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Appendice (No. 35.)

RÉPONSE
A UNE ADRESSE de l'assemblée législative à sor excellence le gouver-

neur-général, datée le 5 du mois dernier, priarit son excellence de
faire mettre devant la chambre" Copie de toute la correspondance
" qui peut avoir été échangée entre le gouvernement du Canada et le

gouvernement impérial depuis le 9e jour de mai 1853, au sujet des
"réserves du clergé ; et aussi, copie de toute la correspondance qui
"peut avoir été échangée entre le gouvernement du Canada ou aucun

membre d'icelui et tout membre du clergé ou dignitaire des églises
"d'Angleterre ou d'Ecosse ou de l'église de Rome ou de l'église

méthodiste Wesléyenne,ou leurs agents ou procureursdepuis le 9e
"jour de mai 1853, au sujet de la commutation des réclamations d'aucun
"des dits membres du clergé ou des dites églises contre le fonds des

réserves du clergé."

Par ordre,

GEO. E. CARTIER,
Secrétaire.

Bureau du Secrétaire,
Toronto, 2 avril 18.56.

GALT, 1er janvier 1855.
HONORABLE MoNSIUR,-Etant ministre titulaire de l'église d'Ecosse à Galt,

dans le Canacla Ouest, et me trouvant ainsi intéressé dans les effets du bill passé
pour séculariser les réserves du clergé en Canada et tout-à-fait disposé à me
prévaloir de la clause de commutation, je prends en conséquence la liberté de
demander si le gouvernement veut commuer avec moi comme individu ou si les
demandes doivent auparavant être sanctionnées par notre église.

J'écris la présente avec l'approbation de plusieurs de mes confrères dans
cette partie du pays, lesquels sont également intéressés et désirent des rensei-
gnements sur le sujet. Puis-je ôser attendre une réponse immédiate.

Je reste, etc.,
(Signé) H. GiBSON

Ministre.
A P'hon, P. J. O. Chauveau,

Etc., etc., etc.

19 Vic'toriS. 'A. 1856.
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BUREAU DU SECRgTAIRE,

24 janvier 1855
REVEREND MONSIEUR,-Je suis chargé par le gouverneur-général de vous

informer, en réponse à votre lettre du 1er du courant, que son excellence est avisée
que le gouvernement ne peut point accueillir des demandes de commutation de
la part des ministres isolément, à moins qu'ils n'aient au préalable obtenu le
consentement de l'église à laquelle ils appartiennent.

J'ai, etc.,
(Signé) P. J. O. CHAUVEAU,

Secrétaire.
Au révérend H. Gibson, Galt, C. O.

BUREAU DE POSTE DE MONT ALmoN,
Township de Bartoni, C. O.

Qu'il plaise à votre excellence,
Comme je désire me mettre au fait des mesures à prendre pour effectuer

la commutation de ma part dans les réserves du clergé, je prends cette
occasion de vous prier respectueusement de vouloir bien, le plus tôt que vous le
pourrez, me donner les renseignements désirés. Je désire aussi savoir pour quel
montant je pourrai commuer, ayant 31 ans et jouissant d'une excellente santé. Avec
les meilleurs souhaits pour vous, et en priant que les auspices favorables sous
lesquels vous avez commencé votre noble carrière se continuent, et que les
rapportsque vous venez d'établir avec l'Amérique Britannique soient également
avantageux pour vous et pour ces nobles provinces,

Je demande à me souscrire,
De votre excellence

Le très humble serviteur,
(Signé) WILLIAM JOHNSON,

V. D. M. de l'église presbytérienne du Canada-
en connexion avec l'église d'E e

A son excellence sir E W. Head, Bart.
Etc., etc., etc.,

BUREAU DU SECRETA1ME,

24 Janvier 1845.

REvEREND MoNsIEuR,-Je suis chargé par le gouverneur-générai de dire, en
réponse à votre lettre sans date, reçue par son excellence le 8 du courant, qu'il est
impossible ponr le présent de déterminer la somme que vous avez droit de rece-
voir, dans le cas où vous effectueriez la commutation de vos émoluments en vertu
de l'acte des réserves du clergé de la dernière session.

Je puis cependant ajouter que le gouvernement ne peut pas accueillir de
demandes de commutation de la part des ministres isolément, à moins qu'ils
n'aient au préalable obtenu le consentement de l'église à laquelle ils appar-
tiennent.

J'ai, etc.,
(Signé,) P. J. O. CHAUVEAU.

Au révérend William Johnson,
V. D. M., Barton.
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BROKVILLE, C. O.,
16 février, 1856.

MoNsIEUR,-Comme les ministres cie l'évangile qui reçoivent des salaires
du gouvernement ont aujourd'hui l'occasion de les commuer, je désirerais savoir
quel sera le montant qui me sera alloué, si je me décide à commuer avec le gou-
vernement mon allocation actuelle comme ministre du ci-devant synode uni de
l'église presbytérienne du Haut-Canada à Brockville.

Le montant que je reçois maintenant tousles ans du gouvernement est de
£63 12s. 8d. sterling (ou £ÔO 14s. Sd. courant), et Je suis maintenant dans la 66e
année de mon âge, ayant atteint ma 65me année dans le mois de septembre
dernier. Je n'ai jamais servi dans d'autres professions ou emploi que ceui du
ministère chrétien ; je suis arrivé dans le pays en 1821 et j'y ai exercé mon minis-
tère pendant 44 ans.

J'ai, etc.,
(Signé,) WILLIAM SMART.

L'hon. Geo. E. Cartier,
Secrétaire provincial, etc.

BUREAU DU SECRETA1RE,
Québec, 20 février 1855.

REvEREND MONSIUR,-,e suis chargé par le gouverneur-général d'accuser
réception de votre lettre du 16 courant, et de vous dire en réponse qu'il est im-
possible pour le présent de déterminer la somme que vous avez droit de
recevoir, dans le cas ou vous effectueriez la commutation de vos émoluments
en vertu de l'acte des réserves du clergé le la dernière session.

Je puis cependant ajouter que le gouvernement ne peut pas accueillir de
demandes d commutation de la part des ministres isolément, à moinsqu'ils n'aient
au préalable obtenu le consentement de 'église à laquelle ils appartiennent.

J'ai etc.,
(Signé,) G. E. CARTIER,

Secrétaire.
An révérend William Smart,

Brockville, C. O.

A. son excellence Sir Edmnund Walker Head, baronnet, gouvermeur-génér.al de
'iAmérique Britannique du Nord, etc., etc.,-etc.

En conseil.

Le mémoire de la conférence annuelle de l'église méthodiste épiscopalienne du
Canada, à Niagara, réunie en conférence,

EXPOSE HUMBLEMENT

Que vos requérants, en coopérant avec les autres concitoyens à obtenir la
sécularisation des réserves du clergé, n'agissaient que sous l'impression que toutes
appropriations venant de l'état et formant un fonds pour le soutien du ministère
de la parole de Dieu dans les églises du Christ, sont funestes aux intérêts de
notre sainte religion; qu'elles en retardent le progrès, relâchent la discipline e
créent d'odieuses distinctions parmi. tous ceux qui autrement se respecteraient
les uns les autres et travailleraient cordialement à l'oeuvre commun.

Ce n'est donc pas sans un grand désappointement et sans beaucoup de su
prise que vos requérants s'aperçoivent, après des années d'efforts pénibles et
prolongés et au moment où ['objet si désiré est sur le point d'être: ateint;
l'acte de la législature qui pourvoit au réglement final d cette equestion,eon ie

A. 1856.
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une clause de commutation avec les églises, ou, ce qui est la même chose, dans
Popinion de vos requérants, avec les individus autorisés par leurs églises respec-
tives, établissant ainsi perpétuellement les abus que l'on voulait évidemment
déraciner par Pacte même; car en réalité vos requérants ne sauraient voir aucune
différence, dans le principe et dans son effet, entre le fait de supporter directe-
ment les églises avec le produit des terres elles-mêmes et celui de créer des dota-
tions en faisant un fonds des sommes payées aux divers titulaires tel que prescrit
par l'acte.

Qu'en observant les diverses phases des mesures prises de temps en temps par
la législature pour la sécularisation des réserves, vos requérants n'éprouvèrent
aucune répugnance aux précautions prises pour prévenir tous torts et dommages
que pourrait éprouver aucun titulaire, vu qu'il semblait que tout ce que les
parlements impériaux et provinciaux pourraient faire de plus à cet égard n'avait
de rapport qu'aux droits des individus pendant leur vie ou la période de leurs
fonctions respectives, mais la disposition qui pourvoit à telle commutation est con-
çue de telle façon que non seulement les églises peuvent être richement et perna-
nemment dotées, nais que quelques-uns des titulaires eux-mêmes, en raison de
l'organisation particulière de leur église et des pouvoirs de certains officiers
d'église entre eux sont privés de tout avantage personnel qui leur était destiné
dans les dites réserves.

Vos requérants prient done respectueusement votre excellence de vouloir
bien s'abstenir de commuer suivant les dispositions du dit acte jusqu'au jour où la
voix du pays se sera fait entendre distinctement sur ce point ou jusqu'à ce que
la législature ait eu l'occasion d'amender l'acte de manière à faire disparaître
jes clauses qui souffrent des objections.

Et vos requérants ne cesseront de prier,
Signé pour et au nom de la conférence.

(Signé,) P. SMITI,
Président.

SAMUEL MORRISON,
Secrétaire.

Kilivorth,:C. O.
21 mai 1855.

BUR.EAu nu SECRETAIRE.

Québec, 4 juin 1855.
MoxxnoI,-Je suis chargé par son excellence le gouverneur-général d'accu-

ser réception du mémoire, en date du 21 dernier, venant de la conférence anuelle
de l'église épiscopalienne méthodiste du Canada, à Niagara, réunie en confé-
rence, et priant son excellence de s'abstenir pour le moment de commuer les émo-
luments, etc, suivant les dispositions de l'acte récemment passé pour la sécularisa-
tion des réserves du clergé.

En réponse j'ai à dire, pour l'information des requérants, que son excellence
trouve qu'il est de son devoir de mettre à effet l'acte des réserves du clergé comme
tout autre acte de la législature, suivant linterprétation qui y est donnée et en la
manière recommandée .par ses conseillers légaux et constitutionnels.

Jai, etc.,

(Signé,) E. A. MEREDITH,
Assistant-Secrétaire.

Samuel Morrison, écuyer,
Kilworth,4
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COBOURG,- CANADA-OUEST,
28 mai 1855.

MoNsIrEUR,-D'aprèS le désir du lord évêque de Toronto, j'ai l'honneur de
vous dire que le montant de l'intérêt provenant de la commutation que les
membres du clergé de l'église d'Angleterre, dans le diocèse de Toronto, ont
effectué de leurs émoluments, pour le trimestre expiré le 1er avril dernier,
(épogne jusqu'à laquelle la dite commutation n'avait pas été effectuée) n'égale
pas les émoluments des dits membres du clergé que doit payer le gouver-
nement de sa majesté en Canada, pour la même période,-et ce de la somme de
£1752 5s. 4d.

Sa seigneurie, après examen de la liste des membres du clergé de son dio-
cèse qui ont effectué la commutation de leurs émolumens, a constaté que Pinté-
rèt du montant provenant de cette commutation pour le trimestre ci-dessus nhen-
tionné est de £8,069 6s. 1 Id. pendant que le montant des émolumens effective-
ment dû pour la même période est de £4,822 2s. 3d. faisant comme déjà dit une
différence de £1,752 5,. 4d.

Je suis donc chargé par le lord évêque de demander respectueusement à
son excellence le gouverneur-général, en conseil, de vouloir bien ordonner Fémis-
sion d'un warrant en sa faveur et en faveur de son clergé, pour ce montant.

J'ai, etc.,
(Signé,) A. N. BETUUNE,

Archidiacre de York.
L'honorable secrétaire provincial.

Copie d'un rapport de comité de l'honorable conseil exécutif, daté 6 juin 1855,
et approuvé le même jour par son excellence en conseil.

Sur le rapport du député inSpCctcur- général, sur une lettre du vénérable
archidiacre Bethune, demandant l'émission d'un warrant pour la somme de
£1752 5s. 4d., en faveur du lord évêque de Toronto, au nom du clergé de
l'église d'Angleterre dans son dioc"se, comm étant la différence entre l'intérêt pro-
venantde la commutation de ses émoluments et salaires payables par la province,
pour le trimestre expiré le 1er avril dernier, époque jusqu'à laquelle la commu-
tation n'a pas été effectuée,

Le comité recommande qu'un warrant soit émis comme proposé ci-dessus.
Certifié.

(Signé,) WILLIAM H. LEE,
G. C. E.

QUEBEC, 5 juillet 1855.
MONSIEUR,-AU nom de l'église méthodiste wesléyenne, nous avons l'hon-

neur de nous adresser à son excellence le gouverneur général pour la permission
de commuer l'allocation annuelle de £700 sterling, payée à la dite église à
même le fonds des réserves du clergé en Canada.

Nous sommes pleinement autorisés et possédons toutes les pièces justifi-
catives nécessaires pour commuer la dite allocation et signer les quittances né-
cessaires.

J'ai, etc.,
(Signé,) JOHN BEECHAM,

ENOCH WOOD.
L'honorable secrétaire provincial.

A. 1856-
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Copie d'un rapport d'un comité de l'honorable conseil exécutif, daté 31 juillet 1855,
approuvé le même jour par son excellence le gouverneur-général en conseil.

Sur la demande du révérend Dr. Beecham et du révérend E. Wood, au
nom de l'église méthodiste wesléyenne, pour la commutation de l'allocation
annuelle en faveur de celle église, portée contre le fonds des réserves du clergé.

Le député inspecctur-général fait rapport que conformément aux tableaux
d'annuités préparés et publiés par ordre du gouvernement, la valeur actuelle des
érmroluments ou allocation de £700 sterling, maintenant payés à l'église mé-
thodiste wesléyenne pour 20 années, (période fixée par le statut 18 Victoria,
chap. 2,) à six pour cent, et de £,028 18s. 10d. sterling, égal à £9,768 1ls.
courant.

L'honorable procureur-général dri Haut-Canada rapporte que le Dr. Beecham
a produit pleine autorisation de l'église méthodiste wesléyenne, le chargeant
d'effectuer la commutation et signer les quittances nécessaires, et qu'il est auto-
risé à nommer un substitut avec les mêmes pourvoirs que lui.

L'honorable procureur-généraI, en l'absence de l'honorable inspecteur-
général, recommande que la dite allocation annuelle soit commuée et que le
montant ci-dessus spécifié soit payé au Dr. Beecham ou son substitut, en pleine
liquidation et commutation d'icelle.

Le comité recommande que le receveur-général ait instruction d'émettre des
débentures pour le montant requis, sujet à toutes les conditions imposées par
l'ordre en conseil relativement à la première liste des membres du clergé sou-
mise par le deputé inspecteur-général.

Certifié.
(Signé,) W. A. HIMSWORTH,

Agissant G. E. C.

KINGSTON, 9 juillet 1855.
MoNsIEUR,-Ayant été jusqu'ici dans l'habitude de recevoir 1ts les ans du

gouvernement l'allocation pour le clergé catholique du Haut-Canada, aussi bien
que cinq cent. louis sterling qui me sont alloués comme administrateur apostolique
du diocèse de Kingston, j'ai l'honneur de vous informer que je désire me prév
loir de Pavantage de la clause de commutation, sous les termes de l'acte passé
dans le parlement provincial, le 18 décembre dernier, et à cette fin je transmet-
trai immédiatement une procuration au très révérend Charles Félix Cazeau, vicaire
général à Québec, lequel j'ai nommé mon procureur ad hoc. Je vous prie done
respectueusement de vouloir bien effectuer aussitôt que possible la commutation
susdite en rua faveur, et en même temps la commutation de telle partie des arré-
rages qui peuvent être dus au susdit clergé catholique, depuis l'année mil huit
cent quarante.

J'ai l'honneur, etc.,
(Signé) † PATRICK PHELAN,

Evêque de Carrho,
Administrateur apostolique

du diocèse de Kingston.
A 'hon orable secrétaire provincial.

A. 1856.
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BUREAU DU SECRgTÂIRE,

QUÉBEC, 8 août 1856.

3IONSEIGNEUR ai l'honneur de vous informer, par ordre de son excellence
le gouverneur-général, que son excellence a pris en considération en conseil votre
lettre du 9 du mois dernier, demandant que Pallocation du gouvernement en faveur
du clergé catholique romain du Haut-Canada, £1000 sterling, ainsi que votre
propre allocation comme administrateur du diocèse de Kingston, £500 sterling,
soient commuées en vertu des dispositions de l'acte récent des réserves du clergé.

Son excellence en conseil a bien voulu ordonner que le total des deux sommes
ci-dessus mentionnées, savoir: £1500 sterling soient commués pour £20,932, 15s.
courant, ce montant étant la valeur de la dite somme pour 20 années, l'intérêt étant
compté à 6 pour cent par année.

Son excellence en conseil a bien voulu ordonner que des débentures pour ce
dernier montant soient émises à charge contre le fonds des réserves du clergé du
Haut-Canada et que la commutation se fasse à compter du premier juillet dernier.

J'ai, etc.,
(Signé) G. E. CARTIER,

Secrétaire.
Au très révérend évêque catholique romain

de Kingston, C. O.

ARCHEvkCHá DE QUJÉBEC,
25 septembre 1855.

MoNsiEUR,-Je suis muni d'une procuration de monseigneur Phelan, évêque
de Carrhe, administrateur du diocèse de Kingston, m'autorisant à régler avec le
gouvernement la commutation de la partie des réserves du clergé revenant au
clergé catholique du Haut-Canada, conformément à l'acte de la 17 et 18 Vic., c. 2.

Il m'a été proposé dernièrement de recevoir le montant de cette commutation
(£20,932 15s. courant,) en débentures du gouvernement, à 6 par cent d'intérêt et
au premium de 14. par cent.

Comme ces débentures ne peuvent être négociées avec profit que sur le
marché de Londres, et que, pour cela, il faudrait se donner bien du trouble,
l'évêque de Carrhee, qui n'a que bien peu de temps à donner à ces sortes d'af-
faires, serait bien aise qu'on lui donnât le montant en question en argent courant
plutôt qu'en débentures. Je crois, monsieur, devoir vous faire part du désir de
ce prélat, et je me flatte que son excellence le gouverneur-général voudra le
prendre en sa favorable considération.

J'ai l'honneur d'étre, etc.,
(Signé,) C. F. CAZEAU, Ptre.

V. G.
L'honorable Geo. E. Cartier,

Secrétaire provincial;

BUREAU DU SECRETAIRE,
UEBEc, 1er octobre 8a55

REvEREND MONSIEUR-e Suis chargé par son exc lence le gouverneur-
jeénéral de vous in'former qu'il a pris en. sa considération en conseil votre lettre
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du 25 du mois dernier, demandant, au nom de sa grandeur l'évêque catholique
romain de Carrho, l'administrateur du diocèse de Kingston, que le montant de
la commutation payable au clergé catholique romain du Haut-Canada, savoir,
£20,932 15s courant, ne soit pas payé en débentures mais bien en argent.

Son excellence a bien voulu accéder à la réquisition de sa grandeur et a
ordonné que le paiement de la moitié de la dite somme soit fait ie 1er janvier
prochain, et l'autre moitié le 1er juillet 1856, avec intérêt à six pour cent par
année à compter du 1er juillet prochain.

J'ai, etc.,
(Signé,) G. E. CARTIER,

Secrétaire.
Au révérend C. F. Cazeau, V. G.7

Etc., etc., etc.

BUREAU DE LINSPECTEUR-GENERAL,
ToRONTO, ler avril 1856.

MONSIEUR ,-ai l'honneur de vous transmettre ci-joint copie de la corres-
pondance échangée entre le département et tout membre du clergé ou dignitaire
des églises d'Ecosse ou d'Angleterre et de l'église de Roine ou des méthIodistes
wesléyens ou de leurs agents ou procureurs, depuis le 9 mai 1853, au sujet de la
commutation des droits d'aucun des dits clergés ou églises contre le fonds des
réserves du, clergé, tel que requis par votre lettre du 7 du mois dernier, pour l'infor-
mation de l'assemblée législative.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) WILLIAM DICKINSON,
Assistant Dép. Ins.-Gén.

A l'honorable secrétaire provincial.

A Québec, ce 22e jour de février 1855, jour fixé parles commissaires nommés
par le synode de l'église presbytérienne du Canada en connexion avec l'église
d'Ecosse, pour négocier avec le gouvernement la commutation des allocations
dues aux ministres à même le fonds des réserves du clergé, se sont assemblés et
la commission a été constituée.

PRESENTS

Le rév. John Cook, D. D., convocateur.
*Alexander Mathieson, D. D.

L'hon. Thomas McKay.
Hugh Allan, écuyer.

Intert alia,
Les Drs. Mathieson et Cook et M. Allan, ont représenté qu'ils se sont rendus

hier auprès de 'hon. inspecteur-général . l'hon. procureur-général pour le
Canada Ouest, et ont reçu d'eux copie du tableau suivant lequel il est proposé
d'évaluer l'annuité des ministres de l'église sur les émoluments à eux payés 4



19 VictoriæS. Appendice (No. 35.)

même le fonds des réserves du clergé, et auxquels l'honneur de la couronne est
engagé ; et en outre qu'en réponse à une question soumise au procureur-général,
il a été dit que les revenus de 1853 seraient la base de la commutation; et les com-
missaires ayant dûment. considéré la proposition du gouvernement, à eux commu-
niquée comme susdit, ont décidé et décident par le présent, au nom du synode,
de sanctionner la commutalion aux termes spécifiés, et ils ont annoncé et annon-
cent par le présent la présente décision au révérend John Cook, D.D., l'un d'entre
eux, l'autorisant et le requérant ainsi, en vertu d'une résolution passée par le
synode le 11 janvier 1855, à endosser et acquitter les diverses procurations des
individus, au nom du synode.

Je certifie par le présent que ce qui précède dans cette page et la page pré-
cédente est un extrait correct et fidèle des minutes de la commission.

Québec, 23 février 1855.
(Signé,) JOHN COOK, D. D.

QuEBEc, 23 mars 1855.
MoNSTEUR,--J'ai l' honneur de vous informer que je suis prêt à commuer

avec le gouvernement pour les salaires des ministres de l'église d'Ecosse dans
cette province, dont les noms et les âges sont inscrits dans la liste ci-incluse et
j'ai à vous prier respectueusement que cette commutation soit effectuée le plus tôt
possible.

J'ai, etc.,
(Signé,)

A l'honorable inspecteur-général.

Duncan Morison.............
John McMorine.... ...........
John Machar, D. D...........
Alexandler Spence............
Thomas Fraser..............
John McLaurin..............
George McDonell ........
John Campbell..............
George Bell. ................
Alex andler40oss.. .........

Andrew Bell... ............
Thomas Scott................
Eneas McLean.............

Thomas MePherson...........
Robert Dobie...............
Hugk Urquhart......... .....
Robert Neili................
John Whyle...... ..........
Peter Lindsay...............
George Thomson.........
Thomas Morrison........
John McKerras..............
Thomas faig............
John Cook.................

JOHN COOK.

Age. Emolumeiits.
39 ....... £150
56...
57.
50 .....
62....
42 ..... "
43.
35......
35 .......
60......
51......
41......."~
49...
52 .....
27...
61 "

52."
32...
34
49.........0'C
30.
24 .
38.
49.....L
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" James T. Paul................. 45 ......
David Shanks.... ............ 53.....
Robert Mec iil, D. D.......... 56 ......
Robert Burnet...............31......

William Simpson............. 48......
" W illiam Mair ................ 56 ........

Alexander Mathieson, D. D.. 58 ......
James Anderson.... ......... 57 ......
William Johnson............. 31 ......

" John Robb.. ................. 50.
" John Skinner, D. D............ 50 .

John B. Mowat................. 29 ...... "
" Colin Gregor................ 47 ......

James Williamson............ 48 ....... 125
'T. Malcolm Smith............. 33......

" James George................ 54 .......

(Copie.) BUREAU DE L'INSPECTEUR-GENERA L,

Q;EBEC, 27 mars 1855
MoNsIEUR,.-Jaccuse réception de votre lettre, sans date, adressée à pinspec-

teur-général, -l'informant que vous êtes prêt à commuer avec le gouvernement pour
les salaires des ministres de l'église d'Ecosse, dans cette province, dont les noms
et les âges sont inscrits dans la liste incluse.

On remarque que le montant des émoluments inscrits vis-à-vis chaque nom
dans la liste est de £150, excepté pour les trois derniers qui sont de £125 chaque,
montant qui excède considérablement les émoluments des ministres de l'église
d'Ecosse, payés pour l'année 1853, tel que rapporté par Hugh Allan, écuyer,
secrétaire du bureau des commissaires du synode du Canada, en connexion
avec l'église d'Ecosse.

L'inspecteur-général désire recevoir de vous quelques explications sur l'ex-
cédant les émoluments qui sont maintenant rapportés par vous.

Au révérend J. Cook, D. D.
Etc., etc., etc.

J'ai, etc.,
(Signé,) JOSEPH CARY, D. I. G.

L'allocation des ministres de l'église d'Ecosse a varié d'année en année
suivant le montant du revenu reçu et le nombre des réclamations sur ce revenu.
Ils ne peuvent donc pas réclamer que des émoluments ou une allocation fixe leur
soient assignés et donnés par les commissaires des réserves du clergé.

Ils prétendent que le revenu provenant chaque année du fonds des réserves
du clergé était par la loi assigné et donné aux ministres durant cette année là
et leur appartenait-soit qu'il fut ou ne fut pas distribué, et quand il serait distri-
bué. Pour la validité de cette,-étention ils ont l'opinion du procureur-général
Draper et du procureur-général biiiïth qui, tout en admettant le droit des commis-
saires des réserves du clergé à retenir une somme raisonable chaque année pour
dépenses contingentes et à exiger la régularité des paiements, maintinrent qu'il
était inconvenant d'accumuler un fonds avec l'intérêt du fonds et que le plus sage

A. 1856.
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principe en général était une distribution annuelle. Dans les cas où les commis-
saires ont retenu de forres sommes d'argent, cela a été fait à la connaissance des
ministres en synode et ce pour diverses bonnes raisons par eux approuvées. Ce-
pendant, même alors, les ministres prétendent qu'ils auraient pu réclarer une dis-
tribution-qu'en ne le faisant pas ils ont droit d'être considérés comme ayant
volontairement contribué aux besoins généraux de l'église.

C'est d'après ces vues et après avoir constaté le montant du revenu pour
185ß et le nombre des ministres pour cette année là qu'ils demandent à commuer
la partie due à chacun d'eux comme une égale distribution du tout.

Le revenu se montait à
Les ministres sur la liste à
Et faisant l'allouance pour frais de régie, les émoluments pour lesquels cha-

cun d'eux a droit de commuer se montent à £156 5s.

QUEBEc, 20 avril 1855.

MONsTETUR,-Je demande très-respectueusement à savoir quand il vous con-
viendra d'arranger définitivement la commutation des émoluments des ministres
de l'église presbytérienne du Canada. en connexion avec l'église d'Ecosse, lesquels
m'onPautorisé aagir en leur nom et dont j'ai eu l'honneur de vous transmettre
une liste contenant leurs âges respectifs. Je me flatte que,.vu qu'il n'y a pas en
de délai de ma part, je puis considérer la commutation comme effectuée à comp-
ter de la date de ma demande, bien que les détails aient pu en empêcher le ré-
glement formel.

J'ai, etc.,

(Signé,) JOHN COOK.
A l'hon. inspecteur-général,

Etc., etc., etc.

A une assemblée des commissaires des réserves du clergé, tenue dans le bureazs
du trésorier, le '24 avril 1856.

PR•sENTS

Révd. Dr. MATHIESON, au fauteuil,
Hon. P. M. McGI LL,
M. JOHN SMIH,
M. Wm. EDMONDSTONE,
M. KEW RAMSAY.

Le président a soumis au bureau une lettre du révérend Dr. Coolk, transmet-
tant une lettre de M. Cary, député inspecteur-général, qui exprime le désir de Phon
inspecteur-général de recevoir quelques explications sur Pexcédant des honoraires
des ministres de l'église, tels que rapportés par M. Hugh Allan, secrétaire du
fonds des réserves du clergé, et prie le bureau de fournir les explications de-
mandées. Sur quoi le président a été prié de transmettre Pétat suivant au Dr.
Cook. au nom et par l'autorité du bureau, le priant de le transmettre sans délai à
M. Cary, pour qu'il soit soumis à l'honorable inspecteur-général.

Le principe adopté par les commissaires des réserves du clergé dans la dis-
tribulion des réserves a eux laissées a été depuis le commencement de distribuer
autant que possible le revenu de chaque année parmi les ministres de cette
année là, né retenant que ce qu'il faut pour assurer la régularité des paiements et

>ýI~~~~~ ~ ~ ~ ~ +eeeatqec q etl'' saee ý

A. 1856.
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satisfaire aux éventualités; et dans cela ils ont été soutenus par l'opinion légale
de M. le receveur-général Draper et de M. le procureur-général Smith. L'état
annexé fera voir que ce principe a été suivi aussi rigoureusement que les cir-
constances l'ont permis, excepté dans deux cas où les revenus étaient plus consi-
dérables que de coutume, et la liste des ministres plus faible que de coutume, en
conséquence d'une séparation de l'église et du départ d'un grand nombre de mi-
nistres pour remplir des charges vacantes en Europe.

Comme l'on attendait un nombre additionnel de ministres, l'on ne crut pas
prudent de distribuer toute la somme dans ces années et la balance retenue est
graduellement appropriée aux fins de la commission-aidant les congrégations
a construire des presbytères et acheter des terrains. Ce qui tourne non seulement
à l'avantage des ministres actuels mais encore de leurs successeurs.

L'état de 1853, imprimé dans les comptes publics, indique les paiements
faits par le secrétaire avant que le montant du revenu de cette année fut connu,
et que les commissaires n'ont pas jugé à propos de faire plus considérables que
ceux de l'année précédente jusqu'à ce que le revenu fut connu. Ce revenu, quand
il fut reçu aurait donné, s'il eut été entièrement distribué, £156 5s., £51 à chaque
ministre inscrit sur la liste de 1853, comme le fera aussi le revenu de 1854. Les
commissaires en portant à £150 les émoluments pour chacune (le ces années,
c'est-à-dire, 1853 et 1854, n'ont suivi que leur principe général de distribution,
comme on peut le voir par l'état ci-aunexé et qu'ils considèrent comme jste et
légal.

Dans ces circonstances le bureau ne peut pas douter du droit des ministres
de l'église à commuer leurs émoluments à £150 par année. Même dans ce cas,
les ninistres, en commuant, ne retirent aucun profit des sommes considérables re-
tenues pour les dépenses contingentes et pour assurer la régularité des paiements,
ce que cependant le bureau les considère tenus de faire en toute justice.

Extrait du livre des minutes par

(Signé, HEW RAMSAY,
Sec.-Gérant.

,Extrait correct,
(Signé,) ALEX. MATHIESON, D. D.

Président du bureau des commissaires des réserves du clergé.

A. 1856.
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ETÂT des deniers reçus et payés par les commissaires des réserves du clergé:

Montant Montant Emoluments
ANNÉES. reçu. payé. aux

ministres.

Reçu en 1846 pour 1845,--- 5330 18 b 4703 8 9 50 0 0
63 6 8

" 1847 pour 1846,--- 9561 13 6 3137 19 1 77 10. 0
" " 1848 pour 1847, --- 8203 5 5 7406 7 2' 80 0 0

1849 pour 1848, --- 4946 10 8 3802 6 1 80 -0
1850 pour 1849,--- 6354 Il 10 3914 7 1 80 0 0
1851 pour 1850, --- 7947 & 4 62G2 19 4 112 10 0
1S52 pour 1851,--- 7959 19 3 6724 0 3 112 10 0

" I 1853 pour 1852, - - - 7382 4 l1 7097 16 32 112 10 0
C I 1854 pour 1853, - -,- 11260 13 4 .10905 2 1, 150 0 0
g I 1855 pour 1854, - - - 12918 18 9 11204 16 10 150 0 0

Notes (1), 1848.-il a été compris
vices passées.

une appropriation supplémentaire pour ser-

2), 1852.-Appropriation de £9000 pour cures et glèbes, mais non
compris.

(3), 1854.-Ceci comprend £3000 pour cures et glèbles.
Extrat correct.

(Signé) ALEX'R MATHIESON, D. D.,
Président du bureau des commissaires des réserves du clergé.

QUEBEo, 30 avril 1855.
MONSIER,-En accusant réception de votre lettre du 27 mars, exprimant le

désir de l'hon. inspecteur-général d'avoir de moi des renseignements sur l'excé-
dant des émoluments des ministres de léglise d'Ecosse par moi rapportés sur
ceux de 1853, par Hugh Allan, écuyer, secrétaire des commissaires des réserves
du clergé, j'ai Phonneur de dire qu'ayant demandé les renseignements nécessaires
au bureau des commissaires des réserves du clergé, j'ai reçu de Hugh Ramsay,
écuyer, secrétaire gérant, la lettre ci-incluse avec une minute du bureau et un
état y annexé, l'un et l'autre attestés régulièrement par le président et que je vous
transmets maintenant pour être soumis à l'inspecteur-général.

J'ai, etc.,
(Signé]

Jos. Cary, écuyer,
Etc., etc., ete.

JOHN COOK.

MONTREAL, 4janvier 1855.
MosiEt?,-J'ai e u lhonneur de recevoir votre lettre du .3 dernier miifor

mant que des warrants ont élé émis en ma faveur pour les sommes de £1003 7s
Idd, et £107 Os. 8d., courant, chose dont je n'ai eu nul avis antérieur. Le pro-
duit de ces warrants m'a été remis et nos besoins actuels se trouvent mainenant
soulagés; Je remarque qu'il faudra faire de nouveaux paiements en févi

-zà
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manière à compléter les versements de 1854, qui seront probablement les derniers
sous le système actuel, et dans ce cas j'espère que le paiement des émoluments
trimestriels échus le 1er avril et tous les trois mois après seront faits dorénavant
aux titulaires par le gouvernement.

Je transmets ci-joint le rapport demandé dans votre lettre du 28 novembre
dernier, de toutes les personnes qui, à la date de la passation de l'acte impérial,
savoir le 9 Mai 1853, recevaient un revenu ou allocation du fonds des réserves d u
clergé du Bas-Canada, spécifiant' Pallouance annuelle de chacun ('eux et Page
<le chaque personne, autant que j'ai pu le constater, le tout se montant à £1775
sterling, à part l'allocation permanente de £300 courant à Bishop's College, Len-
noxville.

Plusieurs des fonctionnaires de mai 1853, ayant depuis laissés la province et
ayant été remplacés par d'autres et comme il s'est fait d'autres changerments dans
la manière de distribuer le fonds, je pense qu'il est aussi à propos de vous trans-
mettre un état des titulaires actuels dont Pallocation annuelle se monte au total de
£1680 sterling, à part l'allocation de £300 courant en faveur du Bishop's College,
Lennoxville.

J'ai, etc.,
(Signé,) THOS. B. ANDERSON.

Très. de la Soc. pour la Prop. de l'Ev.
A Jos. Cary, écuyer,

Député inspecteur-général

MONTREAL, 18 janvier 1855.
oNsiEUR,--J'ai eu l'honneur de vous transmettre le 4 du courant l'état requis

sur les personnes recevant une allouance à même le fonds de.s réserves du clergé
du Bas-Canada ; cet état était incomplet, vu que 'âge. de tous lés titulaires n'y
étaient point constatés. Je puis maintenant suppléer en partie à ce qui manquait,
et je vous transmets ci-dessous l'âge de trois des personnes en question.

Yai, etc.,
[Signé,] THOS. B. ANDERSON.

Trés. de la Soc. pour la Prop. de l'Ev,
A os. Cary, écuyer,

Député inspecteur-général.
Révérend W. Arnold, bassin de Gaspé........... ... 50 ans.

F. A. Smith, Baie de Gaspé.......... .29 ans.
" R. S. Stevenson............................ 27 ans.

BUREAU DY L'INSPECTEUR-GéNi'RAL,
QUEBEc, 27 mars 1855.

Copie.
MoNsIEu,-Je suis chargé par l'inspecteur-général de porter à votre attention

les noms qui paraissent sur la liste par vous soumise et qui ne sont pas indiqués
dans les états transmis par les trésoriers de la société de la propagation de l'é-
vangile dans les pays étrangers et de vous en demander des explications ; ce
sont les révérends professeurs Parry, Irvine et Whittaker.

J'appellerai votre attention sur d'autres parties de l'état à une époque pro-
chaine.

J'ai l'honneur, etc
(Signé,) JOS. CARY,

Député inspecteur-général.
A Phon. J. H. Cameron,

Etc., etc., etc.

A. 1856,
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QUEBEC 6 avril 1855.
MONSIEUR,- -J'ai l'honneur de vous dire que j'ai maintenant reçu des lettres

de procuration m'autorisant à commuer les émoluments des ministres suivants de
léglise d'Ecosse en Canada, en addition à la liste des membres déjà donnée.

Age. Salaires.
Frederick Sim................... 26 ...... £150
Samuel Porter.................. 45.
William McEwan ................ 52 .....
Thomas Johnson..................61.....
John McMurchy ................. 53.
David Evans.................... 62.
William Bain ...... .............. 40.
J. C. Muir .............. ....... 56.
John Tawse .................... 56.
John Barclay............. ...... 41 ..

Donald Munro .................. 66.
Alexander Mann................. 54.
William Bell.................... 44.
David Watson.................. 30.
John McKenzie.................. 64 ..
Alexander McKid................ 50.
William Barr....... ...... 36.
Alexander Lewis...... ...... 6 ....
John Merlin.................... 72.
Hamilton Gibson ............... 43.
George Weir ......... .... .... ... 29.......£125

Ces noms ajoutés à ceux de la liste déjà donnée s'élèvent à soixante et un-
J'ai encore reçu les procurations de cinq autres qu'il m'a fallu renvoyer pour
qu'ils fussent remplies suivant les formalités; et neuf ne m'ont pas encore trans.
mis leurs papiers. J'espère avoir le tout la semaine prochaine.

J'ai, etc.
(Signé,) JOHN COOK.

A l'hon. M. Cayley,
Etc., etc., etc.

MoNsIUR,-J'ai l'honneur de vous informer qu'en sus de la liste de ministres
qui vous a déjà été envoyée je suis rmaintenant prêt à commuer le salaire des
messieurs suivants à même le fonds des réserves du clergé.

Age. Salaires.
Peter Fergusson ............... 58
James Stuart.. ...... . 4.
Archibald Colquhoun .............
Joseph Anderson ................ 59
Kenneth McLennan.............
John McKenzie............ ..... 64.
William K.ing..................6.. £10

MLthy.46 ...... £
-Deux mtinistre's m'.ont, envoyé des autorisations -qu'eý jai renvoéspufar

signer lésae vtsd'g.J'ès-père avoirdeuxaurspoutindnslcus
de la semlaine, et japprends, que, deux ministres refuset
muer.,
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Ceci rend compte de tous les ministres de notre congrégation qui ont as-
sumé leurs charges avant le 9 rnai 1853.

J'ai, etc.,
(Signé,) JOHN COOK.

A l'hon. inspecicurýgénéral,
Etc., etc., etc.

BUREAU DE L'INSPECTEUR-O1eNRAL,

QUEBEc 21 avril 1855.

MONSIEUR,-Jc suis chargé par 1 inspect.eur-g nérat d'accuser réception de
votre communication d'hier et de vous informer que des listes ont été transmises
aux officiers de la couronne pour leur opinion qui n'a pas encore été reçue;
mais le jour d'où la communication doit dater ne sera nullernentchangåe par des
retards qui proviendront de l'examen de cette réclamation.

J'ai, etc.,
(Signé,) WM. DICKINSON,

Agissant comme député inspecteur-géné.al.
Au rév. John Cook, D.D.,

de Québec.

QUEBEc, 1er juin 1855.
MoNsEuR,-J'ai l'honneur de vous représenter qu'en sus de la liste de mi-

nistres que j'ai déjà transmise, il en est treize qui ont été ordonnées depuis le 9
mai 1853, et dont je désire aussi commuer les émoluments. Je demande très res-
pectueusement à savoir si ces ministres peuvent être réunis aux autres dans la
comnmutation qui doit s'effectuer.

(Signé) JOHN COOK.
A l'hon. Wm. Cayley,

Etc., etc., etc.

(Copie.) BUREtt DE L'IN2TER-GrŠNERAL.

QUEBEC, 20 juin 1855

Mo.ssu,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 1er du
courant, adressée à Il nspecteur-général, exposant qu'en sus de la liste des minis-
tres déjà transmise par vous, il en a été ordonné treize depuis le 9 mai 1853, et
que vous désirez commuer leurs émoluments, et demandant si ces ministres peu-
vent être réunis aux autres dans la commutation qui doit s'effectuer.

En réponse, je suis chargé par l'inspecteur-général de vous informer que des
ministres ordonnés depuis le 9 mai 1853 ne peuvent\point être admis à commuer
leurs émoluments.

J'ai, etc.,
(Signé) JOS. CARY,

Député inspecteur-général.
Au rév. QJohn Cook, D. D.

Québec.
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WELLINGTON CIIAIBERS,
ToRoNTo, 25 juin 1855.

MONSIEUR,-J'ai dûment reçu copie de la quatriéme liste des ministrcs de
léglise d'Angleterre de ce diocèse, ayant droit de commuer, et je vous transmets
maintenant l'afBdavit de M. Kennedy, le secrétaire des trésoriers de la société
pour la propagation de l'évangile dans les pays étrangers, établissant les droits du
rév. A. N. Iethune à commuer la somme de £100 sterling, tel que requis par
l'ordre en conseil.

Relativement au Rév. JohnKennedy, je tr. uve que les paiements à lui faits,
l'ont été par une autre société et n'ont point été portés contre le fonds des réserves
du clergé. Ainsi donc, pour lui la commutation sera rayée de la liste.

Je vous transmets encore deux procurations de ce diocèse et l'une pour le
diocèse de Montréal avec deux lisies ; la première de ce diocèse portant trois
noms-la procuration pour la troisième vous sera adressée par la poste séparé-
ment; l'autre pour le diocèse de Montréal-et je vous serai bien obligé si vous
voulez bien les faire compléter de manière à ce que les débentures soient envoyées
en Angleterre par la prochaine malle. Ces débentures porteront intérêt à compter
du 1er janvier dernier et seront moitié des 5 et moitié des 6, comme ci-devant.

Envoyez-moi une copie certifiée de la commutation effectuée dans chacune
de ces listes.

Votre, etc.,
(Signé,) J. HILLYARD CAMERON.

Jos. Cary, écuyer,
Député inspecteur-général.
Les salaires de tous ces ministres paraissent dans les comptes publics de

1858.

MONTREAL, 26 juin 1855.
MoNsiEuR,-A la réquisition du Rév. Dr. Cook, je vous écris pour vous

expliquer pourquoi les noms du Rév. Dr. Skinner de London, Canada-Ouest, du
Rév. G. L:idsay, de Richmond, et du Rév. George Weir, de Kingston, par moi
rapportés comme installés dans notre église avant le 9 mai 1853, ne paraissent point
dans le rapport à vous transmis pour le premier semestre de cette année là, et je
prendrai la liberté de remarquer qu'afin de me donner le temps de préparer mon
état pour les paiements semestriels, les clercs du presbytère font. ordinairement
leurs rapports vers le 10 mai et le 10 novembre de chaque année.

Comme les deux premiers de ces ministres ont été installés le 1er mai, il a
été d'usage dans ces cas de ne les rapporter que dans le semestre suivant.

C'est ce qui est arrivé dans ce cas , et le Rév. M. Weir qui est l'un des pro-
fesseurs dans Queen's College, a été engagé en Ecosse et payé à même l'alloca-
tion faite aux professeurs du collége, ce qui explique pourquoi son nom ne p arat
pas.

Je suis, etc.,
(Signé) HUGH ALLAN.

Jos. Cary, écry-
Député i ecteur-général

ToRorro, 27 juillet 1855.
MONnsmunrR-Je transmets une procuration du révérend Fêéix Boyle, l'n des

membres du clergé de l'église d%'Agleterre qui a dr.oitiàcomrnuerainséieoê
de Québec. Il est âgé de W0 ans et son salaire ef de £121 ,las 4d

A. 1856
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Je n'ai pas reçu de conrninicalion de vous au sujet de la liste contenue dans
ma lettre du 25 juin, et nulle réponse quelconque au sujet de cette lettre.

Votre, etc.
J. HILLYARD CAMERON.

Jos. Cary, écuyer,
é)epuié inspecteur-général.

Copie. BUREAU DE L'INSPECTEUR-GENERAL,
UEBEc, 19 sep1embre 1855.

Mo'sTEUR,-J'ai Phonneur de vous informer, au désir de Phon. inspecteur-
général, que le gouvernement a sanctionne le régemem de la corriniulation des
réclamati<ns des membres du clergé de l'église d'Ecosse en Canada, pour les
debentures portant intérêt à 6 ponr cent par année, et 144 pour cent de prime.

J'ai, ec.,
(Signé,) JOS. CARY,

Député inspecteur-général.
Rev J. Cook, D.D., Québec, et

Hugh Allan, éeuyer, Montréal.

BUREAU DE L'INSPECTEUR-GENERAL,
QUEBEc, 19 septembre 1855.

MONs:UR,-J'ai phonneur, par ordre de Phon. inspecteur-général, de pro-
poser de la part du gouve nemeui le réglemerv de la commutatiou des réclama-
tions des renibres du clergé catholique romain du Haut-Canada, à des termes
seiblables à ceux qui ont été adoptés par les membres du clergé de l'église
d'Ecosse, en débentures portant intérêt à 6 pour cent par année et 14, pour
cent de prime.

J'ai, etc.,
(Signé,) JOS. CARY,

Député inspecteur-général.
Au révd. C. F. Caseau,

Vicaire général.

QUEBEc, 30 octobre 1854.
MNsTEUR,-Comme nous sommes dans cette cité depuis près de trois se-

maines et que nous n'avons point reçu la circulaire du lord évêque de Toronto,
nons priant de transmettre à sa seigneurie nos âges respectifs, nous prenons main-
tenant la li berté de vous les donner, pour linformation du gouvernement, en vous
priant de vouloir bien ajouter nos noms à la liste avant qu'elle soit remise à la
législature.

Nous avons l'honneur, etc.,
(Signé,) BENJ. CRONYN, A. M.,

Missionnaire à London, C. O.
(Signé,) WM. MCMURRAY, D. D.

Miss. à Ancaster.
B. Cronyn est âgé, à son dernier jour de naissance,

de cinquante-deux ans--52.
Wm. McMurray, do de quarante-quatre ans-44.

A E1hon. W. Cayley,
Inspecteur général,ý

Etc., 'etc.ý', etc-
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Copie.
BUREAU DE L'INsPECrEUN-GENER 4,

Ton>o, S décem :re 1S.5.
MoNs:Ur,-.J'ai Phonneur dacenser récepuion de vot re commnication du

28 ultirno, et dc voas inlorrer qlue conform en! à l'arrn ogeme nI que vn mn-
tionnez, un warrant a été émis un votre fa veut, le Pi septembre duruier. pour
£656 Is. 6d.

J'ai, etc.,
(Signe,) Wu. D[CKINSiN,

Agissant comme D. 1. G.
Au Rév. R. Boyd,

Ministre Presb., église de Prescott.

Copie.
BUREAU DE L'INSP.ECTEUrn-GENERAL,

ToRoÇTO, 5 mars 855
MoNsiEUR,-Sur un mémoire de l'hon. inspecteur-général soumettaità ap-

probation votre demande comme procureur les parties qui ont commué leurs
émoluments, en vertu de l'acte des rèserves du clergé, pour que la valeur dts effets
en lesquels les diverses parties out été payées fussent déterminées par les prix aux-
quels étai.ent cotés les dits effets sur les marchés de Londres dans le mois de
janvier et juillet 1856.

Je suis chargé de vous informer que, par ordre en conseil en date du 22 ulit.,
le taux proposé dans votre de mande pour le mois de jaavier, s:avoir, qu: les 6
soient cotés à 106, et les 5 à 94, a été adoptée.

J'ai, etc..
(Signé,) WM. DICKINSON,

Agissat comme D.A. G
A l'hon. J. H. Cameron,

Toronto.

BUREAU DU SECRETAIRE DU GOUVERNEUR,
ToRONTO, 12 mars 1856.

MoNsIEU,-J'ai l'honneur, par ordre de son excellence le gouverneur en
conseil, de vous transmettre ci-joint, aux fins de la soumettre à l'assemblée légis-
lative, une copie de la correspondance qui a été échangée etreimpérialbngé etlewdfus e9 a le gouvernemnent
impé,rial etle gouverneur-geérat depuis le 9 rnai 1853, au sujet des réserves du
clergé, tel que demandé dans votre Lttre du 7 mars 1856.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur

Votre obéissant serviteur,
R. T. PENNEFATHER.

L'honorable secrétaire provincial.

Copie No. 31. HÔTEL DU GOUVERNEMENT,
QUEBEC, 9 avril 1855.

MILoR,-J'ai l'honneur ne vous transmettre copie de deux minutes du
conseil exécut if, approuvées par moi et une copie d'un mémoire de Phenorable
E. P. Taché, receveur-général, indiquant les raisons motivées des dites minutes.

A. 1,56.
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Il est particulièrement important d'adopter sans délai toutes les mesures ne-
cessaire-s pourcompléter la commutation conformément à Facie de la présente session,
d'autant plis que la troisieme section de cet acte limite le délai dans lequel les
commutations devront se faire, à une année à compter du 18 décembre dernier.

J'ai donc à demander que le paie-maître-général de sa majesté ait instruction
de donner itrmédiatement effet aux désirs exprimés dans les minutes ci-incluses.

J'ai, etc.,
(Signé) EDMUND HEAD.

Très honorable Lord John Rnssell,
Etc., etc., etc,

Copie No. 21. DOWNING STREET,
25 mai 1855.

ONSITEUR,-J'ai à accuser réception de votre dépêche No. 31, du 7
ultimo, et à vous informer en réponse que les lords commissaires de la trésorerie
ont enjoint au paie-maître-général de prendre les mesures nécessaires pour le
transfert des bons canadiens à cinq pour cent, se montant à £18,500, possédés par
lui pour le fonds des réserves du clergé, entre les mains de MM. Glyn, Milis et
Cie., sujet à l'ordre du receveur-général du Canada.

J'ai, etc.,
(Signé) J. RUSSELL.

Au gouverneur Sir E. Head, Bart.,
Etc., etc., etc., Canada.

No. 447. DEPARTEMENT EN Loi DE LA COURoNNE.
ToRONTO, 8 mars 1856.

MONTEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 7 du
courant, me priant de vous fournir, pour l'information de l'assemblée législative,
copies de toute la correspondance qui peut avoir été échangée entre moi et. aucun
membre du clergé ou dignitaire des églises d'Ecosse ou d'Angleterre ou de Rome
ou de l'église des méthodistes weslévens ou de leurs agents ou procureurs, depuis
le 9 mai 1853, au sujet de la commuaation des réclamations d'aucun des dits merm
bres du clergé ou église contre le fonds des réserves du clergé, et je demande à
vous dire en réponse que je n'ai en ma possession aucune correspondance de cette
nature.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

LEWIS T. DRUMMOND.
Procureur-général, C. E.

L'hon. George E. Cartier,
Secrétaire provincial, etc., etc., etc.,

A. 1856.
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No. 555. BUREAU DU RECEVEUR-GENERAL.
TORO-To, 10 mars 1856.

MoNsIEu,-J 'ai l'honneur d'accuser réception de voitre lettre du 7 du
courant, me priant de vous fournir, pour Pinformation de Plassemblée législative,
copies de toute la correspondance qui peut avoir été échangée entre moi et aucun
membre du clergé ou dignitaire des églisd'Ecosse ou d'Angleterre oude Htome
on de l'église des méthodistes wesleyens ou4e leurs agents on procureurs, depuis
le 9 mai 1853, au sujet de la commutation des réclamations d'aucun des dits
membres du clergé oU église contre le fonds des réserves du clergé.

En réponse, j'ai l'honneur de vous informer qu'il n'a été échangé aucune
correspondance de cette nature entre ce département et aucun membre du clergé
ou dignitaire des églises ci-dessus mentionnées ou avec leurs agents ou procureurs
au sujet de la commutation de leurs réclamations ou au sujet du fonds des réserves
du clergé, depuis le 9 mai 1853.

J'ai l'honneur d'être, monsieur.
Votre très obéissant serviteur.

C. E. ANDERSON.
A l'hon. George E. Cartier, etc., etc., etc., D. R. G

DEPAREMENT Ds TERRES DI- LA COURONNE,
TORONTo, 10 mars 186.

MONSIEU,-J'ai l'honneur d'accuser réception de vo:tre lettre du 7 du
courant, me priant de vous fournir, pour l'information dle l'assemblée législative,
copies de toute la correspondance qui peut avoir été échangée entre moi et aucun
membre du clergé ou dignitaire des églises d'Ecosse ou d'Angleterre, ou de
Rome, ou de l'église des méthodistes wesléyens, ou de leurs agents ou prou
cureurs, depuis le 9 mai 1853, au sujet de la commutation des réclamations
d'aucun des dits membres du clergé ou église contre le fonds des réserves du
clergé, et je demande à vous dire en réponse que je n'ai en ma possession aucune
correspondance de cette nature.

J'ai Phonneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOSEPI CAUCHON,
Commissaire des terres de la couronne.

L'honorable Geo. E. Cartier,
Secrétaire provincial.

TRAVAtX PUBLiCs,

TORONTO, 12 mars 1856
MONsÏÈEUR-Relativement à votre lettre du sept du courant, me priant de vous

transmettre copies de toute la correspondance qui peut avoir été échangée entre
moi et aucun membre du clergé ou dignitaire des églises d'Angleterre b
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d'Ecosse, ou de Rome, ou de Péglise des méIhodistes wesléyens, ou de leurs
agents ou procureurs, depuis le 9 rmai 1853, au sujet de la cornmutation des
réclamations d'aucun des dits membres du cle«ré ou église contre le ftnds desî
réserves du clergé, je suis chargé de vous dire en rêponse qu'aucune . corres-
pondance de cette nature n'a été échangée avec ce déparierneni.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
'Vo:re obéissant serviteur,

THOMAS A. BEGLY,
Secrétaire.

L'honorable secrétaire provincial,
Etc., etc., etc.

DEPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE,
TORONTO, 24 mars 1856.

MoNsIEUt,-J'ai Phonneur d'accuser réception de votre lettre du 7 du
courant, mne priant de vous fournir, pour linformation de l'assemblée législative,
copies dt- toute la correspondance qui peut avoir été échangée entre moi et aucun
membre du clergé ou dignitaire des églises d'Angleterre ou d'Ecosse, ou (le
Roie. ou de i'eglise des méthodistes wesléyens, ou de leurs agents ou pro-
cureurs, depuis le 9 mai 1853, au sujet de la commutation des réclamations
d'ancun des dits membres du clergé ou église contre le fonds des réserves du
clergé, et je demande à vous dire en réponse qu'il n'y a point de telle correspon-
dance dans les archivet ou dans les livres de ce département.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOS. CAUCHON,
L'honorable George E. Cartier, M. P. P.,

Etc., etc., etc,
Secrétaire provincial.

BUREAU DU PROCUREUR-GENERAL POUR LE HAUT-CANADA,
TORONTO, 26 mars 1856.

MoNsiEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 7 du
courant, me priant de vous fournir, pour l'information de l'assemblée législative,
copies de toute la correspondance qui peut avoir été échatigée entre moi et aucun
membre du clergé ou dignitaire des églises d'Angleterre ou d'Ecosse, ou de
Rome, ou de l'église des méthodistes weslèyens, ou de leurs agents ou Pro-
cureurs, depuis le 9 mai 1853, au sujet de la commutation des réclamations
d'aucun des dits membres du clergé ou église contre le fonds des réserves du
clergé, et je demande à vous dire en réponse qu'aucune correspondance de cette
nature n'a eu lieu avec moi.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN A- MACDONALD.
L'honorable George E. Cartier,

Secrétaire provinciaL
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CONSEIL LEGISLATIF,
TORONTO, 26 mars 1856.

MoNSIEURR,-J'accuse réception de votre lettre du 7 du couranm, me priant de
vous fournir, pour l'information de l'assemblée législative, copies de toute corTes-
pondance qui peut avoir été échavgée entre moi et aucun membre du clergé ou
dignitaire des églises d'Angleterre ou d'Ecosse, ou de Rome, ou de l'église des mé-
thodisies wesléyens, ou de leurs agents ou procureurs, depuis le 9 mai 1853, au
sujet de la commutation des réclamations d'aucun des dits membres du clergé ou
eglise contre le fonds des réserves du clergé,et je denmande à vous dire en réponse
que je n'ai en ma possession aucune correspondance de cette nature.

J'ai Phonneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé) JNO. ROSS.
L'honorable G. E. Cartier,

Secrètaire provincial.
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REPONSE
(En partie) A UNE ADRESSE de Passemblée législative, à son excellence

le gouverneur-général, datée le 28 juin dernier, priant son excellence
de faire mettre devant la chambre " Un état indiquant en détail les
"parties et corporations avec lesquelles commutation a eu lieu en vertd
"de l'acre provincial 18 Vict., chap. 2, sec. 3; l'âge de chaque partie,
"le montant payé à chacune 'respectivement, et la date de la commnu-
"tation dans chaque cas ; aussi, le montant de l'allocation ou émolu
"rients accordés à chaque partie ou c6rporation lors de la passation
"de l'acte impériál'16 Vict., chap. 21 ; et un état indiquant de quelle
"mànière cette comrmutation peut avoir été placée ou appropriëe;
"aussi, le montant du fonds réalisé ou àl'tre par la vente des , rres
"des réserves du clergé et la quantité des terres appelées réservesdu

clergé qui étaient à vendre le 31 de décembre deinier, dns chaq
"section de la province."

Par ordre,

GEO. E. CARTIER
Bureau du Secrétaire, Seeta

Toronto, 7 avril 1856.

- -- --- --- - -- - -- -- --- --- --- -
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ErAT indiquant en détail les parties et corporations avec lesquelles commutation
a été effectuée. en vertu de l'acte provincial 18 Vict., chap. 2, section 3; le
compte de chaque pariie ou titulaire et le.montant à eux payé respecti-
vement; la date de la commutation dans chaque cas; et aussi, le montant
de l'allocation ou émoluments donnés ou accordés à chaque partie ou cor-
poration lors de la passation de l'acte impérial, 16 Vici , chap. 21, et un état
de la manière dont telle commutation peut avoir été placée ou appropriée.

.GLISE )'ANGLETERRE, HAUT-CANADA.

NoM M; MINISTRE.

Alexander, Rev. J. L.......
Anderson, Rev. G. A......
Ardagh, Rev. J. Y ........
Armistrong, Rev. J. G.
Atkinson, Rev. A. F..
Allen, Rev. Thos. W ......
Atkinson, Rev. A.F.... .
Beek, RZev. J. W........
Bethune, Ven. A. N.

Blake, Rev. D. E. ......
Bleasdell, Rlev. WM.
Bouomer, Rev. M ..........
Bower, Rev. E. C. ........
Brent, Rev. 1- ............
Broughx, Rev. C. 0.........
Bettridge, Rev. W..
Blakey, Rev. Robt..
Boswetl, Rev. E J........
Bnustield, Rev. Thos......
Brown, Rev. Chas.........
Burnham, Rev. Mark......
Baldwin, Rev. E..........
Belt, R4ev. Wm...........
Bull. Rev. George A.
Betbune. D. D., Rev. A. N..
Campbell, Rev. R. F....
Cooper, Rev. 1 0........
Clarke, Rev. W. L.....
Caulficld, Rev. A. H. Jno..
Cox .R1ev. Il. G...........
Clarke, Rev. J. S.......
Creen, Rev. Thos.......
Croniyu, Rev. Benj.
Darling, Rev. W. S..
Dixon, Rev. A. ...........
Dewan. Rev E. H........
Denroche, Rev. Ed.........
Elliott, Rev. F. G ........
Ellwood, Rev. E. L .......
Evans, Rev. Francis ......
Fauquier, Rlev. T. D .......
Fletcher, Rev. John.......
Fuller, Rev. Thos. B.......
Flood. Rev. John.........
Flood, Rev. Richard......
Garrett, Rlev. R...........
Godfrey, Rev. James .....
Grassett, Rev. Elliott .....
Greene, Rev Thos........
Geddeg Rev. J. G.........

Emoluments.

£ s. d.
136 17 6
120 0 0
121 13 4
100 0 0
2ù6 10 8
100 0 0
18 5 0

100 0 0
206 16 8
365 0O 0
206 16 8
121 13 4
121 13 4
100 0 0
100 0 0
121 13 4
121 13 4
20' 16 8
20G 16 8
1<0 0 0
1 Ù0 0 0
206 16 8
121 13 4
120 '0 0

50 0 0
121 13 4
121 13 4
12L 13 4
120 0 0
12L 13 4
100 0 0
120 0 0
206 16 8
206 16 8
121 13 4
100 0 0
120 O0 0
206 16 8
121 13 4
150 0 0
206 16 8
100 0 O
100 0 0
121 13 4
121 13 4
121 13 4
121 13 4
100 0 0
100 o 0
121 13 4
121 13 4

Durée
proba-
bIe (te

la vie.

Années.
18.97
35.00
20.39
35.00
20.39
32.16
20.39
37.14

18.28

22.51
29.64
24.46
33.03
29.64
1492
12.81
12.81
17.58
.35.00
28.96
2U. 11
35.69
35.69
37.14
18.27
16.89
22. 51
25.09
33.68
31.68
22.51
17.58
19 68
30.32
31.68
26.34
20.39
27.61
25.09
18.97
29.64
28.28
25.09
26.34
14.34
26.34
34.34
35.00
24.46
25.71

Valeur
actuelle.

Années.
11.15
14.49
11.56
14.49
11.50
14.15
11.56
14.75

10.04

12.17
13.69
12.61
14.23
13.69
9 61
8.64
8.64

10.66
14.49
13 58
11.79
14.58
14.58
14.75
10.94
10.40
12 17
12:80
14.32
13.98
12.17
10.66
11.33
13.81
13.98
13.06
11.56
13.32
12.80
11.15
13.69
13.45
12 80
13.06
9.43

13.06
14.40
14.49
12.61
12.88

Date de la
Courant de-ande

total. de camoxiiu.
tation..

£ s. d. 1855.
1526 3 1 Mars 29
1738 16 0 " 29
1406 9 4 " 29
1449 0 O " 29
2390 19 10 " 29
1415 0 0 " 29
210 19 5 " 29

1475 0 0 " 29

6235 17 2 " 29

2517 3 3 " 29
1665 12 4 " 29
1534 4 4 " 29
1423 0 0 " 29
13n9 0 0 " 29
1169 4 4 " 29
1051 4 0 " 29
1787 0 9 " 29
2204 16 10 " 29
14490 0 0 % 29
1258 0 0 4 29
2438 Il 3 ," 29
1773 18 0 " 29
17492 0 " 20
737 10 0 " 29

1331 0 8 " 29
1265 6 8 4 29
1480 13 8 t* 29
1536 0 0 4 29
1742 5 4 " 29j
1398 0 0 " 29
1460 8 0 " 29!
2204 15 10 " 29
2343 8 5 " 29
1680 4 4 " 29
1398 0 O " 29
1567 4 0 " 29
2390 19 10 29
1620 12 0 " 29
1920 0 0 " 29
2306 3 10 " 29
1369 0 O " 29
1345 0 0 " 29
1557 6 8 " 29
1588 19 4 29
1147 6 4 " 29
1588 19 4 " 29
1440 0 O " 29
1449 0 0 " 29
1534 4 4 . 29'
1567 1 4 " 29

A. 1856-

Manière dont
telle comnau-

tation a été
plaeie cil
appropriée.

Débentures.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.

ditto.

ditto.

ditto.ditto.
ditto.
ditto.
disto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.

ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
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État indiquant la commutation, elc.-Eglise d'Angleterre, H. C.-Continué.

NoM Du MINISTRE.

Givens, Rev. Saltern.
Groves, Rev. F. T.ý S.
Gunne, Rev. Jno.......
Greig. Rev. W . ..
Grier, Rcv. Jno...........
Gibson, Rev. Jos. C ......
Hallen, Rev. Geo.........
Hfarding, Rev. Robert..
Hickie, Rev. John.
Hill..Rev. Arthur .

ill, Rev. Geo. S. F.......
Hill, Rev. Bold 0.........
Harris, Rev, Michael......
Harris, Rev. James .... ...
Harpur, Rev. W. F. S.....
Holland, Rev. Henry......
Hilton, Rev. John ........
-Iockridge, Rev. James....
Irvine, Rev. Professor.....
Jamieson, Rev. A.........
Jessopp, Rev. H. B ......
Johnson, Rev. C. 0........
Ker, Rev. Matthew ......

Kennedy, Rev. T. S.

Kennedy, Rev. John ...
Lampman, Rev. A...
Launder, Rev. J. S........
Lett, Rev. Stephen .......
Lewis, Rev. J. Travers. ...
Logan, Rev. Wm.........
Lundy, Rev. F. J. ........
Leeming, Rev. Wm ......
Leening, Rev. Ralph .....
Lewis, Rev Richard ......
Lauder, Rev. Wm. B. ....
Marsh, Rev. Thos. W......
Mayerhoffer, Rev. R.......
Mitchell, Rer. R..... ...
Morris, Rev. E ..........
Muloch, Rev. J. A........
Mack, Rev. Fred..........
Mortimer, Rev. Arthur....
Marsh, Rev. J. W.........
Mullholland, Rev. A. H....
Morris, Rev. Jno. A.......
Merritt, Rev. R. N........
McKenzie, Rev. J. D. G....
M1cMurray, Rev. Win.....
McGeorge, Rev. R. J.... .
McNab, Rev. Alex......
Nugent, Rev. Garrett....
Osier, Rev. F. L.......
Osler, -Rev H. Y.......
Parry, Rev. Professor....
Pentland, Rev. John ......
Plees, Rev. H. E ......
Pyne, Rev. A..........
Padfield, Rev. James.
Pahne., Rer. .Arthur..

Emoluments.jAge.

£ s. d1.
206 16 8
100 0 0
100 0 0
121 13 4
206 16 8
40 0 0

121 13 4
121 13 4
100 0 0
100 0 0
121 13 4
121 13 4
121 13 4
100 0 '0
121 13 4
100 , 0

50 0 0
121 13 4
240 0 0
121 13 4

80 0 0
30 0 0

121 13 4
11 1 4

50 0 0
120 C 0
120 0 0
100 0 0 l
150 0 0
150 0 0
100 0 0
150 0 0
206 16 8
121 13 4
120 0 0
150 0 0
120 0 0

73 0 0
150 O 0
121 13 4
100 0 0
121 13 4
121 13 4
100 0 0
100 0 0

55 0 0
100 o 0
100 0 0>
121 13 4
121 13 4
100 0 0

75 0 0
1s2 10 o0
121 13 4
360 '0' 0
121 13 4,
100 0 0
121 13 4
121 13 4
206 16 8

46
43
40
45
64
24
60
47
46
30
34
55
601
33
45
36
34
39
27
40
28
26
43

39

35
32
25
40
29
31
40
67
66
31
36
32
70
35
49
40
55
39
39,
30
30
28
32
44
41
44
33
49
39
29
50
34
37
52
48

Durée

troba- Valeurle de actuelle
la vie.

A.nnées. Aunées.
23.82 12.50
25.71 i12.88
27.61 13.32
24.46 12.61
12.30 8.50
38.59 14. 90
14.34 9.43
23.17 12.ï33
23.82 12.50
84.34 14.40
31.68 13.98
17-58 10.66
14.34 9.43
32.38 14.15
24.46 12.61
30.32 13.81
31.68 13.98
28.28 13.45
36.41 14.67
27.61 13.32
35.69 14.58
37.14 14.75
25.71 12.88

28.28 13.45

31.00
33.03
37.86
27.61
35.00
33.68
27.61
10.75
11.27
33.68
30.32
33.03
9.00

31.00
21.81
27.61
17.58
28.28
28.28
34.34
34.34
35 69
33.03
2.5.09
26.97
25.09
32.36
21.81
28.28
35.00
21.11
31.68
29.64
19.68
22.51-

B

13.92
14.23
14.82
13.32
14.49
14.32
13.32
7.76
8.02

14.32
13.81
14.23
6.80

13.02
11.90
13.32
10.66
13.45
13.45
14.40
14.40
14.58,
14.23
12.80
13.21
12 80
14.15
11.90
13.45
14.49
11.79
13.98
13 69
11.33
1 .17

, . A. 1856.

Total
courant.

£ s. d
2585 8 4
1288 0 0
1332 0 0
1534 4 4
1758 1 8

596 0 0
1147 6 4
1500 3 0
1250 0 0
1440 0 0
1700 18 0
1296 19 4
1147 6 4
1415 0 0
1534 4 4
1381 0 0
699 0 0

1636 8 4
3520 16 0
1620 12 0
1166 8 0
442 10 0

1567 1 4

2308 18 4

1670 8 0
1707 12 0
1482 0 0
1998 0 0
2173 10 0
1432 0 0
1998 0 0
1605 0 6
975 15 4

1718 8 0
2071 10 0
1707 12 0
496 8 0

2088 0 0
1447 16 8
1332 0 0
1296 19 4
1636 8 4
1345 O O
1440 0 0
792 0 0

1458 0 0
1423 0 0
1557 8 8
1607 4 4
1280 0 0
1061 5 0
2171 15 0
1636 8 4
5216 8 0
1434 9 0
1398 0 0
1665 12 4
1378 9 8
2517 3 3

Date de la
demande

de commu-
tation.

1855.
Mars. 29

" 29
" 29
" 29

29
" 29
" 29
" 29
"< 29
" 29
" 29

"29
" 29
" 29
c 29
" 29
" 29
" 29
"< 29
"< 29
" 29
" 29
" 29

"< 29

"' 29
" 29
" 29
" 29
" 29
" 29
" 29
" 29
'' 29
"< 29
" 29
" 29
" 29
" 29
" 29
" 29
" 29
" 29
" 29
" 29
" 29
"i 29
" 29
" 29
" 29
" 29
" 29
"i 29
'< 29
c 29
" 29.
" 29
" 29
'' 29
" 29

Manière dont
telle cornmu-
tation a été

placée ou ap-
propriée.

Débentures.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.

ditto

ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto,
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
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État indiquant la commutation, etc.-Eglise d'Angleterre, .H. C.-Conhiué.

NoM nu mSXISTIn.

.'atton, Rev. Jenry.......
Pattersun, Rev. Ephrain . . i
Pettit, Rtev. Chas. 3 .......
Fhillips, ev. H. N.......
Jlsrm'av, Rev. S. F........
Rcad, R1ev. Thos. Bi.......

SRev. 1:1...........
litchie, hov. W ..........

Rogers, leV. . V... .
Rolph, Rev. Remaine ..... I
Ruttan, Rev. Charles . t....
Rothwell, Rev. John .......
Salter, Rev. J.G. R.....
Sanson, lev. Alex.........
shirley, l'ev. P...........

hin, Rev. Robert.
Sumlithurst, Rev. J.........
Stinson, E. K.............
Stewart, Rev. E. M........
Strng, Rev. S. S .........
Stualrt, Veu. G. 0.
Sandlys, 1ev. F ..........
Scadding, Rev. Henry.....
Short, Rev. Jonathan......
Stephenison, 13ev. _R. L.
Street, Rev. George C.
Townley, 1iev. A .........
Tremayne, Rev. F., sear. ..
Toronto, évêque de ......
Tooke, Rev. J. Reynolds...
Treiayne. Rev. F.,junr....
Toronto, évéque le.

(Mlissionary Outfit) .... 
Usher, Rev. J C.........
Van Linge, Rev, Jacob....
Whitaker, Rev. Professeur.
Wilson, Rev. John ....
Worrell, Rev. Jno. B..
Watkins, Rev. N.......
£245,614 19 3

Emxolu ments.

£~ s. dI.
206 16 .8
100 0 0
100 0 0

50 0 0
150 0 0
121 13 4
121 13 4
121 13 4
121 13 4
206 16 8
121 13 4
121 13 4
121 13 4
121 14 4
121 13 4
100 0 0
100 0 0
X;0 0

30 0 0
121 13 4
693 10 V)
150 0 f)

60 16 8
121 13 4
91 5 0

121 13 4
121 13 4

75 0 0
520 16 8
100 0 0

60 0 0
100 0 0
321 4
120 0 o
600 0 0
121 13 4
100 0 0

60 0 0

Age.

48
28
28
40
48
39

59
51)

5 9

47

56
39
36
59
32
47
30
57
53
78
29
41
45
28
41
47
58
76
30
25

76 1

Durée
proba- Vaterr
ble de actuelle.
la vie.

Années. zinées.
22.51 12.17
35.69 14.58
35 69 14.58
21.81 11.08
22.51 12.17
28.5 2 13.58
14.92 9 61
17.58 1 .66
20.39 11.56
14 92 6.62
32.36 14.15
16.89 10.40
28.28 13.45
30.32 13.81
14.92 9.61
33.03 14.23
23.17 12.33
34.34 14440
16.21 10.18
18.97 11.15
6.12 4.99,

35.00 14.49
26.97 13.21
24.4 G 12.01
k5.69 14.58
26.97 13.21
23.17 12.33
15.55 .93
6.69 5.30

34.34 14.40
37.8G 14.82

6.69 5.30

23.82 12.50
26.97 13.21
25 71 12.88
23.17 12-33
32.36 14.15
22.51 12.17

EGLISE D'ANGLETERRE BAS-CANADA.

.Arnol, Rev. W.........
Abbott, Rev. Wn. ..
Anderson, Rev. Wmu.
Boyle, Rev. Felix..
Chapman, Rev. F. S.
Cornstautine. Rev. Isaac.
Doolittle, Rev.L.......
Ellwood, Rev. Jacob......
Fulton, Rev. James.
Hellnuth, Rev. J.........
Irwin. Rev. John.........
Judd, Rev. F. E..........
King, Rev. ............
Lindsay, Rev. David......
Machin, Rev. Thos........
Merriek, Rev. %%m........
Nieulls, Rev. J. H., Pr.in.

cipal, Bishop'e College.Ç

60 16 8 50
60 16 8 56
60 16 8 44

121 13 4 30
60 16 8 31
73 0 .0 34
60 16 8 54

121 13 4 32
121 13 4 35
91 5 0 38
60 16 8 38
30 8 4 27
6016 8 51
91 5 0 34
60 16 8 48
7£ 1 8 2-J

300 0 0 t s

A. 1856.

21 .11
16.89
25.09
34 .34
33.68
31 .68
18.28
38.03
31. Ou
28.96
28.96
36.41
20.39
31.68
22.51
35.00

30.32

11.79
19.40
12.80
14.40
14.32
j3.98
10.94
14.23
13.92
13.58
13.58,
14.67
11.56
13.08
12.17
14.49

13.81

717
632
778

1752
871

1020
665

1731
1693
1239

826 2 4
446 4 3
703 4 8

I 1275 13 6
740 6 10

1145 18 4

4143 0 0

Mars 28
Avril 17

" 17
Juillet 21'
Mars 28
A ,ril 17
Mars 28
Avril 17

17
17

"' 17
" 17

Mars 28
Avril 17

" 17
" 17,

Mars 8

ditto.
ditto.
diL o.
di -o.
di o.
di os
di c.
di. .
di o.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto
ditto'.
dittog

ditto.

Coarant
total.

£ s, d.
2517 3 3
1458 0 0
1458 0 0

595 0 0
1825 10 0
l$52 4 9

106 4 4
1296 19 4
14w6 9 4
198 13 4
1721 11 8
1265 6 8
1t36 8 4
1680 4 4
1169 4 4
123 > 0
1233 0 0)
1440 0 O

.354 0 0
1353 il 8.
3460 l1 4
2173 10 O

8n2 12 2
1534 4 4
1330 8 E;
3607 4 4
.1501 3 0
744 15 e

8060 S 4
1440 0 t
889 4 O

5.30 0 O

1520 16 8
1585 4 0
7728 0 0
1500 & >
1415 0 0
70 4 0

D deý la «Mnniére donteante de a telle commrnu-
der-mnxde t< ~ î

com uta t a ét
placée ou ap-

proprice-
1855.

Mars 29 Débentui'es.
29 ditto.

" 2 t dito.
" 2 ditto.
" 29 i dittC>
4 29 ditto.
" 29 dlittu.

29ditto.
29 ditta .

" 9 ditto.
"' 29 ditto.
" 29 dittr
" 29 ditota
" 29 ditto.
4" 29 ditt.
" 29 ditto"' 29 dittr.

4 29 dittev"29* dittr

2i ditte.
C 29 tto.

" 9 ittr.
" 29 dito>

29 dittn
" 29 ditto

" 20 . ditto
4'29 ditto
" 29 dirtto

20 ditto
" 29 ditto~
"' 29~ ditto'

" 29 ditto.
"' 29 d~citt.

4' 29 dîttoa.
"' 29 ditto.

" 20 dîittc'
"' 29 ditt0.
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Étai indiquant la commutation, etc.--Eglise d'Angleterre, B. C.-Contin4é.

NoX ou umsI . mlroluments. A ge.

£ s. d1
O'Graly, Rev. G. DCourcy 121 13 4 28
Peefather, ReDv. T........97 8 8 30
Percy, 1ev. Gilbert....... 1 5 0 44

les, Rev.11. G...,......91 5 0 41
Ross. ltev. G. .......... 0. 16 8 51
Robinisoii. Rev. Frederiek. 97 6 8 32
Smitlh, ev. F. A. . 121 13 4 29
Whitwell, 1ev. Richard. 60 16 8 68
£30,236 5 11

Durée Date de la (ont

rioba- Valeur Courant, demande telion t
l de actuelle. ToTAL. de connu- patio at

la vie. tai.
propriee.

Aunées. Années. £ s. d. 155
35.69 1 14.58 1773 18 Avril 17 Débontres.
34.34 14.40 1401 12 0 Mars gS ditto.
25.09 12.80 1168 0 0 l 28 ditto.
26.97 13.21 1205 8 3 28 dîtto.
20.39 11.56 '03 4 8 28 cit0 .
33.03 14.23 1385 1 O Avril 17 ditto.
35.00 14.49 1762 19 0itto.
10.23 A.46 453 16 4 Dditto.

ÉGLISE PRESBYTÉRIENNE DU CANADA,
En connexion

Anderson, Rev. Josep:....
Bell, Rev. Andrew........
Bell, Rev. Willian. ........
Bain, Rev. William.
Barelay, Rtev. John........
Barr, Rev. William.......
'Bell, Rev. William....
Bell, h'ev. George ....
BJurnett, Rev. RObert....
Cam pbell, Rev. John..
CoIluboun, Rev. Arehibald.
Dobe, Rev. Robert .......
EvaNs, Rev. David.........
Fraser, Rev. Thiomas......
Ferguson, Rev. Peter ......
George, Rev. Jaies.......
Gregor, Rev. Colin........J
Gibson, Rev. H1amilton. ...
Johnson, Rev. Thomas...
Johnllson;, lev. Wlim..
King. Rev. Williamn.......
Lewis, Rev. Alexander ...
Lindsay, Rev. Peter ......
Munro, Rev. Donald ...... I
Mann, Rev. Alexander ...
Morrison< R v. Duncan...
Machar, D.II, Rev. John...
N1owat. Rev, John B. .....
Myline, Rev. Solomon ....
McKenzie, Rev John......
11eLaurin, Rev. John .. .
NePherson, Rev. Thonas..
MeLean, Rev. éEneus.
McMorine, Rev. John.
McMurbCy, Rev. John....
McKerras, Rev. John H....
MeKid, Rev. Alexander....
MeDonnell. Rev. George...,
MeLenuan, Rev. Kenueth..
MeEwen, Rev. William....
MeClotchey. Rev. George..
Neill, Rev. Robert.
Porter, Rev. Samuel.
Ross, Rev. Alexander ....

Robb,1Rev. John........
Scott, Rev. Thomas.

13.50
150
150
15'
150
15)
150
150
150
1.50
150
150
150
150
150
125
150
150
150
150
100
150
150
150
150
150
150
150
150
150
150
150
150
150
150
150
150
150
150
150
100
150
150
150
150
150

avec l'Église d'Écosse Haut-Canada.

14.92
20.39
7.1 

27.61
26.97
30.32
25.09
31.00
33.68
31.00
21.11
36.41
13.31
13.31
15.55
18.28
23.17
25.71
13.82

11.27
12.81
31.68
11.27
18.28
28.28
16.21
35.00
33 68
12.30
26.34
19.68
21.81
16.89
18.97
40.04
21.11
25.71
40.04
19.68
23. 82
19.68
24.46
14.34
21.11
26.7

9.61
11.56
5.58

13.32

13.81
12.8<'
13.92
14.32
13.92
11.79
14.67
9.15
9.15
9.93

10.94
12.33
12.88
9.24

14.32
8.02
8.64

13.98
8.02

10.94
13.45
10.18
14.49
14.32
8.50

13.06
11.33
11.90
10.40
11.15
15.o5
11.79.
12.88
15.05
11.33
12.50
11.33
12.61
9.43

11.79
13.21,

1441
1734
837

1998
1981
2071
1920
-.088
2148
2o88
1768
2200
1372
1372
1489
1367
1849
1932
1386
.2148

802
1296
2097
1203
1641
2017
1527
2173
2148
1275
1959
1699
1785
1560
1672
2257
1768
1932
2257
1699
1250,
1699 1
1891 1
1414 1
1768 1
1981 1

Mars"

Avril'
Mar.3

Avril
il

'Mar

Avril

Mars

AvriL

"

i rs

"

Avril
Mars

Avril
Mirs-

"

Avril
Ma-rs
Avil

23
6

23
6
23
23

23

6

23
23
23
6'

6

23

23
23
23
6

23
6j

23

6

61
2323 I

23

23

23

6
23

23

A. 1856.

Débentures.
ditto.
di tto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
dilto.
ditto.
ditto..
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
dîtto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
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État indiqant la commutation, etc.-Eglise Presbytérienne du Canada, en
connexion avec PEglise d'Ecosse, Haut-Canada.-Continuê.

NOM DI MUIsonTE.

Smith, Rev. John M......
Sim, Rev. Frederick P.....

ýStewart, Rev. James......
Spence, Rev. Alexatler. ...
Skinmner, D D., Rev. Jolu ...
Thomson, Riev. George
Tawse. Rev. JoTl.
Thom, Rev. .James.
Urquhart. Rev. Ilg......
Whyte, Rev. John ........
Williamson, Rev. James...
Weir, Rtev. George........

atson, 1ev. David ......
£103.424 5 0

Izmolumeuts. Agre

£ s. d.
125 0 0 33
150 0 0 26
150 0 0 39
150 0 0 50
150 0 50
150 0 0 49
150 0 0 56
150( 0 o 5 f
150 0 0 61
150 0 0 32
125 0 0 48
125 0 0 29
150 0 0 30

Durée
pro.e. Valeur Courant,
.le (je actuelle TOTAL.

la vie.

Almnées. AlleS. £ s. d.
32.36 14.15 1768 15 0
37.114 14.15 212 10 0
28.28 13.45 1 .2017 10 0
21.11 11.70 1768 10 0
21.11 11.79 1768 10 0
21.81 11.90 1785 0 0
16.89 10.40 1560 0 0
16.89 10.4 1560 0 
13.82 0.24 1380 0 0
33.03 14.23 21:34 10 0
22.51 12.17 1521 5 0
35.00 14.40 111 5 0
34.34 14.40 21600 0 0

ÉGLISE PRESBYTÉRIENNE DU CANADA.
En counnex ion avec l'Église d'Ecosse, Bas-Canada.

Anderson, Rev. James..
Cook, D.D., Rev. John..
Davidson, Rev. John......
1h<ag, Rev. Thomas ... . . .
Afathieson, D., Rev. Alex.
Mair, Rev. Villiam.......
2l ai r, Rev. Janes ,C.......
Merlin, Rev. John ........
3forrison, Rev. Thomas ...
3lcGill, Rev. Robert .......
Paul, Rev. Janm.s T.......
Sinmpson, Rev. Williami....
Shmuks, Rev. David ........
Waltee, Riev. Alexailer
£24,024 0 0

16 .21
21.81
25.71
28.06
15.55
16.89

8.16
34. :4
16.809
24.46
22.51
i S.97
30.32

10.18
11.900
12.88
13.58
9.03

10.40
10.40
6.35

14.40
10.40
12.61
12.17
I1 .15
13.81

1527
1785
1912
2037
1.4809

1560
952

2160
1500
1891
18 25
1672
2071

Mars

Avril

Mar~s

ciAvril

Mars

Avril

Débentures.
ditto.
Iditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.

LE CI-DEVANT SYNODE UNI DE L'ÉGLISE PRÉSBYTÈRIEN.NE, H. C.
Sterling.

Boyd, Rev. Rohert........ 63 12 8 64 12.30 8.50 658 1 6 Août 28 Comptant.
Rogers, Rev. James....... 63 12 S 48 22.50 12.17 942 4 2 Juillet23 I ditto.
Snnart, Rev. William...... 63 12 8 65 11.79 8 27 640 5 4 23 ditto.
£2,240 il 0

£405,540 1 2 per O. C. Débentures
Clergé catholique romain, Haut-Camada.................. 20,932 15 0 Août 6 et comptant.

Ministres, méthodistes wesleyens, .aut-auada............ 9,768 11 0 Juillet 5 Débeatures.

Total................................£436,211 7 2

WILLIAM DICKINSON,
Agissant comme Dép. ns. Génl.

Bureau de l'[nspecleur Général
Toronto, 22 Mars 1856.

TORLONTO :-IMPRIM E PAt JOUN LOVELL, YONGE STREET.

A. 1856.

Date de la
demande

de eonmiiu.
tation.

1855.
Mars 23
Avril 6

23
" 23
" 2:1

Avril 6
Mars 23

" 23
" 23

Avril 6
" 6

:fanieO dont
tellù comm at-
talioni a été
placée et ap.

proprwe.

Débe'nturtes.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
ditto.
dIitto.
ditto.
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RE PONSE
A- UNE ADRESSE de l'assemb1ée législative son excellence le

gouverneur général, en date du 29 février dernier, deman-
dant à son excellence de faire mettre devant la chambre
un état indiquant,-

1. Le nombre total d'acres de réserves du clergé qui ont été vendues; le
nombre de ventes par année et le prix moyen par acre.

" 2. Le montant brut produit par les dites ventes.

3. Les dépenses encourues pour ventes, et le percentage sur la recette
annuelle.

"4. Le montant net reçu, et comment placé.
5. Le montant du prix de commutation payé respectivement aux parties

et aux corporations mentionnées dans la 3e clause de la 18e Vic., chap. 2, le
<'mode de paiement, description de la garantie, et le montant en.argent.

"6. Aussi le nombre d'acres non vendus; indiquant les townships où ils
" sont situés, et le prix moyen demandé pour chaque acre.

"7. Le montant dû sur les ventes faites avant la passation de l'acte ci-des-
sus cité.

8. Le montant actuellement en mains, quelle est la proportion de ce mon-'
" tant qui a été placée, en eflts publics, et en argent.

" 9. Le montant du capital retenu pour payer les pensions, en vertu des,
"dispositions de la 4e clause du dit acte ; quelle partie de ce montant est uný
« débentures et autres garanties, ou en argent.

' 10. Le montant de la balance disponible restant en mains et comment
<'elle a été placée ; afin que cette chambre puisse connaître ce qui reste du fonds.
"des réserves, pour être partagé entre les différentes municipalités, en vertu desek
"dispositions de la 5e clause du dit acte, afin que le dit capital puisse étre
"employé comme aide au finds des écoles communes, mis à part d'après la 12é<

Vie., chap. 200, si la législature considère que cela est plus conforme à Pint&-
rêt public."

Par ordre,

GEORGE ET. CARTIER,
Secrétaire.

Bureau du seCcrétaire,
Toronto, 5 mai 1856.

A. 1856.
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R9SERVES DU C.ERGÉ NON ENCORE VENDUES.

Comté. Township. Acres. Valeur
I, moyenne.

Stormont .................

Dundas................

Glengarry..... .............

Prescott.....................

Russell .................

Carleton ................

Lanark .................

Renfrew

Leeds .....................

Cornwall-. .......
Finch..................
Osnabruck.
Roxborough. ..........
Mailda.................
Mountain ... ......

Williamsburg............
Kenyon . .......

Locliiel .................
Lancaster
Alfred ..................
Caleiionia.................
lawkesbury, t............

Hawkesbury, W...........
PIantageie, N.
Plantageet S. ......
Cambridge.
Clare.ce................
Cumberland
Russell .................
Fitzroy.
Gou]bourn...
Gower, North............
Huntiley................

arch..................
Mariborough...........
Nepean .........
Torbolton.
Gloucester.. ............
Oss.roode ...... ...
Bathurst .......
Beckwith........
Borgess, N..........
Dalhousic....
Darling........
Drurnrnoarl..............
Elmsl]y, N.
Lanark................
Lavant.........
MVonttagie........
Pakenharn...............
Ram-.ay................
Sherbrooke, N.,
Sherbrooke, S............
Ilorton..
MoNabb....
Pembioke...............
Ross
Westmeath
Bastard
Crosby, N
Crosby S. ..........
I.iabeth ............
Elmsley ..............
Escott..................
Kiley ..................
Lansdowa...............
Leeds.................
13urgess, S..............
Yonge..................

100
3800
1700
9400
1500
1800
1200
6600
2800
400
200

2500
'200
100

1800
1200
6800
2400
12<10
4600
1100
1600
700

2700
500

4900
130()
400

2500
4:300
2000
1000
3200
u000
6800
1400
160)

7400
2600
3800
1600
1200
2700
2300
3200
400

2000
4500

500
4000
3400
1200
1400
1400
1000
1200

600
1000
2500

s.
10
6
7
6.
8
6
6
7
7
9
4
4
7
7
5
5
4
4
5
4
7
5
6
5
4
4

14
5
5
5
'2
2
'2

Q

2
2

C)

3
3

4

10
5
5

15
5
5
8
s
8
8

A. 1856.
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Réserves du Clergé non encore vendues.-(Continuation.)

Comté.

Grenville.........

Frontenac- .............

Lenox.. ........
Addington. .............

Hastinc .............. ....

Prince Edvard.............

Northumberland..........

Durham..................

Peterborough ..............

Township.

Al sln~a.,,.............
Edwardsburgh ...... .... ...
Go~wer, S.................
Oxford.................
Wolford................
Bedford . ..
Hiuchinbrooke............
Howe Island .......
Kenebec ...............
Kiigston .................
Loughboro'................
Pittsburgh.
Storrington..............
Ohlen.. ..............
Oso ......................
Palmerston................
Poriand ..................
Wolfe Iland.............
Richmond...............
Camden.
Erne-1toewn.......
Kaladar.
Sheffield..................
Elzevir ...................
HIunigerford.......
H.nt..don
Lake .................
Madoc ................
Marmora ...............
Randon.
Sidney........
Thurlow ........
Tyendinaga..............
Arnelinsburgh............
Aihol
HI.alowed ...............
11ilier
Marys.bur h.............
Sophia sLulgh
Alnwick...............
righton..............

Craahe................
Ll;hdimand..............
ilamihl;on....... ......
Murray
Percy .......................
Seyrmour................
Cartwright
Cavan
Clarke..............
Darington...............
Hope ... ...........
Manvers......
Asphodel................
Belmont................
8urleigh
Douro ..................
Durmmer ..............
Ennîismore...............
Harvey .................

ValuerA cre. moyenne.

1600
1400
400

1300
2100
7000
7400

301)
8000
2000
5500
2800'
4200
8600
6-200
8000
3800,

500
2200
3600

900
9500
7800
8800
3600
1200
7400
2400
5400
1400
2600
800
500
400
600
200
100

1500
2300
1200
2500
2400
400
203

3000
1200
1600

100
400
600
400
300
600
200

4200
9600
200

4400,
300

10800,

8. d.
8 0
8 0
8 0
8 0
5 0
5 0
5 0

20 0
5 0

5s. à 0s.
58. à 8s.
5s. à 8s.
5s. à 8s.

5 0
5 0
5 0
7 0

'5 0
8 0

8s. à 10s.
10 0

5 0
6s. àa s

5 0
4 6
50
5 0
3 6
3 0
8 9

13 9
6 3

11 3
20 0>
10 0
10 0
25 0
12 6
20 0
13 3
20 0
20 O
15 0
25 0
15 0
15 0
12 6
10 0
8 0

15 0
25 0
16 3
1 0'
3 6
3 6
3 6
3 6
3 6
3 6
3 6

A. 1856.
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Réserves du Clergé non encore vendues.-(Continuation.)

Comté.

Peterborongh.- (Continuation.)

Victoria , .........

York.... ...............

Peel..................

Ontario.................

Sirone .. ......... ,.....

Waterlo..................
W\ellington..... ..........

Grey...................

Wenworth...............

Townshiip.

Methuen................
Otonabee................
Smii ..................
Bexley. ............
Eldon..................
Emilv. . ................
Fenelon..............
Mariposa................
Ops.....................
So-merville
Vernlam ...
Georgina................
Gwillimbry E...........

Kn.................
M.arkham...............
Scarboo'................
Vangh1an....... .........
\\ hitchurch..............
Yok. ............
Albion.................
Caledon ..............

h'iniguacousey......
Brock...... -....

Reach... ..............
Thorah .................
Adjala ...............
Elssla.............. -..

01-0 ...................

Gillibur ...........
nisfil .............

\tchedash...............
Mono.....................
.Munimn r...................
Nottawasaga..............
Orillia . .......... .....
Oro............ .......
Sunnidale...............
TIay
Teeumseth..............
Tiny..................
Tos.lsorontio..............
Vespra ................
Weieuley........
Amaranth ........
Erin ..................
Garafraxa ........
Luther...........
M a ryborough .......
Peel ......
PuFlinch . ................
Collingwood .... ....
Euphrasia ..........
Melancthon .........
St. Vincent ..... ....
B3everly ............
finbrooke . .........
Flamboro', E........
Flamboro', W.......

A 1856.

Acres.

86(10
200
300

3000
5800
800

2200
800
800

5400
4100

600
200
436
200
200
500
667
90

250
1800
200

1500
1300
300
200

1000
1000
200
400
400

1000
400
400
900

4100
400
400
595
450

2010
400

1000
28800

7900
2700
3361

112,0
17063

6200
1300
700
600

1900
800
300
130
200
200

Valuer
moyene.

s. d.
36
3 6
3 6
5 0
50
50
5 0
5 0
5 0
5 0
50

12 6
25 0
25 0
35 0
30 0
35 0
15 0
15 0
20 0
20 0
30 0
15 0
15 0
25 0
15 0
15 0
15 0
15 0
15 0
15 0
15 0
15 0
15 0
15 0
15 0
15 0
15 0
5 0

15 0
15 0
15 0
15 0
30 0
15 0
35 0
20 0
20 0
35 0
35 0
35 O
30 0
25 0
20 O
30 0
40 0
40 O
40 0
40 0
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Réserves du Clergé non encore vendues.-(C ontinuation.)

Comté.

Lincoln ,... ..............
Oxford ..................

Brant ..................

Norfolk .................

Middeex ,.................

Essex......................

Larabton ..............

Perth.................

Township.

Esquesin..........
Nsawea............
Tr.faar...............
Caiste ..............
OxfN, E..............
Oxfrd, N...............
Rurford ...............
Oakland..................
Charloitev1~......
H-ough<ton.. .....
MÎ¶idleton...............
Towusend.
Waingha........
Carad................
De are...........
D)orchej-ster> N.......
Ekfrid... ..........
London.
Mosa.
Bayham
unwih...............

Mlahaide........
Sothwtlold
Yarioutih.......

Ynunn................

Melsea....................

Tilbury, W....
Canden............
Dover, E....
owad...................

Tilbury, .........
Zone..

Moore .......
Plympon...........
Sombra... ..........
Warwick................

JOSEPH CAUCHON,
Commissaire.

Département des terres de la couronne,
Toronto, 249 avril 1856.

A. 1856.

Acres.

950
1700
200
400
200

50
700
400
500
700
153
300
500
300
400
400
482
800
300
700
400
700
400
300
300
37x 1
200

300
1300
250
200
100
414
439

3000
200

1900
300
100
100
100
166

18800

Valeur
mxoyennfe.

s. d.
20 0
16 3
25 0
20 0
30 0
30 O30Ë0

30 0
40 0
20 0
10 0
503 0

30 0
12 615 0
10 0
25 0
12 6
15 0
12 6
15 0
15 0
20 0
10 0
1 5 0
15 0
12 6
11 3
20 0

7 6
15 0

10 0

7 6
20 c?
20 O
20. 0
20 O
20 O
20 0

20 c?
20 O
20 0
17 6



19 Victorio. Appendice (No. 35.)

ETAr indiquant le nombre d'acres de terre des réservés du clergé dans le Bas-

Canada, non encore vendues lors de la passation de l'acte 18 Vic., ch. 2, ainsi

quc les townships ou les dites réserves sont situées, et la valeur moyenne
actuelle par acre.

Township. A cres.

Abercrombie................1700
B rt4..... ................. ...... .. ....... 1471.
Bunckin'zhamr...............101
Brandon ................................... f80
Clarendon.26oo
Chaua.800
Caxo ................................. 435

Eardley .200
Grenville... 2500
Augin. of Greivile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 150
Gore ................................
GoJford ..................................

terst . . . . . . .1400

-II............. .4500
Ilrri .................. ....... 7500

ikeiiiy......_._...........00
lare.. . . ... 200

Litchlield.................... ............ 2463
Locliaber......................... .... ..... 2 1 (A
Gore of Lociaber................ .......... 14<0
Newton... . .. 250

Onslow...........................411
Port land. .. . ............ ............. <2
Ra o..................6500
Stoneham..............j ' 2 *"«*" ""** 600
Settrîe.lon ..... ....... 10
He l...on .... ........................... 9500
TIa t e s ly.............................. 7010
Wakefind............................. 7..750
Keiard.......... ................... 4.. 00

Litched .............................. 463
Lohab................................. .50
Acton ................................ 2200
AstN et Atn.............................3000
A r ..abaska........... .................. 170
i-orned... ........... 025

Boltna. ................... ,........... 500

Baifoid .............................. 6700
Sariton... .......................... .100

Temph....n...............................9280

Brue r y v p .. ............................. 90D0
rkefitld ............................... 8745

Bnutwrt.. ...... ..................... . 8 0
B ukla .d ................................ 600

Chester.................. ........... 7350

Action...................................4100Astöni et Augt.. . .. ... .. . . . . ... .. 3900

Comptn.................................. 1318
Duarf ............................... 300

Total.

25807

11800

29913

50967

14800,

199719

Moyenne par acre.

£ s. d.
0 1 6
0 3 6
0 3 6
0 3 0
0 3 6

0 2 60
0) 1 6

0 2 6

0 1 6

0 3 0
0 2 6'

0 G
0 3 6
0 3ý 0
0 3 0
0 6 0

0 3 0
0 3 6
0 2 6
0 1 0
0 1 3,
0 36
0 0

066

03 0

0260

01 3 0

0) 3 0

0 5 0
0 7 0

0 2 6

0 7 6
0 7 6

o 3 o
0630

0 3 0

0 5 0

A. 1856.
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ETAT indiquant le nombre d'acres de terre des réserves du clergé dans le Bas-

Canada non encore vendues, etc.-( Continuation.)

Townships.

Dudswell.........................
Durham........................ ......

Ely ...... .......................
Eaton............................
Farnham . ..............................
Granby ............................. . ..
Grantham ...... .......................

Ham....-.....................
Hlinclinubrooke .......................
Hiatley .......... -.......-.
Hemniingford... ...................
Hereford..............
Horton. ...........................
Halifax....-....-..... -.

Ireland............................
Inverness............

Leeds ........... -.
Milton .....................
Marston..........................
Yaddington ........................

Newport (West) ....................
Nelson ............................
Orford . .........................
Potton ..........................
Roxton ............................
Stanbridge ........................
Sutton . .........................
Stukely .........................
Shefford...... .................
Shipton..........................

Stoke .............................
Stanstead .........................
Simpson...........
Stanfold........ ................
Somerset, et Augtn..................
Tingwick .......................
Thetford..........................
Tring ...................................

Upton et Augtn.. ...................
Windsor ..........................
Wolfestown................ ..............
W endover...............................
W arwick ..............................
Wickhara........ ................
A8hford.................................

Augtn. d'Ashford.. ...... .... ... ... ...
Armagh ........... ...................
Buckland............... ................
Crambourne.................
Cap Chat .............

Total. 1Acres.

700
3200

2800
1633
1400
1900
4300

241200
1200
2140
6300
5700
1485
52100

1897
1600
2042
2200
1900
9950

500
1800
8800
1900
1:200
850

450U
2650
4150
1700

2000
2750
400

5100
684

7200
30320
8600

3800
6400
8390
250

2500
580
1200

2970
8200
3600
8800
800

Moyenne par acre.

13298

12033

46225

22589

......

..5~..

A. I 856

£
0
0
o
0
0
0
0

0
0
0
0

0

0
0
0
0
0
0

0
0
0

0
0
0
0
0

0

0

O

o
0
O

O
o
o
0o
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ETAr ind :quant le nombre d'acres de terre des réserves du cleraé dans le Bas-
Canada, non encore vendues, etc.-( Continuation

Towniship. Acres.

Carlton................ .......... . 3300
Co...... .............................. 10î00

Dorset...................................9Q00
t.... ...................... 4 (0

uniito . ........ . ........ 106i()
ilopc.................................. 2400
IxvothL .................................. 800
Jersey ................................ . 1200
M ataae... ......... ................... 9800

fc:Niler ...... ........ ....... .......
M aria ................... ............
New lieIrrlo td .,............. ...........
Newptit (Nord).......................
Poa )ani;. ...................... ...
Ri.tigouche .......... ..... ..........

Standon... ...........................
A utat. le Standon................... ....
Shetiey ................ ... ..........
St. Denis.............................
Augtn. de St. Denis ......................

W aru............. ............. ,.......
WNoodb.rid :e............................

8250
-2350
5500
7300

10500

2362).5 00)

6100
5100
4800
5300
225)

-- i

Total.

37870

.381(Y-

5001.57 acresl

Moyenne par acre.

£ s. d.
o 1 6
0 16

0 3 6
() 3 0
0 1 6

0 1 6

0 1 6

0 1 6

0 1 6
0 1 6

0 1. 0
0 1* 6)
0 1 6

0 3 0

0 '2 0

JOSEPI CAUCHON,
Commissaire des terres de la couronne.

Départernent des Terres de la Couronne,
Toronto, 29 avril 1856.

ErÂr du montant dû sur les réserves du clergé, Canada Ouest, qui ont été vendues
avant la passation de l'acte 18 Vic., ch. 2, en conformité d'une résolution de

sse mblée législative, datée le 29 février, 1856.

Principal. Intérêt. Total.

18255, 31 décembre.
Ion.taný d û sur les ventes des terres

dt. ;éserves du clergé dans le
Canada Ouest, en veitn de la 7,
8 Geo. IV., ch. 62, et 3, 4 Vic ,
ch. 78. faites avant la passation
de la 18 Vie., ch. 2, 18 déc. 1854.

£325,971 3 5 £153,048 5 5i £479,019 8 10

Départerment des terres de la couronne,
Toronto, 31 mars 1856.

JOSEPH CAUCHON,
Comm ssaire.

A. 1856.
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ET Tr indiqnant le. montant dû le 31 décembre 1855, sur la vente des réserves
du clergé dans le Bas-Canada faites avant la passation de l'acte 18 Vict.,
chaip. 2, demandé par une résolution de Plhonorable assemblée législative du
29 février 1856.

Principal. Intérýc. Total.

£19,577 12 7 £4,914 16 0 £24,492 7

JOSEPH CAUCHON,
Commissaire.

Bureau des terres de la couronne,
Toronto, 29 avril 1856.

Réponses à certaines questions contenues dans l'adresse de l'assemblée législa-
tive du 29 février, l856.

No 5. Les deniers de commutation payés au divers corps mentionnés dans
la 3e clause de l'acte 18 Vie., ch. 2, et plus particulièrement énumérés dans les
conptms publics de 18.56, sont comme suit, savoir:
.Mernbres du clergé de l'église d'Angleterre, H. C. £245 ,614 19 3 à 5 et 6

pour cent, débentures sterling.
Membres du clera de l'eglise d'Angleterre, B. C. 3036 5 11 à'5 et 6

pour cent, débentures sterling.
Membres du elergé, de léglise catholique Romaine,H.C. 20,632 15 0 payable

compiant.
Ministres de l'église presbytérienne, H. C. 02,424 5 0 à 6 pour

cent, débentures serling.
Ministres, de Péglise presbyterienne, B. C. 24,024 0 0 à 6 pour

cent, débentures sterling.
Do. do. du Synode Uni, H. C. 2,240 11 0 en argent.

Ministres Méthodistes Wesléyens, H. C. 9,708 10 10 à 5 et 6 pour
cent, débentures sterling.

Total courant ............ ... £436,241 8 0
No. 8. Le montant actuellement en main est comme suit, savoir :
Au crédit du fonds des municipalités du Haut-Canada ....... £297,324 13 i

" do Do Bas-Canada.......... 24,134 6 4
do '' Veuves, pensions des titulaires qui n'ont pas
commué, H. C..... ................... .... 44,441 107

do " Do do do Bas-Canada.. 1,904 13 9

Total courant.. .£367,8o5 1 0
Sur lesquels les sommes suivantes sont placées comme suit, savoir:

A compte sur le fond les municipalités,. H. C.
5 pour cent, débentures provinciales....£91,384 16 9
5 pour cent, do havre de Montréal. 52,666 13 4
5 pour cent, do société des hommes

de loi....... .... . ,........ ......... . .. 2,750
6 pour cent, do prêt municipal.... 117,950

A compte pour veuves, pensions, etc., H. Canada,
6 pour cent, débentures, prêt municipal.. 29,700

0o
0o

01 0'

Rapporté ci-contre... ... £294,452 10 1
Rapporté ......... £204,452 10 1

A. 1856.
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A compte sur le find des municipalités. B,-C.,
5 pour cent, debentures provinciales .2 ,
6 pour ceni, do prêt municipal... 10,000 O O

A compie pour veuves, pensions, etc , B. tanada,1
6 pour cent, débentures, prêt municipal. 1,000 0 0

Deniers en main ......... £ 50,352 10 il
£367,805 1. 0

Etat des placements déposé entre les mains du receveur-général pour le fonds
spécial connu anciennement sous le nom du fonds des réserves du clergé du

laut-Canada, et maintenant sous celui de fonds des municipalités, C, O.,
en répone à la Sme demande contenue dans Padresse de l'assernblée légis-
lative, dont copie a été' transmise à ce bureau le 22 avril par lhonorable,
secrétaiie provincial,

Ques. Sme. demande. Le Montant rnainienanten main, la proportion de ce mon-
tant placé, en quelle espèce d'effets publies et en argent."

Rép. Le n>ntaoi en main, suivant les comptes publics....... £297,-324 13 Ct.
Les placernens son,-savo;r:-£ courant.

Débentures du gouvernement
provincial, stg. " cing"....£38,3S5 19 9

Débentures du gouvernement
provincial. couramI, " CIng". 53,000 0 0

Débentures du havre de Mont-
réal, sig.," cing" ......... 48,666 13 4

Débentures du havre de Mont-
réal, courant, cinq"..... 4,000 0 0

-~-£1441052 10 1
Dében1ures du gouvernement

provincial, et, " sixes".£ 0 0
Fonds d'emprunt municipal 16

V. c. 22. ... ............ 117,950 0 O
Débentures, socié té des hommes

de loi............................. 2,750 0 0
£120,700 0 0

- £264,752 10 i et.

Balance non placée.... ................... £ 82,672 3, Oet.
No. 9. Le montant retenu en vertu de la 4e classe du dit acte est comme suit, savoir:
Pensions des veuves et des titulaires qui n'ont pas commué H.-C.£44,441 7 10

do do do do B. C. 1,904 18 9

Total courant.... ....... ...... ......... . . £ 46'346 1 7 ct.
Placés comme ci-dessus, savoir:

6 pour cent, Pret de débentures muni-
cipales [Fonds:H.-C...........£29,700 0 0

6 pour cent, débentures du fonds d'emprunt
municipales [Fonds B. C.]......... 1,000 0 0

Deniers en mains............ ...... 15,646 1 7
--££461346 1 7

No. 10-Voyez réponse au Nos. 8 et 9.
WILLIAM fDICEINSON

Agissant député inspecteur-général.
Bureau de l'inspecteur-général,

Toronto, 2 mai 1856.

TOTOIVTO:-arnrUE PAR JOEN LOVELL, YONGz STRET.



19 Victoria., Appendice (No. 35.)

f1
REPONSE

A partie d'une adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le
Gouverneur Général, en date du 28 Février dernier, priant Son Excel-
lence de faire mettre devant la Chambre un état indiquant le montant
du fonds réalisé ou à être réalisé des ventes déjà faites des Terres des
Réserves du Clergé, et la quantité des terres, appelées Réserves du Cler-
gé, qui n'était pas encore vendue le 31e jour de Décembre dernier, dans
chacune des Sections de la Province.

Par Ordre,

GEO. ET. CARTIER,
Secrétaire.

BUREAU VU SECRETAIRE,
Toronto, 10 Avril 1856.

ETAT indiquant le montant dû sur la vente des Terres des Réserves du Clergé,
dans le Haut-Canada, et le nombre d'acres non encore vendus le 31 dé-
cembre 1855, conformément à une résolution de la Chambre d'Assemblée,
en date du 28 février 1856.

Nombre
d'acres Principal. Intérôt. Total.

non
vendus

£ s. £ s.d. £ s.d
81 décembre 1855. Montant dû sur yen-

tes des terres des Réserves du Clergé,
dans le Haut-Canada, en vertu de
7 et 8 Geo. 4, chap. 62; 8 et 4 Vic.,
chap. 78, et 18 Vie., chap- 8 ...... 546000 897616 18 2 156511 10 5 558128 8 7

JOSEPH CAUCiON,
Commssaire.

DgP&RTEMENT DES TERRES DE LA. COuROrNWEW
Toronto, 8 avril 1856.

1856.
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REPONSE
A une adresse de lAssemblée Législative à Son Excellence le Gouver-
neur Général, en date du 5 courant, priant Son Excellence de faire met-
tre devant cette Chambre " un état indiquant les noms des parties pour
"lesquelles dans la page 241 des Comptes Publics, on propose de met-
"tre a part un " Nouveau Fonds de Réserve pour salaires non commués,
"annuités à des Veuves, etc., etc.," de Quarante-quatre mille quatre-cent
"quarante-et-un louis sept chelins et dix deniers, pour le Haut-Canada,
"et de Mille neuf-cent quarante louis treize chelins et neuf deniers, pour
"le Bas-Canada; aussi, un état de toutes les sommes d'argent payées
"à même le produit de la vente des Réserves du Clergé, dans le

Haut-Canada, à des églises, dénominations religieuses, ou à des
"individus, ou pour qui que ce soit, durant l'année fiscale de 1855, et à
"venir jusqu'à la date la plus récente possible en 1856; avec copie de
"toute Correspondance entre le Gouvernement et les parties lésées par
"la réserve ci-dessus mentionnée."

Par Ordre,

GEO. ET. CARTIER,
Secrétaire.

BUREAU »U SEcKETAIRE,
Toronto, 15 mai 1856.

TAT de toutes sommes d'argent payées à même le produit de la vente des Ré-
serves du Clergé, dans le Haut et le Bas-Canada, et des Eglises, denomi-
netions religieuses, ou à des individus, ou pour qui que ce soit, durant
Pannée fiscale de 1855, jusqu'à ce jour.

£ s. d. £ s.d.

Aux ecclésiastiques, Eglise d'Angleteare, H. C. 24561419 3
Mozs.-A leur crédit, 31 janvier, 1856.. 12470 16 8

-- 233144 2 7
Aux eclésiastiqnes, Eglise d'Angleterre, B. C. 80236 5 11

MoINs.-A leur crédit, 31 janvier, 1856.. 127710 1
289581510

Aux ecclésiastiques, Eglise d'Angleterre, H.C. 2098215 0
Mois.-A. leur crédit, 81 janvier, 1856.. 10466 7 6

10466 7 6

Reporté.......................... .. £ 1272569 511
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ÉTAT de toutes les sommes d'argent payées à même le produit de la vente des
Réserves du Clergé dans le Haut et le Bas-Canada, etc.-(Cotinuation.)

Mde. Eliza Miller et
Mde. C. C. Ross....

Vén. A. N. Bethune,
Rév. H. J. Grasett,
et T. G. Ridout ....

Hugh Allan..........
Rév. E. &Wood, Surin-

tendant Général, mis-
sion Wesléyenne.....

Hugh Allan--........

Tr. Rév. P. Phelan....

do ....

Mde. Addison........
Mde. Anderson.......
Mde. Archbold.......
Mde. Armour ........
Mde Deacon .........
Mde. Grout..........
Mde. Johnson.......
Mde. Mountain ......
Mde. Sampson.......
Mde. Stoughton......
Rév. T. Macaulay

Rév. Andrew Bell....
Rév. Thomas Johnson.

Rév. John Tawse.....
Rév. John MeMauria..
Feu le Rév.-Bryning..
Rév. M. Smart ......

Rapporté.....................I

Aux ministres, Eglise Presbytérienne, H.C...
do do, B....
do Synode Uni, H.C.........
do Méthodiste Wesléyenne,. H.C.,.
Moxms.-A leur crédit, 31 Januier 1856.

Pour balance de pension due à Mde. Morley
comme veuve de feu le Rév. Thomas Mor-
ley, Ministre de l'Eglise d'Angleterre, Ca-
nada Ouest .........................

Pour proportion du fonds des Réserves du
Clergé payable à l'église d'Angleterre,
Haut Canada, pour le semestre expiré le
31 déc. 1854, en vertu de l'Acte Impérial
8 Geo. 4, ch. 62 :.......................

Pour do do Eglise d'Ecosse.

Pour montant du salare des missionnaires Wes-
leyens du H. C., pour six mois, dû 30 juin
1855 ......................

Pour montant net dû au clergé de l'Eglise d'E-
cosse, pris avant le 9 mai 1853, pour le
quartier expiré le 31 mers 1855........

Pour 6 mois d'allouance au très Rév. R Gau-
lin, Evéque catholique romain, jusqu'au 30
juin 1855........ .............

Pour 6 mois d'allouance au clergé catholique
romain, H. Canada, jusqu'au 30 juin 1855.

Pension au 31 décembre 1855..............
do au 30 juin do ............
do au 31 décembre do ..............
do au30jnin do ..............
do au 31 décembre do ..............
do au do do ..............

<do au do do ..............
do au 'do do ..............
do au do do ..............
do au do do ............
do au do do............

Ministres du ci-devant Synode Uni.

Salaire au 30 juin 1855....................
.do au do do ...................

Ministres du Synode Uni.

Salaire au 31 décembre
do au do
do au do
do au do

1854...........
do..........
do............
do ..........

Reporté ............ .. . 4.4£1 15F

272569

108424
24024
2240

92811171 6

8719110 9,
80321 91 0

486

60
30
60
30
60
60
60
60
60
60

206

85
85

425

611

277

555'

754

516

13 7
88 1.4

170 5

71 0
7 0'

421540 1 8
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ETAT de toutes les sommes d'argent payées à même le produit de la vente des
Réserves du Clergé dans le Haut et le Bas-Canada, etc.-( Continuation.)

Rév. Robert Boyd....
Rév. James Rogers...

Isabella Johnson......
Vén. A. N. Bethune,

Rév. H. J. Grasett,
et T. G. Ridout

Hugh Allan..........

Rév. Alex. Mathieson..
Rév. Duncan Moodie..
Rév, William Mair....
Rév. James Anderson..
Rév. James C. Muir...
Rév. John Cook, D.D..
Rév. Thomas MePher-

son...............

Thomas Trigge et J. B.
Anderson........

Hugh Allan..........
do

Thomas Trigge et J. B.
Anderson..........

Hugh Allan.... ....

Ministres du Synode Uni.-(Continuation.)

Rapporté.......... ........

Salaire au 31 décembre 1854..............
do au do do ...............

Pension au 81 décembre 1854 .............

Pour proportion du fonds des Réserves du
Clergé payable à l'église d'Angleterre pour
le semestre expiré le 31 décembre 185 4,

isous l'Acte 3et4 Vie.,-ch. 78 .(nouv. vent.).

Pour do à l'Eglise d'Ecosse, do ....

Clergé de l'Eglise Presòÿtérienne.-B.-C...

Salaire au 31 décembre 1854...........
do au do do............
do au do do ............
do au do do............
do au do do ...............
do au do do ...............
do au do do ..............

Potr proportion à l'Eglise d'Angleterre pour
le semestre expire le 31 dée. 1854, sous
l'Acte 8 Geo. IV. ch. 62 ..............

Pour do à l'Eglise d'Ecosse, do.........
Pour montant dû au Clergé de l'église d'Ecos-

se, pris avant le 9 mai 1853,pour le quar-
tier expiré le 31 mars 1855, (anciennes
ventes) ........... e........ ............

Pour proportion A'Eglise d'Angleterre, pour
le sémestre expiré le 31 décembre 1854,
sous;l'acte 8 et 4Vie.,ehap. 78, (nouvelles
ventes)...........

Pour'do l'Eglise 'Ecosse, do ........
Total..............

1856.

£1

170

38
88

89
39
89
89
89
89
39

421540

247:
27:

4281
21151

277'15 6

1004 8 5
363 6 6

202

185
92

429677

WILLIAM DICKIFSON,
Député Inspec Gén. Pro. Tem.

BUTEAU DE L'INSPECTEUR GENERAL>
Toronto, 13 Mal 1856.

...... ..
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Le fonds pour la pension des veuves et pour les salaires non-commués repré-
sente le fonds appelé, dans les comptes publics du passé, "Fonds du surplus du
revenu," et est le même quant au montant, excepté par l'accumulation des inté-
rêts. Ce fonds a été mis à part par l'acte 3 et 4 Vict., ch. 78, pour être appliqué par
le gouverneur du Canada, par et de l'avis du conseil exécutif, à des fins de culte
public et d'instruction religieuse, en Canada; et par un ordre en conseil du Il
décembre 1854, la désignation du fonds a été 'changée comme ci-dessus, et le
fonds destiné aux pensions des veuves,. aux salaires non-commués, et aux récla-
mations qu'on pourrait établircontre lui.

Les pensions et salaires suivants sont maintenant chargés-contre ce fonds, sa-
voir:-

Mde. Anderson, Pension,.*'6 a16
Mde. Addison do,6.............. ...... 60 1& 8
Mde. Archbold do.............. . ... 60 16 8
Mde.Armour do..6016 8
Mdc. Deacon do. .. . 60 16 8
Mde. Grout dol . .60 16 8
Mde. Johnson do........................60 16 8
Mde. Mountain do, . -a * 6016 8
Mde. Sampson do,......60,16 8
Mde. Stoughton do, ..................... 60 16 8
Rév. T. Macaulay do>. ....... - 206 16 8
Rév. P. McNaughton, Salaire ....... 150, OU; O

Total...............£6) 4

WILLIAM DICKINSON,
-Député, Inspecteur-G1énýéral.. P;rotem.-:

BUREAU IDE L'IN5PECTEVR-Gi4;RAL',
Toronto, 13 Mai 18W,.

ARAPPOR
Du. comité Special ''nomm por, sencluerrdu 'Montant et des

ressourceàs maintenanrt.applicables au'fonds ýdestineageu.sum-
tien dea coL de'BI-
BLIIOTHEËQUES de DISTLTCT' ou de P.A10ISSE ; aussi,

-,- qluelles- a'treg- sourtes de revenue (noûcon prises dans le
FONDS "CO£NSOL1Do,,) "-peuvent etre mises a disposition

Votre comité fait rapport, que la réponse à une adrJsse de l'assemblée ýlégis-
latives, du 25 février, qui contient'divers états relatifs au, fonds des écoles, com-
mune s, sous l'acte 12, Vict., ch., 200, et celle relative au fonds des réserve-s' du

mars -et 8 mai.,
La première, de-mandait, un'état dumontant brut qui, a ééreçu, a nnuellemeént,

sur, lavente deà terre Publiques depuis 18491 et le nmontànt bru't reçu, su r,,

11
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vente du million d'acres,; avec les frais d'administration et le montant des an-
nuités des sauvages chargées sur icelui.

La seconde demandait
10 Le nombre total d'acres des réserves du clergé qui ont été vendus, en

donnant le nombre de ventes faites par année et le prix moyen de l'acre.
2a Le montant brut que ces ventes ont produit.
30 Les frais de vente, avec le percentage sur les recettes de chaque année.
40 Le montant net reçu, et comment placé.
5q Le montant du prix de commutation payé respectivement aux personnes et

aux corporations dont il est fait mention dans la Se clause de la 18 Vict., ch. 2,
en indiquant le mode de paiement, l'espèce de sûretés, et le montant en argent,

6Q Aussi, le nombre d'acres non-vendus avec le nom des townships dans les-
quels ils sont situés, et le prix moyen auquel ils se vendent.

70 Le montant dû sur les ventes faites avant la passation de l'acte précité.
80 Le montant maintenant en mains, quelle partie en est placée, et avec

quelle espèce de garantie, et si c'est en argent.
90 Le montant du capital retenu pour payer les salaires en vertu des disposi-

tions de la 4e îAause da dit acte, et quelle proportion en est en débentures et
autres garanties, ou en argent

100 Le montant de la balance disponible en mains, et comment elle est pla-
cée, afi que la chambre puisse connaître ce qui reste de ce fonds, qui doit être
réparti entre les.différentes municipalités, conformément aux dispositions de la
cinquième clause du dit acte, pour l'appliquer en aide au fonds des écoles com-
munes, mis à part en vertu de la 12 Vict., ch. 200, si la législature considère
que cette application devra produire un plus grand bien public.

1 Il appert par le rapport d'un comité nommé en 1844, pour s'enquérir de la
méthode actuelle de disposer des terres du clergé, des écoles et des écoles com-
munes, que l'histoire du domaine publie, depuis les premiers établissements
dans le pays jusqu'à ce jour, avec la manière dont il en a été disposé, se trouve
enrégistrée dans les journaux de l'assemblée législative.

20 Le 22 avril le comité adressa une lettre au commissaire des terres de la
couronne pour un état semblable jusqu'au temps que le produit de la vente des
terres publiques a été approprié dans le but de créer un fonds pour le soutien des
écoles communes et des bibliothèques de district.

D'après ces états il appert que 4,550,823 acres de terres ont été arpentés dans
les deux provinces, depuis 1844 à venir à 1849, auquel temps il en restait encore
65,699,822 acres qui n'avaient pas été arpentés; valant, en moyenne, de 1s. 3d.
à 10s, l'acre. Valeur estimée à £5,478,930 7s. 6d. (Voir l'état No. 1.

Durant la même période, il a été vendu 370,825 acres, dans les deux provin-
ces. Montant brut des recettes, £163,728 9s. Od. Il ne reste rien de dû sur les
ventes faites durant cette période. (Voir état No. 2.)

L'état No. 3, montre que de 1850 à 1855, il a été vendu 1,814,777 acres de
terres publiques. Montant reçu, en argent, £148,942 13s. 4d; en .scrips,
£55,005 14s. 7s. Montant dû, £343,359 12s. 1s.; faisant en tout, £547,308 P 0.

L'état No. 4 donne le montant reçu, de £103,882 16s. 9d. et le montant dù,
de £360,060 18s. 4d.; faisant le montant brut des ventes, £463,946 15s.

Cette étendue de terres a été choisie par le ci-devant commissaire des terres
de la couronne, l'honorable J. H. Price, parmi les meilleurs terres non vendues,
principalement dans le territoire de PlHuron, et s'est vendue pour Bs. Bd l'acre, en
moyenne.
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N'ayant point d'états, on ne peut établir de comparaison entre le prix de ces
terres et celui des terres du clergé et de l'université, pareillement situées au
temps qu'elles ont été vendues.

Les états 5 et 6 font voir que de 1849 à 1855 il a été arpenté 5,102,215 acres
de terre, et que le 31 décembre 1855, il en restait 160,054,278 de non arpentés; la
valeur de ces terres, dans les deux provinces, a été estimée à £6,724,466 12s. 6d.

A l'égard des terres du clergé, il appert .
19 D'après létat (No. 6,) que le nombre total d'acres de réserves du clergé,

vendus jusqu'au 31 décembre 1855, a été de 2,224,226. Non vendus, (No. 8,)
1,046,175; faisant le nombre total d'acres mis à part, 3,228,434.

20 Le montant brut des ventes, (No. 6,) £1,218,812 9s. 5d. Reçu,
£1,039,509 Ss. 4d. Dû, £179,303 6s. Id.

39 Les frais de vente chargés par le département de la couronne, (No. 6,)
£108,978 17s. 1ld.

4Q Le montant net payé au receveur-général, £933,530 5s. Od. Placé en dé-
bentures à 5 et 6 pour cent, (No. 6,) £907,225 7s. 94d.

50 Le montant payé pour commutation aux différents corps, en vertu de la
Se clause de la 18 Vict., (No. 7,) placé en débentures provinciales, £436,241
7d. Od.

60 Le nombre d'acres non vendus, (No. 8,) le 31 décembre 1854, est évalué
à £553,128 8s. 7d.

70 Montant dû sur les ventes faites avant la passation de la. 18 Vict., (No. 9,)
pour le Haut-Canada, £479,519 8s. 10d. Point d'état pour le Bas-Canada.

8 Montant maintenant en mains, (No. 10,) ............. £367,805 1 0
Placés en débentures à 5et6 pour cent..... ... ...... 317,452 11 1

Argentenmains...... ........................ 50,352,10 10
9. Montant retenupourpayerlessalaires................ 46,346 1 7

Placé en débentures municipales...... .... 30,700 0 0
Argent en caisse, (No. 11,)..... .......... .. 15,646 1 7

100 Le montant de la balance disponible pour distribution entre les différen-
tes municipalités, (No. 12,) sous la 5e clause, est de £321,458 19s. 5d. Le
montant dû avant la passation de la 18 Viet., (No. 9) £479,019 8s. 10s. Valeur
probable des terres non vendues, (No. 4,) 553,128 8s. 7d. Montant total dû
aux municipalités, £1,353,606 16s, 10d.

D'après ce que dessus, il appert que sur les 3,228,434 acres de terre qui ont
été mis à part pour le soutien du clergé protestant, il en a été vendu 2,224,246
acres (voir le No. 6), de 1829 à 1855, durant une période de 26 ans, sur le pro-
duit desquels, en outre des salaires annuels payés à divers ecclésiastiques, il a
été réalisé un capital de £436,241 7s., en verinu des dispositions de la 3e clause
de la 18 Vic., chap. 2, et £46,346 Is. 7d., en vertu de la disposition de la 4e
clause, laissant, pour être distribué entre les municipalités, £800,478 8s. Sd.,
sans compter 1,004,88 acres de terre qui restent encore.

Si ce capital était conservé, il produirait un revenu de £43,028 14s. Id., au-
quel on pourrait ajouter l'intérêt de la valeur probable des terres qu'il reste à
vendre, £38,187 14s, 2d., faisant £81,216 8s. Sd.

Si les états ci-dessus sont corrects, on peut retracer l'histoire de la vente des
terres publiques, tant dans le Haut que dans le Bas-Canada, sur les journaux de
la chambre d'assemblée, jusqu'à l'année courante ; et le comité recommande
qu'il soit donné instruction au greffier en chef de référer ces états aux départe-
ments des terres de la couronne et du receveur général, afin de les faire corriger
et d'en altérer les chiffres de manièreque les quantités et les montants correspon-
dent auk mêmes périodes.

Ces états font ressortir les faits.étonnants qui 4uivent
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1 0 Que, bien que plus de quarante millions d'acres de terre avaient été arpen-
ter et ouverts à la colonisation avant 1849, et que des appropriations libérales
avaient été faites en faveur des plus hautes branches d'éducation, il n'avait pas
été approprié un seul acre des terres publiques pour les écoles communes, jus-
qu'à cette année-là.

2G Que, bien que les terres publiques, l'année qu'elles ont été appropriées
pour créer un fonds pour les écoles communes, étaient évaluées à £5,478,930
7s. 6d., et que le produit réalisé de la vente de ces terres, de 1849 à 1855, en
vertu de la 1ère clause du dit acte, (voir état No. 3,) se montait à £547,808 Os.
Od., aucune partie n'en a été appliquée au dit fonds des écoles.

30 Que, bien que le montant des ventes faites durant cette période, sur le
million d'acres, en vertu de la Se clause du dit acte, (No. 4,) se monte à
£463,946, 15s. Od., dont £103,882, 16s. 9d., ont été reçus, le capital placé jus-
qu'au 31 décembre 1855 n'est que de £79,937 19s. 6d. (Comptes publics, No.
51, page 304.)

49 Que le produit réalisé jusqu'à 1855, (No. 3,) en vertu des dispositions des
1ère et Se clauses, se montait, en argent, à £307,831 4s. 8d ; encore dû, £703,420
10s. d ; laissant le montant total qui aurait dû être appliqué au fonds des écoles,
£1,011,251, 15s. 1d ; le revenu duquel produirait par année, £60,675, 2s. 14;
tandis que le revenu réalisé ne s'élève qu'à £463,946, 15s. (voir comptes publics.)

L'on voit d'après ces états que le gouvernement n'a nullement fait attention
aux dispositions de la première clause de la 12 Vie., chap. 200, comme le fait
voir l'extrait qui suit:-" Que tous deniers qui proviendront de la vente d'aucunes
"terres publiques en cette province seront mis à part dans le but de créer un ca-
"pilai qui sera suffisant pour produire une somme nette de cent mille louis par
"année, lequel dit capital et le revenu qui devra en découler formeront une fonds
"séparé, qui sera appelé Fonds des écoles cemmunes."

La troisième clause du dit acte met à part unr million d'acres des terres publi-
ques, et décrète " que les deniers provenant de la vente d'icelles, seront placés et
appliqués pour créer le dit fonds des écoles communes, déduction faite des frais
d'administration, et de la proportion des annuités des sauvages dues sur icelles."

Les recettes brutes des ventes devraient être appliquées à créer ce fonds, lais-
sant à payer les frais d'administration et de vente à même les quatre autres sour-
ces du revenu, savoir :-Loyers de traverses, domaine de la couronne, seigneurie
de Lauzon, et ventes de bois, qui, en 1844, se sont élevées à £52,711, 18s. 4d;
ôtant les dépenses, £6,069, 4s. 2d., restait de revenu net, £46,642, 13s. 2d; et
en 1855, £59,781, 5s. 1ld., moins £11,916, 13s. Od, net, £47,864, 12s. ild.,
fonds tout-à-fait suffisant pour défrayer les dépenses du département.

Suivant les comptes publics, (No. 2,) pour 1854, la balance apparente au cré-
dit du fonds consolidé, venant du revenu territorial, est de £71,216, 9s. Od., tan-
dis que la balance réelle, après le transport des différents items actuellement
chargés contre le fonds consolidé, ne laissait que £38,066, 14s. 6d. (Voir état
No. 11.)

La première innovation à cet acte a été la 14e clause de la 16 Vie., chap. 159
qui a autorisé le gouverneur en conseil à dépenser un quart du produit dans cha-
que comté; en conservant, cependant ,l'entier du million d'acres, (excepté 6 pour
cent pour son administration.)

D'après les états ci-dessus il est évident qu'on ne peut espérer, sous le systè-
me actuel de gestion, de réaliser un capital suffisant à même les terres publiques
pour créer un fonds pour les écoles communes, à moins qu'on n'adopte des
moyens plus efficaces qu'il n'en existe aujourd'hui, pour les conserver.

Cependant votre comité recommande avec la plus grande instance de transfé.
rr ou de rembourier au fonds des ésole& le produit du mentant brat d.e Tontej
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qui a été jusqu'ici dépensé pour d'autres objets, ainsi que le montant maintenant
dû sur toutes les ventes de terres, et d'appliquer le montant brut de toutes les
ventes qui se feront à l'avenir à cet objet, jusqu'à ce que le revenu du capital
réalisé produise £100,000 par année, ainsi que lentend et l'exprime la 12me
Vic., chap. 200.

Il recommande aussi d'amender à l'avenir, de manière à le conserver inviola-
blement pour les fins de l'éducation générale, le capital provenant de la vente
des réserves du clergé, en vertu des dispositions d'un acte passé durant la pré-
sente session, et qui doit être divisé à l'avenir entre les différentes municipalités.

Cette réserve assurerait encore un fonds suffisant pour pourvoir à léducation
des enfants de tout individu qui pourra un jour choisir le Canada pour en faire
sapatrie.

Votre comité s'abstient de se récapituler sur l'importance d'avoir un tel fonds
dont le besoin s'est si fréquemment et si forcément fait sentir, et qui est deman-
dé avec tant d'instance.

Le domaine public a déjà été engagé à cet objet par la législature de 1841.
(Voir l'acte des écoles.) Un comité de l'Assemblée Législative de 1844 a fait
voir avec bonheur l'immense bienfait que le peuple dès états voisins avait retiré
d'une semblable appropriation, et en 1844, toutes les branches de la législature
ont été d'accord qu'il fallait appliquer l'entier du produit de la vente des terres
publiques à cet inestimable objet, et le lui conserver avec une scrupuleuse re-
ligion.

Le tout, néanmoins, respectueusement soumis.

WM. HAMILTON MERRITT,
Président.

27 juin 1856.

HAUT-CANADA.-Etat des terres arpentées en 1845, 1846, 1847, 1848 et
1849, préparé au désir d'une résolution ducornité spécial de l'honorable
assemblée législaiive sur le fonds des écoles communes.

Lois de fer- R-arpenta- Gisements Térres des
Mes, de parc ges. de mins.' Sauvages Total.

Années et de ville. REMARQUES.
Acres. Acres. Acres. Acres. Acres.

1845.... 445 .30...........081846...1846.... 104325, 41000 3454 3336 1521151
1847-_ 80216 8300 88516 Et 537milles divières.

184:;. 9613. 42 8053 i57sz. p1966% - Et 764 milles de rivières,

ad'exploration.
184 164748 .5112 2641224982

Toax..4923371ý '81440 355629 34908 964314-

1856.
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HAUT-CANADA.-Etat des terres arpentées en 1845, 1846, 1847,
1849, etc.-(Continuation.)

Quantité probable de terres non concédâes, arpentées dans le Haut-Canada, suivant
réponse du 28 janvier 1845.,....... . . ......... ,....................

Ajoutez-Lots de ferme, de parc et de ville, arpentés dans les années 1845-49, inclusi-
vement, comme ci-dessus............................ ..........

Déduire les terres octroyées durant les années ci-dessus mentionnées,. ..............

Terres arpentées non concédées le 1er janvier 1850....... .... ..............

Quantité probable de terres non arpentées, situées au sud de la rivière French, du lae
Nipissing et de la rivière Mataouin, suivant réponse du 28 janvier 1845........

Déduire les lots de ferme, de pare et do ville, arpentées dans les années 1845-49, inclu-
sivement, comme ci-dessus...........,...............................

Non arpentées, le 1er janvier 1850....... ...................... ..............

1848 et

Acres.

1500000

492337&

1002337j
729028

1263809½

18592220

492337f

18099882-i

On n'a que peu de renseignements sur cette partie du Haut-Canada qui se
trouve entre les lacs Supérieur, Huron et Nepissing, les rivières French et Ma-
taouin, et le territoire de la compagnie de la Baie d'Hudson. Comme la position
des terres hautes qui la bornent au nord n'a pas été déterminée, on ne peut don-
ner avec exactitude l'étendue de cette région, mais on peut la supposer de 60,000
milles carrés, ou de 38,400,000 acres. Les réserves des Sauvages couvrent une
surface d'environ 590,086 acres, et environ 852,175 acres ont été arpentés en gi-
sements de mines, laissant environ 371, millions d'acres non appropriés. Le bord
des lacs est généralement rocheux, interrompu et aride, mais par des explorations
récentes on a découvert d'immenses régions de terres fertiles en arrière des hau-
teurs rocheuses. Ces explorations doivent se recommencer l'été prochain.

JOSEPH CAICHON,
Commissaire des T. de la C.

Département des Terres de la Couronne,
Toronto, 13 mars 1856.

HAUT-CANADA.-Apperçu de la valeur probable des terres publiques le 31
décembre 1849, préparé en conformité d'une résolution du comité spécial
de Phonorable assemblée législative sur le fonds des écoles communes.

TERRES ARPENTÉES. Montant.

878596 Acres des terres de la couronne non concédées, la plus grande par-
tie étant de qualité inférieure, évalués au taux moyen de 4s. l'aere 174718 4 Q

889748 do des terres des écoles communes, dans les comtés de Bruce,
Grey, Huron, Perth et Wellington, à los. l'acre....... ..... 194871 io

852175 do de gisements de mines sur les lacs Huron et Supérieur, à
4s. l'acre.... ...................... £70435 0 0

Moins-Montant reçut àcompte...... 11260 1 6
591418 6

1615484 Total. Porti en 'atre part..... ...... .. 6. A2879- 2-6



19 Victoria. Appendice (No. 35.) 1856.

HAUT--CANADA.-Apperçu de la valeur probable des Terres Publiques, etc.-
(Continualion.)

TERRES NON ARPENTÉES. Montant.

Rapporté.............428759 12
803797 Acres, quantité probable de terrer4e la couronne dans les comtés

de Bruce, Grey, Huron, Perth et Wellington, à 7s. 6d. l'acre.. 801428 17
610257 do de terres des écoles communes dans les comtés ci-dessus,

à 10s. l'acre ......................................
7212808 do de terres de la couronne, situées au nord des comtés àe

Simeoe, Peterborougyh, Hastings, Addington et Frontence, et
au sud de la rivière French, du lac Neissing et de la rivière
Mataouin, à 2s. 6d. l'acre.... ........... ,,......

4472960 do de plus dans l'étendue ci-dessus, déduits commauvaises
terres, suivant réponse du 28 janvier 1845.

37500000 L'étendue de cette partie du Haut-Canada, qui est située au nord
des lacs Supérieur, Huron et Nepissing, et de la rivière French,
ne penit étre donnée avec exactitude, comme la position des
hautes terres qui la divisent d'avec le territoire de la Baie
d'Hudson n'a pas été déterminée; mais on peut la supposer
d'environ 60,000 milles carrés, ou 88,400,000 acres. Les ré-
serves des Sauvages couvrent une superficie d'environ 590,086
acres, et environ 352,175 acres ont été arpentés en gisements
de mines, laisant environ 87à milionsd'acres, A le. 'acre. 1875000 

811913 .

5059989,2 'Total. 'Evalu6 àA............ .........£ 8383253 7

JOSEPH CAUCHON,
Commissaire

Départernent des Terres de la Couronne,
Toronto, 280avril 1856.

HAUT-CA!ÇADA.-Etat du nombre d'acres de terres arpentées en lotsdeý
ferme, de parc et de ville, durant les années] 850-55, iclusivemnent.

Années. Acres arpentés., Acres 'vendus. Acres octroyés.

1851................. 266856 986450
18-2................. 410412 5'3 82450

235228 38700
1854................. 168888 829180 42550
1855 .............. a .179830 461368 24200

Totaux.17594908255

Comme la frontière nord de la-province n'a pas été tié,1'tnuedsterres "non arp n e,-
peut être donnée avec exactitude, mais on peut, lei supposer de 4& inillions, d'acres.,

JOSEPH CAUCHON ,
Département des Terres de la Couronne, C. des T. dela C.

Toronto, 28 ari 1846.
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BAS-CANADA.-ETAT des terres arpentées et non arpentées dans le Bas-
Canada, le 31 décembre 1849.

£ s. d.

2,935,339 acres, terres arpentées non appropriées le 31 décembre 1849, à
2s. 6d......................................................... 366917 7 6

8,500,000 acres non arpentés, dans une profondeur moyenne de 15 milles en
arrière des seigneuries et des townships, évalués à 2................ 850000 0 0

6,000.000, partie nord-est du district de Québec, à Is. 3d,............. ..... 375000 0 0
600,000, section sud-est de St. François, et partie de Québec, à 2s. 6d.........75000 0 0

Valeur probable totale........ .................... £ 1666917 7 6

NOTE.-La différence dans la valeur probable des terres rapportées ci-devant et celle du premier
état (1845), vient des plus bas prix de départ des terres arpentées de la couronne en 1840.

Bureau des Terres de la Couronne,
Division Est de l'Apentage,

Toronto, 20 mars 1856.

JOSEPH CAUChON,
Com. des T. de la C.

BAS-CANADA.-ETAT des terres arpentées, des ventes et des octrois gratuits,
depuis 1845 jusqu'à 1855, inclusivement.

En 1845
1846
1847
1848
1849

..................... :.......

........................ ....

................ ............
.. .. ..... .... ..... .......

............................

Totaux .......................

En 1850
1851
1852
1853
1854
1855

Totaux....................... 2062116

Bureau des Terres de la Couronne,
Arpentage, Division Est,

Toronto, 16 juin 1856.

JOSEPH CAUCHON,
Com. des T. de la C.

1856.

................. .........
............................
...... 1................... .
............................
........................ ....
....... .....................
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No. 2.
ETAT du nombre d'acres vendus et du montant brut reçu sur les ventes de

terres de la couronne, dans le Haut et le Bas-Canada.

D ATE. ACRES. Montant brut reçu
sur ventes.

£ s. d.
1845. ........... 143198 Daus le Haut et le Bas-Canada.......... 64708 8 2
1846............. 104464 do do .......... 37549 7 0
1847............. 62881 do . - do ........ 32283 19 6
1848............. 34838 do do ........ 16645 16 4
1849............ 25444 do do .......... 15540 18 0

Total.......... 370825 Montant total, recettes............£ 163728 9 0

ME.-Le montant des ventes de terres de la couronne durant les années ci-dessus, a toujours été
payé en plein, et ainsi il n'est resté aucun montant de dû.

WILLIAM FORD.
Département des Terres de la Couronne,

Toronto, 11 juin 1856.

No. 3.
ETAT du nombre d'acres de terres de la couronne dans le Haut et le Bas-Cana-

da, vendus en vertu de la 12 Vie., chap. 200.

Acres. £ s. d.

1850........... Dans le Haut-Canada....... ......... 36536 12878 14 1
do ............. Bas do .................... 127771 18897 7 6
1851............ Haut do .................. 81949 34014 2 9
do ............ Bas do . ................. 115906 18091 12 5
1852............ Haut do . .................. 50837 16774 6 9
do .... ....... Bas do ................... 17373 2871 0 8
1853............ Haut do . .................. 235228 76568 8 1
do ............ Bas do ................... 20831 2837 9 8
1854............ Haut do ................... 529180 184000 4 2
do ............ Bas do . .................. 71943 8365 15 0
1855............ Haut do .................. 461368 164833 11 9
do ......... ,.. Bas do .................. 65855 7175 7 2

Total......................... 1814777 547308 0 0

Sur le montant ci-haut il a été reçu pour
ventes dans le Haut et le Bas-Canada,
en argent..........£148,942 13 4
do en scrip......... 55,005 14 7

203948 7 il

Montant dû...... ........ ............. £ 343359 12 1

JOSEPH CAUCHON,
Département des Terres de la Couronne, Commissaire.

Toronto, 5 juin 1856.

1856.
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No. 4.
ETAT du nombre d'acres vendus, et montant dû sur la vente des terres des écoles

communes, faisant partie du million d'acres approprié aux écoles com-
munes, 12 Vic., chap. 200.

Prix moyen de l'acre.
Montant des frais

d'administration,
G pour cent.

£ s. *d.
A 12s. 6d. l'acre.................. 334 18 5
Partie à 12s. 6d., et partie à 1Os.

l'acre....................... 439 19 9
A 10s. l'acre..................... 1330 18 il

do do . ................... 1564 18 2
do do .................... 2569 4 8

Total....................£ 6239 19 il

1855, 31 décembre.-Montant reçu ............................... ,

1855, 31 décembre.-Montant dû.................................£

Département des Terres de la Couronne,
Toronto, 10 juin 1856.

Montant brutdes
ventes.

£ s. d.
34963 3 6

31457 10 0
84713 16 6
153665 7 0
159143 18

11463943

'103882 16

360060 18

15 1

W. FORD,

No. 5.
HAUT-CANADA.-Aperçu brut de l'étendue et de la valeur probables des

terres publiques, le 31 décembre 1856.

ACRES. ARPENTÉS. -

538745 De terres de la couronne, la plus grande partie de qualité £ s. d.
inférieure, à 4s. l'acre.......................... 107749 0 0

NON ARPENTÉ~S.
Environ 6854273 De terres de la couronne situés au nord des comtés de

Simcoe, Peterborough, Hastings, Addington et Fron-
tenac; et au sud du lac Nepissing et des rivières
French et Mataouin, à 2s. 6d. l'acre ................ 856784 2 6

* Environ 4472960 De terres de la couronne, en sus de l'étendue ci-dessus
mentionnée, déduits comme mauvaises terres, suivant
réponse du 28 janvier 1845. Appendice N.N......... ..... .... ....

tEnvirou 37500000 De terres de la couronne, situés au nord des lacs Supé-
rieur, Huron et Nepissing, et des rivières French et
Mataouin, à is. l'acre............................ 1875000 0

403659718 Total................... ............ £ 2839533 2 6

* Comme ce territoire n'a été que partiellement exploré, les superficies et la valeur données n'en
sont qu'approximatives.

† Comme la position de la frontière nord de ce territoire est inconnue et que l'intérieur n'a pas
été exploré, la superficie et la valeur données en sont également incertaines.

JOSEPH CAUCHON,
Département des Terres de la Couronne, Com. des T. de la C.

Toronto, 16 juin 1856.

1856

Date.

1851 ...
1852 ....

1853....
1854....
185....

Total....»

Acres ven-
dus. 1

52611 ..
61243

177483..
304985*..
312393 .

908716
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BAS-CANADA.-Etat de la valeur des terres non concédées.

Acrcs. £ s. d.

4563468 Arpentés et non concédés le 31 déc. 1855, à 2s. 6d....... 570433 10 0
8500000 Non arpentés, dans uue profondeur moyenne de 15 milles

en arrière des seigneuries, etc., à 1s. 6d.... ..... ... .637500 0 O
107200000 Autres terres incultes dans le Bas.Canada, à 6s........... 368000 0 0

120263468 Total................................£ 3887033 10 0

JOSEPH CAUCHON,
Bureau des Terres de la Couronne, Com. des T. de la C.

Arpentage, Division Est,
Toronto, 16 juin 1856.

'No. 6.
Nombre d'acres vendus dans le Haut et le Bas-Canada, et montant reçu sur les

Réserves du Clergé.

DATE.

81 décembre 1856.

do do do ....

do do do ....

do do do....1

do do do....

do do do....

do do do....

do do do ....

do do do...

do do do ....l

Nombre d'acres de terres du clergé vendues dans le
H.-C., 1,786,681, pour......................

do B.-C., 437,615, pour....................

Total à ce jour......................£

Montant reçu sur les 1,786,631 acres ci-dessus, vendus
dans le H.-C., à compte du principal..........

do do do de l'intérêt...........

Total des recettes................£

Montant reçu sur les 437,615 acres ci-dessus, vendus
dans le B.-C., à compte du principal..........

do do do de l'intérêt.........

Total des recettes....................£

Quantité de terres des réserves du clergé, H.-C.,
1,786,631 acres, vendus pour................

Montant du principal reçu sur do ..............

Montant.

£ s. d.

1105521 8 O
113201 I 5

1218812 9 5

761048
180991

942040

93236
4232

07469

1105521
761048

Montant dû......................£1 8444783

Quantité de terres des réserves du clergé, B.-C., 437,
615 acres, vendus pour ....................

Montant du principal reçu sur do ...............

Mentant dû.........................£

4
16

1

8
13

2

8
4

3

113291 1
93236 8

20054 13

6

3

3
10

1

0
6

6

5
8

2

Département des Terres de la Couronne,
Toronto, 5 juin 1856.

JOSEPH CAUCHON,
Commissaire.

1856.
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Appendice (No. 35.) 1856.

No. 6.-
ÉTAT des RECETTES et DÉBOURSÉS à compte des RESERVES du

29 Février 1856,

TERRES VENDUES.P

Prix moyen
D A T E . Acres. Montant.

lPAcre.

182.
1830.
1831.
1832.
1833.
1834.
1835....
1836...
1837........
1838........
1839........

1840.......
18412........
1843........
1844.....
1845........

18-1.
1847........
1848...
1849. ..
1850......
1851. ......
1852. ......
1853. ......
1854......

18 Vie. ch· 2.
1855 .........

Total..........

18014
34î705.
2850:3{
484841
62282+
5932';
590034

81,549~
23.13 55

21675¾

s200373
7S 128 11500
402

17671 1

£ s
13220 0
28452 4
17362 12
32287 19
44747 1)
41376 18
40973 15
40!84114
52253 7
14324 2
1(237 15
14-1877 14)

1523 7
819 19
353 5
364 5

2640 2
118777 12
128803 4
49428 13
41887 1
55220 1
53985 10!
39488 9
81826 4
61671 0O

.... .. .. .
012(9714
0282313

105521 8i

d. j
0
0
1
0
9

8
5
4

3

7
10

1

11
0

£
0O
0
0o
0o

!o0
0O
0o

0
0o
0
0o
0)
.o0
0o
0o
0O
0o
0O
0o
0o
0O

.. ..

-RE-
Principal. intérût.

7 et 8 Geo. IV. 7 et 8 Geo. IV.
ch. 62. ch. 62.

sd. £ S.
14 8 24C4 14
13 6 6153 5
12 1¾ 8010 2
13 3¾ 10239 0
14 4 14080 16
13 11+ 14467 0
13 104 17000 3
12 11' 18473 8
12 9l. 18.318 6
13 4 1091019
1:3 0 19540 6j
12 7:} 1914(; 16
11 107c 6
11 oi 11467 8
il Oj 8191 15
12 9 1642511
13 0!, 1627219
13 3~ 1:371 10
13 1j 0928 0
12 l- 5970 0
11 10 5452 4
11 10 8314 7
11 0 5551 15
8 31 4738 15

10 10 8424 8
9 71 9046 6

..... 202084 12
.. .... ...... .. .
14 42'........

..T.. 202904 12

dC.
0o
0
10
8
8

7
8
1
4
1

11

6
8
5
8
c'
4

- I

4

£2 s.

251 14
473 17
854 4

1182 13
1841 6
2480 0
2637 8
211411
4127 6
4015 17
3625 15
4594 15
362r) 18
8272 4
805418
8000 5
6371 18
4152 10
4048 10
7070 0l
5024 11l
4542 12
8794 11)
9757 19

100958 11l

10605811

d.
3
2>

0
2
3

s
4
0
8
9
0
3
0
30
10
10
8

10

10
10

PAIEMENTS ET

DATE.

1828..
1829..
1830..
1831..
1832..

.Reporta.

Principal.
Geo. IV.

Pavé au
Commissaire

Général.

£ s. d.
...... .. ..
...... .. ..

11000 0 O0
8000 0 0

100000 0

Principal. I nt ér êt.
Geo. IV. Gou. IV.

Payé au Payé au
R ecev eo.u r Receveur

Général. Giméral.

£ s. t d. £ s. d.

...... .. .. ...... .. ..

...... .. .. 715 3

...... .. .. 707183

Principal.
3 et 4 Vie.

Ch. 78.
Payé au

r Receveur
Général.

£ .s.d.

....... .. ..

....... .. ..

...... .. ..

Intérêt. Loyers des
3 et 4 Vie. Lots loués.

ch. 78.
Payé au Payé au

R ec ev e ur Receveur
Général. Général.

£ s d. £ 1 sd.

.d.... ......... .. . . .

...... .. .. .... .. .. ..

Appendice (No. 35.) 1836.

r.

Remise.

£ sld.

.. .. . .

19 Victoria, Ï9 Victoria.

(Continuation.)
CLERGÉ, conformément à une Résolution de l'Assemblée Législative,
pour le Haut-Canada.

CETTES.

Principal. Int6rét. Loyer Revenu des
8 et 4 Vie., ch. 3 et 4 Vie. ch. des lots loués. lots non loués. Droits de bois. Inspections.

£ s.d. £ s.d. £ s. d. £ sd. £ s.d. £ s. d.

...... .. .. ... .. .. .... ...... .. .... ...... .. ... 41.1

.. ... ..... ........ ...... .1108 0 .7 ...... .. .... . 7... 2. 8.
....... .. ...... .. . ... .. . .14.1.1 ...... .. .... . 20 18....8

. . - 1......... .. .... ...... .. .... 7..1 1 ...... .. .... ... 11 0 5 8 4 ... ... 1 ...4 1 4 ..7 .... 2 1 .. .1 0 ...... . .... . 2 3 4 . 1 7. .
35.. 3.3.5.. 4... 8. . 4 11.. 0 . 11.... . 12..4. .... .. .. .... . 55...4 4.

1878.... 20. .3...133 8. 7 18..12.7....... ...... 417915 0

528701..311 ...0 1475001 1 0...3.7 ....... ..1...
50748 5 9 144291.1 7 4183 1510 3217 3 02415 115 71

31831913 10 3 15073 12 95 50811 0 2 1802 7 3 32. 10715 7579431 90

282015 5 239 850 2 341801 1 2113 985 1024 80 0 0 2 0
382014 89 70403352 2 54-511 i 1062085159 07 3325417 8277157 3

.E B2O1U1ReS8É2S..

.98 6 3 1L6 ff ;'1 24 ,1 6 63 . ...

.-75 5 9 1429I 13 5 6 067 3 81)1 0 1,5 1

.1161) 3 '08 ùi 1627 3 32 91 77

... . . . . . . . .. .. . . . .. . . . . .. .

ilOSo 7. . . . ..8115

3537S 4 11 0 511872l10 4. . . . . . .53 4 5 2714

3:25 E6 123O 55 R4374 4 99

1---



Appendice (No. 35.) 1856.

ÉTAT des PAIEMETS et DÉBOURSÉS à

Principal Principal. Inté
Guo. IV. Geo. IV. Geo.

DATE. - - -
Payé«au Payé au Re- Payé a

Commissaire ceveur Gé.- ceve
Général, néral. Gén

£ S. d.- £ d. £
Rapport. 19000U 0 0 ...... .... 707

1833.. 9500 0 0 ...... .. ... 708
1834.. 10000 0 0 ...... .... 1062
1835.. 23000 0 0'.............2107
1830.. 3500 0 0û... .. .. .. 1317
1837. 7475 011 15000 0 0 3888
1838.. 0000 O 0.......... 10490
1839.. 2000 0 0 ...... .. .. 4111
1840.. ......... ... 101510 2 4030
1841.. 10"38416 9 2902 6 6 3587
1843........ .... 5851 3 6 5773
1843........ .. .. 4000 0 0 5427
1844........... .. 29143 0 3 10942
1845.. ........... 13094 7 2 12134
1846.. ......... .. 12724 18 10 7544
1847.. .......... 9.. 93215 4 5089
1848.. ............ 5011 10 8 3903
18491.. ...... .... 51251 9 3805
1850. ..... 7734 5 4 0630
1851. .. 515 911 4721
1852.. ...... . .. 4440 2 1 4270
1853..... . . 79118 8,10 8267
1854 ...... :..:.. 8501 17 2 9171

£i 107601 0 8 140501 3 0 112144
18 Vi. ch. 2.

1855.. ................... ......

Total . .£1109700 3 8 140061 3 0 112144

rêt.
IV.

u Re-
eur
éral.

s. d.
15 3

87 0
Il 4

710 1
717 9

0 1
1 10

15 4
0 0

'15 0
1l8 0

3 8
10 7

Z19 6
15 8
12 6
7~ 4

12 8
17 4
15 0

0 10
5 il
2 10

3S9

Principal. Intérêt. Revenus des
3 et 4 Vie. 3 et 4 Vie. lots loués.

Ch. 78. ch. 78. -
Payé au Payé au Payé au
Receveur Receveur Receveur
Général. Générel.

£ s.d. £ s. d £ s. d.
..... 1 . ...... .. .. ...... .. .

.. .. .. .. . . ... ... .. .. .. .. .. .. ..

3...0 . 8 2.. 9.... .. .. . ........

...... .. .. ...... .. .. ..... .. ..

...... .. .. .... .. .. .. .. ... .. ..

........ .. ...... .. ........
.... 16 1 .. ... 30 1 . ...
.... 1 .. .. 8 .. .. 3 .. .... .. ..

'20913 1 13495078 191

.7. .1 .1 585 .1 . ....... .. ..

...... .. .. ...... 1.. . ...... .. ..

26-14410113 0003 005........
321384 163 8048351 .... .2.

558271 6 17 13538 71 1 39.3 15

28900f 12 4 . 2500 14 0 2 102. . .

04100 17 10 21854 S 8 . .029 13 4

353108110 2114355 0141483

R E CAP 1-

R'E C.E T T E S. Montant,

£ s. d.
Principal, 7 et 8 Geo. IV. cl. 62.................................... 202084 12 4
Intérêt 7 et 8 Geo. IV. cl. 62.... ............................... 100958 il 7
Principai, 3 et 4 Vie. cl. 78, et 18 Vie. ch. 2........................ 381370 -14 8
Intérêt, 3 et 4 Vic. ch. 78, et 18 Vie. ch. 2........................ 74033 5 2
Revenu des lots loués .............................................. 54991 10 1
Revenu des lots non loués.......................................... 20085 15 9
Droits de bois.............................................. ...... 3332 4 5
Inspections............ .............................. -........... 8277 7 3

Total................................................... 942040 1 3

DEPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE, Toronto, 31 Mars 1856.

19 Victoria. Appendice (No. 35.) 1856.

compte des RÉSERVES du CLERGÉ, etc.--(Continuation.)

Revenu des
lots non,
loués.

Payé au
R ecev eur

Général.

£ s. d.

...... .. ..

...... .. ..

.... .. . . ..

...... .. ..

...... .. ..

...... .. ..
..... .. ..

. ... .. . . ..

...... .. ..

...... .. ..

...... .. ..

12-56 il
21081U 3
183410 'I

0199 15 3

1394 8 5

7594 3 S

Pay6 pour

Inspections

£ s. d.

..... .. ..

. .. . . . . ..

. .. . . . . ..

4:381 O0

4581 0 9

Inspections.,

Payé au
R ce v e u r

Général.

£ s.>d.

414 16 '4
91412 5
898 5S91

22127114 O

288318 1

... .. .. ..

Droits de
bois.

Payé au
R ecec e u r

Général.,

£ sd.
...... .. ..

...... .. ..

...... .. ..

...... .. ..

...... .. ..

...... .. ..

...... .. ..

...... .. ..

...... .. ..

...... .. ..

.... .. .. ..

.... .. .. ..

...... .. ..

...... .. ..

...... .. ..

...... .. ..

...... .. ..

545 1 0
5905 7 6
110 15 10

1257 410

00 110

1353 6 8

Déboursés.

Geo IV.

£ s d.
5207 7 06
12851110.
1886 13 7
2308,10 3
2282 14 9!
]200 5 4
2100 10 1
1423 8 31
140514 111
266111 4
51) 60
33401( 11.
3730 4 >(;
3445 4 0
1416 ' 5;

978 0 0(
007 G1 1
570 011
1019 5 11

695 2 2
087 8 48

131213 6
1131 6 1>

46030 15 0

40030 15 0O

TU LAT ION.

DÉ BOURSÉS. Montant.

£ s. d.
Principal, 7 et 8 Geo. IV.. ch. 02.-Payé au Commissaire Général ............ 109760 3 8
Principal, 7 et 8 Geo. IV., ch. 62 -Payé au Receveur-Général .............. 140501 3 6
Intérêt, 7 et 8 Geo. IV., ch. 62.-Payé au Recoveur-Général ................ 112144 8 9
Principal, 3 et 4 Vie. ch. 78, et 18 Vie. ch. 2.-P lyé au Recevenr-Général ... . 353108 10 2
Intérêt, 3 et 4 Vie. ch. 78, et 18 Vie. eh. 2.-Pavé nu Receveur-Général .... 114355 2 9
Revenu des lots loués.-Payé au Receveur-Général....................... 14148 2 8
Revenu des lots non loués.-Payé au Receveur-Général.................... 7594 2 8
Payé pour Inspection.................................................4581 0 9
Inspection.-Payé au Receveur-Général...................................2883 18 1
Droits de bois -Payé au Receveur-Général.............. .............. 18-53 6 8
Déboursés, Geo. IV......................................... ...... .. 40030 15 o
Déboursés, 3 et 4 Vic. ch. 73, et 18 Vie. ch. 2................... ...... . 34709 5 7
Remise............................................................. 750 0 0

Total................................................ 942040 1 3

JOSEPH CAUCHON, Commissaire.

19 Victoria.

Déboursés.

3 et 4 Vie.
ch. 78.

£ s. d.
...... .. ..

.... .. .. .
...... .. ..
...... .. ..
...... .. ..
...... I.. .1.
...... .. ..

...... .. .

...... .. ..

215018 7
3500 13 1
2883 3 3
1581 7 5'
2128 0 7
2471 0 5
219517 1
2285 9 3
4209 12 8
5:348 121 h

28820 15 3(

5882110 4

34709 5 7

Remise.

£ s.(d.
...... .. ..
...... .. ..
...... .. ..
...... .. ..

110 15 O
568 6

.... .. .. . .

102 16 6

.. .... .. . .

...... · · ..
...... .. . .
.... .. .. · ·.

750 1' 0

750
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No. 6.-(Continuation.)

MÉmoiR de Placements, tenu par l'Honorable Receveur-Général pour les Fonds
du Clergé, Haut et Bas Canada, le 31 Décembre 1854.

Suivant Comptes, 31 Janvier 1 855. £ s. d. £ s. d.

Débentures Provinciales du Gouvernement, portant 5 pour cent
et 6 pour cent d'intért.... ................. ... 08522 17 91

Fonds consolidé d'emprunt municipal, do O pour cent do... 147650 0 0

Total pour le Haut Canada ............................ 516172 17 9%

Débentures Provinciales du Gouvernement, portant 5 pour cent
et 6 par cent d'intérêt ............................. 02000 0 0

Fonds consolidé d'emprunt municipal, do 6 pour cent do.. 11000 0 0

Total pour lu Bas Canada. ............. .... ...... .... .... 73000 0 0

Total des Placements.................... ... £ 589772 17 91

NOTE.-La différence entre les placements et la balance en argent, jusqu'au 31 Janvier 1855, il est
~ croire, a été dépensée pour salaires, arpentages et autres charges contre les Fonds du Clergé.

M•aiOIRE de Placements, tenu par l'Honorable 'Receveur-Général pour les Fonds
du Clergé, Haut et Bas Canada, le 31 Décembre 1855.

Suivant comptes, 31 Janvier 1856. £ s. d. £ s. d.

Débentures Provinciales lu Gouvernement ,5 pour cent d'int. 110802 0 0
Fonds consolidé d'emprunt municipal, do 6 pour cent do..... 1 117950 0 0

Transféré an Fonds des Municipalités, Il. C...... ...... .. ...... 264752 10 0

Fonds des Veuves et non commué, H. C.-Débentures du
Fonds d'emprunt municipal, 6 pour cent ............ ...... .... .... 29700 0 0

Total des Placements pour le H. C.................. .... ... £ 294452 10 0

Débentures Provinciales du Gouvernement, 5 pour cent d'int. 12000 0 0
Fonds consolidé d'emprunt municipal, do O pour cent do... .. 10000 0 0

Transféré au Fonds des Municipalités, B. C....,. 22000 0 0

Fonds des Veuves et non commué, B. C.-Débemntures dn
Fonds consolidé d'emprunt municipal,6 pour cent d'intérêt. 1000 0 0

Total des Placements pour le Bas Canada...... ...... .... .... 23000 0 0

Total des Placements......... .............. .... .... . 317452 10 0

NOTE--La différence entre les Placements et la Bailauce en argent, le 31 Janvier 1850, il est à
croire, a été dépensée pour les commutations, ce qui fait la différence entre l'intérêt et les Salaires du
Clergé, et les autres charges auxquelles le Fonds est tenu.

C. E. ANDERSON.
Député Receveur Gdnéral.
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No. 7.
REPONsEs à certaines Questions dans l'adresse de l'Assemblée Législative du

29 Février 1856.

No 5. L'argent payé pour commutation aux différents corps mentionnés dans
la Se clause de l'acte 18 Vic., chap. 2, et plus particulièrement énumérées dans
les Comptes Publics de 1855, est comme suit, savoir:

£js..

Membres du Clergé, Eglise d'Angleterre H-C. 24561419 8 Débentures A 5 et 6 pour cent, stg.
do, do, B-C........ 80286 511 do do do
do, Eglise Catholique Romaine, H.C. 2098215 0 Payable en argent.

Ministres, Eglise Presbytérienne, H.-C....... 108424 5 0 ( Débentures A5 et 6 pour cent stg.do, do, B.-C........ 24024 0 0
do, Synode Uni, H..C ........ . 2240 11 0 En argent.
do, Eglise Méthodiste Wesl. H.-C... 9768 10 10 Débentures A 5 et 6 pour cent, sterling.

Total courant........... ... £ 436241 7 0

No. 8.
ETAT des Réserves du Clergé non encore vendues, pour l'Assemblée Législative.

C O M T É. TOWN S HIP. Acres. Valeur moyenne.

STORMONT .............

DUNDAS ................

GLENGARRY............

RUSSELL ................

CARLETON ..............

Cornwall.... .........
Finch ...... .........
Osnabruck... ..............
Roxborough ...............
Matilda....................
Mlountain.................
Williamsburgh..............
Kenyon...... ............
Lochiel....................
Lancaster..................
Alfred. .... ............
Caledonia..................
Hawkesbury, Est...........
Hawkesbury, Ouest........
Plantagenet, Nord...........
Plantagenet, Sud.. .......
Cambridge .................
Clarence ...................
Cumberland .... ...... . ..
Russell ...................
Fitzroy.....................
Goulbourn..............I
Gower, Nord...............
Huntley ...............
March............... 
Malborough........ .......

100
8800
1700
9400
1500
1800
1200
6600
2800
400
200

2500
200'
100

1800
1200
6800
2400
1200
4600
1100
1600

700
2700
500

4900

los. l'Acre.
6s. do.
7s. do.
6s. do.
8s. do.
6s. 6d. do.
6s. 6d. do.
7s. do.
78. do.
9s. do.
4s. do.
4s. do.
7s. 6d. do.
7s. 6d. do.
S9. 6d. do.

Ss. do.
4s. do.
4s. 6d. do.
5S. do.
4s. do.
,S. do.
5s. do.
6s. do.
5S. do.
49. 6d. do.
4s. 6d. do.

1856.



19 Victoria. Appendice (No. 35.) 1856.

ETAT des RÉSERVES du CLERGE non encore vendues, pour l'Assemblée
Législative.-(Continuation.)

C O M T É. TOWNSHIP. Acres. Valeur moyenne.

CARLETON -(Continuai).

LANARK................

RENFREW...............

LEEDS...................

GRENVILLE, .......

FRONTENAC..........

LENNOX................
ADDINGTON.............

Nepean ...................
Torbolton..................
Gloucester.................
Osgoode...............
Bathurst ..................
Beckwith.................
Burgess, N.................
Dalhousie .................
Darling ...................
Drummond.................
Elmsley ...................
Lanark...... ..........
Lavant................
Montague .................
Pakenharn .............
Ransay ...................
Sherbrooke, N..............
Sherbrooke, S..............
Horton....................
McNabb...................
IPembroke .................
Ross......................
Westmeath.................
Bastard ....... ...........
Crosby, N. ...... .......
Crosby, S..................
Elizabethtown ...........
Elmsley...................
Escott.....................
Kitley ....................
Lansdown ..............
Leeds ................
Burgess, N................
Yonge................
Augusta...................
Edwardsburgh ...........
Gower, S..................
Oxford ....................
W olford ..................
Bedford ...................
Hinchinbrooke ..............
Howe Island................
Kenebec ..................
Kingston..................
Loughborough ...........
Pitsburgh¡........... ....
Storrington................
Olden.. . ........
Oso ........
Palmerston .............
Portland ..................
Wolfe Island ..............
Richmond.................
Camden ...................
Ernesttown................
Kaladar....................
Shefeld...................

1300
400

2500
4300
2000
1000
3200
6000
6800
1400
1600
3200
7400
2000
3800
1000
1200
2700
2300
3200

400
2000
4500

500
4000
3400
1200
1400
1400
1000
1200

600
1000
2500
1600
1400

400
1300
2100
7000
11400

300
8000
2000
5500
2800
4200
8600
6200
8000
3800

500
2200
3600

900
9500
7800

.. 149. l'Acre.
5s. do.
5s. do.
. s. do.

. 28. 6d. do.
2s . 6d. do.
29. 6d. do.
2s. 6d. do.
2s. 6d. do.
2s. 6d. do.
2s. 6d. do.
.2s. 6d. do.
29. 6d. do.
2s. 6d. do.
28. 6d. do.
2s. 6d. do.
2s. 6d. do.
2s. 6d. do.
3. 6d. do.
3s. 6d. do.
5s. do.
4s. 6d. do.
5s. do.

los. do.
5s. do.
5s. do.
15s. do.
.5. do.
5s. do.
8s. do.
s. do.
8s. do.
8s. do.
8s. do.
8s. do.
8s. do.
S. . do.
. s. do.
. s. do.
. s. do.
5s. do.

. 20s. do.

. 58. do.
5s. à10s. do.
5s. A 8s. do.
5s. à 8s. do.
5s. à 8s. do.
5s. do.
58. do.
5s. do.
78. do.

25s. do.
8s. do.
. s. à los. do.

los. do.
58. do.
6s. à 8s. do.
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ETAT des RÉSERVES du CLERGÉ non encore vendues, pour l'Assemblée Lé-
gislative.---(Continuation.)

CO M T É. TOWN S HIP. Acres. Valeur moyenne.

HASTING.................

PRINCE EDWARD .......

NORTHUMBERLAND.....

DURHAM ................

PETERBOROUGH......

VICTORIA ..............

YORK....................

Elzevir....................
Hungerford................
Hluntingdon...............
Lake ......................
M adoc .......... .........
Marmora......... .......
Rawdon...................
Sidney ....................
Thurlow...................
Tyendinaga................
Ameliasburgh ...........
Athol. ............
Rallowel..............
Hillier .........
Marysburgh .............
Sophiasburgh......... ..
Alnwick...................
Brighton. ..........
Cramahe ..................
Haldimand.................
Hamilton..............
M urray....................
Percy .....................
Seymour ...................
Cartwright.................
Cavan.....................
Clarke......................
Darlington.................

o-1opo .....................
Manvers ...............
Asphodel..................
Belmont ...............
Burleigh .......... . . .
Douro ..................
Dummer ..............
Ennismore .............
Harvey...............
Methuen ..... .........
Otonabee ..................
Smith. .. ................
Bexley.................
Eldon................
Emily ...................
Fenelon .......... .......
Mariposa...................
Ops ......................
Sonerville .......... ....
Verulam ..................
Georgina....................
Gwillimbury E..............
KEUÏ9. ......................
Marham... ..............
Scarborough....... .......
Vaughan..............
Whitchurch....... .......
York ..... ...............

8800
3600
1200
7400
2400
5400
1400
2600

800
500
400
600
200
100

1500
2300
1200
2500
2400

400
208

3000
1200
1600

100
400
600
400
300
600
200

4200
9600
200'

4400
300

10800
8600
200
300

3000
5800
800

2200
800
800'

5400
4400'
600
200'
486
200
200
500
667

90,

5s.
4s.
5s.
5s.
8s.
Ss.
8e.

18s.
6s.

11s.
20s.
10s.
10s.
25s.
128.
20s.
138.
20s.
20s.
15e.
259.
15s.
15s.
12s.
10s.
8s.

15s.
85s.
16s.
15S.
3s.,
3s.
3e.
3s.
3s.
8s.
8e.
8s.
8s.
3s.
5s.
5s.
5s.
5e.
58.
5e.
5s.
5s.

129,.
258.,
25s.
85s.
30s.
35s.
158'.
50s.

l'Acre.
6d. do.

do.
do.

6o. do.
do.

9d. do.
9d. do.
3d. do.
3d. do.

do.
do.
do.
do.

6d. do.
do.

Sd. do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.

6d. do.
do.
do.
do.
do.

3d. do.
do.

6d. do.
6d. do.
6d. do.
6d. do.
6d. do.
6d. do.
6d. do.
6d. do.
6d. do.
6d. do.

do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.

6d. do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.

1856.
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ETAT des RÉSERVES du CLERGÉ non encore vendues, pour l'Assemblée Lé-
gislative.-(Co'ntinuation.)

COMT1É. TOWNSHIP.

PEEL .................... Albion ..............
Cailedon ...............
Chinguacousey ..........

ONTARIO ................ Brock.....................
M ara ......................
Reach.....................
Thorah....................

SIMCOE.................... djala ....................
Essa ... . ..................
Flos ......................
Gwillimbury, 0.............
Innisfil ... ................
Matchedash .............
M ono .....................
Mulmur ...................
Nottawassaga ..............
Orillia ..... ................
Oro ... ................
Sunnidale ..............
Tay.......................
Tecumseth ................
Tiny......................
Tosorontio..............
Vespra ...................

WATERLOO ........... Wellesley .................
WELLINGTON ............ Amaranth..................

Erin ....... ...............
Garrafraxa .................
Luther ....................
Maryborough ..............
Peel... ..................
Puslinch ..................

GREY.................... Collingwood ...............
Euphrasia.......
Melanethon ................
St. Vincent.................

WENTWORTH ......... Beverley ..................
Binbrooke .............
Flamborough, E............
Flamborough, 0.........

HALTON ................. Esquesing .................
Nassagawvaya...............
Trafalgar ..................

LINCOLN.............. Cistor....................
OXFORD ................. Oxford. E..................

Oxford, N.................
BRANT ................. Burford....................

Oakland............... ...
NORFOLK................ Charlotteville ..............

Houghton .................
Middleton:..................
Townsend ............. ....
Walsingham ............

MTDDLESFX .. ..... Carradoc...................
Delaware..............
Dorchester, N...........
Ekfrid ....................

Acres. Valeur muoyenne.

250
1800

200
1500
1300

300
200

1000
1000

200
400
400

1000
400
400
900

4100
400
400
505
450

2010
400

1000
28800
7000
2700
3361

11200
17063

6200
1300

700
600

1900
800
300
130
200
200
950

1700
200
400
200

50
700
400
500
700
153
300
500
300
400
400
482

20s.
20s.
30s.
153.
15s.
25s.
15e.
15S.
15s.
15s.
15s.
15s.

15s.
158.
15s.15e.
15s.
15e.
15.

15s.
15s.
15s.

15s.
30s.

258.
308.

20s.
20s.

35e.
35s.
30s.
25s.
20s.
30s.
40s.
40s.
4 0s.
40s.
20s.
los.

508.
*308.
30e.
20s.

20e.

30s.40s.
20s.

15s.
20s.

l'Acre.,do.
do.T
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.do..

1856.
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ETAT des RÉSERVES du CLERGÉ non encore vendues, pour l'Assemblée Lé-
gislative.-(CContinuation.)

C O M T É. TOWNSHIP.

MIDDLESEX.-(Continual.). London ...................
M osa .....................

ELGIN................... Bayham...............
Dunwih. ....... ......
Malahide ..................
Southwold.................
Yarmouth .................

ESSEX................... Colchester.............
Gosfield.....................
Mersea....................
Rochester .................
Tilbury, 0................

KENT................... Carnden.....................
Dover Est .................
Howard.....................
Raleigh ...................
Tilbury Est................
Zone .....................

LAMBTON .............. Brooke....................
Dawn.....................
Enniskillen .............
Euphemia .................
M oore ....................
Plympton ........ ........
Sombra ..................
W arwick..................

PERT I ........... ...... Mornington................

Acres.

800
300
700
400
700
400
300
300
372
200
100
300
1300

250
200
100
414
439

3000
200

1900
300
100
100
100
166

18800

Valeur moyeane.

25s. l'Acre.
128. 6d. do.
15s. do.
129. 6d. do.
15s. do.
15s do.
20s. do.
1os. do.
15s. do.
15s. do.
12s Gd. do.
ils. 3d. do.
20s. do.
7s. Gd. do.

15s. do.
los. do.
7s. Gd. do.

20s. do.
20s. do.
20s. do.
20s. do.
20s. do.
20s. do.
20s. do.
20s. do.
20s. do.
175. 6d. do.

JOSEPH CAUCHON,
DÉPARTEMENT DEs TERRES DE LA COURONNE, Commissaire.

Toronto, 29 Avril 1856.

No. 8.-( Continuation.)

ET ATindiquant le nombre d'acres des Terres des Réserves du Clergé, dans le
Bas-Canada, non encore vendues au temps de la passation de ['Acte 18
Vict., ch. 2, avec les townships dans lesquels ces réserves sont situées,
avec ensemble leur valeur moyenne actuelle l'acre. Demandé par une
résolution de l'Honorable Assemblée Législative, en date du 29 Février
1856.

T OW N SH I P. Acres. Total. 1Valeur moyenne l'Acre.

Abercrombie ............ .............. 1700
Bristol .... ......................... 1472
Buckingham ......................... 11000

.Repor........................ 14171

l'acre.
do.
do.

1856.

1 i

............

. .. .. . .... .. .

.............
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ETAT indiquant le nombre d'Acres des Terres des RÉSERVES du CLERGÉ,
dans le Bas-Canada, non encore vendues, etc.-(Continuation.)

T O W N S H I P. Acres. Total. Valeur moyenne l'Acre.

Rapporté........................ 14171
Brandon............................... 7800 ............ Bs. l'acre.
Clarendon ........................... 2000.. ............ 3s. 6d. do.
Chatham .............................. 800 ............. 2s. do.
Caxton ............................... 435 ............ Is. 6d. do.

25807

Eardley ............................... 1200 ............ s. do.
Grenville ............................ 2500 ............ 2s. 6d. do.
Augmentation de Grenvile............... 1850 ........... 2s. 6d. do.
Gore ................................. 1950 ............ 1s. 6d. do.
Gosford .......... .. 3000 ............ 1s. 6d. do.
lurterstown...................... . 400, ............. 1s. 6d. do.

11800
H ull........... ...................... 4500 ............ 38. do.
1-arrington ............................ 7500 ............ 2s. 6d. do.
Kilkenny .............................. 7505 ............ 2s. 6d. do.
Kildare ............................... 4200 .... 6. do.
Litchfield.............................. 2463 ............ s. 6d. do.
Lochaber ............................. 2100 ............. 3s. do.
Gore de Lochaber ...................... 1400 ............ 3s. do.
Newton............................... 250 ............. 6. do.

29913
Onslow ............................... 411 ............ 3s. do.
Portand ............................. 2025 ............ s. 6d. do.
R:Iwdon............................... 6500 ..... ....... 2s. 6d. do.
Stoneham ............................. 0 0 ........... .. Is. do.
Settrington ........................... 2800 ............ 1s. 3d. do.
Templeton ............................ 9281 ............ 3s. 6d. do.
Tewksbury ........................... 9000 ............. 1s. do.
W akefield ............................. 7450 ........... 3s. do.
W entworth............................ 6800 ............ 2. do.

50967
Auckland.............................. 600 ............ 6s. do.
Ascot............................... 20. .............. 6. do.
Acton ........ ....................,.. 220 0 ............ 68., do.
Aston et Augmentation.................. 3900 ............ 3s. do.
Arthabaska ............................ 1700 ............. 3s. do.
B3rome'.... . ......................... 250 ............ 5s. do.
Bolton .............................. 5600 ............ 58. do.

14800
Barford ............................... 400 ....... .... 6s. 6d. do.
Barnston .............................. 1700 .... ........ 7s. 6d. do.
Bury ................................. 200 . ............ 7s. 6d. do.
Brompton ............................. 2874 ............ 6s. 3d. do.
Bulstrode ............................ 8485 ............ SB. do.
Blandford ............................ 420 ............ 3s. do.
Broughton............................. 5900. ............ 3s. 4d. do.

- 19979
Chester ....................... ....... 7350 ............ 3. do.
Clifton................................ 400 ............ 7s. do.
Compton.............................. 1348 ............ 7s. 6d. do.
Dunham .............................. 300 ............ 58, do.
Dudswell.............................. 700 ............ 78. do.
Durbam ............................. 3200 ............ 6s. do.

13298

Reporté. ....................... ............ 166564



19 Victoria. Appendice. (No. 35.) 1856.

ÉTAT indiquant le nombre d'Acres des Terres desRÉSERVES du CLERGÉ, dans
le Bas-Canada, non encore vendues, etc.-(Continuation.)

TO W NS H IP. Acres. Total. Valeur moyenne l'Acre.

Rapporté...................................... 166564

Ely. ................................ 2800 ............ 5s. l'acre.
Faton................................ 31633............ 7. 6d. do
Farnham ................................ 1400 .. ........ 59. do
Granby ........................ ,....... 1900 . ............ 5s. do
Grantham .............................. 4300 ............ 4. do

.-- 12033
larn.................................... 24200 ............ 5s. do

Hlinchinbrooke ........................... 1200 ............ 10s. do
Batley .................................. 2140 . ........... 7s. 6d do
Iefemmingford ........................... 6300 ............. 28, 6d. do
Hereford ........................... 5700 6s. 6d. do
Horton ................................... 1485 4s- do
'Halifax ................................. 5200 ............ 4s. do

46225

Ireland................................. 1807 . ............ 3s 6d. do
Inverness.............................. 1600 ............ 3s. 6d. do
Kingsey.... ........................... 2042 ............ 5s. do
Leeds...................................200 ............ 4. do
M ilton2.... ............................ 1900 ............ 5s. do
M arston ................................ 9950 ............ os. do
Maddington........................ ..... . 3000 ............ 3a. do

22580
Newvport, 0............................ 00.............. 7. Od. do
Nelson............................... 1800 ............ 3s. Gd. do
Orford................. ....... 8800. ............ 6s. do
Potton ............................... 1900 ............ 5a. do
Roxton ............................... 1200 ... ........ 5à. do
Stanbridge ...... ,....................... 850 ............ 5. do
Sutton ............................... 4500 ............ 59. do
Stukely ....... ........................ 2650 . ............ 5. do
Shefford........ ........................ 4150 ............ 58. ao
Shipton ................................. 1700 ............ 7. do

28050

Stoke................................ 2000 ............ 5E. 6d. do
Stanstead................................ 2750 ............ 78. do
Simpson ................................ 400' ............ 39. do
Stanfold ....... ........................ 5100 .. ........... as, do
Somerset et Augmentation.................. 684 ............. 3s. do
Tingwick........ ...................... 7200 ...... 3s. do
Thetford ............................... 30320 ............. 3s. 4d. do
Tring .... ............................. 8600 . ............ 4s. 6d. do

57054
Upton et Augmentation.................... 3800 ............ 5s. do
Windsor ................................ 6400 . ............ 6s. 3d. do
W olfestown ............................. 8390 ............ s do
W endover .............................. 250 ............ s. do
W arwick ............................. 2500 . ............ 3s. do
Wickham........ ................... 580 ............. 3s. do
Ashford .................. ......... ... 1200 .......... 18. 6d. do

23120
Augmentation d'Ashford................. 2970 ........... la. Gd. do
Armagh ..... .................... 8200 ............ 1. 6d. do
Buckland . ............................. 3600 . ............ 3s. do

Reporté .......... .. ... 14770 855635
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ETAT indiquant le nombre d'Acres des Terres des RÊSERVES du CLERGÉ,
dans le Bas-Canada, non encore vendues, etc.-(Continuation.)

T O W N S H I P.

Rap rté......................... .

Crambourne.............................
Cap Chat................................
Carlton .................................
Cox....... .............................

Dorset.............................
Frampton................................
Hamilton ............... ............... I
Hope.. . . .........

Ixworth......................... ......
Jersey ........................ .........
M atane .................................

McNider ................................
M aria........................... ......
Newv Richmond.......................
Newport, N ..............................
Port Daniel..............................
Ristigouche..............................

Standon .................................
Augmentation de Standon .................
Shenlev..........................
St. Denis...... .............. ,...........
Augmentation de St. Denis.................
W are .................................
Woodbridge.............................

Total d'Acres..................

Acres. Total.

14770 355635

8800 .....
800 ............

3300 ..........
10200 ...........

87870
9200 ............
4100 ........

10600 .......... ,
2400 ............
800 .............

1200 ...........
9800 ............

38100
8250 ............
2350 .... .......
5500
7800 ............

10500 .......
6500

40400
2362 ,..........
2840 ............
6000 ............
5100 ............
4800 ............
5300 ............
2250 ............

20152

....... 500157

Valeur moy. l'Aere

8s.
15.
18.
1e.

as.
33.
ls.
Is.
2s.
3s.,
1s.

1e.

se.Is.
is.
1e.1s.

13.
8s.

3s.
's.

8s.
2s.

l'Acre.
6d. do.
Gd. do.
6d. do.

6d. do.
do.

Od. do.
6d. do.

do.
do.

Od. do.

Od. do.
6d. do.
Od. do.

do.
Gd. do.
Gd. do.

do.
do.
do.
do.

Gd. do.
do.
do.

DEPARTEMENT DES T. ýDE LA C. JOSEPH CAUCHON,
Toronto, 9 avril 1856. Commissaire.

No. 8.-(Continuation.)
ETA.T indiquant le montant dû sur ventes des Terres des Réserves du Clergé dans

le Haut-Canada, et le nombre d'acres non encore vendus le 31 décembre
1855, conformément à une résolution de la Chambre d'Assemblée, datée
le 28 février 1856. JNomb.

d'aeres
non Principal. Intérêt. Total.

vendus

S1 décembre 1855.-Montant dû sur les ventes £ s.d £ s. d.
des Terres des Réserves du Clergé, dans le
Haut-Canada, sous les actes 7 et 8 Geo. IV. ch.r
78, et 4 Vie, chap. 78, et 18 Vie. ehap. 2.....1546000 897616118 2"15551110 5H553128 8 7j __ 1 I1 - 1 ý'

DEPARTEMENT DEs T. DE L. C.
Toronto, 9 avril 1856.

JOSEPH CAUCHON,
Com. des T. de la C.

1856.
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No. 9.

ÉTAT du montant dû sur les Réserves du Clergé, Haut-Canada, vendues avant
la passation de l'Acte 18 Vict., ch. 2, conformément à une résolution de
l'Assemblée Législative, datée le 29 Février 1856.

81 Décembre 1855.--Montant dû sur les Ventes des Ter-
res des Réserves du Clergé, dans le Hlaut-Canadat,
sous 7 et 8 Geo. IV. ch. 62 et 3 et 4 Vie. ch. 78, pas-
sés avant la 18 Viet. ch. 2, 18 Décembre 1854.....

JOSEPH CAJUCOON,
Commissaire.

DiPARTEMENT DEs TERis DE LA COURONNE,
Toronto, 31 Mars 1856.

No. 10.

No. 8.-Le montant actuellement en mains est comme suit, savoir:.--

£ . d.

Au crédit du fonds des municipalités, Haut-Canada.............,......... 297324 13 i
do do do, Bas-Canada......................... 24134 6 4
do Pensions des veuves, Salaires non-comtmuésIH. C . ........... .44441 7 10
do do do B.C.............. 1904 13 9

Total Courant........................................367805 1 O

Dont est placé en garanties, comme suit, savoir:- £ s. d.
Au compte du fonds des municipalités, 11. C.,

Débentures provinciales, à 5 pour cent ............. 91385 16 9
do Havre de Montréal, à 5 pour cent ...... .52666 18 4
do Société des hommes de loi, à 6 pour cent.. 2750 0 0
do Prêt Municipal, a 6 pour cent ........... 117950 0 0

A compte des Pensions des veuves, etc., H. C..
Débentures du Prêt municipal, à 6 pour cent........ 29700 0 0

A compte du fonds des municipalités, B. C.
Débentures provinciales, à 5 pour cent.............. 12000 0 o
Débentures du Pret municipal, à 6 pour cent........ 10000 0

A compte des Pensions des veuveetc., B. C.
Débentures du Prêt municipal, à 6 pour cent ........ 1000 0 0

Argent en mains ... ............................. 50852- 10 11
367805 1 o

1856.
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No. 1 O.-(continuation.)
ETAT des placements tenus en fideicommis, par 'Honorable Receveur-Général,

pour le Fonds Spécial, ci-devant connu comme Fonds du Clergé du H. C.,
et formant maintenant le Fonds des Municipalités, H. C., étant la répon-
se à la 8e question de l'Adresse de l'Assemblée Législative dont copie a
été transmise à ce bureau, le 22 Avril, par l'Honorable Secrétaire Provin-
cial.

Courant. Courant.

£ s. d. £ s. d.
Question 8.-Le moutant maintenant en mains, quelle partie

en est placée, et avec quelle espèce de garantie, et si c'est
en argent?

Répoulse.-Le montaut en mains, suivant les comptes publies. ............. 297324 13 1

Les placements sont, savoir:-
En dêbentures du Gouvernement provincial, stg., "c inq" 38385 16 9
En do do courant, do . 53000 0 0
En débentures du havre de Montréal, stg, do 48666 13 4
En do do courant, do 4000 0 0 144052 10  1

En débentures du Gouvernement provincial, courant, "six":
Fonds consolidé d'emprunt municipal, 16 Viet., ch. 22 .. 117050 0 0
Débentures, Société des hommes de loi............... 2750 0 0

120700 0 0

Total......... ................ ...... .... ..£ 264752 10 1

Balance non pleée................................£ 32672 3 0

No. 11.
No. 9.-Le montant retenu en vertu de la 4e Clause du dit Acte est, savoir:-

£ s. d.

Pensions des veuves, et Salaires non-commués, H. C................ ........ 44441 7 10
do do do B. C....................... 1904 13 9

Total courant..........................................£ 46346 1 7

Plaé comme ci-dessous, savoir:- £ s. d. £ s. d.
Débentures du Prêt municipal, à 6 pour cent, (Fonds

du H.C).................................... 29700 0 0
do do .à 6 pour cent, (Fonds

du B.C.).................................... 1000 0 0
Argent en mains................................ 15646 1 7

46346 1 7

No. 10.-Voir réponses à 8 et 9.

BUiRuu DE L'INSPECTEt7n GléNRAL,
Toronto, 27 Mai 1856.

1856.
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No. 12.

(No. 39.)
BUREAU DU SECRETAIRE,

Toronto, 3 avril 1856.

Monsieur,-En réponse à votre communication du 10 ultimo, j'ai l'honneur de
vous informer que le montant dû sur les ventes des Terres du Clergé du Haut-
Canada, au 30 octobre 1854, était de £525,844 2s. Sd. ; et pour le Bas-Canada,
£23,808 4s. 7d. (Voir Etats ci-joints, Nos. 1 et 2.)

Le montant à être distribué aux différentes municipalités dans le Haut-Canada
était de £297,324 13s. Id.; et dans le Bas-Canada, £24,134 6s. 4d,, le
S1 janvier 1856 ; et le montant, à cette même date, placé en débentures au comp-
te du Haut-Canada, était de £264,752 10s. id.; et au compte du Bas-Canada,
£22,000, pour les détails de quoi, voyez l'état ci-joint, No. 3.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

WILLIAM DICKINSON,
Député Inspecteur Général, Pro. Tem.

L'Honorable W. H. MERIRITT, M. P. P.,
Président, Toronto.

No. 1 de No. 12.

ETAT du montant dû sur ventes, RÉSERVES du CLERGÉ, Haut-Canada.

Ventes sous l'Acte Impérial 7 et 8
eo. IV., ch.

do,
do,
do,
do,
do,
do,
do,
do,
do,
do,
do,

Janvier au

Juillet nu
do,
do,
do,

62.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

80 Juin........

£
31 décembre....,

do ....
do
do ....

£

Terres ven-
dues.

Montant.

£ s. d.

13299 0 0,
23452 4 0,
1786212 1,
8228719 0
4474719 9
41876 18 7
40978 15 8

1 4098414 5
52253 7 4
14824 2 7
1623715 7
1487719 3
1523 7 6

Reçu.

Anciennes
ventes,

GCo. IV.

£ s. d.

246414 0

8010) 2 10
10239 9 8
14080-16 8
14467 9 6
17000 3 6
18473 3 7
18318 6 8
1091019 1
19540 6 4i
1914616 J'
5735 6 o

Reçu.

Nouvelles
ventes.

8 et 4 Vic.

£ :r. d.
...... .. ..

...... .. ..

.... .. .. ,..

. .... .. .

358701115 9 164540j19 8
4940 0 11I.

81919 0 11467 8 5 .
853 5 6 819115 6 .
864 5 0 1642511 1 .

35523~ 5~ 8205565 15 7

1856.

Montant

dû.

£ tud

Année 1

1829..

1880..
1831..
1832..
1833..
1834..
1835..
188c..
1887..
1838..
1839..
1840..
1841..

1841..
1842..
1843..
2844..

Go
do,
do
do
do'
do
do
do
do
do
do
do

Du 1er

Du 1er
do
do
do

.......



20 Victoria. Appendice (No. 35.)

ETAT du montant dû sur ventes, RÉSERVES du CLERGÉ, Haut-Canada.
(Continuation)

Reçu. Reçu.
Terres ven. - Montant

Année. dues. Anciennes Nouvelles
- ventes. ventes. dû.

ontant. Geo. IV. 3 et 4 Vic.

£ s. d. £ s. d. £ s. d. £ s. d.

1845.. 3 et 4 Vic. ch.78.............. 24490 2 7 1627219 0 10584 2 3.........
1846.. do do ...... ......... 11877712 7 1871910 9 35433 5 4 ...... .. ..
1847.. do do .............. 128803 410 9928 91 6 33252 1 6 ..... .. ..
1848.. do do ............... 494-.!813 1 5970 0 8 189391310.........
1849.. do do ............... 41887 111 5452 4 51 18781 1 6 ..... .. ..
1850.. do do ............... 55220 1 6 8314 7 8 28304 5 6.........
1851.. do do ...... .. .. ... .. 5398519 5 5551 15 2 269021910 ...... .. ..
1852.. do do ............... 89488 9 3 478315 4 28303 7 6.........
1853.. do do .............. 81826 4 6 8424 8 1 5287016 3 ...... .. ..
1854.. Au 80 Juin.................. 44915 1 1 624815 4 4109519 9.........

£ 63877210 9 290232 1 6 2944613 3...... ...

Balance dùe sur anc. vent,Geo.IV. ... ................... 6494613 9
Intérêt do, soit 100 pour cent .... ...... .. .... .... .. 6494613 9
Balance dûe sur nouv. ventes, Vie........ .......... .. .. ......... 34430417 6
Intérêt do. soit 15 pour cent... ........ .............. .... .. .. 5164517 7

Total ................. ..... .. .. ................ .. .. 525844 2 7

DEPARTEMENT DES T. DE LA C. (Signé,) A. N. MORIN.
Québec, 30 octobre 1854.

No. 2 de No. 12.
ETAT indiquant le montant probable de capital et d'intérêt dû sur ventes des ter-

res du Clergé dans le Bas-Canada, au 30 juin 1854.

S E R V I C E. Principal. Intérêt. Total.

£ s. d. £ s d. £ s. d.
Ventes des terres du Clergé du B.-C., sous

l'acte Geo., IV. ne portant point intérêt 8614 17 3 ...... .... .... 3614 17 8
Ventes à cens (Quit Rent) des terres du

Clergé du Bas-Canada,sous ]'acte Geo,
IV., portant un intérêt ou Qui Rent
de cinq pour cent ................ 1405 0 0 1136 15 0 2541 15 0

£ 5019 7 8 1136 15 0 6156 12 3
Ventes des terrres du Clergé du Bas-Ca-

nada, sous l'cnte 3 et 4 Vic. ch. 78,
portant intérêt A 6 pour cent ........ 15349 4 8 2302 7 8 17651 12 4

Total.......................£ 20369 1 Il 3439 2 8 238081 4 7

(Signé,) W. F. COLLINS,
DEPARTEMENT DEs T. DE LA C., Pour le Com. des T. de la C.

Québec, 30 octobre 1854.

.1856.
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No. 3 de No. 12.

MEMOitRE des Débentures Provinciales et autres dans lesquelles sont placés les
Fonds des Municipalités du Haut et du Bas-Canada, savoir-:

HAUT-CANADA.

Débentures Provinciales, (£B 1,550, sterling,) A5 pour cent....

do, do a do ...

Débentures du Havre de Montréal, à do

do, (£40,000, sterling,) à do ....

Débentures de la société de loi, a 6 pour cent...........

Do du Fonds consolidé d'emprunt municipal, à do

B A S-C A N A D A.

Débentures.Provinciales, (£7,397 5s. 8d, sterling,) A 5 pour c.

do, do, A do

Do du Fonds consolidé d'emprunt municipal, à 6 pour C.

Montant.

£ s.

88385 16

53000 0

4000 0

48660 13

2750 0

117950 0

9000 0

3000 0

10000 0

Placement total du Haut et du Bas-Canada.............Il......

£ s. d.

-- 264753

0

0

0

-- 22000

...£ 286752

WILLIAM DICKINSON,
Député Inspecteur Général, Pro. Tem.

BYREAU DE L'INSPECTEUR GÉNERAL,
Toronto, 3 avril 1856.

1856.

-11 -
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REPONSE
A une adresse de l'Honorable Assemblée Législative, cn date du 31
mars1 856, à Son Excellence le Gouverneur Général, pour un état dé-
tai!lé de tous les droits de bois perçus par Charles E. Belle, Ecuyer,
Agent des bois de la Couronic pour le Bas-Ottawa, pour l'année 1855;
et pour autres renseignements y ayant rapport.

Par Ordre,

GEO. ET. CARTIER,
Secrétaire.

BUREAU DU SECRETAIRE,
Toronto, 21 avril 1856.

Bois ET FoRÊTS,
DEPARTEMENT DES T. DE LA C.,

Toronto, 12 avril 1856.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint, conformément à l'a-
dresse de l'Honorable Assemblée Législative du 31 ultimo:-

10 Un état détaillé des droits de bois perçus par Charles E. Belle, Ecuyer,
agent pour le Bas-Ottawa, pour le l'année 1855, marqué A.

2cà Un état du montant de salaire et autres charges payés au dit Charles E.
Belle, Ecuyer, durant la même période, marqué B.

30 Un état du salaire et autres dépenses payés au député surintendant des
mesureurs de bois à Sorel, aussi pour l'année 1855, marqué C.

Je ferai observer que le port de Sorel n'est pas compris dans la jurisdiction
de l'agence de M. Belle, mais il est en rapport direct avec le bureau du surin-
tendant des mesureurs de bois à Québec.

Quant à Lachine, il n'y a pas encore de bureau en rapport avec ce départe-
ment. M. Belle y fait une visite une ou deux fois par semaine dans la saison
des affaires, pour voir à ce que les mesureurs fassent bien leur devoir, et pour ce
il ne reçoit aucune rémunération additionnelle.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

JOSEPH CAUCHON,
Com. des T. de la C.

L'Honorable GEoRGE ET. CARTIER,
Secrétaire Provincial.
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ETAr indiquant le montant de salaire et autres charges. payés à Charles E.
Belle, écuyer, agent des Bois de la Couronne pour le Bas Ottawa, pour
l'année 1855; aussi, indiquant les montants alloués au dit Charles E.
Belle pour payer les personnes qui l'ont assisté dans la percepton des
Droits de Bois durant la même période.

£ s. .d.

Payé à Charles E. Belle, salaire pour 1855. .................. ..... 300
do à N. G: Bourbonnière pour services comme Clerc en 1855 ...... ...... 39 0
do C. R. Stewart, Député Agent pour Preseott et Russell.

salaire pour 1855 .................................. ...... .. . .... 85 0 0
do Malcoln McCallum, coureur des bois, salaire pour 1855.. ..... ...... 0
do A. Daley, comme coureur des bois..,.... ... . .... .. .. ......... 5
do Donald MeLean, comme do ......................... .. 1] 0
do S. Hart, comme do ........... .......... ....
do do ccmmé do ......................... -.
do A. G. Forrest, comme, do . ...................... 20 5 0
do H1. W. McCann, pour services rendus en :1854, dans I

perception des droits de bois. ......... ........... . 3 6
do Saniuel Hart, services, pour surveiller les trespasseurs.... 8 10
do William Morrison, services, pour do do'...........
do Donald MeLean, services,:pour do. do. ..... ..... .......
do Samuel Hart, services, pour do do,.................
do George Kain, services, pour do.. do >............. . ... O 1
dor Alexander Daley, services, pour do do' .... .............. T 1
do Pour ports de lettres, Poste de Montréal.......................
do Pour dépêches'télégraphiques................... .......... 9,
do Annonces dans le," Montréal Freeman".............. ............... 2 12
do Thomas Garduer pour lave-mains pour le bureau........ 1 10
da Pour un bol, pot-et serrure pour do. ... ..... 12

do R. A. .Miller, pour Presse, Livre et Encre, à.copier.......3 9 9
do C. Glackemeyerrpour six mois de loyer de Bureau ........ 10 0 O
do G. Desbarats, pour six mois do ... 6

- 26 "50

do S. Guibord, pour balayer le bura'u5-mois.......0
do pour démenager, et nettoyer lebùreau.. ............. ..........
do Afad. Maistreau, pour nettoyer et balayer le bureau..... O
do Dépense.' de voyage à Prescott, Bytown, Templeton, &c.,

12jours'à 17s. 6d................................10 10 0
do do à S. Nation, pour examiner les procédés de C.R.

Stewart, quant aux passes,.4 jourslà.17s.-6d.......... 1
do do à Québec, pour information relative à l'A-

gence,»liste des lots, etc., 4 jours A17s. 6d ' ...... O
do do à Lachine, pou; voir aux Radeaux...'..... 16 0

do G W. Fowler, pour services dans le buea........... .2 0'
dq Dépenses de voyage 'à Trois 'Rivières et québee, pour

plans, 4 jours'.à 17s. 6d . . . . 0
do do à Laèhine et Pointe Claire, pour bois et tra.

verses de chemin'de fer, Billots et Radeaux...... 2 2
do do à Vankleekhill et Grenville, 4 jours,. à17s

6d................................... . .10 .
do do à Lachine, pour saisir le bois de foubert el

voir McBean.................. . . .
do do à Québec, pour consultation 2 jours, A 17s.

6d........................ ............... ...... '1 O

ReprI~......................'~o' '-10 0 18 2
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ÉTAT indiquant le montant de salaire et autres charges payés à Charles E. Bel-
le, Ecuyer, Agent des Bois de la Couronne pour le Bas Ottawa, pour
l'année 1855.-(Conlinuation.)

£ s. d. £ s. d.

Rapport................................... 13 5 2 544 18 2

Payé dépenses de voyage à Trois Rivières, pour voir plans, etc. 15 0
do do à Lachine et Longue Pointe............. 0 12 6
do do pour affaires d'Agence, et prendre l'état du

nombre de Billots, 14 jours, à 17s. 6d.................. 12 5 O
do do à l'Industrie et Rawdon, 3 jour, à 17s. 6d. 2 126

do Mad. Malstreau, pour nettoyer le bureau, 6 mois, 10 s..3 O 0
do pour port de lettres, Mai à Octobre, inclusivement. .. 14
do pour dépêches télégraphiques ............ ... ... ...de p Il 
do Bureau de l'Exprès, pour traasmission de plans, de

Bvtown......................................... 2 6
do Weir et Dun, pour Livre de lettres et Encre à copier........ . . 015 9
do A Langlois, pour 7 cordes de bois de chauff., à 21s. 3d................
do - Holmes, peur dossiers de ferblane pour papiers.... 1 6
do E. Baird, pour fauteuil de bureau .... ,........ ..... ....... 3 15 0
do R. W. S. McKay, pour copie du Directoire..........................
do pour une boîte d'allumettes de cire .................. 1
do pour pelle et pinces pour poêle du bureau.............. s 9
do pour un tuyau double pour do .................. 0150

do pour scier et fendre 7 cordes de bois, à 5s....,...................... 1 15 0
do E. Pepin, pour une porte intérieure et cloison ....................... 4 4 5
do Thomas M usson, pour tapis pour le bureau.......................... 4 6 7
do Annonces dans le Montreal Transcript ................ 2514 Il
do do dans do Pilot .................... 12 17 2
do do dans do Gazette.................. 2c 5 10
do do dans 'Ottawa Citizen...................... 2 8 0

61 511i
do Neil Stewart, pour copie des listes des lots vendus par

C. R. Stewa-t, comme Agent des Bois de la Couronne.. '
do do pour liste des lots dans Prescott et Russell.. 1

- - 2 0 O
do Rollo Campbell, pour impression d'avis ....... ...................... 7 7 6
do A. 'iller, pour papeterie.................................. 1 4 9
do Weir et Dunn, pour une boîte d'envoi............ ... ..... 0 6 3
do Beauchemin et Payette, pour papeterie..... ........................ 7 1 4
do Frais de voyaye à Cornwall, en Juin et Août.1854, omis.

jours,à S.6d....................................... . 115 1

Total........................................... 687 12 8

JOSEPH CAUCHON>
Commi~ssaire.

BOIS ET EORÊTS,

DEPÂRTEMENT DES TriEREsDEi L.& COURoNE,

Toronto, 12.Avril 1856.
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C.

ETnT des sommes payées au Député Surintendant des Mesureurs de bois de
Sorel, et aux Mesureurs et autres employés sous lui, durant l'année 1855;
aussi, indiquant les dépenses encourues par le Député Surintendant pour
loyer de bureau et autres charges durant la même période.

£ s. d.

Payé à George Colley, Député Surintendant, salaire pour l'année 1855 ........ 800 0 0
do Robert Russell, mesurenr de bois, pour ses services, émolumens .......... 162 17 6

do P. W. Ronald, pour ses services comme commis, durant la saison ........ 30 O O

do Michael Morgan, loyer de bureau..... ......................... 7 10 0

do Robert Middleton, pour livres et papeterie............................. 7 15 11

do Ports de lettres, Dépéches Télégraphiques, Batelage, etc................. 2 19 9

Total................................................ 511 3 2

JOSEPH CAUCHON,
Commissaire.

BoIs ET FORETS,
DEPARTEMENT DEs T. DE LA C.,

Toronto, 19 avril 1856.

1856.
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COMPTES
Du surintendant des inspecteurs de bois à Québec, et des députés-

surintendants à Sorel, Montréal et Lachine, pour l'année 1855.

Cédule des documents relatifs aux comptes du surintendant des inspecteurs de
bois, et qui ont été transmis avec eux.

A.-Etat général des recettes et déboursés.

B.-Etat des recettes pour mesurage et inspection, etc., de bois de construction.

C.-Etat des honoraires payés aux inspecteurs, avec pièces justificatives, depuis 1 à 62 inclusive-
ment. (Ordonné qu'il ne soit pas imprimé)

D.-Etat des salaires payés aux clercs, avec pièces justificatives, depuis 63 à 85 inclusivement.

E.-Etat des dépenses contingentes, avec pièces justificatives, depuis 86 à 122 inclusivement.

F.-Montant payé au député-surintendant à Sorel, avec pièce justificative 123.

G.--Aperçu du nombre de pièces et du nombre de pieds cubes de chaque espèce de bois de con-
struction mesurés et inspectés, sous la surveillance du surintendant des inspecteurs de
bois, durant la saison de 1S55, y compris la section de la province d'où ce bois vient.

H.-Aperçu du nombre de pièces de bois de construction (le bois carré exccptë) mesurées et
inspectées, sous la surveillance du surintendant des inspecteurs, durant la saison de 1855, y
compris la section de la province d'où ce bois vient.

I.-Etat des droits de la couronne fourni au surintendant par le percepteur des droits sur. les bois,
et endossé par le surintendant sur les diverses spécifications de mesurage. (Ordonné qu'il
ne soit pas imprimé.)

K.-Inventaire de divers articles d'ameublement de bureau restant en la possession du surintendant
des inspecteurs de bois. (Ordonné gu'il ne soit paa imprimé.)

WILLIAM QUINN,
Surintendant des I. et M. de B.

Bureau du surintendant des Insp. de Bois,
Québec, 31 décembre 1855.



19 Victorioe. Appendice (No. 36.) A. 1856.

1 -~4 c> .I O--- C4 C a
- C> ca "a 1

occ

91
o

0

.0

,m

o.

02

O c

o'e

C- -

O.-

0>

10

o o *:e - Se e
*:: . . n ... coo

p r --

o o o Q

~Z

Q>

o coQ£,o a

Z.. .

-à >

S . - !

cz 0 rD:-"

es •

CoCD

Ca

ew'e

.C.o

ri o >

3 om-or

-eq

- e c .

''m

oPàc •,

c o >

Q ... . , . 4'
Q -- e

10 O 01

'o O sI -



19 Victoriæe. Appendice (No. 36.)

O O ~- cow- ~co'~w

10 02 <o 4 02.~- 10010
w- w- -

10 04 ~- ~404 .~I004
<o <o 0.1

CD

le;

o

02

c>

O

Q

. . . . . .. . .

~Q0Q~ ~ ~ 'C5

e

0.1

o . .

bO *>:
O * 'I..
O Q
g- 0- as

C-'p4 Q~ ~

A. 1856.

CD~1 <e %a = oý
ox- t- ci0C

E- te ce l;~ ce

.. . . Co

e c

.20 . . . .0 . . . . V

-'eCD 0 CD M la~ 'e '0 0 CD -- t cm Co01 ta, q 0
'ol -= l at-RC 0rl .i c1:ý Go Co<< -4I à C10010 -



19 Victorie. Appendice (No. 86.)

.- c> laio z- o - ,

ci 01 o le o C coc ic GO X- -
ca ' ei o

Cà1 o

-o..

co ci oi

C~00

O

c)
z
o
o.
e

ciO~4 ~-q
'O
ci~

c> -~ -

to0

ci oo

C>
~. ..Ç~3 a~ ~

C Q Ci -

* -coco

cia O~ _

cc

c:4

.. .o..g.

*, t -. cc z

* . . o -. *.o ,
. -o . . C .

. .- ~ *o..t o 4

CD ,. m e: D a c c. o U m

o.o.2a oE .Eo

~mo Ci oo -

'lm "00 0c-Cài vý c:> c a)c
e Co o e

ceo co,-

-<c< -

n4

oc c
c -

CO Ca

c).

c; Q~

o ~ . QOc)....-~
0, *'--o~o

'Q a.c) ~ c)
oe ~

di O ~ O~

A. 1856.

S-o

s-

aC
e-

..3

cc

o

-C2

Ci

C)

lm

C



19 Victorioe. Appendice (No. 36.)

E .~

4>
O

c4:l

:;
4>4a)

4>

o o

Ct>

G>
4>
4>
.4> s. r-r-.' *(†

e .. esO
x cc

Q s cultf ea
e ~ s, - o .,c

A o+-ug añÞ +:C.:o?

2: g~:
E. >.~CI2 .4>
oe.4> 4>

A. 1856.

. Qo C ==a Coooo CC C

a3O©OO.4C ,NooCoou C ©

'e w- C-.e t omo - Co-2.aCor..Co C.o e-0C-
.m q= CD CD©4D 9- te.rt- t- a- Go M CO COCO

4> 4> 4> -r ~ .. o o . . . . . . .aC o

r mo

S. . ." .-. ci

-D-0 Cs -o
to .- E

te r. a),MtQ - a--

C4 C

C e

-. e -C oC2oo

moo 22

õe-o

. . • . ' . . . .

o ce

> . . .4>-4- 4>.4> ecr- E

.> 4 ... a O

•z • •C A

LU.4>>- ~ ~ o g

ric 4

im.>

ri>

4>

4>

dI

cy,



18 Victorie. Appendice (No. 36.) A. 1856.PI

.E.

Etat des dépenses contingentes pour le bureau du surintendant des inspecteurs,
pour la saison de 1855.

£S.dC. S.di.,
Payé I. Lesycraft, un trimestre de loyer de bureau, dans J. B. F

Lune ........................... ......................................... $8 12 10 
Du héritiers Heaven, (par C. W. Wurtelk, agent,) loyer de deux

bureaux....... .......................................................... 87 22 O O
Do lenry Atkinson, loyer de bureau, du 1er janvier nu 1er mai

1855 .................................................................... 88 20 0 0
- 54 10 0

Do Henry Atkinson, loyer de bureau, du 1er niai 1855, au 30
avril 1856.....................................89 200 

Do la taxe pour l'eau, 3 trimestres ....................................... 12 6
205 12 6

Do R. Middleton, pour papeterie.......................................... 90 77 19 8
Do A. Coté et Cie, - do ......... ................................ 91 4717 8
Do W. S. Jackson, do .......................................... 92 19 4 4
Do A. Thomson, do ........... ....................... 93 6 14 9
Do propriétaire du "Quebec Colonist" ...... .................... 94 4 13 4
Do John Duncan, pour papeterie........................ ................ 95 2 O 9
Do E. R. Fréchette, annonces et abonnement au journal............ 96 4 1 0
Do G. T. Cary, annonces......................................... ......... 97 1 1 O
Do propriétaires du "Morning Chronicle," annonces et abonne-

ment au journal ....... .............................................. 98 3 15 2
Do Thos. McGreevy, charpentier........................................ 99 35 16 il
Do J. O. Vallière et fils, mieubliers ...................................... 100 106 18 6
Do - Hemmings, menuisier ............................ ................ 101 1 2 6
Do P. Parent, ferblantier ............................... 102 2 17 9
Do S. et J. Shaw, quincaillers .................. ... ...................... 103 3 9 2
Do Thos. Bickell .......................... .............. ................... 104 2 8 I
Do H. Benjamin............................................................... 105 6 18 9
Do P. Ryan..................................................................... 106 6 13 6
Do W. A. Leggo, graveur.................. .... ........................... 107 2 3 0
Do Jos. Porter, poseur de sonnettes....................................... 108 1 15 O
Do Peter Vonontrepon ..................................................... 109 1 O O
Do P. W. Hartigan............................................................ 110 il 10 8
Do J. Musson ........... ............................. 1 1 10 O
Do assurance sur l'ameublement du bureau ........................... 112. 1 6 3
Do cotisation et ramonage................................................ . 113 4 13 4
Do combustibles ............... ...................... 114 37 13 3
Do frais de port et diverses petites dépenzes........................... 115 15 4 8

410 91
Do Lydia Watts, lavage, etc................................................ 116 8 0 0
Do Mme Jordan, do ................................................ 11.7 3 17 6
Do louage de voiture et de chaloupes ......................... .......... 118 16 17 il
Do déboursés pour le bureau des examinateurs........................ 119 9 10 3
Do Charles Alleyn, avocat;, avis et opinions professionnels durant

la saison de 1855...................................................... 120 1710 0
Do Charles Jordan, gardien de bureau, messager, du 1er janvier

au 31 déecembre 1855................. ........................ 121 100 0 0
Do James McPhee, en vertu d'une lettre du secrétaire, datée le

1 décembre 1853.0...............................122 25 0 0
- 180 8

85 72

WILLIAM QUINN,
Suri'ntend»ant des I. MX B.,

]iëau (lu surintendant des inspecteurs,Quétec1 31 décembre 1855.
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BUREAU DU DEPUTE SURINTENDANT DES INSPECTEURS DE 101s

Sorel, 24 décembre 1855.

Reçu de William Quinn, surintendant des inspecteurs et mesureurs de bois,
la somme de deux cent soixante-onze louis, quinze chelins et cinq deniers (£271
15s. 5d.,) étant la somme voulue pour faire face à toutes les dépenses de mon

bureau pour l'année expirée le 31 décembre 1855.

GEORGE COLLEY,
Député surintendant des 1, M. B.

19 Victoriæe. A. 1856.1
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G.
Aperçu du nombre de pièces et du nombre de pieds cubes de chaque espèce de

des inspecteurs de bois, durant la saison de 1855,

Section de 1'Outaouais "au-dessus de Bytown,"

1......... 

.

1.

3.

4...

5...

7...

9...

10....

12......

Rivières à la Carpe et Quid ......

Lacs Ducebne et des Chats ......

Rivière Mississippi ................. 1

Madawaska.............................

Bonnechère.............................

Isle au Calumet et rivière et lac

de Fort Cologne................

Black River..................

Westmeath, fle des Allumettes

et lac Culbute.................

Rivières au Serpent at au Rat

m usqué.............................

Rivière Pittawawa..........

Rivière à la Craie.. .........

Rivière Creuse, rapides des Deux

Joachims et au-dessus.........J

Total..................

7,4001

4,369

10,424J

24,219j

16,217J

8,887

13,182

14,6021

5,934J
7,158

2,940

21,047

137,039

43,103

248,45

637,108

1,702,000

1,163,540

507,050

868,714

815,946

323,543

509,589

225,716

1,396,492

8,862,042

26

3 1

02

14654!

50301

1631

17531

506

13551

17991

I1939!

1017

.115

2800

614042

202053

5852

67660

16544

49358

750200

726161

10876 419269

5485S 2201526 1189

177

506

11452

5026

46

124

4958

1860

20

385

30153

...... ..........
33 1138

205 GG77

11 302

22 830

2 66
.. ..... ..

58 2130

216 6249

1 32

240 7181

7881 24005

2 91

19 $02

37 1719

i.

7

2

5i

f 384

J..
f.

.........

Bureau du surintendant des inspecteurs de bois,
Québec, 31 décembre 1855.

19 Victorie. Appendice (No. 36.) Aq 1856.

bois de construction mesurées et inspectées, sous la surveillance du surintendant
y compris la section de la province d'où ce bois vient.

subdivisée sous les chefs suivants :

WILLIAM QUNN,
Surintendant des I.M. B.

19 Victoriæ.
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Appendice (No. 364)

Cédule des documents en rapport avec les comptes du député surintendant des
inspecteurs de bois, à Sorel, transmis ci-joint.

A.-Etat du bois de construction mesuré à Sorel, durant la saison de 1855, y
y compris la section de la province d'où il a été tiré.

B.-Aperçu de la quantité de bois mesuré à Sorel en 1855, et dont le prix de
mesurage a été exigé avec les droits de la couronne.

C.-Etat indiquant le montant des droits de la couronne sur les bois mesurés à
Sorel, durant la saison de 1855.

D.-Etat des recettes et déboursés pour mesurer et inspecter du bois de construe-
tion à Sorel, durant la saison de 1855.

E.-Inventaire de l'ameublement du bureau. (Ordonné qu'il ne soitpas imprimé.)

GEORGE COLLEY,
Député surintendant des I. M., B.

Dputé surintendant des inspecteurs de bois,
Sorel, 30 novembre 1855.

A. 1856-19 'VictoriS.
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o.
Etat indiquant le montant des droits de la couronne dus et perçus sur les bois

mesurés à Sorel, durant la saison de 1855.

Reporté à M. McLean Stewart, Québec, pour percetion

John McDougall-droits de la couronne................................................
Charles Mongeau do ................................................
Geo. et Wnm. Aird do .... ..........................................
S. A. Iuntington do ..............................................

Reporté à M. McCrae, collecteur des douanes, St. Jean, et endossé sur
spécification

Stephen Tucker-droits de la courtnne ...............................
Julin Coghlan dû .............................. £91 19 5

Ditto bon pour péages (le glissoire ..................... 26 5 0

Stephen Tueker-droits de la couronne ................................................

Les trains de bois ci-dessus contiennent la quantité suivante, suivant l'état
B, savoir:

2717 pièces pin blanc. 179,971
31 " " uge 1,09G

181,067 à d. ..... ....... .......................

263 " Orme 8790 à Id. ......................... .......................

6 " Chêne 147 à l d...... ............ .................

Monta nt des bons de péage de glissoire ................................................

£ s. d.

0 2 0
23 1 5

235 17 8
3 0 4

26 6 4

118 4 5
34 8 2

377 4 6

36 12 6

0 18 4

414 15 4
26 5 0

£ s. d.

262 1 5

178 18 Il

441 0 4

441 0 4

GEO. COLLEY,
Député surintendant des I. M. B.

Bureau du député surintendant des inspecteurs de bois,
Sorel, 30 novembre 1855.

A. 1856.
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RA PPORT
Fait au département des terres de la couronnie par Albert Pel!ewv

Salter, écuyer, arpenteur provincial, sur la région qui borde la
rive nord du lac Huron et r2cemîîment explorée par ce monsieur
-traiisiis conforménient il la lettre de'l'honorable secrétaire
provincial du 31 mars 1856.

Par ordre,

JOSEPH CAUCHON,
Com. des terres de la couronne.

Département des terres de la couronne,
Toronto, 3 avril 1856.

A l'honorable Joseph Cauchon, commissaire des terres de la couronne

MoNslEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport suivant sur l'explora-
tion que j'ai faite des régiolns qui bordent la rive nord du lac Huron, en vertu de
vos instructions du 18 juin dernier ; et je vous transmets ci-joint, pour votre in-
formation, une carte tracée ,·ur l'échelle d'un mille au piud, indiquant les di-
verses lignes parcourues dans le cours de mes recherches.

Vos instructions reçues, j'ai usé de toute la iîligence possible pour me pro-
curer les instruments et approvisionnements nécessaires, et le 2 juillet je suis
parti pour Détroit. Le lendemain matin, accompagné dle M. De Rotternund, je
suis parti pour le Sault Sie. Marie, où j'étais décidé à commencer Mon explora-
tion, ayant auparavant expédié un assistant à Penetanguishine puur yengager des
hommes et des canots, avec ordre de se rendre aussitôt que possible au dault.

A mon arrivée au Sault, lundi le 5 juillet, voyant que mes hommes n'étaient
pas arrivés, j'engageai un parti d'hommes pour M. De Rottermund, et le lundi sui-
vant je commencai avec ce monsieur à examiner le pays qui est irmmédiatement en
arrière. du village. Le jeudi suivant mes hommes etant arrivés, j'accompagnai
M. De Rotterrnund, à sa réquisition, jusqu'aux mines de Bruce, et, le laissant
là, je revins à la rivière des Jardins et pris de nouveau la route de lintérieur

A mon retour aux mines de Bruce, vendredi,, le 20 juillet, je trouvai là vos
instructions du 4 de ce mois, et m'étant mis en communication avec M. De Rot-
ternund, suivant vos ordres, nous nous séparames après que j eus, a sa réqui-
sition, payé et approvisionné son parti ainsi que le mien jusqu'à ce temps.

Je remontai ensuite les rivières Tlyessalon, Mississâga, des Aveugles, au Ser-
pent, des Fspagnols et des Français, examinant avec soin chacune de ces rivières
ainsi que les côtes du lac. En dp4;cendant du lac Nipissîng, le temps quidurant
toute la saison, avait été humi.> et tempestueux plus que d'ordinaire devint tel
qu'il était dangereux de rester llongtemps sur le lac ; je medéterninai donc
à suspendre mes travaux poi la saison ; et en arrivant à Penetangushine
samedi, le 3novembre, je payai - déchargeai:mes hormesI lundii 5 du nois.

Vous ayant ainsi donné un récit condensé de mes opératicns duranflwsai-
son, je prende maintenant la lierté de u voe renvoyer à mon journal q j
transmets cijoint pour le détail de re opration de chaque jou
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La physionomie générale du pays qe baignent la rivière Sic. farie et le
lac Huron est bien homogène. Que1 lqufois escarpée, âpre et inclinée, la cote,
couverte a peine cl'épineie rabonugrie, de pins, de sapins et de bouleaux, offre
pen de terre à 'pagriculture ; 'aiut rcs fois, s'élevant insensiblment d u bord de Peau
et couverte d'une étend ute de bois frane de belle venue, de bouleaux, d'érable el
de bois dc fer,-elle ofL e l'exploratent de justes raisons ld'y pénétrer avant de
la condamner, pendan que çà et là on voit des étendues considérables de terres
unies, basses et marécageuses en quelques endroits et couvertes de 1buffes pres-
qu'impénétrables cie boarda i ne et de saule, ailleurs des priries illimitées tapis-
sées d'herbes sauvages d'une luxuriante épaisseur.

Si l'on s'eloigne de denx à cinq milles des bords des rivières ou dIu lac, la scène
change;et la topographie du pays peut être décrite comme n'étant qu'une vallée
de ricee alluvion, variant d'un quart de mille à sept milles de 1arge, portant une
riche erne cde bois mêlé, et croisue par intervalles par des bancs de rochers oi tra-
versée par (le petits ruisseaux <'une eau excellente. Ces bancý de rochers, à
l'exception du Gros Cap et de la Cloche ne sont point (les chaînes de niontagnes
régulières, mais des rochers escarpés de peu d'étendne ayant rarement plus de ;
de mille de longueur et variant de 80 à 250 pieds de hauteur, avec flancs arron-
<lis ; bien qu'escarpés et à pic du côté sud, ils sont, au nord d'un accès bien
facile, vu que du sormet la pente est régulière et que les flancs sont énérale-
ment converts le bois franc. Le sommet est généralement privé de végétaition,
pour dýcs distances de deux ;i huit chaînes.

Dans les vallées le sol est génêralement du matières végétales on décompo-
sition ou une riche marnie sablonneuse, avec sous-sol d'argile blene.ruugeûtre Ou
blanche, qni, clans beaucoup de cas, ressemble à la pierre calcaire en decomposi-
lion ; le bois est mêlé et conprecd le bouleau, l'érable, le bois de fer', le eèdcre, l'r-

e, le frene, le pin, l'épinet te, le sapin ,la pruche et le peulier, sui vant les localités.
Le pays s'élève graduellemt à partir du bord de l'eau pour une distance

d'un deri mille en arrière du lot du village actel de Ste, Marie ; et bien que le
sol soit Ci palie couvert de caillonx, il produit de la belle herbe et du beau trèle.

)Depuis ce point jusqu'à la rivière Raciie, la snface est généralement
unie, avec une légère inclinaison vers l'est ou vers la rivière d'es Jardins ; le sco
se compose ici d'une belle marne sablonneuse et le sous-sol d'une arille
bleue..ro'ugeâtre.

Le bois a presqu'entièrement. été détruit par le feu; partout où il en rosie
c'est cle Pérable, du bouleau, du bois dc fer, l'épincte, du sapin, du cèdre, de
l'orme et du frêne.

La rivière Racine, courant sud-est, est un petit cours d'eau et se écharge
dans le Ste. Marie. sur le côté ouest da petit lac George elle est peu profonde.
Peau en est claire, le courant rapide et le fonds de gravier; les rives ont environ
cinq pieds dle haut et la largenren est généralem ent. d'une chaîne.

Le sol sur les deux côtés de la rivière est bon, mais à sa décharge dans le
Ste. Marie, le pays est bas et marécageux. Vers le nord de la rivière, pour envi-
ron six milles, lu p est légèrement cmndué, percé çà et îI par le banc de rohers
décrit plus haut ; et, le sol et le bois sont à peu près les mêmes que sur le côlé sud.

En arrière du dernier rang, une vallée de sept à huit milies en largeur s'é-
tend vers l'est jusqu'aux hautes terres qui environnent le lac Echo et vers Pouest
jusqu'à la chaîne du Gros Cap, au pied du lac Sutéricur ; la régularité en est
interrompue ça et là par des bancs de rochers, le sol et le bois s.e trouvant de
même nature que e qu'ils sont décrits plus haut.

La rivière des Jardins qui court sud et sud-ouest, se décharge dans le Sie.
Marie à une petite distance à l'est du petit lac George. C'est un beau cours
d'eau;sa largeur est en général d'environ trois chaînes.

Immédiatement à lembouchure de ce cours d'eau, il y a un établissement de
Sauvages d'une étendue considérable, et ceux qui Phabitent, ressemblait bien peu

A. 1856.
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à leur race, ont généralement tourné leur attention vers 'agriculture; dans les
environs du. village, on voit quelques terres sur lesquelles on cultive avec succès
l'avoine, le maïs, les pommes de terre et le foin.

Le sol sur les bords de cette rivière et pour une distance considérable à Pin-
térieur sur l'une ou l'autre rive, est de la meilleure qualité-c'est une belle et
riche marne sablonneuse, le bois y est gros et vigoureux et ressemble beaucoup à
celui de la rivière Racine.

En arrière de la réserve des Sauvages, lavallée, prise à la rivière Racine vers
le nord, présente la même apparence et s'étend vers l'est jusqu'aux liautes terres
qui environnent le lae Echo, suivant la description donnée plus haut. Cette vallée
est traversée par la rivière des Jardins et est encore arrosée par divers petits tri-
butaires d'une eau excellente. Je me proposais (le remonter par cette rivière à
une distance considérable dans l'intérieur, mais je n'ai pu le faire par le gonfle-
ment considérable des caux occasionné par l'immense quantité de pluies tombée
quelques jours auparavant.

Le Tlhissalon, avec sa chaine de lacs, vient du nord-ouest et se décharge clans
le lac Huron à environ 12 milles à Pest des mines de Bruce, et immédiatement à
l'est de la pointe du même nori qui s'avance dans le lac pour une grande dis-
tance., A l'embouchure de la rivière, Veau est peu profonde et par conséquent
l'accès en est très dilicile dans les temps orageux. Sur le côté ouest de l'enbon-
chnre s'étend une belle grève sablonneuse, bornée à l'est par un rocher qui
s'élève graduellement à partir de l'eau jusqu'à la hauteur d'environ trente pieds.
A neuf milles de sa décharge cdans le lac IIuron, la navigation en est interrompue
par des rapides, et entre cet endroit et le lac de la Queue de L utre, le premier
de la chaîne, il y a quatre rapides et chutes où il est nécessaire de faire des
portages.

Depuis le troisième lac, la rivière garde une direction nord-ouest, du noins
dans toute la partie qui a été explorée.

Le sol sur le bord de la rivière est une bonne qualité et bien boisé. Il s'é-
lève légèremeat à partir du bord de l'eau et au sommet du côteau, le roc aflieure
presque la surface ; ceci ne continue cependant que pour une courte distance,
puis il va en' descenlant graduellement, et, pour plusieurs milles à l'est, le sol
est d'une bonîne qualité et profond ; la surface est ondulée et le bois très beau et
très fort., c'est IYrable, le bouleau, le cèdre, Porme et le frène qui y dominent. Il
est encore disséminé du bien beau pin dans toute cette section.

A l'ouest de la rivière ou en arrière clOs mines de Bruce, le pays est plus
inégal et plus raboteux. Au nord et à louest dIu lac Désert, le second de la
chaîne, la côte est basse et marécageuse pour un espace de trois quarts de mille,
mais en arrière le sol s'élève graduellement, et, bien que défoncé ça et là par des
bancs de rochers qui constituent un trait caractérisque clans la topographie dle ce
pays, il offre une étendue assez considérable de terres propres à la culture ; le sol
en étant profond et riche, et le bois principalement du bois franc, et d'une appa-
rence magnifique et forte.

Au nord et à Pest du lac Déception, le troisième de la série, il y a une éten-
due considérable d'excellentes terres, couvertes principalement en bois franc ; ces
terres s'étendent vers l'est jusqu'à Mississàga et vers le sud jusqu'à 2 milles des
côtes du lac Huron qui ici se composent généralement de rochers plats et inclinés.
Le long de cette côte, il y a de nombreuses petites îles et de rochers à fleur d'eau
qui en rendent la rive d'un accès dangereux pendant les mauvais temps.

Le Mississâaga se décharge dans le lac Huron, à environ 30 milles à l'est de
la Pointe Thessalon ; et, au moment où il se jette dans le lac, c'est un beau cours
d'eau d'une profondeur considérable, et son embouchure se trouvant protégée du.
côté du lac par plusieurs iles, offre aux- vaisseaux un havre sûr et commode.
La navigation en est cependant totalement interr.ompue, à quatre milles de son
embouchure, par un banc de rochers qui traverse la rivière et forme une chute de
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cinq pieds. Plus haut encore, en addition aux chutes qui se trouvent au nombre
de trois, jusqu'à lendroit appelé le " Grand Portage," on rencontre encore cons-
tamment des bancs et des battures de sable et de gravier qui font qu'il est impos-
sible de pénétrer dans l'intérieur par cette rivière, sauf dans des canots ou des
bateaux d'un faible tirant d'eau.

A l'embouchure de la rivière, la terre est basse et marécageuse, mais la
surface s'élève graduellement, et à la distance d'un mille et demi du lac, les
rives sur les deux côtés sont élevés et le sol et le bois sont de bonne qualité:-
le sol est un composé de sable rouge très riche avec sous sol d'argile bleue,
et le bois comprend le bouleau, l'érable dur et tendre, le cèdre, le peuplier,
l'épinette, le sapin, le frène noir et blanc et l'orme.

Les bords de la rivière sont en quelques endroits de quarante à cinquante
pieds de hauteur en sable.

Entre la limite nord de la réserve des Sauvages et. la Petite Rivière Blanche,
un des tributaires du Mississ^ga venant de l'Ouest, il y a une étendue considé-
rable de pays très propre à l'agriculture.

Au nord de la "Petite Rivière Blanche" il y a un très beau lopin (le terre
qui va presque jusqu'au Grand Portage et s'étend vers l'est à une distance
considérable.

Au nord du Grand Portage, le pays présente un aspect vraiment misérable
et stérile.

A l'ouest de cet endroit ou dans la direction de la rivière Thessalon, pour
l'espace de cinq milles, le sol bien que léger est d'une bonne qualité, et le bois
très beau et fort, mais au-delà le sol est âpre et brisé ou bas et marécageux.

A environ neuf milles et demi à l'ouest du Grand Portage, on rencontre une
rivière qui coule à travers un marais étendu, et, d'après la direction qu'elle prend,
je suppose que c'est une branche du The'ssalon; ne pouvant traverser faute de
bois dans les environs, je la passai au sud.

Le pays qui se trouve au nord du lac Waquekobing est bien inégal et quoi-
que l'on ait traversé un grand nombre de vallées de bon bois franc, cependant
elles sont moins larges et se rencontrent moins souvent que sur la rive sud du lac.

On a trouvé du beau pin sur les deux côtés du Mississâga et j'ai beaucoup
de regret de dire que le feu a ravagé une immense étendue de Ces forêts précieuses.

La rivière de l'Aveugle, qui forme la limite est de la réserve des Sauvages,
entre dans le lac Huron à environ quatre milles à l'est de Mississâga et à l'e mbou-
chure de cette rivière, un homme du nom de Servail y exploite un moulin à scies,
mû par l'eau. Cette rivière qui court généralement sud-est prend sa source dans
des lacs situés à plusieurs milles dans l'intérieur.

Le terrain, sur le côté est, excepté une lisière étroite qui borde immédiate-
ment la rivière, est bouleversé, inégal et aride pour quelque distance à l'est.

On rencontre çà et là d'étroites vallées dle bois franc mais pas de grandes
étendues propres aux établissements. Le pin sur la réserve des Sauvages est de
bonne qualité, mais celui que Servail exploite à l'est de la rivière est plus petit et
n'est pas aussi bon. Le moulin peut scier 5000 pieds de bois par jour, que le
propriétaire trouve à vendre facilement aux mines de Bruce et au Sault Ste.
Marie.

La côte du lac entre la rivière Mississâga et la rivière an Serpent diflère de
celle de l'ouest en ce que l'on y voit plus souvent des battures de sable on de
gravier qui, s'élevant graduellement à partir des bords du lac, se portent vers
l'intérieur à une distance considérable. Le sol cependant est un sable Irès léger
et pierreux, et bien qu'on y voie quelques beaux pins blancs et rouges, le bois est
généralement de peu de valeur, mais à lintérieur on rencontre des terres à bois
franc de queiqu'etendue.

La rivière au Serpent se décharge dans une baie ou renfoncement profond du
lac Huron, à environ vingt-cinq milles à l'est du Mississàga. La baie dans la-
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quelle elle se décharge est supérieure comme havre à tout ce que j'ai vu, soit
dans le lac Huron soit dans le lac Supérieur.

A l'embouchure de la rivière sur le côté ouest le sol est bon mais bas et de
niveau. En remontant la rivière, le pays devient âpre et sauvage, les bancs de
rochers suivent la rive en sens parallèle avec elle. Dans la profondeur, cepen-
dant, sur les deux côtés, on rencontre quelques vallées d'un beau bois franc, mais
surtout du côté de l'ouest où elles ne sont que les continuations des vallées que
l'on aperçoit de la rive est du Mississâga.

La* côte du lac entre la rivière au Serpent et la rivière Espagnole est aride
et rocheuse et promet bien peu de terres propres à l'agriculture à une distance
raisonnable de la rivière; ceci s'explique par le fait qu'une partie de la côte
est une peninsule étroite, les deux rivières entrant dans le lac Huron vers la même
latitude.

La rivière Espagnole se décharge dans une belle et spacieuse baie du lac
Huron, qui se trouvant complètement protégée par des îles, offre un havre sûr et
commode : ce havre a deux entrées, la principale est à l'ouest par un chenal étroit
mais profond, appelé " Petit détour". Il y a aussi une entrée sur le côté est.

Pour deux à trois milles depuis son embouchure, la largeur de cette rivière
est d'à-peu-près un demi mille ; cette largeur, cependant, est de beaucoup dimi-
nuée par les marais formés des matières déposées par la rivière, à travers les-
quelles se sont creusés plusieurs chenaux d'eau profonde. Un peu au-dessus de
cet endroit, la largeur se réduit à 6 à 8 chaînes, mais augmentant de nouveau,
donne à la rivière pendant plusieurs milles, une largeur d'environ vingt-cinq
chaînes; et à la première chute qui se trouve à trente milles de son embouchure,
la largeur en est de cinq chaînes.

A l'entrée et pour cinq milles en montant, le pays sur les ýdeux côtés est
aride et bouleversé, et, à l'exception de quelques battures d'alluvion, manque de
sol et de bois, sauf quelques touffes rabougries d'épinette, de sapin et de pin.
Plus loin, en montant, ou à six milles du point où la rivière " Aux Sables," le
premier tributaire, se décharge dans la rivière, le sol est bon et bien boisé des
deux côtés, et l'on y voit beaucoup de pins touffus et beaux.

Entrant de ce point vers le nord, je traversai lI rivière aux Sables et con-
tinuai jusqu'aux lacs Loon et Bark, en traversant un beau pays à surface ondulée
et dont le sol et le bois sont de la meilleure qualité,.je rencontrai quelques bancs
de rochers, mais la nature générale du pays était magnifique. Traversant le lac
Bark, je revins à la rivière principale en l'atteignant auprès de l'embouchure duý
second tributaire.

Bien que le pays se trouve sur cette ligne plus inégal et plus brisé, cepen-
dant l'on a rencontré de bien belles terres dont l'étendue suffirait à de beaux éta-
blissements. Le sol est une marne fine sablonneuse et le sous sol de l'argile
blanche compacte,; et outre les divers bois francs qui s'y trouvent ordinairement,
on y voit une grande quantité de beaux bouleaux. On trouve encore dans cette
contrée de bien belles forêts de pin.

La rivière aux Sables offre des pouvoirs d'eaux illimités.
Depuis l'embouchure du second tributaire jusqu'à la première chute, les

bords sont souvent très escarpés et très élevés, et sont composés de sable qui
repose sur l'argile blanche qui vient d'être décrite.

Au-dessus de la première chute et dans les environs de toutes les chutes, le
pays est plus inégal et plus brisé; sur les bords de la rivière il est à pic et escarpé,
le sommet des hauteurs étant généralement privé de sol et de bois.

En entrant au nord près de la seconde chute, je poussai à l'intérieur pour
plusieurs milles, traversant un pays qui ressemble beaucoup à celui que l'on
avait rencontré plus bas, et qui offre la même surface onduleuse, le même sol et
le même bois. On y rencontre constamment du pin de très belle qualité et en
quantité considérable.
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Traversant la rivière au-dessous de la troisièmee chute, j'ai visité le pays qui
se trouve à 'Est da troisième tribuistre qui se déCharge daus la rivire imen-
diatement au-dessous de la seconde chute, et j'y ai trouvé de bien bonnes terres
près des bords de la rivière principale, mais plus loin à l'intérieur, le puys
devient plus bouleversé et plis inégal.

Cette rivière, la plus belle qui se décharge dans le lac Huron, oalre (les avan-
tages que I'<i ne rencontre dans aucune autre partie d' pays que j'ai visitée Un
beau cours d'eau naviguable pendant plmsieurs nilles, une immense étendue de
bonnes terres, de vastes forêts, de beaux pins, du cédre et de la pruchle, et des
pouvoirs d'eau illimités, 'ont esprer qule le jour n'est pas éloigné oit cette section
du pays deviendra d'une grande importance omerciale pour la province.

La branche de l'Ext.
Ce tributaire prend sa source à une petite distance di lac du Poisson Blanc

et bien qu'il soit navigable pour les canots, la route est. ennuyeuse vu le nombre
et l'étendue des portages. Le piys sur les deux rives ressemble beaucoup a
celui que l'on rmcontre sur ha bmnche principale ; ptois esearpé, in'lé et
nrde , tareièrement aitx endroiis ou la navigation est obstruée pir les chutes,
d'autres fois le pays est plat on dulé et couvert d'un bois fort et. vigoureux ; le
chêtie blane et lormne s'y iencontrnt fréquemment.

A 'intérieur et des denx côtés règne la même appar'e nce, et bien que le bois
franc soit pIus petit et plus rare que sur la rivière principale, le sol est d'une
bonne qualité, et Pon voit dans toute cette partie de très b'lies foréts de pins.

~S'ir les deux cotes des laes di Poisson Blanc, du lac Rond et du lac à la
Vase, il y a de grandes étendues de bonnes terres ; le sol en est le même que
celui qui a déjà été décrit, et la forêt est (:oimposé de bouleau, érable, pin blanc et
rouge, pruche, cèdre, épinette, sapin, orme et fréne, dominant dans l'ordre décrit.

Dans les environs du dernier lac !'on a vit des vall&es considrables couvertes
de beaux chênes blanes. Il est . bien dtiiclle et dangereux de descendre
jusqu'au lac Huron par la rivière du Poisson ilane et la chaîne des lacs, parce
qu'il y a douze portages à faire et qu'il est excessivement dangereux d'approcher
de quelques-ues des chutes, excepté pour les voyiageus ios plus expérimentés.

Sortant (I lac à la Vase, le pays sur les denx côtés (le la route devient dle
plus en plus alpre et inégal et il l'est surtout à mesire que l'on approche dua lac
I-uron ; des bancs élevés de rochers arides ent'emlés de vallees d'alluvion
forment le tr-it g(.néral du pays. Ces bancs sont pis élevés qu'unenn de ceux
que l'on ait encore rencontrés et les vallées sont plis étroites et beaucoup inter-
rompues par des lacs grands et petits et des ravines basses et marécageuses.

Le pin, cependant, domine en grande partie dans toute section et vers
l'endroit où la rivière du Poisson Blanc se jette cns le lac Huron on voit les
vallées bien boissées en bois franc.

Cette rivière se décharge dans une grande baie qui est protégée du côté du
lac par des îles nmnbreuses et dles pointes de terres et olle ainsi un hiavre bien
sûr ; mais -à un mille de son embouchure, la navigation es, entièrement arrêtée
par na banc de rocher qui forme une chute de trente pieds et fournit des pouvoirs
d'eau magnifiques.

Les côes d la,àparti dl'ee d la rivière du Poisson Blanc js-Le d ita)art ir de P'muueue î~ ~ejs
qu'au havre de " Shebah:onaht:ning' maintenant appelé Killaruey. est grandiose,
à pie et remplie de précipics formant une chaîne de montagnes de rochers élevés
qui forment partie des montagnes cie la Cloche.

Sheballonaiîing ou Killarnev, petit village ou poste de commerce qui ren-
ferme environ quarante habitants, est situé mi-chemin à peu près entre Penetan-
guishine et le Sault Ste Marie.

Le hîvre est un détroit ou chenal étroit borné au nord par la terre ferme, au
sud par une grande ile qui le rend très sûr dans tous les temps.

lrunédiaecment en arrière du poste, il y a une étendue d'environ netif milles
carrés d'assez bonnes terres ; plus loin, cependant, on voit les rangées de mon-
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tagnes et les hautes terres passées en descendant la rivière du Poisson Blanc.
Je soumettrai respectueusernent que ce point serait irès favorable core site de
village ou petie ville si vous décidez que ce pays Soi arpette. Etnre ce point
et la rivière des Français, la côte et les îles s:;nt le plus souvent les rohers peu
élevés et surtout dépouillés de tonte végétation quelconque.

A mi-chemin enire Shebabonahng el la rivière des Français, un petit cours
d'eau appelé Mabzenazing se déebure dans la baie Collins. Snr cette rivière
MM. Waddeli et Murray ont rigé un moulia àsies nt ar ean et faisant mou-
voir deux scles perpendiculaires et une se ronde et un mécanhune.

Le moulin est une belle construction et le mécanisme est de l'espec amé-
liorée. Les proprïiéair.s ont exporté durant la saison de 1855 un million et
demi de pieds de bois.

La rivière coule généralemem sud et sud-est et se répand en lacs, il quîelqiue
distance à l'intérieur ; n'ayant p la remonter par rapport aux bois flottants j'ai
obtenu d'un sauvage une esquisse que j'ai placée sur ion plan.

Les bords de cette rivière offrent un pays rouheux, rabateux et boisé prin-
cipalement en petits pins, en épinette et en sapin. Plus à Pintérieur on encontre
des bas on-is d'alluvion où Pon voit de bien belles forêts de pin, muais il n'y a
pas beaucoup de bonnes terres arables.

Ri~r!r des Fnças.
La rivière des Français sous un certain rapport, ressemble à la rivière du

Poisson Blanc, vu qu'elle n'est qu'une longue suite de lacs qui se relient ensemble
par des bras de rivière. Ces lacs sont parsemés d'îles dont quelques-unes sont
considérables. Passant à travers ces îles, les eaux da lac N ipissing se mêlerit
à celles da lac i-luron par quatre décharges principales qui, à divers points, se
partagent elles-mêmes en un grand nombre de décharges moins considérables qui,
toutes ensembles,font de ce pays, à 'embouchure de larivièrcun composécie petites
îles nombreuses d'où le voyageur sans expérience a bien des diffilités a sortir.

En renontant le chenal nord, le pays est généralement rocheux et aride.
Sur les bords immédiats de la rivière, la rive est abrupte et pleine de précipices,
s'élevant en quelgnes endroits jusqu'à soixame pieds et couverte d'une forêt (le
petits pins rouges et blancs, de cyprès, de bouleaux et de peupliers ; le tout pié-
sente une apparence aride et stérile.

A une petite distance à 'intérieur. sous le côé ouest de la rivière, à partir de
la "Poin te du liibou," il y a un très b-au pays d'une étendue considérable, allant
vers le sud presque jnsqu'aux chutes Récollet, et vers le nord presque jusqu'à l'île
Chaudière. Ce territoire, d'après ce que rite dit un chef sauvago s'étend jusqu'à
une faible distance des baies profondes situées à l'extrémité ouest du lac Nipis-
sing. Le sol est une bell me sablonneuse, sous-sol de Pargile et le bois
principalement du bois fran. Le bos bl;.nc et 'ormne aux grandes dimensions
sont aussi très aboanis dans cette région, ainsi que de belles forêts de pins.

En remontant la rivière à partir de ce point, la terre dc chaque côté présente
la même apparence de stérilite que plus bas à l'entrée du lac Iipissing.

Les côtes sud et ouest du lac N i pi)ssing sont lefntelées de baies nombrenses
et de renfoncerents éoits qui, sur les bords, sont bas et marécageux et à l'ex-
ception des prairies dans lesqielles on voit quelques lisières étroites de riz sau-
vage, le reste de la côte n'est qu'u plateau peu élevé de rochers couverts cu et
là de cyprès, de pins rouges et blues, de peupliers, d'épnette, <le sapins et de
quelques bouleau::. A Pintérieur le niveau est phl élevé, mais Papparence est
la mnêmue pour le sol comrne pour le bois.

La côte nord de ce lac, à l'ouest de la rivière ie îPEturgeon est aussi très
basse sur les bords, et lorsque les eaux des lIas sent lantes elle paraît comme
submergée.

La rivière " Beuve," ou comme on lappelle quelquefois la " Rivière de
l'Ouest," se décharge dans le lac Nipissing, à environ quatre milles à l'ouest de
la rivière de l'Eturgeon.
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A Pembouchure, l'on voit dces prairies d'une étendue considérable couvertes
d'une belle herbe. En remontant la rivière, les terres s'élèvent légèremient et au-
dessus des chutes elles deviennent inégales et raboteuses. Autour de la prairie lon
voit des bouquels de chêne blanc mêlés à l'érable tendre. Le chêne est cependant
de peu de valeur, vu qu'il est (le crue raboucgrie.

Les deux côtés de cette rivière, pour environ quatre milles de son entrée
dans le lac Nipissing, sont couverts de beaux pins rouges et blancs, et la même
espèce de bois domine à Pintérieur; mais l'on rencontre quelques bas fonds cou-
verts en bois frane, et somme 1oute, cette région est sans intérêt, sauf pour ses
forêts de pins.

La rivière de 'Eturgeon qui se décharge dans le lac Nipissing vrai nord
depuis la pointe Wabishcaunk-entrée die la rivière des Français-est un beau
cours d'eau profond et sa largeur moyenne est d'environ six chaînes.

La première chute qui entrave la rivière est à environ six milles de son
emboucliire.

Les terres, à son embouchure dans le lac Nipissing, sont basses et maréca-
geuses, et ne sont des deux côtés que des prairies découvertes, et sur le côté
ouest il y a un marais de bluets d'une étendue considérable-et dans laquelle
tous les ans on ramasse une quantité extraordinaire de ce fruit précieux.

A un mille de son embouchure, sur le côté ouest de la rivière, se trouve Plun
des postes de l'honorable compagnie de la Baie d'Hudson ; et depuis cet endroit,
en montant la rivière, le niveau s'élève graduellement et, à l'exception des points
où des bancs de rochers traversent la rivière et depuis les chutes, le sol des deux
côtés est de bonne qualilé ; c'est une excellente marne sablonneuse recouvrant
un sous-sol d'argile et le bois comprend le bouleau, l'érable tendre, le pin, la
pruche, le cèdre, l'épinette et le sapin.

A Pintérieur, pour plusieurs milles, le sol et le bois ont la même apparence,
et Pou rencontre sur les deux côtés de la rivière des forêts considérables de
beaux pins au-dessus de la première chute, et l'on y voit dans les environs
quelques beaux chênes blancs. On n'a pas vu d'érable dur clans cette contrée.

Le lac Nipissing est très peu profond, il est parsemé de nombreuses petites
îles, particulièrement à l'extrémité ouest, et la brise la plus légère en rend la
navigation impossible pour le canot chargé.

Sa largeur, depuis la pointe Wabishcaunk jusqu'à Pembouchure de la ri-
vière die REturgeon est d'environ six milles et demi.

La pointe aux Croix est un morne élevé sur la côte sud-est du lac Nipissing.
En examinant le pays au Sud de cet endroit, je découvris un territoire con-

sidérable s'étendant pour plusieurs milles au sud et à Pest, mais tournant à l'ouest
sur la ligne de travers quand à quatre milles de la rivière des Français, on ren-
contre le même puys aride que sur la rivière ; des bancs de rochers à nud ou par-
ciinonieusemnt couverts de cyprès, d'épinette, (le sapins et de peupliers, tra-
versés par des gorges étroites de terres basses généralement couverts d'épinettes
rouges, en forment le caractère général.

En arrière de la pointe aux Croix, on trouve une grande quantité de beaux
bouleaux en ouire du bois décrit comre dominant dans les régions du pays où
'ou a trouvé de bonnes terres arables.

En descendant jusqu'au lac Huron, par un chenal plus à l'est que celui de
la montée, le pays a la même apparence que sur le chenal nord et à l'exception
d'une île qui forme conmrre je 'apprends, une réserve des sauvages, Pon n'a vu
aucunes terres propres à des établissements.

Mon retour au lac Iuron terrnine nies travaux de la saison, pour les raisons
données au comimencement de mon rapport.

Dans le cours de rmes opérations dans les champs, j'ai trouvé d'une grande
utilité pour moi les tracés de divers plans que M. M.urray, l'assistant géologue
provincial m'avait fournis pour ma direction, et je me plais à rendre ici témoi-
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.gnage de leur exactitude. Je m'ensuis aussi servi pour préparer mes plans et la
Thessalon, le Mississâga, l'Espagnole et le chenal nord de la rivière des Français,
tel que j'ai tracé ces rivières, n'en sont que des copies.

Les rivières du Poisson Blanc, du Serpent et de lEturgeon et autres petits
cours d'eau, ainsi que les côtes sud et ouest du lac Nipissing et le chenal Est de
la rivière des Français ont été tracés sur mes propres notes, les directions avant
été prises au moyen d'un compas à navigation et la distance mesurée par une
ligne de lok, le taux de vitesse de mon canot étant indiqué au moyen d'une montre.

La position -des petites îles intérieures a été determinée en maintenant la
direction générale parcourue depuis un point connu et évaluant la distance par le
temps écoulé, faisant des allouances pour la nature du pays parcouru ; et bien
que peut être pas rigoureusement correcte, elle peut cependant servir à vous
donner quelques idées de la surface générale du pays.

Maintenant, pour obéir à rmes instructions et remplir les devoirs qui m'ont été
con-fiés, il est.de mon devoir de vous parier des ressources de ce pays ; et tout en
touchant ce sujet avec défiance, vu la conscience de mon incapacité à lui rendre
justice, je (lois dire qu'après n examen ultérieur et de mitres réflexions, je ne
vois aucune raison de changer l'opinion que je m'étais formée, lorsque je vous
ai écrit mon rapport du 30 juillet dernier.

Examinée sous trois points de vue différents : 1. Comme pays agricole ; 2.
Comme pays a produits mixtes de bois et de minéraux ; 3. Comme pays à pêche-
ries,-cete section du pays, je me sens justifiable de le dire, ne sera pas longtemps
sans être une source d'un immense revenu pour la province.

Comme pays agricole,-bien que sur les côtes du lac et à quelques milles à
l'intérieur le p:ays soit, il est vrai, dans beaucoup d'endroits aride et bouleversé,
et bien qu'il soit également vrai que plus loin à l'intérieur encore les vallées de
terres bonnes et arables soient traversées par des chaînes de rochers offrant la
même apparence de stérilité,-cependant l'on a trouvé des étendues immenses de
terres d'un alluvion profond, pouvant constituer, dans mon opinion soixante beaux
townships au rnoins, de trente-six milles quarrésen superficie chaque et capables
de produire à perfection le seigle, l'avoine, l'orge, le maïs, le fourrage et les légu-
mineuses de toutes sortes.

Que ce soit là un point de vue théorique, c'est ce que contred it le fait que, dans
plusieurs endroits, l'on voit des défrichements opérés d'une manière bien impar-
faite par les Sauvages et couverts cependant de quelques-unes de ces récoltes les
plus abondantes ; et d'après cela, je pense que lon peut en toute streté en venir
à la conclusion que si le pays était établi par une classe de cultivateurs indus-
trieux, ce sol qui produit tant sous la main ignorante d'un Sauvage demi-civilisé
produirait infiniment plus sous la culture de l'homme expérimlenté.

Je n'ai pas parlé du blé-celui d'automne ou du printemps-parce que, vu la
durée de l'hiver et la quantité considérable de la neige, je pense que le blé d'au-
tomne ne saurait être cultivé avec avantage et que le blé du printemps ne serait
qu'une récolte bien précaire ; mais en exprimant cette opinion, je dirai que
j'ai appris d'un nommé Walker, établi au campement d'Ours '' près du havre de
Port Lock que l'on avait cultivé le blé avec succès pendant trois années consécu-
tives sur l'île Si. Joseph. et que cette récolte, tant pour la qualité que pour la
quantité, avait été très profitable au cultivateur.

Comme pays à bois, l'on y rencontre un grand nombre de territoires étendus
couverts de pins rouges et de pins blancs et de la meilleure qualité,--etsce bois pr-
cieux se trouvé distribué en plus ou moins grande quantité dans tout le pays';
et en outre le bouleau, l'épinette rouge, le cèdre et l'épinette, qui ne manquent
point contribuent à en augmenter la valeur comme pays à bois.

Le pin,-le bois le plus utile de tous-se rencontre plus fréquemment dans
les régions les plus âpres et les plus bouleversées.

B43
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La citation suivante, empruntée au Democratic PIess, journal américain,
fera voir que je n'exagère nullement la valeur de ces régions comme pays à bois.

Le commerce de bois à Chicago est l'une des branches les plus impor-
tantes et les plus vitales des affaires. Ne cédant qu'au commerce de grains,
le commerce de bois réclame la prééminence et maintient une concurrence puis-
sante. .Lannéc dernière en a vu accroître considérablement J'étendue et la
valeur, et 'on peut aujourd'hui dernander s'il y a dans tous les Etats-Unis un
marché à bois plus puissant que celui de Chicago. Chicago fait ses approvi-
sionnements clans toutes les directions, les obtient des localités les plus éloignes--
de la Pensilvanie et de la Vallée de la Susquehanna, du Michigan et dlu Wis-
consin, du Canada et du St. Laurent.

Les besoins des contrées qui grandissent dans ses environs sont immenses et
s'accroissent d'années en années. En 1847, l'importation du bois a été de
32,000,000 pieds ; en 1855, elle a été (le 300,000,000.

Déjà ces pays ont accès aux marchés de Chicago durant les mois de l'été, et
le bois de construction peut y être délivré, vu sa position géographique, avec
beaucoup plus de promptitude et avec beaucoup moins de frais que d'aucune
autre partie du Canada Les marchés de ''oronto et d'Oswego sont également
accessibles, et en face da.besoin des bois toujours croissant, des forêts étendues
et de pouvoirs d'eau illimités, je ne puis croire que cette section du Canada
reste longtemps dans l'état incnlte où elle se trouve actuellement.

Quant aux ressources minérales du pays, comne je no suis point géologue de
profession, ce serait présomption à moi de parler, surtont après les explorations
faites avec tant de soin par des messieurs si éminemment qualifiés pour ce
service ; mais qu'il me soit permis de dire que dans les régions les plus stériles,
l'on rencontre à chaque pas des indications de minéraux qui me font espérer qu'à
une époque future, ces régions conribueront à augrr anter le revenu du pays.

Les pêcheries, bien, que d'une importance secondaire aux questions qui sont
traitées plus hiant, doivent cependant être le sujet de quelques réflexions, vu que
dans le moment elles constituent le principal produit du pays, et que tous les
ans il est exporté des centaines de quarts de poissons blancs et de truites des
diverses stations ce pêches sur le lac.

La majorité de ceux qui sont employés à faire la pêche, sont des métis qui
se rendent sur les mômes lieux dunée en année ; et l'on ne peut raison-
nablemuent douter qu'il y a sur la côte bien d'autres stations qui, si elles étaient
utilisées, augmenteraient considérablemnent lexploitation et l'exportation de cet
article de commerce.

Les ressources du pays peuvent !onc se résumer en peu de mots.
La côte toute âpre et toute aride qu'elle soit, peut fournir de l'emploi à tous

ceuxc qui, ne pouvant ou ne voulant point suivre d'autres genres d'aflaircs, con-
sacrent leur temps à prendre et sal·r le poisson pour L'exportation.

Les rivières avec leurs magnifiques pouvoirs d'eau et lès régions intérieures
-plws in-égales et plus bouleversées, offrent aux capitalistes des placements avan-
tageux dans la manufacture du bois de construction ou l'exploitation des res-
sources minérales du pays ; peundant que ceux qui ont du goût pour Pagriculture,
trouveront un champ immense où ils pourront puiser des moyens de subsistance
suffisants pour eux-mêmes et suflisa nts pour satisfaire aux besoins de ceux qui,
par leurs inclinations, sont portés à l'une ou Pautre des autres occupations.

En offrant ainsi quelques suggestions sur le développement des ressources
du pays, je ne vais pas, je me flatte, au-delà de mes devoirs ; et sous ce chapitre
je comprends l'arpentage et l'établissement, si l'on juge à propos de le subdi-
viser.

D'abord, quart à la méthode d'arpentage, je recommande respectueusement
que l'on adopte le an suivi dans les Etats-Unis.

A. 1856.
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Le grand mérite de ce système est la simplicité qui le caractérise, et je
considère qu'il est tout-à-fait applicable à cette partie de notre pays qui est en dis-
cussion dans le moment.

En comnmençan t Parpentagc d'un pays nouveau, l'on tire deux lignes prin-
cipales des endroits qui paraissent les puis commodes, l'une appelée le " méridien
principal" est vrai Nord et Sud, et l'autre à angles droits sur cete dci nière ou
Est et Ouest, appelée "ligne d'alignement.

Des lignes de rectification, parallèles à la ligne d'alignement, sont tirées à
l'extrémité de chaque dix townships et forment la base (le tous les townships au
nord. Ceci se fait pour rectifier l'erreur qui viendrait de la convergence des
méridiens. Toutes ces lignes sont tirées astronomiquement et l'on lait à la fin de
chaiue miille ou plus sonvent, s'il le faut, des observations attentives pour dé-
couvrir ou prévenir les erreurs.

Sur le méridien principal, à l'extrémité de chaque mille, l'on é'tablit des
coins Cie section et à chaque six tilles un coin de township. De ces coins sur
la lige d'alignement les lignes des rangs sont tirées paralllemeint au méridien
principal sur lquel sont établis les coins de section et les coins de quart de
section, et à lextrémité dLu sixième raille un poteau temporaire est placé ; mais
à lextrémité du sixième mille, sur la ligne du rang le plus à ]'Est du territoire
à arpenter, un coin (le townshi) est établi. De ce coin est tirée une ligne vrai
ouest, faisant intersection aux poteaux temporaires sur les lignes de rang aupa-
ravant. tirées, et exactement au point (l'intersection de, ligne-s de rang, que ce
soit ou ne soit pas aux poteaux temporaires, les coins des divers tovnships sont
établis.

Chaque torvnship est alors divisé en trente-six sections contenant chacune
six cent quarante acres, lesquelles sont encore subdivisées en qarts de sections
ou cent soixante âcres ; toute autre subdivision est faite aux frais de Pacquéreur
ou du propriétuire.

On ne fait aucune réserve pour les chemins dans l'arpentage, mais ces che-
mins sont établis par la loi municipale. Quand cela est possible, les lignes de
tovnship et de section sont toujours prises pour les chemins publics, et s'il serencon-
tre les obstables naturels qui obligent de se départir de ces lignes, c'est à la munici-
palité à le faire alors. Les propriétaires de la terre où le chemin doit être fait,
s'ils sont une autre partie que le gouvernement général, ont droit à des dornages
de la part de la municipalité, pourvu qu'ifs poissent prouver que le dornmage
causé à leur propriété est plus grand que le profit qu'ils retirent ce l'ouverture de
ce chemin.

Pour démontrer ce système d'une manière plus complète et plus exacte que
je ne puis le taire dans un rapport,.je demande respectueusement à vous renvoyer
aux esquisses et notes explicatives transrrises ci-joint et que l'on a cu la bonté de
me fournir au bureau de l'arpenteur-général de l'état du Michigan.

Je suggérerais encore respectueusement de ne subdiviser que les towvnships
qui se trouvent posséder une grande proportion de terres arables, mais de tirer
les lignes de tous les.townships et de désigner les coins. au moyen d'amas de
pierre ou autre monument durable. Les raisons que j'ai pour cela sont que plu-
sieurs territoires ne seront précieux que par rapport au bois ou aux minéraux, et
bien que dans le moment le profit qu'on en retirera ne 'paiera pas les frais que
l'on encourrait pour les subdiviser en petites sections,les lignes étant tracées
et établies permettront aux parties de les explorer plus facilement afin d'en
développer les ressources.

Pour faciliter l'établissement des parties cultivables du pays, je recomman-
derais que les terres fussent offertes aux plus bas prix possible, à ceux qui v ent
les établir effectivement, et que l'on prévint autant que possible à cet 'égard
toute spéculation.

On trouve un grand obstacle-je crois, à l'établisserent du pays dans la localis-
tion des réserves des sauvages; vu qu'étant généralement situéeseeà lrnboucuï
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des rivières, il est bien difficile d'engager le colon à pénétrer dans l'intérieur, où
les terres sont de qualité supérieure, pendant que de grandes étendues de terres
incultes ou qui ne sont que partiellement cultivées s'interposeront entre eux et
leur front. Je parle ici ,particulièrement des réserves des rivières des Jardins,
Thessalon et Mississaga.

En terniinant, monsieur, je demande respectueusement à revenir sur un suje
mentionné dans mon rapport du 30 juillet, relativement à la nécessité qu'il y a de
nommer un officier et personnel préposé à l'administration de la justice au
Sault Ste. Marie..

Bien que les habitants soient génénéralement paisibles et réguliers, cepen-
dant il se présente des affaires qui exigent l'intervention du magistrat.

Ainsi monsieur, j'ai cherché à vous donner aussi brièvement que possible
une description fidèle du pays, de ses ressources et de ses besoins, en autant
qu'ils sont tornbés sous mon attention, et à remplir, au meilleur de ma capacité,
le devoir important qu'il vous avait plu me conhier.

J'ai Plhonneur d'être, monsieur,
Votre très obéissanut serviteur,

(Signé,) ALBERT PELLEW SALTER,
Arpenteur provincial.

Chatham, 20 janvier 185G.

TXoRONTO :--iMP'Rn PAR JORN LOVEK.., YONGE sTREET.
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REPONSE
A une adresse de l'assemblée législative pour copie du rapport

du comté de Rottermund, sur son exploration des lacs Supé-
rieur et Huron.

BUIREAU DES TERRES,
Toronto, 15 avril 1856.

oxsiEUR,-J'ai l'honneur de voUs transmettre avec celle-ci
copie du rapport du comte de Rotternmnd, sur son exploration
des lacs Supérieur et Huron et de la rivière St. Maurice, deman-
dée par votre lettre du 1er d'avril courant.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
JOSEPH CAUCHON,

Commissaire des terres de la couronne.ý
L'hon. Geo. E. Cartier,

Secrétairc-Provincial, etc., etc., etc.

AL'HONORABLE: J'OSEPII CAUCHON.

Commissaire des terres de la couronne,
Etc.), etc., etc.,

MoxVsIEU,-J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport sur l'examen et
l'inspection des mines d'une des parties du Canada, Ouest d'après, les instructions
rccues (le vous en daie duý 12 juin dernier. En conformité à ces instructions: je
rné suis rendu à Chatham pour y rencontrer M. Salterdé pute arpenteur provincial,
etnentenclre avec lui au sujet des arrangemnenlsrelatifs à l'exploration. Noiùs,
nous: rendîmes de lâ au Saul t Ste. Marie en passant par le 'D'étroit. Dans une
excursion faite ensemble derrière le petit' chailnon au'Nord de la rivière ',Ste.
Marie, nous remontrâmes la rivière à la:Raciýne (ou Boot River) jusqu'à la,granc&
*chaine'de montagnes qui est le protbonent du Gros Cap sur'le'lac Supérielui.
Du Sattlt Ste. Marie nous cotoyâmes deý compagnie, chacun dans un canot, 16
Nord-Ouest de l'île St. Joseph jusqu'à 'Bruce Mines.

1Après avoir fait l'examen dles mi nes de Bru'ce, de, Welli ngton et d'une partie
de leurs environs, ayant vu qu'il y, aurait beaucoup de ditflcultéset deirisquesý'â
continuer le voyage en canot d'écorcepar su ite des vents, je pris, un bateau, avSoe
quatre homnmes et me rendis à Portlock larbour.

A'la sortie, d'une, rivière qui' se trouveý sur l e terrain donné. en, location>
Geo. Desbarats, écuyer, je rencontrai M. $alter ave c lequel-je revins, à ZBrtc
.mines.L nous s ,épaîrmes nos provisions, et nous. nousÎ' quittâmes.

ýM'étant'pourvud'un bateau assez fort pour ýsupporter' les, ventls si fréquents
de ces grands lacs,--je me rendisý directement au, lac Sùpérieur, à la -hauteur- ,d'

I 1 I
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l'île Michipicoten, en cotoyant le côté Est et Nord. Je fis la traversée sur P'le et
I examinai tout à l'entour. Je revins de là par la même route m'arrêtant en
d'autres endroits pour examiner et observer jusqu'à une certaine distance dans
l'intérieur des terres.

Après cette excursion, je rentrai au Sault Ste. Marie, et voyant la saison
trop avancée pour continuer l'exploration d'une manière avantageuse ou satis-
faisante à cause de la fréquence des vents et orages à cette époque de lannée,
ce qui occasionne une grande perte de temps, je renvoyai les hommes à mon ser-
vice et revins moi-même à Québec par Collingwood, Toronto et Montréal.

Là l'honorable ministre des travaux publics, qui agissait en votre absence
me donna l'ordre de me rendre à la rivière St. Maurice, où je suis demeuré jus-,
qu'aux premières neiges. La terre se trouvant alors couverte, les observations
devinrent impossibles, les routes impraticables et il me fallut suspendre l'expédi-
tion pour cette année. Je me rendis alors à Toronto pour y classer les échantil-
lons des différents minéraux et pierres recueillis dans mon exploration et préparer
les matériaux nécessaires pour me servir de base et d'autorité dans mon rapport

N'on but principal dans mon trajet a été de visiter les places où l'on a tra-
vaillé, et ensuite tous les points importants où les travaux des explorations
minérales peuvent avoir quelque intérêt pour le pays. N'ayant avec moi que la
carte de Bayfield qui m'indique que la position et le contour des bords du Lae,
et n'en pouvant m'en procurer d'autres qui auraient pu donner au moins la direc-
lion de quelques rivières, à l'exception de celle de la rivière Michipicoten dont
j'avais obtenu un croquis de l'obligeance de IV. McDonald député arpenteur
provincial, je me suis trouvé dans limpossibilité de me hazarder à aucune dis-
tance dans l'intérieur des terres, incapable que j'eusse été de préciser les places
par où j'aurais passé, n'étant pas muni des instruments nécessaires pour ce
genre d'opération.

Pour éviter la confusion dans les idées, et ne pas créer des systèmes non-
veaux et des norns qui ne sont pas d'un usage universel dans la science, j'ai
cru utile pour être compris dans les descriptions que je vais donner, de copier ici
la classification des terrains par M. Roderick lmpey Murchison, publiée en 1845.
et celle de MM. Dufrenoy et Elie de Beaumont publiée en 1842, classification
d'après laquelle toute la carte géologique de France est faite.

Classffication des terrains publiée par M. Roderick Impey Murchison en 1845.
Pliocène.

F. Tertiaires............Dépôts tertiaires.. iocène.
Eocène.

'Système Cretacé.
F. Secondaires ......... - Système Jurassique.

Système du trias.
Système Permien.

F. Palacozoiques... Système Carbonifère.
Systène Devonien.
Système Silurien.

J. Azoiques ............... Gneiss pénétré par le granite, etc.
Roches éruptives et métamorphiques.

CZasszfiction des terrains publiée par MM. Dufrénoy et Elie de Beaumont en 1842.

Sors GROUPE
DE Xolis DES FORMATIONS.

O paGEMTION.

Terrains d'alluvion, volcans modernes éteints et brû!ants ; les
hommu e exste, ur grande volcans des Andes ont été soulevés pendant cette

aurfce dî, globe. ériode
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Classification des terrains publiée par MM. Dufrénoyet Elie de Beaumont en 1842.

w Sous GROUKE
DE NOMS DES FORMATIONS.

FORMATION.

Les Mamifères
commencent à
paraître à la par-
tie infèrieure de
ce groupe et de-
viennent très a-
bondants vers son
milieu.

Terrains ou forma-
tions crétacés.

Système de,

r
Terrain

de
calcaire < 'j

du
Jura. ec Qi

Système de la chaîne principale des Alpes, direction E.
160 N.

Terrain tertiaire supérieur : terrains subapennins, sables des
landes, alluvions anciennes de la Bresse, tuf ît ossements
de l'Auvergne. Les éruptions de trachytes et de basaltes
correspondent en grande partie à cette époque.

&istème des Alpes Occidentales, direction N. 26 E. â S
:26° O.

.r I C Faluns de la Touraine, Calcaire d'eau douce,ras avec meulières, contient beaucoup de lignites
Ierire dans le midi de la France, et en Allemagne,
Moyens. grès de Fontainebleau.

Système des Rles de Corse et de Sarduigne, direction N. S.

Terrains Marne avec gypse, ossements de Mammifères.
Tertiaires Calcaire grossier, pierre de taille de Paris.
inférieurs. Argile plastiques, lignites du soissonnais.

Système de la chaîne des Pyrénées et de celle des App
direction E. 18° S. à O. 18° N.

Craie su- { Couches avec Silex.
périetre. Couches sans silex.

Système du Mont Viso, direction Y. N. O. a S. S. E.

Craie tuffeau.
Craie in- Grès verts.

férieure. Grès et sables ferrugineux, terrain nesc
formation vealdienne,

la Côte d'Or, directon E. 40' N. d 0. 40° S.
Calcaire dt Portland.

g s Argile de Kimmerigde.
perieur. Argile de Honfleur.

Oolitie d'Oxford, calcaire de Lisieux,
mtagen Argile d'Oxford.
moyen. Argile de D.ive.

rCorn-brash et Forest marble (calcaire
piers) grande oolithe (calcaire de Cae

Étage in- earth (blanc bleu de Caen,) oolithe i
férieur. Marnes et calcaires de Célemnites. mari

rieures du lias, lignites dans les d4p
. du Tarn et de la Lor.ère,

ins ow î
caire Calcaire gryphés arquées.
alcayires. Grès du lias ou infraliasique, dolomies

ennins,

omien,

Coralrsg.

n)' fulbrat
nfériede
nies suf-
artemetts

A. 1856.
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Classification des terrains publiée par MM. Dufrénoy et Elie de Beaumont en. 1842.

Sous GROUPE
DI 

FORMATION.
NOMS DES FOR1MATIONS.'

r Système de Turingerwà/d, (les serpentines du centre de la
France appartiennent à ce système, direction O. 400 N.

1à à . A0° B.'

Tryns.......... Marnes Irrisées avec amas de gypse et de scl. Exploitation
de lignites en Lorraine, en Alsace et dans la iautc-Saône.

Muschelkalk.
(~ Grès bigarré.

{ Système dù ?Rhin, direction N. 210 E. à S. 21° 0.
Grès des Vosges.

r Syetème des Pays-Bas et du sud du Pays de Galles, diection
E. 5 S. à-O. 5° N.

Zechtein, (calenire iagnesien des Anglais,) schistes à poissons
du Mansfeld, riebîe en cuivre, grès rouge, contient des

t masses de porphyres et des rognons d'agates.

rSyste':n
Terrain
houiller.

ç Ce groupe est carne- oVIrm
térisé par la grande
abondance de cryp- Terrain
togames vasculai- de transi
res et par l'absence tion supê
presque complète rieure.,
des plantes dicotylé- Terrain
dones, les animaux de transi
vertèbres n'y sont tin
représentê'sque par n
quelques empreintes yen.
de Poissons.

'système
N. à

Terrain
de transi
tion infe

trieure.

lu nord de l'Angleterre, direction S. 5° E. à N. 5° 0.

Grès, schistes avec couches le houille et de fer
carbonaté, calcaire carbonifère ou calcaire bleu
avec couches de houille.

des ballons (Nosges) et des collines du bocage de la
andie, direction E. 150 S. d 15 N.

Vieux grès rouge des Anglais (S
nien.) 1 Z

Anthracite de la Sarthe et des er
gers.

Calcaire des environs de Brest,
Calcaire de Dudley,
Schiste (ardoises d'Angers.)
Grès quartzite, caradox, sanstone,

(système silurien.)

système devo-

virons d'An-.

des Anglais,

de Westmoreland et du Ifunderuck, direction E. 2.50
0. 250 S.

- Calcaire compacte esquilleux,
-(Schiste argileux, (système cambrien.)

Terrains granitiques.....Granite formant hi base principale de la croûte du globc.

Dans mon voyage je n'ai pas autant recherché l'époque de la forma-
Lion des terrains qu'à m'assurer de la présence et de la richesse métallifaire ainsi
lue de la nature du minerai et de la cause qui a pU occasionner le dépôt métal-
lifère.

A. 1856.
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C'est pourquoi je les diviserai seulernent pour le moment, en deux classes
distinctes, c'est-à-dire, en roches palaeozaigues et azoiques, suivant K Murcison.
Ces dénominations sont déjà usitées par tous les savants de i'Europe. Je placera
les roches palaeozaiqes suivant les fossiles que j'ai trouvées dans différentÏ
endroits tant au lac Supérieur qu'au lac Huron; cette classification exige-ben
coup d'attention et un examen plus que particulier, afin de ne pas donner de4
n->menclatures d'après la fantaisie individuelle, inusitées dans le rnande scienlti
fique, comMe les noms qu'on applique aux formations da Canada, tels que H} r
mien, Sillery, Laurentien, Richelieu qui sont propres aux localités qu'ils désigne,
au lieu de prendre ceux de jurassique, carbonitère, cambrien,. dévonien, etc., a
bien classés, décrits et admis dans tout le monde scientifique. Les roch e
azoiques seront classées suivant leur composition. J'ai apporté avec ôrnoi
collection suivante et autant qu'il m'a été possible d'observer dans mon voyage
rapide, les roches des différentes localités qui caractérisent la nature des mmes
ei minéraux, telles que les différentes espèces de roches granitiques,

Roches feldopatique et ses dérivés,
Graiivacke de différentes natures,
Grès de différentes espèces,
M olass,
Jaspe de différentes natures,
Roche dioritique,
Pondingues,
Amygdoloides,
Brèches,
Calcaires,
Sepentines,
Roches quartzeuses de différentes qualités,
Sables,
Terre Glaise,
Roches cuprifères,
Les minéraux,, tels que le eu vre de dirfféentes espèces,
Le fer,
Le plomb,
L'argent,
L'or,
Le zine,

r Rubanéesj borssantes,
.A ates< Cacedoin'es,LChrysoprases,

Zeoeites de différentes espèces,s

Cobaste1
Reuanées,

Mésotyp es,
Abortes
corn e végétale pétrifiée,

oisemeits et différentes espèces de fosiles, entreautres-le.

Preiiit,
enlanites,

CleiCe

rcon tEnyprntes,
OrCalate ral a tc
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Il m'est impossible de donner tous les noms des minéraux et des fossiles
que je possède dans ma collection avant d'avoir constaté ceux des premiers
suivant leur composition chimique, et ceux des autres d'après leur forme et
nature. Il faut les identifier avec les tableaux publiés à cet effit. Un fait des
plus importants, c'est la découverte des fossiles au lac Supérieur; voici ce que
dit le rapport de progrès pour l'année 1846 et 47, page 36.

" L'âge des fbrrnations volcaniques du lac Supérieur est une diffieulé qui
" n'a pas été finalement résolue, et la question qui les concerne est de savoir si
"elles sont plus anciennes ou plus nouvelles que le grès de Potsdam de New-

York. La difficulté provient (le l'absence de fossiles ; aucun échantillon qui
"puisse être appelé, ou infalliblement reconnu comme fossile, n'ayant été trouvé,
' soit du côté du nord, soit du côté du sud du lac, dans des couches dont le rap-
" port aux roches volcaniques est indubitable."

Dans le rapport du progrès de lannée 1849, on confirme l'opinion basée sur
l'absence de fossiles, page 21:

" Dans la position qui leur est donnée par le docteur Houghton, le ci-devant
" géologue de l'Etat de Michigan, comme au-dessous du plus inférieur des dépôts
" lossilifères connus, position qui comme on le pourra voir par le rapport du
" progrès que j'ai eu l'honneur (le soumettre à votre excellence en 1846."

La découverte de fossiles du côté canadien, au nord du lac Supérieur, ainsi
que celle faite par David Owen, géologue des Etats-Unis, publiée en 1852, pour-
raient changer l'opinion qu'on a pu se former d'après l'absence de ces mêmes
fossiles.

Les roches et les minéraux seront placés non seulement suivant l'ordre miné-
rologique, mais suivant les places respectives où elles ont été prises.

Comme les deux lacs possèdent cieux natures différentes et bien distinctes
de minerais cuprifères ainsi que de roches, je les diviserai en deux catégories
distinctes: celle de cuivre natif et celle de cuivre pyriteux ; ensuite j'entrerai
dans les observations générales qui ont des rapports avec les intérêts des mines
que je viens de visiter.

Jusqu'à présent ion n'a pas décrit ni constaté la nature du cuivre natif au
lac supérieur du côté canadien, mais seulement celle du cuivre des Etats-Unis,
(voir louvrage très répandu et estimé dans le monde scientifique de M. Witney,
publié à Philadelphie en 1854, où se trouvent aussi quelques détails sur les
mines du lac Supérieur et Huron, dans le territoire canadien) tandis que le
cuivre à l'état métallique abonde aussi de notre côté, et semble être le seul
caractère dominant dans certaines localités, et de plus il semble présenter un
avantage très grand, car les roches où se trouve le cuivre métallique zéolitique,
se travaillent avec moins de frais que celles qui sont décrites comme existantes
du côté du sud.

L'Ile Michipicoten et le bord Est du lac Supérieur ne possèdent en majeure
partie que des minerais à l'état natif. Les oxydes et les sulfures sont plus rares
et secondaires. J'ai trouvé plusieurs veines de sulfure sur l'extréme point nord
du lac ainsi qu'au nord-est. Le cuivre natif se présente dans deux différents
états: lun à l'état de filon ou veine, et l'autre à l'état arborescent ou plutôt zéo-
litique dans la roche de graéwake. Cette distinction de nature et de position
est très importante ; car elle peut jeter une lumière sur le mode de formation de
ce minérai qui constitue la principale richesse du district du lac.

Comme le grès et la graiiwacke jouent un très grand rôle, je crois devoir en
donner le synonyme pour éviter tous les malentendus qui peuvent venir de la
nomenclature.

Voici la description donnée par MM. Dufrénoy et Élie de Beaumont:
. Grawacke.-C'est la roche arénacée des terrains de transition. Elle est

"formée par la réunion de fragments de roches anciennes et d'un ciment grisâtre,
C gomposé, tantôt de schiste argileux, tantôt d'argile. Dans quelques circon-

A. 1856.
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" stances particulières, ce ciment est de schiste micacé, de schiste talqueux, et
"même d'une roche compacte anologue à du feldspath.

" Dans ce cas la graüivacke a été soumise à quelques causes qui ont altéré
"et ont communiqué à la pâte une texture cristalline. Les fragments contenus
"dans la graüwacke sont ordinairement de quartz, de gianite, de porphyre,'de
"schiste argileux, etc. Quelque fois les fragments ou galets sont assez gros, et

forment, par leur réunion, un poudingue ; le plus ordinairement les galets sont
"très petits, et la graüiwacke est dite à grains fins. Dans beaucoup de circon-
<'stances les fragments de mica sont dominants, et comme ces fragments sont

toujours à l'état de petites lamelles, ils se déposent sur leur face plate et donnent
naissance à de petits lits de mica qui communiquent à la roche la structure

" schisteuse: on la distingue alors sous le nom de graüwacke schisteuse.
" Cette roche rentre dans les psammites de M. Brongniart.

La graülwacke schisteuse passe par degrés insensibles, à des schistes
argileux, qui sont également le résultat d'un dépôt sédimentaire.

La graüwacke est généralement grise,-circonstance d'où elle tire son
nom ; cependant quelquefois elle est rouge, comme dans les terrains de tran-
sition de l'Angleterre. Les géologues de ce pays ont même appelé vieux grès
rouge ces graiwackes, par opposition au nouveau grès rouge qui est contem-

porain du grès bigaré.
"Il existe dans les Alpes des roches ayant tous les caractères extérieures des

grauwakes: elles ont été décrites jusqu'à présent sous ce nom ; mais comme elles
appartiennent à des terrains plus modernes, on ne doit plus les réunir avec ces

" roches qui sont exclusivement propres au x terrains de transition.
" Grès houiller.-Il est formé aux dépens des roches anciennes, et contient

un grand nombre de galets siliceux réunit par un ciment argileux, souvent très
"micacé. Dans certaines localites, le grès houiller est composé, en grande

partie, de fragments de granite, on l'a appelé pour cela granite recomposé.
Il contient beaucoup de mica. Cette substance y est déposée par couche,

' et donne au grès une structure schisteuse. Il ressemble alors à certains sehis-
tes micacés; mais le riica ne miroite que dans le sens de la stratification,

"tandis que, dans les schistes micacés, les lamelles de mica sont disposées
" dans diverses directions. Ce caractère suffit pour distinguer ces roches aréna-
" cées des schistes des terrains anciens.

" Le grès houiller est analogue à la grauwacke;-il est seulement àgrains
" grossiers, et son ciment est toujours terreux. Les grès houillers schiseux

passent à des argiles schisteuses et a des schistes bitumineux par des dégrada-
" tion. insensibles. Les schistes et les argiles du terrain houiller sont des grès è
" grains extrêmement fins.

" Grès rouge.-Il est composé d'un ciment argileux et sablonneux, emptant.
des galets de quartz hyalin, de quartz lvdienî, de schiste argileux, de prphye

"de granite, etc. Brèches calcaires. Outre les différentes roches arénaCées'
" que nous venons d'énumérer, on irouve fréquemment des brèches calai'res.

Elles existent dans toutes les formations, depuis les terrains de transitionjiaîs
qu'aux terrains tertiaires.

On voit par la description donnée par MM. Dufrénoy et Elie de Beauhxiônt
que le grès et la grauwake est une espèce de roche qui est formée du détrit de
différentes espèces de roches, voilà pourqnoi on a plusieurrs espèces, de giès-
tant suivant la nature des matières que suivant létat moléculaire, ainsi qui rpar
sa structure. On voit aussi que les synonymes de grès et grauwakes dvnt re-
présenter une époque plus récente que l'époque première de l'apparition des
roches solidifiées, et plus encore si'elles-ont pu être à l'étai liquide comme " uel-
ques-uns aiment à se les représenter.

Pour qu'il y ait eu une formation de grès, cest-à.dire cimentaon de nI
cles ou parties de roches, l îa faln que la roche ait passé de l'état solid(eàjéi tâ
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de désagrégation ; donc les espèces de grès ne peuvent pas être classées parmi
les formations les plus anciennes. La présence des fossiles rend très facile la
classification, mais l'absence ne doit pas aussi les placer aux époques les plus
reculées, vu que j'ai nombre d'échantillons qui prouvent la destruction partielle
ou complète des fossiles dans différentes roches, non pas par les caractères vol-
caniques, ni par les dissolvants chimiqu? , mais par ceux très distinctifs dus à
l'influence de la puissance électro-magnétique.

Il serait plus qu'imaginaire, (laprès les caractères que présente le lac Supé-
rieur, de vouloir soutenir eneo:e, au moins pour cette partie du pays, la
théorie des injections au moyen du feu volcanique. Je demanderai à ces per-
sonnes qui veulent, malgré tont le progrès qu'a fait la science de la chimie et de
la physique dans ce siècle, soutenir encore la théorie qui explique tout au moyen
lu feu volcanique ou des glaces polaires, pourquoi certaines régions possèdent

les unes uniquement de l'or, (le Pargent, quand les autres ne possèdent que du
cuivre ou du fer, ou encore du plomb, du zine, ou tout autre métal; pourquoi
encore les diverses espèces de métaux trouvées dans la même formation, ne sont
jamais dans le même état de combinaison. A quelle cause voudrait-on atribuer
que tel pays abonde dans telle espèce de mines et minérais plutôt que dans telle
ou telle autre, malgré qu'ils se trouvent dans la même formation silurienre, (ou
toute autre formation,) c'est-à-dire dans la méme époque de formation ou révolu-
tion du globe.

Si les mines doivent leur existence aux injections volcaniques, venant du
centre de la terre, elles doivent se ressembler partout; et cependant l'expérience
démontre une très grande différence, tant sous le rapport de leur nature que sous
celui des formations et des combinaisons. Par exemple le fer de Suède n'exjste
pas sur le continent d'Europe qui possède des formations de la ême époque ;
le cuivre natif tel qu'il est au lac Supérieur n'a pas encore été découvert ailleurs,
quoique la même formation doive exister dans d'autres localités qui possèdent
des mines. Je conclus donc que géréraliser lPidée que l'existence des mines est
due aux injections volcaniques, c'est soutenir une théorie que l'expérience et
l'observation démentent complètement. Si les mines doivent leur existence
aux actions volcaniques, les volcans ont donc de avoir différentes natures
dans chaque époque de leurs éruptions g(nérales. Celadevrait conduire à classer
chaque différente espèce et qualité <le mines par ordre des différentes époques et
natures des éruptions volcaniques, comme font les géologues pour celle des
fossiles, il serait cependant impossible de lire si les émanations volcaniques du
plomb sont plus récentes ou plus anciennes que celles du enivre, du fer, de l'or ou
de tout autre métal; quand on trouve presque tous les métaux dans toutes les
formations, depuis les plus anciennes jusqu'aux plus modernes, classées suivant les
fossiles.

Si.je prends en considération les travaux de MM. Dufrénoy et Elie de Beau-
mont, qui classent les formations et forment le système suivant la direction ma-
gnétique, ainsi que les travaux <le M. Hopkins, et de plusieurs autres; si j'exa-
mine les découvertes suivies de tant de preuves constatées en chimie et en physique,
je ne crains pas de prendre comme guide pour les formations des mines, surtout
celles du lac Supérieur, la théorie électro-magnétique, quoiqu'encore imparfaite par
rapport à la connuissance des natures si multiples dans les différentes roches,
mais toutefois dev'eue déjà trop évidente par différentes expériences pour s'ap-
puyer sur le courant des fluides terrestres.

Il est utile que je cite ici l'opinion de M. Jackson avant de donnerla mienne:
Les filons ont-ils été remplis par injection ignée, par sublimation, par un

dépôt aqueux ou galvanique ? c'est une question d'un grand intérêt pratique et
scientifique sur laquelle les géologues et les mineurs sont loin d'être d'accord.

" Les objections qu'on peut fIire contre l'hypothèse d'une origine ignée
" soat: 1o. que le cuivre a pris l'empreinte (le cristaux de prehnite qui, au con-
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" tact, n'a pas été rendu anhydre par le cuivre fondu; 2o. que si le cuivre avait
"fondu, s<on point de fusion étant beaucoup plus élevé que celui (le Pargent, ce

dernier métal se serait nécessairement allié avec lui tandis qu'au contraire il
n'en contient pas, quoique des filets d'argent soient mêlés d'une manière in-

" lime avec le cuivre métallique. Ces objections s'appliquent également à I'hy-
" pothèse de la sublimatin du cuivre et de Pargent, puisque l'argent n'est pas

volatil à la température de nos fourneaux.
" D:ns l'hypothèse d'un dépôt aqueux, il faut supposer une dissolution chi-

mique du cuivre, et un réactif capable de précipiter le cuivre, or le résultat de
" la décomposition devrait se retrouver dans le filon; en outre il faudrait suppo-
" ser ne dissolution de cuivre métallique ayant 1 à 3 pouces d'épaisseur et
"rermplissant entièrement les fentes de la roche dans lesquelles on les trouve.

" On a supposé qu'une ségrégation galvanique expliquerait l'origine de ces
" filons de cuivre, mais d'où le cuivre a-t-il été ségregé? Il est impossible que
" la galvanisme ait pu tirer le cuivre des roches de trapp ou de grès; et il serait
' dillicile de concevoir cù seraient les pôles d'une pile voltaïque assez puissante

pour produire le dépôt de masses de cuivre aussi grandes.
"On sait que les trapps sont magnétiques et polaires, c'est ce qui a été bien

démontré par le docteur Locke et.par d'autres observaieurs pour les roches du
" lac supérieur: cette propriété résulte de Faction par induction du magnétisme
" terrestre sur la grande quantité de miv'érai de fer magnétique contenue dans le
" trapp; j'ai constaté en effet, qu'un trapp essayé à la forge a donné environ 12
' p. 100 de fer métalique. On ne peut à l'aide de l'aiguille magnétique, recon-

naître s'il y a des courants électrique car la déviatioa de l'aiguille est due à
"'influence du magnétisme polaire du trapp.

La présence de cristaux de cuivre natif dans des cristaux de prehnite, de
"datholite, de chaux carbonatée et de quartz indique bien une formation simul-
"tanée du cuivre et des minéraux qui le renferment. Si l'on admet la formation
"ignée par injection ou par sublimation des zéolithes et de la chaux carbonatée,
"comment. expliquer que la jacksonite ou la prehnite anhydre soit le seul minéral
"non hydraté ?

" On peut se demander si le cuivre natif des amygdaloïdes était répandu
d'abord dans le grès, ou s'il a été apporté mécaniquement par le trapp ? On a dit

"que le grès, étant formé des détritus de roches plus anciennes, pouvait contenir
"du minérai de cuivre qui se serait déposé en même temps que lui, et qui aurait

ensuite été réduit à l'état métallique par le trapp; cette idée serait admissible
"s'il était démontré que dans le voisinage du trapp. le grès contient du cuivre en
" quantité suffisante pour avoir pu donner celui que l'on -observe dans les amygda-
"loïdes, ce qui n'est pas. On a dit aussi que le dépôt du minérai pouvait avoir en
"lieu dans certaines parties du grès dans lesquelles ils avaient ensuite été réduits
" par le trapp; mais il faut avouer que cela supposerait un degré remarquable

d'intelligence au trapp qni aurait, en quelque sorte, pu deviner les places dans
"lesquelles le miriérai avait été déposé."

Mais pourquoi donc veut-on réserver lunique capacité aux volcans quand
ils injectent tantôt du plomb, tantôt du zinc, tantôt de l'or, tantôt du cuivre ? Et
il paraîtrait même qu'ils observent, non seulement la direction des fissures, mais
même des affinités électro-chinique, tel qe dans les injections du souffre, de Por,
de Parsenic, du cuivre, etc. Le trapp qui, dit-on, doit son existence aussi aux
valcans, n aurait-il pas pu avoir en héritage quelque intelligence au moins pour
le cuivre?

" Il y a dans le conglomérat des veines de carbonate de chaux spathique
"contenant des cristaux de cuivre, dont quelques-uns pèsent quelquefois une
"demie livre, et qui ont généralement la forme du dodécaèdre rhomboïdal; dans,
" les veines de chaux carbonatée de la mine Agate Harbor il y a des mas sesde
"cuivre pésant quelques centaines de livres.

A. 1856.
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"M. Teschemachet a trouvé parmi la masse, d'oxyde noir de la mine de
" Copper-Harbor, des cristaux réguliers et cubiques de cet oxyde, ces cristaux

montrent que le minérai n'est pas de cuivre métallique souillé par des matières
" terreuses comme on l'avait admis; un échantillon de ce minérai pur analysé
" dans mon laboratoire, a donné 79-86 de cuivre."

On sait que la chaleur est une espèce de fluide qui engendre l'électricité à
différents corps, et, la moindre action de friction produit la ebaleur, et par consé-
quent Pélectricité; que l'électricité produit le magnétisme; que les métaux se
rangent suivant la direction des courants électriques et magnétiques, comme ils
se rangent suivant la nature de leurs poids spécifique, étant de même volume,
quand ils sont assujettis à la même force.

Le globe terrestre tournant de l'ouest à l'est, et par conséquent les rayons du
soleil venant de l'est à l'ouest, de plus l'action du frottement de l'air atmosphé-
rique, la production de l'électricité et la formation du fluide magnétique vers les
poles nord et sud, font que la position des matières minérales doivent, prendre la
direction suivant la résultante de toutes ces forces. En admettant la première
époque où le globe a dû être homogène, les matières minérales ont dû par con-
séquent, après certaines époques d'actions électro-magnétiques, se ranger suivant
la résultante de ces deux forces d'actions perpétuelles; et dans cette période, le
globe a dû éprouver la décormposition plus ou moins homogène, suivant l'inten-
sité de ces forces, quand les diflérentes matières ont pris leur position respective
suivant leur puissance attractive et répulsive sous l'influence du fluide électro-
chimique et magnétique et autres.

La masse du globe s'est trouvée, par conséquent, avoir changé sa nature de
resistance suivant certai-:es directions, et il est probable que les montagnes ont
dû se former soit par la force de l'expension des vapeurs produites par la chaleur
intérieure, occasionnée par des actions électriques durant les combinaisons et
décompositions des corps, soit, en d'autres places, par l'action de. dépressions,
quelquefois même par le poids <le leurs propres masses dû, tantôt à la disparution
de certains corps, tantôt à un certain état de désagrégation moléculaire que les
roches possédaient auparavant; et les formations des montagnes doivent par con-
séquent être les plus longues dans la même direction ; car rien n'a pu les dnvier,
vu que les matières qui ont présenté la force de résistance ont dû être aussi les
plus homogènes possibles à l'époque de la première formation de la révolution
du globe terrestre.

Le déplacement les corps, suivant la nature qu'ils possèdent pour l'action
des fluides, ont dû influer sur le changement du centre de gravité du globe. La
place du centre de gravité étant changée, la directi9n des pôles a dû. par consé-
quent, être aussi changée ; mais dans sa rotation continuelle, les rayons du soleil
imprimant constamment au globe terrestre l'action génératrice des fluides, les
métaux ont dû de nouveau se ranger différemment par rapport à la première
époque, Mais toujours suivant la résultante des forces, celles de l'est et l'ouest,
l'autre du sud et nord, et quelquefois celle des polarisations. Mais les fluides
rencontrant dans leur passage <les corps qui ont la nature de conductibilité diffé-
rente, la direction de la résultante des forces d'action sur les combinaisons et
décompositions des corps, a dû par conséquent se modifier, ainsi que former dif-
férentes espèces le combinaisos.

Par suite des différentes époques des révolutions que le globe terrestre a
subies, tantôt par le changement du centre le gravité et la formation dies mon-
tagnes; tantôt par les treinblements de terre, produits par l'accumulation des
fluides se trouvant interceptés dans leur libre passage par une espèce dle digue
formée de corps de conductibilité différente, tantôt par l'action volcanique aussi
partielle, par l'inondation plus ou moins longue durant la formation précédente,
l'action de la décomposition des matières terrestres a dû subir des lignes brisées,
et le globe terrestre, dans des révolutions subséquentes, a dû par conséquent se
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trouver d'une homogénité de plus en plus compliquée, tant par rapport à la nature
des compositions, qu'à la nature des résistances aux forces expansives et celle
des dépressions par le poids des inasses. Les formations des monlagnes ont dû
devenir d'une étendue bien plus conrte dans la méme diiection, et d'inégale han-
leur, et les métaux dans les périodes des changements subséquents ont dûsubir
en conséquence une action bien plus multiple, eten différentes places, jouer un
rôle presque exceptionnel aux courants directs et généraux, qui agissent sur la
grande masse du globe terrestre et ainsi de suite.

Au temps où nous sommes, après plusieurs époques de différentes forma-
tions, il est plus difficile de poser d'avance la véritable position, la direction ainsi
que l'état de combinaison et nature dans lesquels les minéraux doivent se trouver.
Pour cela il faudrait qu'on eût un temps suffisant pour faire des observations bien
correctes de la place avec une étude des actions qu'ont les différents corps les
uns sur les autres et en présence de tel ou telle autre particularité. Car à diffé-
rentes époques, les métaux ont dû être interceptés par l'action- de l'intensité
directe de certaines natures de fluides, ainsi que par la proximité des masses
d'autres corps, le progrès de la composition et de la décomposition dans différents
états de combinaison ou alliage, a pu les obliger de suivre une direction quelque-
fois exceptionnelle ou partielle.

Je regrette beaucoup de ne pouvoir. tre en état, par le manque total de
moyens à ma disposition jusqu'à présent, de vous présenter une description telle
que je l'aurais désiré moi-même, car je ne veux pas citer les différents échantil-
tons que je possède, avant d'avoir pu moi-même faire un examen chimique de
leurs matières. Je connais toute l'importance et l'utilité d'un tel travail pour les
intérêts des mines, et le bénéfice que pourraient en tirer les intéressés dans lPex-
ploitation des mines, à part de la science. Mais sans être plus que convaincu de
la vérité, je ne voudrais rien publier au hazard, car cela peut quelque fois produire
de bien mauvais effets, en inspirant soit une trop grande confiance, soit une
défiance exagérée, et l'on se voit obligé d'être plus tard en contradiction avec soi-
même. .

On remarque dans les régions du lac Supérieur, où se trouve la graüiwacke
amygdaloïde, qu'il y a abondance de cuivre métallique, et que là où la roche
devient cristalline, il paraît s'appauvrir, disparaît ou prend d'autres états, on le
trouve aussi, mais à l'état de sulfures, d'oxydes de différentes espèces, il existe
à l'état de sels tels que carbonates et autres.

L'île Mich ipicoten me paraît être la clef des observations ainsi que Gargantua
et Mica Bay. Sur l'île Michificoten on trouve une quantité de fossiles à l'état
de décomposition partielle, souvent presque complète. La présence de certaines
espèces de fossiles, sur un seul point, a dû produire l'action d'un courant électro-
chimique. C'est sur cette île qu'on a trouvé la pls belle formation d'agates de
toute espèce, en rocher, rognons, \ienes et petits cailloux. Ces agates sont aussi
dans différents états de décomposition depuis la plus parfaite pureté jusqu'à la
presque complète décomposition. C'est sur cette lie encore qu'on a les plus
beaux échantillons de zéolit, ainsi que de minéraux, chabasie mesotipes, heu-
laudites, etc., etc., la roche contient du cuivre natif à l'état zéolitique, plusieurs
veines de différentes puissances de barytine, de jaspe de différentes espèces et
couleurs.

On trouve du cuivre natif à Mamains, mais j'ai remarqué que le cuivre natif
de Mamains est dejà en veines et non plus à l'état zéolitique.

A Gargantua on trouve une partie de roches où on a des agates en décom-
position. Le manque de temps ne m'a pas permis de m'a-surer de la présence
du cuivre pour l'exploitation ; mais j'ai trouvé du cuivre natif en petits morceaux¿
et je ne doute pas qu'avec un examen plus particulier, on ne puiase constater sa
présence en veines exploitables.

Les sulfures se trouvent au-nord et nord-est du lac. J'ai t'ouvé dans le
vieux grès rouge du cuivre à l'état natif.

A. 1856.
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En descendant au lac Huron entre Batcheervauaung et Goulais Bay il Fe
trouve du nouveau grès rouge et du grés bigarré. Je ne serais nullement surpris
qu'avce des recherches plus minutieuses, on ne trouvât du charbon de terre pre-
iant la direction on arrière du Gros Cap, en haut du Sault Ste. Marie. Je n'ai
pu trouver aucun signe caractéristique du courant de polarisation, c'est-à-dire, de
ce COLirant qui passant par le centre de la terre au zénite assure lexistence des
veines en profondeur ; aussi, je ne voudrais pas assurer que les veines cuprifères
s'étendent à une grande proifndeur ; dans ce dernier cas elles doivent passer dans
la di-ectoti de l'ile Michipicoten et celle de Marmains; car au nord, au-dessus de
Mica Bay', les courants m'ont paru être horizontaux comme ceux de Bruce Mines,
où Paction semble étre plus forte vers la partie de la surface.

Le lac supérieur est très intéressant aussi sous le rapport des roches azoïques.
On1 voit surtout à la Pointe de Mica Bay un phénomène des plus intéressants

pour la science. Dans l'espace de cent pieds carrés, on trouve plusieurs espèees
(le roches, des granites, des syenites, des porphyres, de la graüwacke aiygda-
loïde, des zéolites, des agates en veines et en rognons, les roches silicieuses
d'une siructure schisteuse, toutes les unes au-dessus les autres, par masses quel-
queIis prenant le caractère de veines, sans que Pon puisse discerner laquelle est
Coupée par lantire, ou est formée avant. Par rapport à un espace si petit, il est
impossible d'admettre une action volcanique quelconque, ou touteaut;e révolu-
tion, si ce nl'est l'action électro-ii-gnétique qui ici a agi non pas sur une étendue
continue des formations, mais sur un seul point isolé par un treibilerient de
terre ou tout autre accident, du courant général pendant une période plus ou
floinis longue, et qui après certaine époque a subi la transformation suivante des
combinaisons des iésidus des différentes matièresinterceptées dans le passage de
l'action générale.

On trouve plus itnt vers le nord ainsi qu'au sud et à la chûte de la Rivière
Montréal, un plienoniène semblable mais moins compliqué et plus étendu. Sur
le lac Supérieur, le mica semble être complètement en décomposition dans des
mia:tières porphiriques et silicicuses. On voit ici non pas des veines, mais des
montagnes de 250 à 300 pieds le haut du plus pur quartz, traversées par une
veine de trupp ou plutôt de jaspe noir trappoïdal, c'est-à-dire, qu'il est en prisme
droit très distinct formant une espèce de gradin.

J'ai remarqué aussi la présence des scholares si bien décrits dans les nié-
moires des mines de Suède et Norvège. )ans toute la partie Est du lac Supé-
rieur, excepté près de Goulais Bav, je n'ai rencontré aucun indice de schiste, je
n'ai trouvé que des granites, des syanites, des porphyres, (les graütwacke, des
roches quartzeuses pr(ue dl quartz pur ialin, des grès, des jaspes.

A l'extrémité nord-est, dans le voisinage le la rivière Michipicoten, les
roches preunnîent la tendance du caraclère schisteux sans être schiste proprement
dit. Du côté gauche de 'embouchure de la rivière, se trouve un ruisseau sor-
tant d'un petit lac et qui semble êt re presque parallèle au courant de la rivière
Mielipicoîen. Tai trouvé là lu schiste qui court dan. la direction nord-est au
sud-ouest en sortant du pied de la montagne ; ce schiste coupe à travers le dit
ruisseau ; j'ai remarqué de plus des bandes ou veines de schiste, tout-à-fait au nord
du lac, sur une des montagnes à droite de la rivière Dorée. Depuis la rivière Mi-
chipicoOtn jusqu'à la rivière à la Chienne, c'est-à-dire, la partie nord du lac, il
semble prendre plutôt la structure que le caractère et la nature des vraies roches
connues sous le nom de schiste ai-ileux tel qu'il se trouve.dans les townshipsde
Pest dans le Bas-Canada, en Belgtique, ainsi que dans une partie du nord de la
France.

Il ne me reste, en parlant des formations des mines, qu'à faire la remarque
que les différents caractères qui se trouvent dans les mines de Suède, semblent
se reproduire ici, c'est-à-dire que là où l'on aperçoit moins de mica, on a trouvè le
cuivre en plus grande abondance.

A. 1856.
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[es quartz exercent une action répulsive surtout sur le pyrite de fer et sur
quelques autres matières, tandis que les matières chloryteuses exercent une
influence attractive.

En examinant 1'Ile Michipicoten qui est comme l'échantillon qui caractérise
toute la partie nord et nord-est du lac Supérieur, on voit qu'elle est composée de
graiiwackes, de jaspes de différentes sortes, de roches agatifères, de vieux grès
rouge, de roches de nature porphirique et de sclolare avec l'absence totale du
mica. Le minérai de cuivre comme toutes les autres mines, doit provenir de la
décomposition des roches primitives, mais au lac Supérieur l'état natif est dû au
dépôt de certaines espèces de matières organiques qui ont dû augmenter l'action
électro-chimique, et ont décomposé les sulfures, les oxydes, etc , que l'abondant
dépôt de la matière talqueusc, serpentineuse et chlorytense, a ramenés ou con-
centrés dans l'espace déterminé. Car presque toutes les roches sont tapissées et
possèdent dans leur clivage cristallin ainsi que dans les veines, ces matières,
lesquelles semblent quelquefois être une espèce de cimentation, si ce n'est pas
même l'état de combinaison de détritus de désagrégation de roches primitives
qui ont passé à l'état de grès et graiiwacke. La graüwacke amygdoloïde ainsi
que la roche zéolitique n'existent pas dans la partie ouest du lac Huron que j'ai
visitée. Car quoique les roches de cette région soient cuprifères, elles sont d'une
nature différente.

L'existence des mines de cuivre natif ainsi que leur richesse dans les forma-
tions du lac Supérieur, doit être due, là. R ladécomposiion des roches primitives ;
2o. à la formation du scholare qui a retenu l'accumulation des matières cuprifères,
nsuite la présence des zéolites. Car les zéolites paraissent avoir pris naissance

à une époque où les matières métalliques s'étaient déposées dans les roches, où
la plupart des silicates avaient déjà été cristallisées.

L'époque de la formation des agates s,us l'influence des matières orga-
niques animales a dû contribuer à la réduction <lu minérai à l'état natif. Si à
présent on veut examiner attentivement non seulement l'état de combinaison
chimique, mais encore l'état moléculaire, on serait surpris jusqu'à quel point on
peut tracer la marche presque infaillible non seulement du dépôt, mais aussi de la
forme et la direction que le métal doit prendre par rapport aux roches. Ainsi on
voit la roche impregnée de la matière à l'état (le moléculaire invisible, et quelque-
fois dans un tel état de combinaison q'il est difficile d'être apperçu ; ensuite on
voit de plus en plus distinctement tantôt une petite globule, quelquefois comme
une espèce d'aiguille pointue qui devient. d'un volume de plus en plus. fort;
tantôt une espèce de roche où le cuivre métallique semble jouer le même rôle que
jouent les déchets des roches, c'est-à-dire qu'on pourrait envisager la roche comme
une espèce de poudingue, et qu'au lieu de morceaux de roches de granites, de
porphyres, de quartzites, etc., c'est le morceau de cuivre natif qui semble être
empâté dans un ciment. Plus tard, on remarque le morceau dle cuivre s'agglo-
mérant former des espèces de bolders difformes ; queiquefois il conserve l'état
cristallin, surtout celui de dodécaèdre; il se forme ensuite en véritables veines
comme il se trouve à Mamains. Le cuivre natif à l'état cristallin ou à l'état com-
pact et diffus, doit provenir de la différence de l'action du courant électrique;
car l'on sait que la forme, la grandeur, ainsi que la pureté des cristallisations de
la matière, dépend de l'action plus ou moins forte qu'exercent sur elles les cou-
rants des fluides. Ces différents états dans lesquels se trouve le cuivre métal-
lique, depuis celui de dissémination dans la roche en forme de petites aiguilles
ou de graines en cristaux, jusqu'à sa position en veine, où la matière a semlilé
prendre l'action plus générale et constante, est une preuve visible et palpable de
Paction du fluide électro-chimique et magnetique. Si l'on veut soutenir l'action val-
canique, j'aimerais qu'on donnât la d irection et la cause à laquelle on doit attribuer
la condensation des vapeurs cuivreuses. 1Mais comme les volcans exercent Paction
non seulement sous le rapport chimique et physique, mais aussi comme puissanée
mécanique qui peut être réprésentée en chiffres et formes géorétriques, c'est-a-
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dire qu'en admettant une force quelconque qui aurait agi de bas en haut sur des
matières de différentes natures de résistance et de formes et contours déjà donnés
par les cartes géologiques, il me semble qu'il serait facile d'assigner d'avance la
direction de la rupture, de la ligne (le dislocation et de passage aux vapeurs.
Mais en examinant les terrains et admettant l'action d'une force volcanique
agissant d'en bas comme centre on verrait que la décomposition des forces a
suivi la direction la plus bizarre, et contre toutes les règles possibles ; on pour-
rait voir des lignes traversant avec la même force les masses les plus dures
comme celles de la plus faible résistance; que les matières de densité différente
se sont classées dans l'ordre contre toutes les lois naturelles ; et s'il y a tant de
preuves visibles et palpables, je ne vois pas la raison pour laquelle on veut arrêter
le progrès de la science des mines en généralisant à tout propos l'action volca-
nique sur les mines; car l'action des fluides électro-thimiques produit une chaleur
de la plus haute intensité, comme aucun volcan en éruption n'en saurait produire.

Cette chaleur peut être de différents degrés suivant la force du courant des
fluides et suivant la nature (les matières sur lesquelles il agit. L'action en peut
être portée sur le plus petit point comme sur la plus grande étendue possible, et
la direction de cette action n'est pas dérangée par aucune résistance mécanique.
C'est la force qui engendre la combinaison et la décomposition de tous les corps,
tandis que 'action volc«,nique n'est que la force de l'expansion. Il est donc
impossible de vouloir imposer l'action volcanique à toutes les formations quel-
conques dans l'apparition des roches, tel que granite, porphyre, etc., ou des mé-
taux comme le cuivre, l'argent, le plomb, etc. Avec ce système les recherches
des mines seront toujours l'effet du hazard ou des accidents et seront toujours
suivies de la ruine des capitalistes.

En donnant la description générale des mines de ces lacs, je crois aussi de
mon devoir d'attirer voire attention sur ce qui est de l'intérêt général de ces mines,
comme devant influer sur l'avenir (le ces localités, et sur ce qui dépend de la
décision du gouvernement, et de la protection qtu'il serait en mesure d'accorder,
ainsi que sur ce qui est hors du pouvoir des individus ou des compagnies privés.

Les mines du lac Supérieur ont plusieurs luttes àsoutenir,et leur plus grand
concurrent est l'ardeur active et entreprenante de l'état voisin. Il s'y publie tous
les ans des cartes géologiques à la portée de tout le monde, dès les premiers
jours les travaux d'exploration qui durent au-delà de dix ans dans chaque état,
à part des ouvrages scientifiques par les savants du pays contenant leurs ren-
seignements et remarques surtout ce qni pent être avantageux et intéressant pour
les mines de leurs pays, réproduits en différentes langues tant par les voyageurs
que par les hommes <le science. Comme exemple je citerai l'ouurage de M.
C. Lyell, intitulé, " Travels in North America," publié en 1845, ainsi que diffé-
rents comptes rendus scientifiques et industriels, tel que le rapport de MM. C.
Lyell et J. Hall, sur la partie géologique de l'exposition de New-York, publié à
Paris en 1854: " Remarques géologiques du district métallifère du lac Supérieur,
par M. Jackson, publiées par M. l)ellesse à Paris en 1850.

Dans tous ces ouvrages on ne trouve ni description ni mention des mines du
lac Supérieur en Canada, mais si l'on veut en référer à un ouvrage qui est très
répandu et estimé non seulement en Amér*que, mais en Europe et cité par tous
les savants qui s'occupent des mines d'Amérique, ouvrage dans lequel toutes
les mines du monde entier sont décrites et comparées tant sous le rapport de la
richesse que celui dle leur nature et de leur avenir, on verra de quelle manière les
mines du lac Supérieur, de la partie du Canada, sont réprésentées. Qu'on lise
la page du livre intitulé, I' The Metallic Wealth of the United States, described
and compared witlh that of other countries," par D. J. Witney, on ne troufe autre
chose que ce qui suit:

" A number of localities were formerly explored and worked to some extent
on Michipicoten Island and on the north-eastern side of the lake, but they are

"now abandoned.
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" The Q1tebec anl Lake Superior Mining Association commenced operations
" in 1846 at 'Pointe aux Mines,' Mica Bay, on a vein said to be two feet
" wide and rich in grey sulphuret of copper.

" An adit was driven 200 fect, three shafts sunkl, and the ten fathoms level
"cotmenced, and afier £30,000 had been expended, it seems to have been
"discovered ihat there ýwas no ore to smelt, and lie works vere abandoned."

On voit par cette citation que ce savant n'a pas voulu passer sous silence les
mines du Canada, et qu'il désirait rendre justice en décrivant ce qui est vrai.

Il est donc pénible de penser que l'auteur de l'ouvrage en question n'a cu a
reproduire sur les mines canadiennes du lac Supérieur, que l'abus de confiance
de gens malhonnêtes qui ont été la cause principale des grandes pertes qu'une
de nos compagnies a subies. Il est pénible encore que ce savant n'ait pas pu
avoir de connaissance sur l'existence du cuivre natif, non seulement en veine,
mais dans différentes roches de graiwacke, grès rouge, etc., avec des çaractères,
non pas accidentels, mais prouvant la véritable richesse et la formation du cuivre
natif.

A quoi devons-nous attribuer l'ignorance complète sur l'état, la position et
l'importance des mines du côté canadien ? Voilà plus de dix ans que différentes
sociétés appliquent leurs capitaux pour faire valoir les richesses du pays, quel-
qu'un pourrait dire que c'est une des plus grandes preuves de la pauvreté minérale
du sol. Mais alors comment se fait-il qu'à toutes les expositions universelles, l'on
reçoive les plus grands éloges sur les échantillons de toute espèce de métaux,
qu'il y a peu de pays qui sachent présenter des collections si abondantes et si
diversesdans leurs espèces et natures. Jusqu'aujourd'hui nous ne pouvons montrer
aucun ouvrage sérieux ou complet sur la position, la direction et l'importance des
mines, rien qui approche ce qui se produit en ce genre non pas ci France, en
Angleterre ou dans d'autres vieux pays, mais même chez nos voisins qui possèdent
sur leurs mines plusieurs détails, même là où la découverte date bien après la
nôtre.

Je crois que le gouvernement, aussitôt que des mines sont découvertes, de-
vrait. dans l'intérêt du pays et de la science, faire publier des cartes qui donneraient
la nature du terrain, la nature du gite métallifère avec tous les renseignements
possibles sur les lieux, afin d'être clans les années suivantes après des recherebles
plus détaillées, en état d'avoir des preuves incontestables, au moins, du progrès
de ces recherches, et leur donner une publicité à portée de tous. Par ce moyen
on saurait ménager le crédit public et sauvegarder les intérêts du pays.

Quant aux intérêts des mines du lac Supérieur, je ne puis passer sous silence
le fait que les compagnies ainsi que les particuliers n'ont aucune protection quel-
conque. Ils n'ont aucun moyen légal de pouvoir sauvegarder leurs intérêts.
Très souvent le directeur d'une compagnie, après avoirfaitdes arrangerments a.vec
des ouvriers pour un travail quelconque, est rédu it, après des sacrifices immenses,
à se voir abandonner même au commencement des travaux par ses hommes, et
pour s'en procurer d'autres, il est exposé aux mêmes sacrifices et à se voir de
nouveau abandonner

Permettez-moi de joindre avec ce rapport, des lettres de différentes personnes
que j'ai rencontrées aux mines, elles vous donneront un compte plus détaillé.

Depuis la confection du canal entre le lac Supérieur et le lac Huron du côté
américain, la ville du Sault Ste. Marie a fait des progrès rapides. Les américains
ont organisé une cour (le justice et un poste militaire caserné.

Le côté du Canada, au nord, ne possède que la maison de dépôt de la com-
pagnie de la baie d'Hudson. Plusieurs familles canadiennes se trouvent au milieu
des Indiens; l'existence de ces familles dépend complètement de la ville améri-
caine.

Il n'y a qu'un seul juge de paix, sans aucun moyen de mettre lloi àexécution,
en conséquence les compagnies ou associations des mines se trouvent privées de
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toute protection et exposées à de grandes injustices de la part de gens qui n'ont
rien à craindre en commettant des abus, et cela dans le but d'amener toute la
main-d'ouvre du côté américain et par là arrêter le progrès des compagnies du
côté du Canada.

Il ne me reste, en décrivant ce qui concerne les intérêts généraux des mines,
qu'à voussignaler les places les plus importantes pour la navigation où les bateaux,
hrgés des produits (lu lac, peuvent trouver un abri. Depuis le lac Huron jus-

qu'aux iles de Otter Head, il n'y en a que deux, ce sont celles laissées par le gou-
vernement aux sauvages, l'une est dans le territoire Indien No. 15 ; et l'autre dans
celui No. 2.

L'île Michipieoten possède un seul havre propice situé du côté sud sur le
860 degré de longitude ouest de Grenwiclh.

La possessin cu territoire No. 15 me paraît de la plus haute importance pour
la protection de la pêche qui pent presque par elle-mnére égaler la valeur et l'im-
portance des mines, et (lui dans tous les cas serait d'un secours immense pour
soutenir la populiation minière dans ces parages, privée qu'elle est des produits
agricoles.

Lancienneté des mines au nord-est, du lac Supérieur est constatée par des
preuves visibles. On peut voir à Mamainsdes travaux qui doivent dater de l'époque
où l'usage de la poudre et <les outils en fer était complètement inconnu aux natifs.

Les sauvages se servaient d'une roche amphibolique métallique qui est d'une
dureté excessive ainsi que d'un poids très fort, pour briser les roches et en extraire
le cuivre natif qui s'y trouvait logé par morceaux et en veines. Je possède une
petite collection très intéressante, constatant non seulement l'exploitation du
minérai de cuivre, mais aussi son uaage par des sauvages du lieu à une période
qui doit être très recule. Elle consiste en un marteau de pierre trouvé sur la
place où on a travaillé, et en différents ustensiles de guerre d'une date plus récente.
J'ai des mêches de cheveux enveloppées de cuivre que les natifs portent sur eux
comme marque (le leur bravoure. Chaque fois qu'ils tuent leur ennemi, ils cou-
pent une mêche (le ses cheveux et la portent en guise de décoration. Là où il
n'y avait pas de cuivre, on coupait avec les cheveux une partie de la peau-ce
qui se nomme un Scaïpin.

L'embouchure de la rivière Michipicoten, au nord-est du lac, est exposée à
différents changements, que les vagues du lac Supérieur sous l'influence des
gros vents du sud et sud-ouest lui font subir en formant des espèces de digues de
sable. Par suite de ce fait la rivière a une fois changé complètement son cours,
en se frayant un passage à travers une de ces digues, et a mis à découvert des
ossements d'hommes dont M. Mackenzie, le directeur du fort de la compagnie de
la baie d'Huds n, a fait recueillir et enterrer ailleurs les débris, n'osant rien ôter
par rapport à cette superstition bien connne et qui est partagée par toutes les
tribus indiennes de 'Amérique, au sujet <lu déplacement ou enlèvement des
restes mortels de leurs ancètres. Un autre voyageur qui eut connaissance de
cette découverte et qui ne résidait pas sur les lieux, trouva cependant le moyen
de tromper la vigilance des sauvages, s'empara <le ces restes et les remit à M. J.
Wilson, ainsi que quelques autres dépouilles. C'est à son extrême obligeance
que je dois la possession d'une machoire inféricare, une arme en fer (espèce de
lance,) un couteau recourbé dont les sauvages se servaient pour préparer les
peaux, une espèce d'outil en corne et lusieurs mêches de cheveux enveloppées
dans du cuivre. La lance et le couteau sont rnangés . plus de moitié par la
rouille ; le cuivre qui entoure les mches de cheveux est complètement changé
en carbonate et autres sels, et ne porte qu'une très petite trace de cuivre métal-
lique pur. Quelques-unes de ces mèches conservent encore à une de leurs extrê-
mités des morceaux de cuir qui semblent avoir servi à les suspendre. M. Mac-
kenzie s'est donné beaucoup de trouble pour obtenir des renseignements sur ces
ossements qu'on suppose être les restes de quelque grand chef ; mais les plus
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anciens parmi les sauvages n'ont pu donner aucun éclaircissement. Il paraîtrait
même que l'on n'a conservé aucune tradition sur cet homme dont les restes
dénotent une renommée guerrière.

Cet incident permet de supposer, par l'altération des objets métalliques et
des outils, que les mines de cuivre natif au nord-est du lac Supérieur doivent
être de bien ancienne date ; mais que les dangers du voyage dans ces parages
en ont empêché l'exploitation par des colons ou par des immigrés.

Les mines de Bruce.

Les mines de Bruce sont situées sur le lac Huron, entre le 841 degré de
longitude ouest de Greenwich, et le 460 19' de latitude nord.

A l'arrivée aux mines, on est frappé du beau coup-d'eil que présente la
petite ville de Bruce Mines. Elle est bâtie sur des roches dénudées et sillonnées
de différentes espèces de minérai de cuivre, ayant vis-à-vis l'Isle St. Joseph le
futur Grenier des deux lacs.

La ville de Bruce Mine possède déjà près de cent maisons, qui toutes sont
occupées par des familles ouvrières employées aux mines ; l'extrémité sud-est
est consacrée aux bâtiments où sont placés tous les appareils destinés à préparer
le minerai pour être ensuite transporté aux différentes destinations, ainsi que le
bureau d'administration et celui de la poste.

La compagnie a aussi érigé des quais pour faciliter les arrivages des
bateaux-à-vapeur et autres.

Au milieu des terrains en exploitation, se voit un atelier de forgeron, et sur
une petite élévation d'où l'on a la vue sur tous tes travaux est placée l'habitation
du capitaine ; à l'autre extrémité d'où Pon voit tous les arrivages, ainsi qu'une
grande partie des mines en exploitation et des maisons de l'administration, est
placée celle de l'intendant-général des mines.

A mon arrivée on construisait un nouvel appareil de lavage des minerais,
d'invention américaine, qui consiste à réduire premièrement le minerai en pous-
sière très fine et aussi régulière que possible, puis cette poussière est ramenée sur
des tamis de différents numéros qui ont un mouvement horizontal continuel avec
un léger choc. Au moyen de ce, va et vient, on sépare le minérai de cuivre des
roches ordinaires, en se fondant sur le principe établi : que toutes les matières
étant réduites-au même volume, elles ont différents poids, et par conséquent
étant également exposées à la même force d'action de déplacement, elles se
rangent dans l'ordre de leur poids respectif.

Comme cet appareil est sur le point d'être utilisé, et que peut-être même
dans le moment, il est en opération, je m'abstiendrai de faire de remarque quant
à son utilité. J'ajouterai cependant qu'il serait d'un grand avantage au lac
Supérieur où se trouve le cuivre à l'état natif, dans les roches telles qu'on en
voit sous le No.

Ayant parcouru tout le terrain en exploitation ainsi que les environs, je
crois pouvoir exprimer l'opinion que les formations cuivreuses du lac Huron ne
sont pas de nature à posséder, comme on l'a cru d'abord, des veines en profondeur
parce que les roches calcaires de l'île St. Joseph ou du point d'Aigle auraient
soulevé les roches dioritiques, car la formation topographique de la place démontre
suffisamment l'impossibilité de ce mouvement, mais uniquement parce que la na-
ture de cette locacité n'a pas permis aux veines métalliques de se former soius
l'influence des courants de polarisation de haut en bas, mais bien de s'étendre en
sens horizontal du mouvemeut du courant électror magnétique.

En examinant avec attention les roches, non seulement dans les galeries
d'exploitation, on peut s'assurer'que les roches en descendant changent leur naturé,
non seulement sous le rapport chimique, mais encore sous celui des cristalisas
tions moléculaires,
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Quoique le: mines de Bruce nie paraissent pas posséder le minérai en profon-
deur, elles ne sont pas, sous le point de vue minéral, sans importance majeure.

Les ininérais qui se trouvent dans celle localité présentent tous les caractères
de richesse, pourvu que l'administration en soit conduite avec prudence en rap-
port avec l'exigence des circonstances que présente un pays tout nouveau et
presque à l'état sauvage dans la première époque de la colonisation.

Je n'ai guère besoin de donner mon opinion sur le mode de conduite qu'on
devrait adopter, car j'ai trouvé sur les lieux le surintendant, M. Baron, qui m'a
paru s'entendre, non seulement sur cette nature d'ouvrage, mais qui a déjà mis
en opération un mode d'extraire le métal, qui me semble être pour le plus grand
intérêt des actionnaires et la prospérité des mines.

Je m'abstiendrai totalement de faire l'évaluation en, chiffres des produits,
Io. parce que mon temps était trop limité ; 2o. parce que ces chiffres ne pourraient
être qu'imaginaires, peut-être au préjudice des actionnaires, ainsi qu'à celui de
la valeur de la localité. Il est très facile de se servir de l'expression " tant pour
cent de minérai tant de bénéfice," mais à part la richesse intrinsèque des places
où l'on exécute les opérations minières, il y a d'autres circonstances à prendre
en considération, quand il s'agit de se prononcer sur les avantages que présente
telle ou telle autre localité ; ainsi la grande distance des places peuplées, le prix
flottant de tout ce dont on a besoin outre la main-d'ouvre.

Les mines du lac Huron comme celles du lac Supérieur, sont obligées de
lutter avec un puissant adversaire; car aux Etats-Unis l'activité dans l'exploita-
tion est poussée avec toute la persistance et Plénergie possibles même protégée
par des lois spéciales à cet effet, par des opérations partielles parmi des ouvriers
indépendants dles associations des capitalistes, tout cela rend Pexploitation des
mines dans sa première période très difficile à soutenir. Et ni les richesses des
mines, ni la meilleure administration, ne sont capables d'empêcher des déceptions
partielles ou momentanées, avant que les aflaires ne deviennent une routine
constante sous l'influence de l'intelligence et non celle des nécessités impérieuses
et changeantes, coinme il s'en rencontre toujours dans un pays encore vierge.

Autant que j'en puis juger après un rapide examen des bords ouest du lac,
les mines de Bruce me paraissent les plus riches de cette localité. Il me semble
que les mines de cuivre sont les plus abondantes, mais je ne crois pas que ce soit
la plus riche formation. Il doit s'en trouver en arrière de bien plus importantes
et plus régulières dans leurs formations, et plus homogènes, vû que les roches,
quoiqu'elles possèdent le minerai en aussi graude abondance à la surface, n 'en
contiennent pas en profondeur, et que les rochés mêmes présentent une composi-
tion cristalline différente en descendant.

Je ne voudrais pas pour le moment préciser l'époque exacte de la formation,
car le peu de fossiles que j'ai trouvées semblent différer de la position déjà assi-
gnée à cette localité. Je voudrais prendre pour cela plus de données positives;
mais j'ai presque la certitude que l'abondance même des veines éparpillés dans
tous les sens, prouve que la région cuprifère sur le lac Huron est de la plus haute
valeur 10. parce qu'elle est située à proximité des pays pourvus de toutes les
ressources agronomiques, et par conséquent chaque année elle sera plue près de
population plus denses; 20. la température est plus favorable aux travaux des
mines, et la navigation plus facile, en autant que les îles St. Joseph, Drunmond
et Manitoulin sont un abri contre les orages qui sont bien désastreux, et les
vaisseaux qui prennent la voie du côté des Etats-Unis sont exposés très souvent
aux désastres qui malheureusement sont si nombreux, la proximité des commu-
nications par le lac Nippissing avec l'Atlantique, et l'accès facile des différents
ports où aboutissent tous les chèmins de fer qui relient tous les points les plus
importants, sont des considérations qui méritent la faveur et l'encouragement du
gouvernement de ce pays, dans le but de promouvoir autant que possible linté,
rêt des mines de cette partie du pays.

A. 1856.
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Il me serait impossible, sans commettre de très grandes erreurs, de pouvoir
pTéciser la position respective des formations, suivant la classification usitée par
les célèbres et savants naturalistes de l'Europe; car le temps si limité qui mra
été donné, ne m'a pas permis de faire les recherches profondes et coripliquées
qu'exigeait un semblable examen.

Si le gouvernement voulait avoir des données positives sur la richesse des
locations, il faudrait accorder un temps suffisant non seulement pour prendre un
relevé de la nature des roches encaissantes, ainsi que de la véritable position des
veines par rapport à leur propre direction, leur puissance, le nombre des veines
principales et secondaires, mais encore de reconnattre chimiquement lacomposi-
tion du minerai et celle des roches, Sans cela ioute personne qui, à moins de
se borner strictement aux descriptions générales, voudrait donner un rapport
exact et circonstancié, serait obligée de se désavouer souvent et pourrait préju-
dicier, sans le vouloir, aux intérêts généraux des mines du pays aussi bien qu'à
ceux des capitalistes.

Le cuivre de Bruce Mines est généralement à l'état de sulfure dans la roche
dioritique compacte, j'ai remarqué aussi la formation du quarizite amriygdaloïde.
Il serait d'un intérêt majeur de constater quel contrôle on plutôt quelle influence
cette roche a sur la formation des mines de cuivre, ainsi que l'absence da scho-
lare. Comme mon séjour a été de très courte durée, je m'abstiendrai de donner
une opinion décisive. Si je donne plus de détails sur les mines du lac Supé-
rieur que sur celles du lac Huron, c'est que j'ai eu plus de temps pour observer
la nature des formations, et une étendue plus grande pour ce fait, ce qui m'a
permis de former une opinion plus correcte sur la vichesse et la nature des régions
minérales.

A c6té de Bruce Mines existe la Location de " Wellington," tributaire de
Bruce Mines, où il y a beaucoup de travaux faits. Pendant mon court séjour,
je n'y pus rien remarquer qui portât le caractère d'une <les meilleures locations.

Non loin-des mines de Wellington, dans Copper Harbor, on trouve du cuivre;
cette veine sort du lac et parcourt plusieurs pieds de distance sur la terre ferme,
mais elle est bientôt interceptée et on en rettouve nul part la trace. Je ne pense
pas que cette veine soit dérangée dans sa direction, mais qu'elle doit son exis-
tence à l'un des accidents énumérés plus haut dans ce rapport. c'est-à-dire qu'elle
est comme une espèce de résidu partiel de la décomposition de la matière rmi-
né'ale qu'a subi l'action électro-magnétque partelle ou ardïve par rapport à la
masse générale.

En remontant vers le lac Supérieur on tronve sur le côté sud de l'Ite du
Camp des Ours du grès blanc qui peut être d'une très grande utilité pour l'usage'
des hauts fourneaux.

Dans la partie N. E. du lac George on trouve de la terre-glaiseý réfractaire.
La partie nord et est de ce lae ainsi que celle du petit lac St. George est en la
possession des sauvages, excepté la partie qui se trouve sur la rivière St. Maurice;
cest la plus riche peut-être et la, plus importante de toutes les locations de l'ouest
du lac Huron. Le terrain pour l'agriculture est supérieur en qualité à aucun de
ceux qui se trouvent du. côté des Etats-Unis, tant par la richesse du soi que par
la position,, protégé qu'il est par une rangée de montagnes contre les vents' nord
et nord-ouest. Ces montagnes possèdent de la chaus de ptemière qualité. Le
minerai de cuivre doit s'y trouver non seulement à l'état de sulphure, mais aussi
à. l'état natif, car la chatne de ces montagnes possède la même nature et le même
caractère que celle qui se trouve au lac Supérieur. Cette place est une des plus
importantes du lac Huron, non seulement pour ces pêcheries mais aussi comme
poste, surtout , e' aux Sucres que possèdent les Etats-Unis.

J'ai parcouru à travers le bois une distance de plus de sept rmilles à pati
de la rivière,.e.t je crois quil serait facile d'établir une communication entrè la
baie Goulais et Batcheewauanorg Bay, et la rivière aux Jardins (Garde Rtrivþr
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et l'Echo Lake, dans le cas où' 7n voudrait communiquer avec le lac Supérieur
et la rivière Tassalon qui court en arrière de Bruce Mines.

La partie des montagnes qui s'étendent du Gros Cap sur le lac Supérieur
au lac George, traverse la partie la plus riche des mines, des différentes espèces;
d'après mes observations sur la nature des roches et leur direction, je ne crois me
tromper en disant qu'on devrait trouver du charbon de la qualité d'antbracite du
côté nord de cette ligne de montagnes

L'acquisition de la location qui porte le No. 14 des réserves des sauvages,
c'est-à-dire celle qui se trouve sur le petit lac St. George, St. Jean et I'Echo Lake,
me paraît de la plus haute importance pour le Canada, comme jonction de l'ex-
trème ouest du lac Huron avec l'extrême Est du lac Supérieur. Cette partie du
pays, après une exploration minutieuse, devrait être divisée en lots propres à
l'exploitation des mines ainsi qu'à Pagriculture-on assurerait par là une cormu-
nication entre les deux lacs.

En entrant au lac Supérieur l'aspect change complètement non seulement
par rapport aux paysages mais aussi par rapport à la nature des roches et du
climat. Le Gros Cap, qui est à l'extrémité sud-est du lac, est de 700 pieds de
haut, contenant du cuivre natif, composé de roches porphiriques de graüiwacke
amydaloïde, et prend la direction vers le lac Huron en décrivant un arc.

La Baie Goulais est séparée de Batcheewanaung Bay par une pointe de
nouveau grès rouge, et vis-à-vis ces baies sont les lies aux Sables, où l'on
trouve aussi du nouveau grès rouge dont une partie est tout-à-fait décolorée et
presque blanche. La direction est de 150, et incliné vers le nord-est et est.

Le grès blanc qui se décompose en sable possède dans des splites ou fentes
du sable noir composé de fer magnétique, de fer tilané, de zircon et de petit
grénat.

Entre Batcheewauaung Bay et Goulais Bay, il y a des fossiles, mais de na-
ture toute différente de celle qui se trouve sur lle Michipicoten. Dans une
petite anse qui sert souvent d'abri aux bateaux contre le vent de nord entre
Batcheewauaung Bay et la location de MM. McCollogh et Scott, j'ai trouvé du
minérai de cuivre natif dans différents morceaux de rochers brisés que les ruis-
reaux venant des montagnes ont emportés dans leur courant. De là, en remon-
tant au nord, on voit le bel endroit nommé Mamas, où sont les locations de MM.
Ryan, McDonell, Hugh Allan, A. Allan, Edmondston, et bien d'autres.

Sur la location de W. O. Meredith, j'ai trouvé M. J. Catsworth travaillant
avec plusieurs hommes aux excavations. Pai été plus que satisfait de voir
.quelques ouvrages en opération, car j'aieu le moyen de m'assurer de Pexactitude
de mes observations et de pouvoir les vérifier sur les lieux par l'inspection des
travaux, avant de me rendre sur la place où l'on faisait Pexcavation, j'ai fait
Pexarnen des roches dans le voisinage, et j'ai fait part à M. Castworth de mes
observations et de mes conclusions.sur la direction et la nature du minerai sui-
vant la théorie énoncée plus haut. Il a été surpris de leur exactitude, lui qui a
déjà eu connaissance de beaucoup de faits acquis par les observations et Pexamen
de toute une saison.

Le lendemain nous fûmes ensemble sur les lieux où sont commencés les
travaux à un mille et demi de distance, Avant de descendre j'ai pointé la place
d'où je supposais que la veine devait augmenter et prendre son développement.
J'ai tracé la distance et la marche, et tout a été vérifiée et reconnue, mais pour
maý propre satisfaction je suis descendu dans une espèce de puits pour en recon-
naitre l'exactitude, j'ai mesuré au moyen de baromètre anéroède la hauteur de
la montagne d'où Pon extrait le cuivre natif en veine, d'un ancien puit indien,
elle est de 269 pieds au-dessus du niveau du lac. Là formule dont je me suis
servi pour calculer la hauteur est de ý±þ 55,000==i.

ar-b
Le cuivre de Mamains contient de l'argent ainsi qu'une partie d'or; a la

droite de la location, se trouve, une veiné de plomb, mais elle est accidentelle.

A. I856.
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Sa présence dans ces circonstances rend plus certaine celle du minérai de cuivre
argentifère qui va devenir plus profitable.

On trouve aussi du cobalt qui est aussi avec du cuivre dans une des veines
et à quelques milles de distance dans la direction nord-est existe une source
saline.

En remontant de Mamains, vers le nord par le lac, les roches changent leur
nature et à la " Pointe aux mines," le grès de strupture schisteuse, qui a la direc-
tion 3390. inclinée vers le sud-ouest, et qui est coupé par des lignes dans la
directions d'ouest à est est légèrement amygdaldide. Les amygdaloïdes sont de
nature quartzeuse, souvent cristalisée; tantôt des agates ou des jaspes. C'est
dans cette roche que se trouve la veine du zine, connue sous le nom de " Black
Jack," par les mineurs anglais, c'est-à-dire, zinc ferrifère. Cette veine court dans
la direction 1600. et inclinée de 300.

A Mica Bay on a érigé plusieurs maisons pour fonder une ville; le site'est
superbe comme point de vue, mais l'accès en est très difficile, même pour de
petits canots, et plus encore pour les vaisseaux à cause des roches qui avancent
et du peu de profondeur de l'eau. ici se trouve cette montagne dont Pétude est
si intéressante par rapport à sa formation bizarre dont j'ai' parlé dans mon rap-
port.

Dans la roche j'ai trouivé des morceaux de cuivre de différentes espèces, mais
il est inutile de supposer qu'il puisse y avoir une veine exploitable; car elle ne
peut que suivre la nature de la formation des rochers, c'est-à-dire que' la veine
n'a pas de continuité ni puissance stable pour l'exploitation, malgré tous les
caractères de la richesse.

Une fois passé cette pointe du côté nord, la formation reprend le caractère
plus homogène avec des roches amygdaloïdes. Il est à déplorer que les efforts,
si généreux des capitalistes aient été si malheureusement appliqués. C'est la
location dont M. Witney fait mention comme exemple de la richesse des mines
du Canada au lac Supérieur.

Il est probable que le directeur des travaux a agi en conscience et dans le
but d'offrir de beaux résultats aux actionnaires. Dans certaines places les pro-
duits du minerai paraissent très riches, mais il s'est trompé en commençant par
où il aurait dû finir, et il a exposé les intérêts non seulement d'une compagnie,
mais aussi les intérêts de toutes les mines du lac Supérieur- du côté nord. Si
au lieu de faire des dépenses extravagantes pour'des constructions inutiles il
avait fait des recherches sur la position des veines, sur le caractère et la valeur
des produits, le résultat eut été bien différent, des, déceptions fatales eussent été
évitées, et il aurait rendu de grands services, car au 'nord et surtout au sud-est
à une certaine distance, je ne doute pas 'qu'il eut pu trouver la formation plus
homogène et des excavations partielles eussent pu couvrir les dépenses.

Je me permettrai de mentionner ici, ou plutôt de suggérer un plan pour lés
locations. On force les gens - .prendre une certaine étendue déterminée de ter.
rain, qu'on nommne location,~.contigue à une autreslocation, souvent cette étendue
ne contient qu'une très minime portion de' minerai, les personnes qui soccupent
de mines, craignent de faire des dépenses inutiles car les lignes étant fixées d'a-
vance on court le risque de faire des l' enses au profit dun autre qui attend le
résultat de son voisin Le'gouvernement dêwrait permettre de prendre des loca-
tions non pas suivant des lignes droites tracées comme indiquant une certaine
êtendue de:terrain rmais d'après le relevé des positions des mines décrites par-lës
appliquants et d'après Pexamen de la validité de';telle description, le gouverne-
ment et les capitalistes trouveraient' par ce moyen un avantag esûr. Car celti
qui veut appliquer des' capitaux sur les mines choisirait des places quilui as:s-
reraient Pavenir et des bén'éfices, et ne serait pas forcés de faire des achats inu-
tilese de plusieurs milles de terrain improductifs, tandis que ses capiiaux 'pôu-
raient être emlployés ailleurs d'une manière plus avantageuse 'En outre il arrv
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souvent qu'après avoir fait des déboursés et des dépenses pour l'exploration s'il
a le bonheur de trouver une mine, il est privé des bénéfices qui pourraient en être
tirés, tandis qu'un autre qui n'a rien risqué, en recueille les profiùs.

Je conclus donc qu'en continuant le mode actuel d'accorder ces locations le
développement des intérêts des mines ne peut progresser autant qu'il y aurait
lieu d'espérer, si le plan que je viens de suggérer était adopté ; les bénéfices
que le gouvernement doit attendre de la richesse du pays et de l'influence directe
et indirecte sur la prospérité et le développement des différentes branches de
l'industrie, seront plus que retardés ; car par là le crédit serait complètement
détruit et les capitaux appliqués jusqu'à présent l'auraient été en pure perte.

Au nord de Mica Bay se trouve la rivière Montréal ; ici les roches sont
d'une nature différente, celles qu'on voit derrière la Pointe Agivariy courent dans
la direction 700, et l'autre venant de la rivière Montréal 1300, et se joignent
presque perpendic'ulaire'ment. Viennent ensuite celles de Gargantua dont
l'aspect offre des caractères qui promettent beaucoup sous.le rapport de la
richesse minérale. Près de la Baie Agivang il existe une veine de jaspe trap-
poidal ayant la direction 240° d'une densité très forte et presque égale à celle du
fer. Sa largeur est de trois pieds et demi ; sa cristallisation est parallèlipipède
rectangle et sa position dans la vaine fait qu'un de ses côtés est perpendiculaire
et l'autre parfaitement horizontale. Cette veine est enclavée dans la montagne
dont la roche est de quartz presque blanc. Du côté Est, se trouve une veine
semblable de 100 pieds de large, mais qui n'est pas d'une nature si compacte,
car elle semble être en décomposition partielle. Au nord de Gargantua, les
roches prennent un caractère différent et passent par un autre état de décompo-
sition graduelle jusqu'à la rivière Michipicoten.

Au Cap Choyer, la roche se dirige presque de l'est au nord'; au Point
Brûlé, le grès feld spatique court 328°, avec l'inclinaison vers le sud.

A Gargantua, on trouve du grès rouge, du granite et de l'amygdaloïde dont
le cours est de 3100, et se dirigent vers la rivière Pakazoizibi. A une des Iles
de Gargantua, on voit la Graüwacke amygdaloïde complètement décomposée en
sable noir avec des agates aussi en décomposition. Ce sable est très pur et
d'une nature différente des autres. Il est rude au toucher et sans silice ni fer
comme celui de la rivière Montréal et Michipicoten.

En approchant de la rivière Michipicoten on aperçoit des roches de nature
schisteuse et le sable de la rivière est aurifère. J'ai trouvé des parcelles d'or-dans
différentes places, mais non exploitables. Aux chûtes les veines de quartz sont
rougeâtres. A droite de sa course, au lac, j'ai trouvé du fer en veine,et non loin
du lac sur la rivière Magpie qui tombe dans celle de Michipicoten, j'ai trouvé
une veine de cuivre recouverte de gozlan ou chapeau de fer qui contient des par-
celles d'or, les roches sont talqueuses.et le grès a une structure schisteuse, la:veine
court 1600 nord dans la roche dans la direction 1400.

A l'entrée de la rivière Michipicoten, il y a une veine de fer de peu d'imnpor-
tance, qui a la direction 3600, dans la roche qui à la direction S-O. amN.-E..avec
l'inclinaison au S.-O.

Le côté nord du lac possède le grès schisteux, contenant du tale en quantité
entre des veines de quartz généralement dans la direction de'est à Pouest.

La baie au nord de la rivière Michipicoten contient plusieurs: veines de fer
dans le grès talco-quartzeux dans la direction 75 à 80 coupées par une veine de
quartz de 4 à 5 pieds dépaisseur contenant du fer et du sulfure de cuivre..

La partie N..E. est caractérisée par le minérai de fer que j'ai vu dans diffé-
rentes places, mais il m'a été impossible de former aucune idée de son importance
comme mines, n'ayant pas pu faire lexamen du territoire qui est une réserve
des sauvages. En allant vers la rivière Dorée, c'est-à-dire,. vers le côté nord-ouest,
j1ai re marqué dugrès arnygdaloïde. Lesamygdaloïdes sont de nature phosphyrique,
il semble que cette partiede la contrée est sous ?influence de nx. couzants,
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l'un du N.-E. au sud-ouest, et l'autre du S.-E. au N.-O., et le grès est à Pétat de
transition rempli de pyrite de fer, et se range en veinulle ou petites veines ; à la
droite de la rivière Dorée il y a une formation de schiste talqueux contenant du
quartz, du pyrite de fer à l'état cristallin ; vers la rivière à la Chienne, il existe
une formation de schistes talco-quartzeux qui a la course de 1450, coupée par la
roche de gneiss dans la direction 600, de plus ces roches sont coupées par des
jaspes de différentes couleurs ; mais je n'ai pas rencontrée de format ion agatifère
ni de cuivre natif, mais seulement celui en veine à l'état de sulfure.

En passant par la rivière à la Chienne, les roches prennent une autre direc-
tion plus déterminée et viennent activer la force de la formation de Marnas.
Celles qui exietent entre la rivière à la ChIenne et Michipicoten ont complète-
ment changé de nature. L'Ile Michipicoten aussi bien que Mamas, Gargantua
et Mica Bay, méritent une attention plus que particulière, sous le rapport de la
Tichesse minérale, et chacune de ces parties auraient besoin d'un examen des
plus attentifs. Je crois que Mamains et l'île Michipicoten sont des places de
premier ordre. Gargantua et Mica Bay seront très difficiles à exploiter, à moins
qu'en arrière les formations ne reprennent une nature plus uniforme. Gargantua
et Mica Bay présentent une espèce de noud où les courants se rencontrent et
quoique pouvant offrir de riches résullats, mon avis est qu'ils seront très circons-
erits en étendue.

L'Ile Michipicoten est parsemée de veines de toute dimention de barytine,
de jaspe, d'agate et de corbonate de chaux cristallisé. La graüwacke amygda-
lIde zéolitique est remplie de cuivre natif. Dans une place j'ai ordonné à un
de mes hoimmes de prendre 100 livres de roche au hazard, et ensuite de la briser
avec des marteaux sur des pierres. Comme l'opération était fatiguante et longue
par rapport aux outils, j'ai diminué de moitié. Les 50 livres de la roche possède
le cuivre natif depuis la plus fine. poussière jusqu'à une dimension de plusieurs
pouces de diamêtre ; mais la plus commune est celle de zéolite. Les 50
livres de ln roche brute ont donné 16 livres de cuivre natif bien lavé. On trouve
aussi du cuivre natif dans du grès rouge. Cette 'le parait posséder une forma-
tion de cuivre productive. Au nord de L'ile je n'ai vu du cuivre en veine que dans
une seule place, la plus riche formation est du côté ouest et sud. A mon arrivée
sur l'île, j'ai rencontré l'intendant M. Jos. L. Wilson, de la compagnie de Québec,
qui, malgré les efforts inouis Qn'il déploie dans les travaux d'exploitation, aura
de la difficulté à satisfaire complètement les actionnaires ; car il faut être présent et
voir de ses propres yeux les obstacles continuels qui se présentent ; il serait difficile
de les énumérer, les personnes seules qui sont dans l'habitude de visiter des régions
lointaines lors de l'époque première de leur colonisation, peuvent s'en rendre
compte. Je crois de mon devoir de dire que je suis d'opinion que sites com-
pagnies et les personnes qui se vouent à l'exploitation des mines dans ces régions
nouvelles, ne reçoivent du gouvernement toute l'assistance qu'il est en son
pouvoir de leur donner, elles se verront anéanties malgré tous leurs efforts qui
touchent presque à l'héroïsme ; car à part du risque auquel les capitalistes ex-
posent leur fortune pour ouvrir de nouvelles ressources au pays, ceux qui tra-
vaillent ont à subir toutes espèces de privations et de fatigues qu'offre toujours
un établissement nouveau dans ce pays inculte et inhabité, à part les travaux si
laborieux de l'exploitation des mines.

L'fle Michipicoten etMamains sont, selon moi,uge des places qui promettenle
pluspour l'exploitation duminérai. Ellespossèdent tousles caractères de richesse,
plusieurs espèces de roches contiennent du cuivre natif. On le voit dans tous les états,
depuis la première apparition des molicules jusqu'à des morceaux de plusieudrs
livres. Les roches sont de nature plus tendre que sur le continent et par coné-
quent l'excavation est plus facile.

Après un relevé et un examen particulier de toutes les directions des rocdhs
et de leur nature, il serait facile de décider les siéges de la plus riche positi .
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Dans cette îlele cuivre ne se trouve pas àiasurface seulement il est en bas des monta-
gnes et il serait probable qu'on le trouverait en veine. La preuve que la richesse mi-
nérale doit être d'une importance majeure, c'est que la nature des roches possède la
matière talco-serpentineuse qui se trouve dans la face de cristallisation des roches.
La quantité des matières zéolitiques, non seulement amygdaloïde, mais aussi
en veines, de même que des agates, et le cuivre après qu'il semble être la com-
position intégrale de la roche, suit aussi le caractère des matières composantes,
où on le voit prendre la place des zéolites, et constitue une espèce de roches de
grès amygdaloïde cuprifère.

Je m'abstiendrai d'entrer dans des descriptions et des détails plus particu-
liers ; pour le faire il m'aurait fallu un temps suffisant et non une inspection
rapide. Dans une exploration générale de plusieurs centaines de milles, dans
un temps très court, il est probable que j'ai pu manquer divers caractères qui
pourraient modifier mes opinions dans un autre examen plus particulier. Comme
je l'ai déjà dit, je pourrais être en contradiction avec moi-même, et les intérêts
déjà engagés sont trop graves et sérieux pour me permettre de faire des avancés
qui ne seraient pas suffisamment appuyés par des preuves. Je crois toutefois avoir
assez approfondi et examiné, et avoir recueilli assez de preuves évidentes pour
soutenir que la partie canadienne du lac Supérieur possède la formation réelle
et non accidentelle des mines de cuivre natif ainsi que d'autres métaux de la
plus haute importance, et que ces mines seront en état de soutenir la concurrence
avec toutes les autres,

De l'ile Michipicoten, je me suis vu obligé de revenir à cause de la saison
avancée.

En vous présentant ce rapport, recevez, monsieur, l'assurance des sentiments
respectueux avec lesquels,

J'ai l'honneur d'être,
Votre très humble et obéissant serviteur,

(Signé) DEROTTERMUND,
Ancien élève de lécole centrale à Paris, et

Membre de la société géologique de
France.

A. 1856.
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Des sommes reçues et payées par T. Boutillier, inspecteur
des agences, depuis le 25 février 1855, au 22 février

1856.

Appendice (No., 3 8.) A..1856.19 VictoriS.



Appendice (No. 38.) A. 1856.

T. BOUTILLIER, Inspecteur des agences,

Févir 26 .. Par une somme de £6353 10s. 7d., balance restant en dépôt, £d.
suivant reddition de compte du 25 février 1855, savoir:Dansla banque duBEaut-Canada à Québec. £2689 6 9Dans la banque du peuple à Montrtal. 3664 3 10

6à53 10 7Par une somme de £119 4s. 10d., déposée à la banque du1.Iaut-Canada, à Québec, par Alexis Cayer, conducteur,étant la balance restée entre ses mains, lors de la suspeni-sioa des travaux 'autcmnîe dernier 119 410Nlars 20 .. .. Par une somme de £97, déposée à la banque du peuple,àNlontréal, par Andrew Boa, conducteur, étant la balancerestee entre ses mains, lors de la suspension des travauxl'automne dernier .. . .... lf 97 O0
Août 29 .. .. Par un warrant pour la somme de £1500 reçue du départementpar J. F. Biadshaw, directeur le la banque du H1Laut-Canad!a,de laquelle somme il a été déposé, dans la banque du HautýCanada, à Québec .. .. .. £750 0 0Dito dans la banque du peuple .. .. .. 750 0 0
,eptembre 29.. Par une traite, No. 1260, sur Montréal, pour la somm0del£200, reçuep r J. F. Bradshaw, étant le montant d'un war-rant reçu par lui du département, laquelle somme a étédéposée à Ja banque du peuple, à Montréal 200 0 0Octobre 7. .. Par une traite reçue du département pour la somme de £2000,

accordée sur un ordre en conseil du 4 octobre, de laquellesomme il a été déposé, dans la banque du
peuple .. . £1000 0 ùDito du -laut-Canada, Québec . .. 1000 0 0

- 2000 0j 0" 29. .. Par une traite de £8 12s. 9d., payée à Chs. Frs. Dionne,conducteur, sur-Antoine Monfèt, ex-conducteur, étant labalance restée entre ses mains, lors de la suspension destravaux l'automne dernier .. . .. 8
" 30.. .. Par une traite de £4 6s. 6d., payée à Antoine Talbot,conduc-teur, sur Ls. Blanchet, ex-conducteur, étant la balance res-tée entre ses mains, lors de la suspension des travaux1856. l'automne dernier 4 6 6Janvier 8.. . Par intérêts de 3 par cent payés par la banque du peuplesur dépôts, comme suit:

Du ler au 31 mai 1855 .. .. .. £34 3 2Du 5 juin au 29 octobre 1855.. .. .. 29 19 6
64 2 810.. . Par une traite de £2000, No. 9623, sur la banque du Haut-

Canada, à Montréal, reçue de J. Ridout et dont le montanta été déposé, comme suit:
Banque du Haut-Canada, à Québec .. £1500 0 0Do do Montréal .. 250 0 0Do peupledo250 0 2100 0 0

2000 0 0

1. .Par une somme de £50 8s. 2id. déposée à la banque dupeuple, étant la balance restée entre les mains de B. Gar-neau et J. T'. Lebel, conducteurs, lors de la suspension destravaux e2 décembre dernier..0Par une somme de £12 1s., déposée àla banque du peuple8 2
étant la balance restée entre les mains de J. E. Côté et 1-..A. Watier, conducteurs, lors de la snspension des travauxen décembrepdernier, ..

Montant porté e entr le ma n . Gr9-5 7
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&pt.
'c
'c
'C

'c
c'
'c
Cc
'C

'c

26
8..
10..
15 ..
16
18 ..
21 ..
22..
23..

24.

28..
29 ..

30.
31
30..
3..

5..
8..

1..

.

1855.
Février, 28
Mars, 13..

"14..

cc C.
Avril, 6..

et9..

"26..
Mai, 1

t' 12..
"c18..

Juin, 6..
4c8..
cc14..

"21 ..

"25..

Juillet, 3

"c17..

1c 19
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Appendice (No. 38.)

en compte avec le département des terres CR.

£2 10s. à T Corriveau, conducteur,
£126 Is. 11d., J. B. Poupore, conducteur, .1
£10 chaque, P. N. Pacaud 4

£51 17s. 9d., T. Wilson «
£25 chaque, J. Verrette
£72 Os. 2d., T. Wilson
£8 5s. 5d., T. Corriveau
£38 19s. 91d.. B. Garneau
£25 chaque, P. N. Pacaud
£25 chaque, J. 13 Lepage 
£12 8s. ld., J. B. Lepage .
2 £30 chaque, 1 £33 5s. 3d. et 1 de £6

14s. 9d., P. N. Pacaud conducteur
£20 chaque, P. N. Pacaud
£150, T. Fortin et B. Cimon
£25 chaque, Andrew Boa
5 £25 chaque et 1 £23 3s. 4d., P. N

Pacaudcond ucteur.
1 £20O et l'autre £20 6s. 3d. -àPF L. Pou2

e ý

A. 185a»6.19 Victorio.

126
5051

72
8

100
50
12

100

40'150>
100>

148
40

150
15>

10097

200
20070

5)

2575
25
48'
7.5
50

100
250
150

50
725
50

125
257.5
27
50
20

:300
100
50

1025
7.5
50
50

150
200

449w,

drier, conducteur,.. ...
£75 chaque, Jo.s. Verrette, conducteur
£75 chaque, Alexis Cayer "
£25 chaque, L. E. Laroque « .. ..
1 £50 et 1 £47, Andrew Boa, conducteur..
£50 chaque, J. B. Lepage et J. G. Lespé-

rance, conducteurs. .. .. .
£100 chaque, G. I. Beaulieu, conducteur. .
3 £20 et 1 £10, F. L. Poudrier '
£25 chaque, Jos. RoyC
£25, F. L. Poudrier
£25 chaque, Jos. Roy
£25, Jos. loy
£48 19s. 3d., à T. Wilson
£25 chaque John Cullen
£50 L. Désaulnier n
£50 chaque, Jos. Prince
£250 Révérend N. S. Hébert
£50 chaque, Révérend A. L. Mail loux
£50. Révérend O. Paradis c
£75, A. Cayerl
£25 chaque L. E. Laroque
2 £50 et 1 £25, Jos. Roy
£12 10s. chaque, Pierre Dagneaut"
£25 chaque, N. Boucher
£37 10s., J. A. Leprohon «
£25 chaque, P. Skelley
£20, W. Hnme
£300, B. Garreau et J. T. LeBel
£100, J. E. Côté et H. A. Watier
£50, Révérend O. Paradis
£10, P. Dagneault
£25, Israel Price
1 £50 et 1 £25, A. Talbot
£50, T. Corrigan«
£50, C. F. Dionne .e
£25, P. N. Pacaud ..
£200, J. B. Poupore

Montant porté, .. .. .. . £

di.

1

0

9

0

4

5

9
0

0

1

0

0

0

0

4

3
0
O
0
0

0

3
0
0
0)
0
0
0>
0)
t>
0j
0
o

0

0,

0
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T. BOUTILLIER nspecteur des agences, en compte avec le département des terres.

£o6n(apot.). . * ~ 1491 1855. Montant :rapporté,.£ 49 o
vir i855. Par une somnme (de a r o12409 15- 7P lchqe(e 75rte onutu -) ola banque du Haut-Canada, à Québec, pour rembourser an-ei 

"e £251chaqueeco u5fnuds de colonisation, une somme de £40, pavée à . :£ chaque, C. P h amplacnd e1 0
Hallantyne et une autre somme de £20, payée à John G 14 £25 chaque, F. (lanChardi50
Fair, pour explorations . . . . . 0..-£5,hL.uesaFniR

19. Par une somme de £33 10s. 3l., déposée àla banque du 160 0l8.. .. 5500,£50.RévéeniOerai500o
' c

Haut-Canada, à Québec, le 8 janvier, par Alexis Cayer 1..c. cc"1i c' £50,Révérend M. Kerriganconducteur, étant la bahuce restée antre ses mains lors della suspension des travaux 'automne dernier 33 10 .. .. "cI"£45,àJ o Don eE25 OdO
.. .. cc1 cc £17 Os. 1 1d., F. L. Poudrier ~ 17 O 11

cc'"e1 ce Révérend Bd. Richard " .. 5o0 O 0
c20.. cc 2 C4 £50 chaque, P. N. Pacaud te . 100 O O

e415

Cc 24.. 1. cc " £150, Ls. Labrccque " . 1 0 O 0O
-,)5.. 1." £50, Révérend A. L. Mailloux " . 50 O00

"i " £25, Révérend, 0. Paradis " .. 25 0 O
9 i 1 £19 los., 1 £18,,Johin Cullen le . 37 10 O

le27.:. cc " £.250, B.Gan u et J. T. Lebel il ' .-l 250 O O

i ,ie

£ 0JJ.ý .Cuob et E. Arcand" . 150 O O
l29.. cc i £50, Révérend O. Paradis . . 50 O 0

Ocob 2ce. i " £35, P. Dagneault .. 35 O O
"l 3.. cc. 1 l" £25, F.R. Blanchard " ., 25 O O
di .. CC " £35, N. BoicherQ 1 3,5 0 '0

te4 ,3 ci 2 £50 et i £46 17s. 2d., G. H. Beaulieu" 146 17 2
¯£50 chaque, Jos. Roy
;C1 "ce , P. C. Rivard .. 40 O O

Cc 6..c.. 1 " £50, LSE.Laroque LI .. 50 0 O
" " £50 chaque, A. Verreault . 100 O o

"8.. . "1 ci £40, Ant. Talbot " .. 40 0
et £35, C£3 F. Dionne " .. 35 0O O

10.. . £50 chaque, P. N. Pacaud et J. B. Delisle
I t.. . 2cond ucteurs. . . . . 200 O O

I£25 chaque, C. P. de Champlain, conduot. 50 O O
"1il . .. cc"4 c £25 chaque, D. Phillips " . 100 0 0

cc. . 1 de £25, Révérend0. Paradis ".. 250 0

ce01

"1 « £50, Jos. Savard ".. 50 0
cc 2 ;C £30 chaque, L c Gélinas ce . 60 O O

" C1 c £75, Bd. Robitaille " . 75 O 0
cc12. 1 ."i c" £30Oà P. Dagneault "cc. 30OO

.11

le 3 CC1 cc £50, A. Jetté M 0o 0o
13 cc di £35, Andrew Boa "C .. 35 O O

"1 " £30, Rvérend M. Kerrigan ". 3
i 6 . . CI "cc £25, Peter Skelly " .. 25 0O O

19m,"£5, P. C.Rivard .. 2.5 0O0O
. "1 " £75, . Arcand" . 75'0 ,

1 .. "1 " £50, Jos. Prince "te 50 O O
cc i "cc £40,'D. S. Ballantyne, exp]orateur.. . 40 O O

"c23.. il. 1 l" £40, N. Boucher,,conducteur, . . 40 0O0!
j .. .. 1 " £50, T. Corrigan .. .. 50' O 0

"24... 1 " £25, F. R. anchard " . . 2,5 O O
du .. . 5 " £50 chaque, P. N. Pacaud, conducteur .. . 250' O O

CI 26..- .. e"1 cc £2,5L4s. 7d., Jos. Roy"le . 25 14- 7
,1~l i 7. cc"1 £25, John Dillon cc 5

de" . cc. 1 c" £2.5,Peter Skel]y 2&.0 250
«,29,.. cc"1 cc £14 13s., C. F. Dionne " . 14 13 01

«Il 30 .. ." £175, B. Gameau et J. T. LeBei" . 17.5, O 0
"1 " £75, J. E. Côté etH..A., Watier, par B.

Ga£îOlea.u ~75: - O1 ¶
Mantant porté . .: . .. ~ 8 :-5

£ 12503 5 10 ~ ~ ~ ~ ýM Mtant port& . . . . 356Ij;r2031O i
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DT.
T. BOUTMILIER, inSpecteur des agerlCes

Montant- rapporté.

-.......Moutant poilé

1856.

1855.
Octob.31..

Nov. 3..

c

6.

10.

c'

c'12..

"13..

"14 .

" 19..

dg

"'

4"

t"

"e

1'

ci

cg

cc

44

21..
23
4..

26.

27..

28..

Déc. 4
"t 5 ..

10

" 12
" 13

" 14..
" 21
" 22..
49

" 28..

1856.
Janv. 8.

"

Par 14
C 2

1

5

3

61 6
1C

c

C.

c C)

1'

C.

CC

Cc3

c' 2

1'

CC 5

"C 15
c 1
c

cc
ce

CC

C'

1C'C

c10
c

C'

" 2

1C C

C' 4

"41
" 1
cc 1
cc

Par chéque de
c 1 c
CC j ci

cc ý3 ceC

£50, J. B. Daoust, procureur.
£40, John Dillon, conducteur.
£20, Révérend M. Kerrigan, conducteur
£10. chaque, D. Phillips

Montant porté,

A1856.

Montant rapporté,.. .. .. . £
chèque de £63 19s., J. B. Coulombe, conducteur

£50 chaque, Ls. Arcand, conducteur.
£75, A. Cayer ..4

et £25 chaque, Duncan McCallum, conducteur
£10 chaque, D. Phillips . .1
£30, Révérend Ed. Richard
2 £50 et 1 £25, C. P. de Champlain

dC £50, Ed. Robitaillec
£50 chaque, P. N. Pacand
£75, Hugh Gormanc
£20, Israel Rice c - -
£24 -s. 6d, Jos. Prince

" £56, Révérend N. T. Hébert
£50, Ed. Robitaille
£19 5s., J. B. Coulombe
£37 10s. chaque, T. Corrigan

C £25 chaque, J. G. Lespérance et J. B.
Lepage, conducteurs ..

£25, L. Désaulnier, conducteur
£30, Hugh Gorman "
£50, A. Jetté
£25 chaque, Ls. Labrecque et Edouard,

£Leureu x, conducteurs .. . î
1 £150 et 1 £25, B. Garneau et J. ebel

par H. A. Watier, conducteur . . .1
-£12 los., J. E. Cóté et H. A. Wartier, con-
ducteurs .. .. . .

£50 chaque, P. N. Pacaud et J. B. Delisle,
conducteurs ..

£10 chaque, P. A. Tremblay, conducteur..
cc £70, Hugh Gorman

£1 1Ss.,~Luc Gélinas
£20, T.'Corrigan
£25, A. Jetté

(c £10 chaque, D. Phillips
£39 14s 51, Révérend N. T. Hébert
£10 chaque, P. A. Tremblay

cc £75, L. Laroque
£20, John G. Fair, explorateur ..
£30, Jos. Verrette, conducteur
1 £125 et 1 £25, P. N. Pacaud et J. B.

De!isle, conducteurs
le £10 chaque, Ls. Labrecque et Ed. Leureux,

conducteurs . .
£32 15s., John Culle . .
£5, T. Corrigan, conducteur..

"e£25 chaque, J. Lespérance et J. B. Lepage,
conducteurs. ..

"e £25 chaque, Ls. Arcand, conducteur
c £100, J. B. Daoust, procureur.
" £125, Ls. Arcand, conducteur
" £10, Ed. Robitaille " .
et £2 1s. 8d., J. E. Côté et H. A. Watier, par

J. T. Lebell, conducteur,..

8315
63

100
75
50
50
30

125
50

300
75
20
24
56
50
19

75
17'

150
35
30
50

3

175

12

250
150
70

20
25
50
39

100
75
20
30

150

20
32
5

100
100
100
125
10

2

50
40
20
30

11542

6 101
19 0
0 o
o O
0 o
0 0
U 0
0 0
o 0

0'*-
00

o 6
0 0
0 0

0',o

50
0 o

10 0:

0,oý

0 0
0 o

0 0

10 0

00
0 0ý
0 0!

18 0

0' 0
00
00

14 5
0 0~

o o

15 o

o 'o

o 0
0 O-

1 8.

0 0
G 0O

12. t6
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en compte avec le département des terres.
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T. BoUTILLIER, inspecteur des agences,

1856. Montant rapporté. . £ 2503 5 10

£112503 5 10

ST. HYACINTHE,
22 Février 1856.

19 Victoriæ. Appendice (No. 38.) A., 1856.

en compte avec le département des terres. CR.

1856.
janv. 9..

" 16
Févri. 4..

97..

" 13
" 15..
" 16'.

21..

Par 1
" 1

c 1
•' 1

"' 1

«c 3

Montant rapporté,... .. .. £
chèque de £3 Is. O1d., A. Jetté, conducteur,..

cc 1£50, J. B. Daoust, procureur,. . -
£20, Révérend Ed. Richard, conducteur

CC £11 2s., Ls. Labrecque ..
" £38 7s. 10&d.,Ls.Labrecque et Ed. Leureux,

conducteurs. ..

£37 10s , Révérend N. T. Hébert, conduct.
« £19 lis. 3d., D. Phillips,
" £13 5s. 10d., J. T. Lebeli, procureur de

J. E. Côté et H. A. Watier, conducteur..
2 £100 et £116 Os. 3d., P. N. Pacaud et J.

B. Delisle, conducteur,

Balance, .. .. .. -. £

£

11542,
3

50
20
11 ý

38
37
19

13

316

451

12503

6
0
0
o
0

10
o
3

10

3

I

10

T. BOUTILLIER,
Inspecteur des agences.
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D F

CiHIIOOUTIMI.
CHEMIN DE KINOGOMI.

RIv. M. H1lBERT et?
P. A. TREmBLAY,

Balance restant non dépensée sur l'appropriation de 1854........£250 0 0
Montant de l'appropriation de 1855............. ..... .................... 800 0 0

M ontant disponible............................ .............................. £ 1050 0 0
M ontant payé ............... . .................... .......................... 633 4 5J

Balance restant..... .. ................ ....... £416 15 62

La longueur projetée de ce chemin, dont le point de départ est le Rapide des
Roches, sur la Rivière Chicontimi, et le terme au poste de Metabetshuan, sur le lac
St. Jean, est d'environ 38 milles.

Neuf milles de ce chemin ont été ouverts en 1854, et au-delà de six l'ont été
par M. Tremblay, dans le cours de l'automne dernier, et ont coûté £40 par mille.

" Les ponts qui restent à faire sont de peu d'importance,'' dit M. Tremblay,
" en exceptant celui que lon projète sur la Rivière aux Sables, et un autre sur la
" Rivière Chicoutimi, au Portage des Roches."

La construction du premier pont a été évaluée à £400, et celle du second,
l'a été par A. J. Russell, écuyer, à £1500.

Du Portage des Roches au township Labarre, le chemin passe sur un terrain
peu avantageux; on y rencontre des savanes, des roches et du sable en plusieurs
endroits. Cependant il s'y rencontre une étendue d'environ cinq milles (le très
bonnes terres près de la Rivière Cascouïa. Ensuite le chemin passe sur d'excel-
lentes terres dans tout le reste de sa longueurjusqu'au Lac St. Jean.

Le merisier, l'épinette noire et blanche, le bouleau et le tremble, sur les ter-
rains hauts, et le frène et l'orme, l'aulne et le cèdre, dans les terrains bas, sont
les bois les plus communs.

Ce chemin ouvrira une communication avec la belle vallée du lac St. Jean,
où se trouve une immense étendue de très bonne terre.

"Les avantages de ce chemin pour la colonisation," dit M. P. A. Tremblay,
" vous sont tellement connus, que je crois inutile de traiter cette question. Il
"me suffit de dire, que de Pouverture de ce chemin dépend l'ouvre si patriotique.

ment entreprise par le révérend M. Hébert, et le succès des établissements com-
" mencés sur les bords du LacSt. Jean."

La Rivière aux Sables, dans l'endroit où passe le chemin, présente plutôt
l'aspect d'un Lac que d'une Rivière.

M. Trernblay pense que la dernière partie du chemin (en approcehant le
Rapide des Roches) sera plus difficile à compléter que celle qui est comprise dans
le township Kinogomi. Il croit cependant que £80 par mille suffiront, excepté
pour la dernière moitié du 18ème mille et le premier quart du 19ème mille, où les
difficultés sont beaucoup plus grandes que sur aucune autre partie du chemin ; lé
terrain étant très rocheux et accidenté.

"La Cécydomie (mouche à bled) n'a fait aucun dommage, et la récolte,"
ajoute M. Tremblav, " d'après le rapport des personnes de l'endroit, a été excel-
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" lente et suffira pour les besoins de l'hiver, quoique le grain ait été semé en
petite quantité."

Il est un fait bien digne de remarque et qui ne doit point être perdu de vue
par les amis de la colonisation et surtout les amis de la colonisation du Saguenay,
c'est que la gelée qui a causé de si grands dommages sur les jeunes grains l'an
dernier dans presque tou1 le Bas-Canada, n'en a causé aucun dans le Saguenay.

COMTÉ DE CHICO UJTIMI.

Pont sur la Rivière à Mars.

JOHN KANE, conducteur.

Somme appropriée en 1854............. ....................
A laquelle il faudra ajouter partie de £400 appropriés par un
Ordre en Conseil en date du 27 septembre, 1855, pour aider à
la construction des ponts de la Rivière à Mars et de celle du
Moulin, laquelle somme devra être répartie d'après la valeur
des dits ponts.

Somme payée......................................
Par autant qu'il a retenu sur une plus forte somme à lui re-
mise par A. Russell, écuyer.............................

£200 0 0

150 0 o

.50 10 10

£200 10 10

Outre les sommes mentionnées ci-dessus, comme ayant été avancées à M.
Kane, une autre somme lui a été de plus mise en mains par votre honorable pré-
décesseur, en 1854 et 55, afin de faire tirer les bois nécessaires à la construction
du pont. M. Kane a rendu compte des deniers qu'il a perçus et des bois qu'il a
fait tirer, et lorsque ces comptes auront été examinés et réglés par qui de droit, et
surtout lorsque les municipalités de Chicoutimi et de Bagot auront, comme elles
en ont été requises, fait évaluer la construction des deux ponts de la Rivière à
Mars et de celle du Moulin, il me sera possible d'établir la balance disponièle
qui reste en faveur de ces deux ponts.

Les différentes sommes de deniers publics appropriées à la construction du
pont de la Rivière à Mars étant insuffsantes, il est devenu nécessaire de requerir
la coopération du conseil municipal de Bagot.

Jusqu'ici, par différentes causes, il a été impossible de faire des arrangements
qui permissent de poursuivre les ouvrages au-delà de la préparation d'une quan-
tité de bois assez considérable que M. Kane a fait rendre auprès des lieux mêmes
où le pont doit être construit; mais des mesures ont été adoptées dernièrement
pour pousser à bonne fin cette construction, et il est probable que, avec laide des
autorités municipales, qui m'ont donné tout récemment des preuves de leur zèle
et de leur désir de coopérer dans cette grande amélioration locale, l'entreprise
sera prochainement en voie de prggrès.

Bois rendus sur place par M. Kane.
21 pièces d'équarrissage de pin blanc,

423 do plattes do do.
7 do~ d'équarrissage do rouge

47 do plattes do do.
165 ,do do de cèdre
109 do do d'épinette

Les pièces plattes ont de 25 à 30 pieds de longueur; et les pièces équarries,
dè 12sur 1·4 pouces d'équarrissage ont de 41 à -50,pieds' de' 'longueur.

A. 1856.
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COMTJ DE CHICOUTIMI.

Pont de la Rivière du Moulin.

ABRAHAM LAPOINTE, conducteur.

Somme appropriée en 1854................................£400 0 0
A laquelle somme il faudra ajouter partie de £400 appropriés
par un Ordre en Conseil, en daie du 27 septembre, 1855, pour
aider à la consirnetion des ponts sur la Rivière à Mars et sur
celle du Moulin ; laquelle somme devra être répartie d'après
la valeur des dits ponts.

Somme payée au conducteur en provisions pour faire préparer des
bois pour le pont et les rendre sur place en 1854........... £166 Il 6

La construction de ce pont a été retardée par les mêmes causes qui ont ar-
rêté celle du pont de la Rivière à Mars.

La balance disponible ne pourra étre établie qu'après le réglement de
compte de M. Lapointe, qui ne peut se Iaire attendre longtemps, et qu'après,
comme il est dit plus haut, que l'évaluation de ce pont et celle de la Rivière à
Mars, auront été faites pour servir de base à la division de la somme des £400
qni a été approprié pour aider à la construction de ces deux ponts. Je ne dois
pas omettre de dire que le conseil municipal (le Chicoutimi a donné aussi des
preuves de son désir de contribuer à la construction de ce pont.

Il est plus que probable que, sous peu de temps, les arrangements nécessaires
pour s'assurer de la coopération municipale auront été conclus, et que les travaux
seront prochainement commencés.

M. Lapointe a fait rendre sur place 703 pièces de pin rouge et blanc, de
cèdre, d'épinette, variant en longueur de 25 à 33 pieds; 451de ces pièces sont de
bois plat, 252 de ces pièces sont de bois rond, 2 lambourdes de pin blanc de 46
pieds de long et de 18 sur 14 pouces d'équarrissage.

COMTE DE MONTMORENCY.

Chemin de St. Ferréol.

Rév. EDOUARD RICHARD, Conducteur.

Somme appropriée.......................................... £100 0 0
Somme payée.......................................... 100 0 '

La somme appropriée pour ce chemin a été employée dans l'amélioration
de quelques unes des côtes que l'on rencontre dans ce chemin. La somme de
cent louis n'a pu suffire pour améliorer ce chemin comme il doit l'être.

Pour vous mettre en état de juger de l'importance de cette route et de Pur-
gente nécessité de compléter son amélioration, je ne puis mieux faire que de
donner une partie de l'excellent rapport que l révérend M. Richard a bien voulu
me faire. Ses judicieuses observations et les renseignements précieux qu'il
donne ne manqueront pas de fixer l'attention de tous les amis de la colonisation.

"Le but principal et très important de ces améliorations, c'est de rendre
"facile l'accès aux excellentes terres qui s'étendent à deux ou trois lieues derrière
"St. Ferréol, couvertes de beaux grands bois et présentant sur différents points
"de très belles érablières, et même, aux pieds des montagnes, une suite non inter-
"rompue d'admirables sucreries, offrant ainsi un champ magnifique au défriche-
"ment le plus avantageux. Et remarquez qne, quoique nos côtes fussent aussi
"mauvaises, il descendait encore de notre petite paroisse seule, dane la belle sai-
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"son, de 25 à 30 cordes de bois par jour ; le chargement dans les bâteaux pour
"la ville en étant très facile dans la rivière Ste. Anne.

"Pour la qualité de la terre il n'y a rien à désirer de mieux, au rapport de
"M. Parpenteur Lefrançois et de tous ceux qui ont vésité cette contrée. Chargée
"de magnifiques érablières et d'autres beaux grands bois francs, la terre est
"forte et d'une qualité telle qu'elle peut supporter la comparaison avec les fonds
"si riches du bord du fleuve. Et la position de ces terres exposées au midi,
" s approchant des montagnes qui s'élèvent au nord, promet un climat plus doux ;
"et c'est encore ce que nous assure M. Lefrançois et tous les chasseurs qui ont
"fréquenté cette vallée.

"Outre ce magnifique partie de terre, la vallée de la .rivière Ste. Anne qui
"s'étend à la suite, jusqu'au nord de la Baie St. Paul, présente encore au défri-
"chement d'excellents terrains, au point que, quand il s'est agi de tracer le che-
"min des Caps (exécuté aux frais du gouvernement) les habitants de la Baie St.
" Paul et des autres paroisses intérssees, désiraient lui faire suivre cette direc-
"tion, vu que ce chemin aurait été beaucoup plus beau que celui actuel des

Caps, rempli de grandes côtes, et qu'ils auraient bientôt été déchargés de son
"entretien par les habitations dont il se serait aussitôt couvert.

" Veuillez observer encore, monsieur, que les esprits se préoccupent en ce
moment de la possibilité de faire suivre cette vallée au chemin de fer de Qué-

" bec au Saguenay, passant ainsi par St. Ferréol et St. Urbain, pour se rendre à la
" Grande Baie, et de là continuer par la suite jusqu'au lac St. Jean. Et déjà le
" chemin de fer actuel de Québec au lac St. Jean, reconnu impossible tel que
"tracé, aurait été abandonné et de nouvelles explorations serient recommencées

si quelques grands propriétaires n'avaient des terres à vendre sur ce premier
tracé; mais il faut espérer que tous ceux qui désirent la colonisation du

" Saguenay, le gouvernement le premier, et tout le comté de Montrnoretncy et
"relui du Saguenay, et tous ceux, en un mot sans exception, qui veulent le dé-
"veloppement des ressources du pays, vont se préoccuper sérieusement d'une
"exploration pour ce nouveau tracé. Notez bien que ce serait le chemin le
"plus court pour arriver à la population actuelle du Saguenay, parcourant une
"ligne droite et traversant tout le riche comté de Montmorency, en recevant en
"même temps tout l'encouragement des grandes paroisses d'au-delà des Caps, la
" Baie St. Paul, les Éboulements, la Malbaie, etc., et les autres nouvelles pa-
"roisses qui se forment actuellement dans les profondeurs. Et si, au rapport de
"M. l'arpenteur Lefrançois que l'on considère n'être pas enthousiaste, il soit vrai
"qu'il n'y a pas de difficultés sérieuses à faire suivre cette ligne, jugez si nos

prévisions sont justes. En effet, si des esprits sérieux ont trouvé bon d'entre-
" prendre le chemin tel que commencé pour arriver au lac St. Jean, qui n'est pas
"encore habité, sans connattre même que le tracé fut possible jusque là, n'ayant
"alors par conséquent d'autre but que de fournir Québec de bois, est-il juste
"'d'espérer qu'on s'occupera sérieusement du nouveau tracé qui rencontre le con-
"cours de plusieurs populations importantes ? Et encore, si la raison de fournir
"Québec de bois, est aujourd'hui quelque chose, pourra-t-on jamais en manquer
" par ce nouveau tracé ?

(&Les amis du chemin de fer de Québec au lac St. Jean, qui ne voulaient voir
" dans cette entreprise que la colonisation de la magnifique vallée de ce beau
" lac, se' trouvent-ils frustrés dans leurs veux?

"Le chenin de fer pour passer au milieu de populations actives et arriver
" au gros de la population du 'Saguenay, la Grande Baie et Chicoutimi en par
"viendra-t-il plus: tard au lac St. Jean?

Tels sont les motifs qui me font croire que le temps est venu où l'on va
s'occuper sérieusement d'une exploration pour ce: nouveau tracé, aujoUrd'bui
que tout le monde se préoccupe du commerce du Canada, et des moyens de
développer ses ressources.
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Pardonnez moi, monsieur, de m'être laissé entraîner, on pourait dire, bien
"loin hors des questions que vous me faites l'honneur de m'adresser, niais on ne
" me saura pas mauvais gré de dire aujourd'hui toute ma pensée, et de vous
"mettre par là en état de mieux juger de Popportunite des travaux commencés
"et de ceux qui restent à faire dans l'intérêt de la colonisation.

Pour juger des pouvoirs d'eau extraordinaires de St. Ferréol, il suffit de faire
"observer que nous avons, dans notre simple petite paroisse, quatre moulins
" actuellement en opération, un à farine, un à carder la laine et deux à scier, sur
"trois riviéres différentes, et cependant situés tous quatre sur le chemin royal, sur
"un espace d'une lieu et demie. Remarquez que ces trois rivières ne sont que
"les tributaires de la rivière Ste Anne qui borne la paroisse au sud, et que cette
" dernière présente elle seule, sur difièrents points, les plus grands pouvoirs d'eau,

remarquable qu'elle est par ses chûtes admirables qui nous attirent si souvent
" même des visiteurs de pays étrangers. Un Sème moulin à scie est en cons-

truction au 2ème rang, vers lequel doit s'ouvrir au printemps prochain une
"route nouvelle, à la demande des nouveaux habitants de cette concession.

" Nous avons une magnifique carrière de pierre à chaux, capable de fournir
"la chaux à la construction d'une ville, très facile à exploiter dans les écores de la
" Rivière LaRose, au sud ouest de la paroisse, sur le chemin royal. Trois four-

neanx en font une quantité considérable chaque année, et la facilité de ce pro-
"curer le bois permet de la uonner à Ss. la barique. Espérons que l'amélioration
"de nos côtes en fera augmenter le débit en même temps que le prix sur la place.

" Pour les 15 ou 16 arpents commencés et non parachevés, peut être qu'une
soixantaine de louis nous mettraient en état de faire quelque chose de durable.

" Je vous fais observer que des gardes-corps, sur une étendue de 5. arpents, sont
à faire.-Ce qui reste à faire de plus important ensuite, ce sont trois autres côtes

"et deux ponts d'une quarantaine de pieds chacun.-L'amélioration d'une de ces
"côtes surtout est de toute nécessité; elle est très mauvaise et demande d'être
"détournée sur une partie de sa longueur. Sans cela nous n'aurions qu'un pas
"de fait vers ces superbes terres qui semblent attendre avec impatience des bras
"vigoureux., Il serait bien difficille de dire le coût de ces derniers ouvrages,
" surtout avant que le tracé des côtes soit donné.

" Peut être qu'un couple de cents louis feraient quelque chose de convenable.
Maintenant si la législature accordait les fonds nécessaires pour relier le

"Chemin des Caps avec les terres en question par un pont sur la rivière Ste. Anne,
"vis-à-vis de la Petite Montagne ,on verrait le défrichement prendre tout à

coup un élan tout nouveau dans ces deux localités. Le transport des bois de
"charpente, imposible jusqu'ici par nos côtes, telles qu'elles étaient et tel qu'il y
"en a encore aujourd'hui, pourrait alors s'exécuter facilement, et c est ainsi que
"la cause du commerce et de là colonisation serait grandement servie.

"Je ne suis que depuis deux ans à St Ferréol; et, à ce qu'il me parait, lapopu-
"lation aurait augmenté d'un tiers depuis six ans peut-être, veuant des pa-

roisses voisines et se portant vers la vallée dont je vous ai donné la description.
"Il ne manquerait ici que l'encouragement-Levons l'obstacle en rendant facile
"l'accés à ces superbes forêts, et nous verrons bientôt les jeunes gens au lieu
"d'aller s'entasser dans les Faubourgs de Québec, pour n'être plus souveut que
"de misérables charetiers, ou de s'enfuir chez l'étranger et.perdre ainsi la foi de
" leurs prères et leur nationnalité, nous les verrons dis-je venir en masse de toutes
"les paroisses de la côte.Beaupré et de i'Ile d'Orléans, dont la populatiou est trop

dense aujourd'hui, et protégés d'une législature éclairée, s'établir voisins de
leurs pères, demeurant fidéles aux traditions de la famille et bénissant alors du
profond de leur cour les protecteurs généreux qui les auront guidés

A. 1856.
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COMTE DE QUEBEC

Chemin de Lavàl.

REy. O. PARDIS, Conducteur.

Somme appropriée en 1855... .......................... £259 0 0
Somme payée au conducteur.................. .............. 250 o 0

Le chemin de Laval a été commencé l'an dernier au 2eme rang de la
seigneurie de Beauport, et, traversant le 3me, 4me et 5me rangs, doit se terminer
à l'église et aux moulins de LavaL. Trois milles de ce chemin ont été faits l'an
dernier, sous la surveillance de M. Edouard Robitaille.

M. Paradis n'a pu parachever entièrement le chemin comme il l'avait espéré,
et il croit qu'il faudrait au moins £800 Os. Od., pour le compléter, mais en faisant
cette évaluation, M. Paradis porte à quatre lieues et Z la longueur projetée de ce
chemin.

Un pont construit (non achevé cependant) d'a-peu-près 70 pieds, a coûté
près de £50 Os. Od.

Le sol, " dit M. Paradis," est ici généralement bon ; la gelée est le seul
ennemi de nos récoltes ici, comme dans tous les endroits peu défrichés.

" Les bois de Laval sont très recherchés dans le commerce, et un fait bien
patent, c'est que la seule raison qui a éloigé les colons de Laval, (qui est si à

"proximité de la ville) a été le mauvais état des chemins.
"Aussi, depuis que le gouvernement nous est venu en aide, voyons nous tous

"les ans de nombreux colons venir s'y établir, même des personnes dans l'aisance.
Quant aux bois de commerce, les constructeurs de vaisseaux vous diront

" mieux quels avantages ils retirent des bois si rares et si recherchés de Laval."
On compte 20 ou 22 nouvelles habitations faites dans le courant de l'été

" dernier.
Les bleds et autres grains viennent très bien à Laval, quand la gelée ne

"survient pas trop tôt.
Jamais on ne s'est plaint à Laval, comme dans les paroisses voisines, que les

bleds fussent attaqués par la mouche ou les patates affectées de la maladie."

COMTE DE QUEBEC.

Chemin de Stoneham.

EiD. ROIBITAILLIE, Conducteur.

Balance restant de Ilappropriation de 1854............£5 o o
Appropriation de 1855.. o ................... 9 ... ...... 200 0' 0

p1

205 0 O
Somme payée ............................... 18 0 O.0 90

Balance restant.................£20 O 0'

Le chemin, de, S coneham, tel que mentionné dans mon rapport de l'an dernier,
commence vis-à-vçis la maison de M. Brennan, entre les lots: Nos. 4 et 5 d-U,3èmfe
rang de Stoneham, passe a ,travers les, Sèmre.et 4èmne rangs et.partie du 5èràe,ý
jusqu'au pont sur la décharge de celui, des' trois, petits lacs qui: est le' plusý au
nord.

Toute cette partie du chemùin fait l'an dernier: peut être fréquentée' par l'es
v Rooitures Cdté.
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Pardonnez moi, monsieur, de m'être laissé entraîner, on pourait dire, bien
"loin hors des questions que vous me faites l'honneur de m'adresser, niais on ne
" me saura pas mauvais gré de dire aujourd'hui toute ma pensèe, et de vous
"mettre par là en état de mieux juger de 'opportunite des travaux commencés
"et de ceux qui restent à faire dans l'intérêt de la colonisation,.

Pour juger des pouvoirs d'eau extraordinaires de St. Ferréol, il suffit de faire
" observer que nous avons, dans notre simple petite paroisse, quatre moulins
"actuellement en opération, un à farine, un à carder la laine et deux à scier, sur
"trois riviéres différentes, et cependant situés tous quatre sur le chemin royal, sur
"un espace d'une lieu et demie. Remarquez que ces trois rivières ne sont que
"les tributaires de la rivière Ste Anne qui borne la paroisse au sud, et que cette
" dernière présente elle seule, sur difièrents points, les plus grands pouvoirs d'eau,
"remarquable qu'elle est par ses chûtes admirables qui nous attirent si souvent
" même des visiteurs de pays étrangers. Un Sème moulin à scie est en cons-
" truction au 2ème rang, vers lequel doit s'ouvrir au printemps prochain une
"route nouvelle, à la demande des nouveaux habitants de cette concession.

" Nous avons une magnifique carrière de pierre à chaux, capable de fournir
" la chaux à la construction d'une ville, très facile à exploiter dans les écores de la
" Rivière LaRose, au sud ouest de la paroisse, sur le chemin royal. Trois four-
"neanx en font une quantité considérable chaque année, et la facilité de ce pro-
" curer le bois permet de la uonner à 3s. la barique. Espérons que l'amélioration
" de nos côtes en fera augmenter le débit en même temps que le prix sur la place.

" Pour les 15 ou 16 arpents commencés et non parachevés, peut être qu'une
"soixantaine de louis nous mettraient en état de faire quelque chose de durable.

Je vous fais observer que des gardes-corps, sur une étendue de 5ý arpents, sont
à faire.-Ce qui reste à faire de plus important ensuite, ce sont trois autres côtes
et deux ponts d'une quarantaine de pieds chacun.-L'amélioration d'une de ces

"côtes surtout est de toute nécessité; elle est très mauvaise et demande d'être
"détournée sur une partie de sa longueur. Sans cela nous n'aurions qu'un pas
"de fait vers ces superbes terres qui semblent attendre avec impatience des bras
"vigoureux. Il serait bien difficille de dire le coût de ces derniers ouvrages,
" surtout avant que le tracé des côtes soit donné.

" Peut être qu'un couple de cents louis feraient quelque chose de convenable.
Maintenant si la législature accordait les fonds nécessaires pour relier le

"Chemin des Caps avec les terres en question par un pont sur la rivière Ste. Anne,
"vis-à-vis de la Petite Montagne ,on verrait le défrichement prendre tout à

coup un élan tout nouveau dans ces deux localités. Le transport des bois de
"charpente, imposible jusqu'ici par nos côtes, telles qu'elles étaient et tel qu'il y
"en a encore aujourd'hui, pourrait alors s'exécuter facilement, et c est ainsi que
"la cause du commerce et de là colonisation serait grandement servie.

"Je ne suis que depuis deux ans à St Ferréol; et, à ce qu'il me parait, lapopu-
"lation aurait augmenté d'un tiers depuis six ans peut-être, veuant des pa-

roisses voisines et se portant vers la vallée dont je vous ai donné la description.
"Il ne manquerait ici que l'encouragement-Levons l'obstacle en rendant facile
"l'accés à ces superbes forêts, et nous verrons bientôt les jeunes gens au lieu
"d'aller s'entasser dans les Faubourgs de Québec, pour n'être plus souveut que
"de misérables charetiers, ou de s'enfuir chez l'étranger et perdre ainsi la foi de
" leurs prères et leur nationnalité, nous les verrons dis-je venir en masse de toutes

les paroisses de la côte Beaupré et de i'Ile d'Orléans, dont la populatiou est trop
dense aujourd'hui, et protégés d'une législature éclairée, s'établir voisins de
leurs pères, demeurant fidéles aux traditions de la famille et bénissant alors du
profond de leur cour les protecteurs généreux qui les auront guidés

A. 1856.
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Le Il novembre dernier M. Robitaille, M'écrivait comme suit:
" J'ai ouvert le chemin, tel que vous l'avez prescrit, jusqu'aux établissements

" de la Rivière Jacques Cartier. Je travaille activement à la construction des
"ponts, pour pouvoir donner aux habitants l'avantage de se servir du chemin, au

printemps prochain, en voitures à roues.
J'ai encore quatre grands ponts à faire sur tout le chemin."

Je regrette que la maladie ait empêché M. Robitaille de me faire parve-
nir le rapport, qu'il se proposait de m'envoyer.

Il est probable qu'entre autres reuseignements utiles, il m'aurait donné des
détails intéressants sur la nature des bois et du sol que l'on trouve dans les
environs de la Rivière Jacques Cartier.

COMTÉ DE QUÉBEC.
Chemin de Bélair.

JoSEPH SAVARD, conducteur.

Somme appropriée....................................... £50 0 0
Do. payée............................................ 51 0 0

Je n'ai pu établir par le rapport de M. Savard, quelle est la longueur de
chemin qu'il a complétée, mais il a travaillé sur toute l'étendue du chemin qui
est d'environ 3ý milles. Il prétend que cette route peut servir pour les voitures
d'été et dit qu'elle est déjà très fréquentée; elle est située dans la seigneurie
Bélair, et commence sur la terre de James Tate.

Il y a encore un pont à construire. Quoique ce chemin passe à travers un
terrain marécageux et montagneux, cependant il est considéré comme très utile.

Je profite de cette occasion, m'écrit M. Savard, " pour faire rapport que la
route de Belair devrait être continuée jusqu'à la route de Ste. Catherine, (dis-

"tance d'environ 2 milles) alors ce chemin donnerait une communication facile
"et très courte aux habitants de Ste. Catherine, du Lac Sergent et de St. Raymond.
"Je dois dire ici que déjà plusieurs personnes croyant que cette route était ouverte
"d'un bout à l'autre, l'ont prise pour se rendre à Ste. Catherine, et ont été. obligées
"de rebrousser chemin. Cette continuation du chemin que je vous recommande
"est la même que celle dont vous a parlé, l'an dernier, M. Charles Pageot, et qui
"se trouvera en partie dans le comté de Portneuf. Elle sera, si elle est achevée, une
"des routes les plus utiles et des plus fréquentées dans les environs de Québec.

Il se trouve des pouvoirs d'eau sur les Nos. 3, 25 et 30, du 5me rang de
Bélair, et sur les No. 40 dans le 4me rang de la même seigneurie.

M. Pageot, employé en 1854, comme conducteur des travaux sur ce chemin,
et M. Savard s'accordent à recommander que certains fossés soient faits sans
perte de temps, dans le but non seulement de rendre le chemin plus praticable,
mais encore de le conserver.

L'égoût du chemin et le prolongement de la route jusqu'à Ste. Catherine, ont
été évalués à £200.

COMTÉ DE PORTNEUF.
Chemin de Rocmont.

ALEXIs CAYER, conducteur.
Balance restant de l'appropriation de 1854... ................ £369 4 10
Somme payée en 1855.................................... 300 0 0

Balance restant .............................. .......... £69 4 10
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Le poteau qui sépare les Nos. 8 et 9 du 7me rang de Gosford, où se termine
le chemin qui pénètre le plus en profondeur dans cette localité, est le point de
départ de ce chemin qui conduit à Rocmont.

La direction de ce chemin tel que tracé par J. P. Déry, écuyer, est vers la
vallée de la Rivière Batiscan, où il y a, suivant M. Déry, une étendue de bonnes
terres, vers le nord-ouest, qui bordent une partie de la rivière du Petit Bastouais,
qui se décharge dans le St. Maurice, à une distance très rapprochée de la
Tuque.

La longueur projetée de ce chemin est de 36 milles, dont 15 milles et 17
chaînes ont été tracées.

L'étendue de chemin qui a été fait en 1854, est de 5 milles dans le township
de Gosford,et 12 arpents dans celui de Rocmont ; cinq milles et 17 arpents ont été
faits cette année dernière dans Rocmont.

Aucune partie de chemin n'a été parachevée, mais il peut être fréquenté
dans toute son étendue par les voitures d'été. Le coût de ce chemin a été d'à-
peu-près £25 par mille, non compris les ponts au nombre (le 14, qui lorment
ensemble une longueur de.400 pieds de pontage, et ont coúté £81. Il est resté à
faire un pont entre le 11me et le 12me mille, de 150 pieds de pontage.

Le sol, "dit M. Cayer, tout le long du chemin est bon quoique générale-
"ment sablonneux. Les bas fonds sont glaiseur et couverts d'orme et de frêne.
" Sur les terres hautes, le merisier, l'érable et le sapin dominent. Le bois est

gros et long, indices certains d'une terre fertile. La ligne de ce chemin suit
une chaîne de montagnes situées à 30 et 50 arpents au sud de la rivière Ste.

" Anne. Les montagnes sont incultes, mais à leurs pieds sont des sucreries sur
un terrain rocheux. De ce dernier point à aller à la rivière, c'est-à-dire, sur
une largeur de 30 à 50 arpents, et sur une longueur de 10 à 12 milles, le/terrain,

"d'après le rapport de M. Déry, serait propre à la culture. Suivant un autre rap-
"port de M. Cayer, les terres au nord de la rivière seraient semblables à celles
"du côté sud.

"La preuve des avantages que ce chemin a déjà offerts à la colonisation,
" est le fait que toutes les terres qui bordent ce chemin, courant un espace de

10 milles, sont prises par des colons, et ajoute M. Cayer, j'ai les noms de 60
"personnes qui attendent que le chemin soit tracé pour prendre des terres dans
"la vallée de Batiscan."

M. Cayer mentionne dans son rapport que deux moulins ont été l'été dernier
construits dans Gosford, et qu'il y a trois pouvoirs d'eau considérables dans
Rocmont.

D'après le rapport qui m'est adressé, il faudrait à peu près £750 pour termi-
ner et compléter l'étendue de chemin qui a été explorée et tracée, mais je n'ai
pas d'informations sur ce que pourrait coûter le prolongement de cet important
chemin jusqu'à la vallée de la Rivière Batiscan, où se rencontrent assure-t-on
de très belles terres.

M. Cayer est d'opinion qu'un pont devrait être construit sur la Rivière de la
Roche Platte, à peu près vers le 6me mille. Il évalue à £20 la construction de
ce pont.

De la somme de £300 que j'ai payée M. Cayer, £33 10s. 8d. ont été dé-
posés, par lui, à mon ciédit, à la banque du Haut-Canada, à Québec.
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COMTÉ DE PORTNEUF.
G hemin d'Altou.

JOSEPH VERRETTE, Conducteur.
Balance restant de l'appropriation de 1854.... .............. £339 4 4J
Payé en 1855.... .......... ............................ 330 0 0

Balance restant........................................£ 9 4 4½

Le chemin d'Alton part du No. 13 du Se rang, de la ligne de division enire
le 2e et 3e rang d'Alton. Il a été complété depuis son point de départ jusqu'à
environ 16 arpents dans le townsihip de Montauban.

Toute cette partie peut être fréquentée par des voitures d'été, moins quatre
arpents qui ne sont propres qu'aux voitures d'hiver.

Le eout de ce chemin, terme moyen, sans comprendre les ponts, est d'envi-
ron £46 par mille.

Le nombre de ponts construits dans ce chemin, est de neuf, dont trois sont
des ponts flottants. De ces derniers, l'un a deux arpents de long, l'autre trois
arpents, et le troisième trois arpents et trois perches, et sont situés sur le Lac des
Sept-Iles, le Lac Noir et le Lac des Prairies. Les autres six ponts ont ensemble
449 pieds de pontage.

, Le sol dans les environs du chemin est, d'après le rapport de M. Verrette,
bon et susceptible de culture quoique rocheux. Il est couvert de bois franc en
grande partie, on y rencontre de beaux pouvoirs d'eau, et si le chemin était con-
tinué jusqu'à la Rivière Batiscan, on y trouverait d'excellentes terres.

Je crois devoir répéter ici une partie de ce que, dans mon dernier rapport,
j'ai extrait de celui qu'avait fait M. De Foy de son exploration,

" Le terrain est assez plat, mais rocheux dans quelques endroits. Deux petits
"lacs se rencontrent sur le tracé, mais j'ai pu les éviter sans détourner de beau-
"coup mna route.

Les terres joignant la Rivière Batiscan sont magnifiques et aisées à culti-
"ver, et elles sont couvertes de beau bois franc. Dans toute la longueur du

tracé, la terre y est générmlement cultivable et bien boisée en épinette et en
pin. La longueur du tracé, depuis la Rivière Batiscan à la Rivière Ste. Anne,

" est de 21 milles.
" En terminant ce rapport, je crois devoir vous informer que plus de 30

"individus, sur le rapport que je leur ai fait des terres sur lesquelles passe le
tracé, m'ont témoigné le désir d'en prendre pour établir leurs enfants, aussitôt

"qu'il y aura un chemin."
M. Verrette, conducteur des travaux, dans son dernier rapport, dit qu'il croit

qu'une somme de £400 suffirait pour ouvrir le chemin jusqu'à la rivière Batiscan.
Celle évaluation diffère un peu de celle de l'an dernier, mais il est probable que
ce monsieur se sera procuré d'autres renseignements sur P'ouvrage à faire, et
qu'il compte aussi sur la baisse dans le prix de la main-d'œuvre.

COMTE DE GASPÉ.
Chemin de la péninsule à l'anse au Grif'on.

DAVID PRILLtP,-Conducteur.
Somme appropriée...................................... £400 0 O
Somme payée.......................... 399 11 3

Balance restant.. ................ ...................... O 8 9
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Ce chemin traverse cette langue de terre qui sépare les eaux de la Baie~de
Gaspé de celles du St. Laurent. Il commence aux habitations connuessous le
nom de péninsule au premier rang du township de Gaspé-Bay-North, et se ter-
mine sur le bord du St. Laurent, sur le côté nord de la Rivière au Griffon'; salon-
gueur est de h uit milles ; aucune partie du cherin n'a été complétée. Il est seu-
lement débarrassé du bois et de souches sur une largeur de vingt pieds. Dans
les endroits où le terrain est en pente, il a été applani sur une largeur de huit
pieds afin de faciliter le passage des voitures.

M. Phillips dit, dans son rapport, " si deux ou trois petits ponts étaient faits
et quelques cents verges applanies, le chemin serait praticable pour des voitures

" à roues chargées, c'est-à-dire qu'on y pourrait passer qu'au pas de cheval seule-
" ment."

Sept ponts ont été construits, formant ensemble 11 pieds de pontage, et ont
coûté £172 0 0. Il en reste encore trois dont la valeur moyenne peut être de
£20 0 0 chaque.

Le sol dans l'espace que parcourt le chemin est généralement de bonne qua
lité. Le chemin suit à-peu-près la rivière de l'Anse au Griffon.

La vallée de cette rivière a, à-peu-près, deux milles de largeur, et est bordée
de chaque côté par une rangée de montagnes couvertes de bois francs; le sol
est très riche sur le côté nord-est du chemin.

L'étendue dle terre arable, dans cette vallée, peut être estimée à 4 ou 5,000
acres. Elle est généralement boisée en merisier, épinette et cèdre de bonne
qualité ; on y trouve aussi de l'érable, du sapin, une abondance d'aulnes, mais le
pin y est rare, et on y voit pas de hêtre.

On peut se procurer de bons matériaux pour la construction des vaisseaux
dans les environs du chemin.

Quant à la colonisation 'l dit M. Phillips, je ne crois pas qu'il y ait dans ce
" district (de Gaspé) un lieu qui puisse offrir à quelques centaines de colons, plus
"d'avantage, tant sous le rapport du sol que sous celui de la situation. I s au:-
"raient à travailler sur un terrain fertile, facile à défricher et à cultiver, non
"rocheux et couvert de beau bois franc. Ils trouveraient, à 4 ou 5 milles, un
"marché pour la vente du produit de leurs champs et pour celle de leurs trou-

peaux. Je veux dire la Baie de Gaspé, port de mer et le centre des aaires cu
comté. Les habitants des bords du St. Laurent, qui sont presque exclusive
ment pécheurs, pourraient acheter de ces colons les provisions dont ils ont

" besoin. Un des avantages résultant de l'ouverture de ce chemin, sera celui-ci; un
vaisseau chargé pour le bassin de Gaspé où son entrée est retardée le printemp

"parce que les glaces s'y brisent tard, pourra décharger à l'Anse au Griffonet sa
"cargaison être transportée par ce chemin, en quelques heures et en toutemps
"de la navigation, au lieu de sa destination. Des vaisseaux aussi, montant ou
• descendant le St. Laurent, en arrêtant à l'Anse au Griffon, pourront y prendre

"leur cargaison provenant de la Baie de Gaspé, et y décharger celles en destina-
"tion de ce dernier lieu, avec beaucoup moins de frais pour les armateurs qu'en
"passant avec leurs vaisseaux par le Cap Rosier et le Cap Gaspé,[ distanc, êp
"eau, de 50 milles. Des gens. qui ont voyagé entre la baie de Gaspé et les éta-
"blissements des bords du St. Laurent ont déjà éprouvé les grändà avantagëe
"que leur procure ce chemin. Il n'y a que quelques mois encore, un Éomme
"mourantà 'anse au Grifon, était poûr obtenir le secours d'un prêre ou dn
" médecin, dans l'obligation d'envoyer une chaàope ave quatre hommes äü
" bassin de Gaspé, ce qui faisait un voyage de deux jours; maintenant-il peut se
"procurer ces secours dns quelúes heres,

" Enfin ce cherrmin est aujourd'hui une voie de 'oimünication g'écdtle'
"entre lës habitiants dë la Baie de Gaspé et ceux des bords du S.aent acis
" que<avant son ouver-ture, ilne pouvaient avoir de rapport, emïtré trx a
"mretrajet toujours longet coûtext soudvernt dangèîeud'. D'arè e rapo
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qui me paraît avoir été fait par M. Phillips, avec beaucoup de soin, il est difficile
de ne pas convenir que la compléxion du chemin " de la péninsule à lAnse au
Griffon " est un acte non seulement réclamé dans l'intérêt de la colonisation,
mais impérieusement prescrit par ce sentiment de sympathie qu'on ne peut refu-
ser à des hommes courageux et exposés à de grandes privations.

M. Phillips évalue à £400 la complétion de ce chemin.

COMTÉS DE GASPÉ ET RIMOUSKI.

Chemin de Matane et Cap Chat.

J. G. LESPERANCE, Conducteurs.
J. Bte. LEPAGE.

Somre appropriée ..................................... £400 O 0
Somme payée .......................................... 350 0 0

Balance restant.... . ......... ...... ...... ........ ....... £50 0 0

Le point de départ de ce chemin est le 9me lot du township de St. Denis.
Tel que projeté, ce chemin devra avoir 35 milles et trois arpents. De cette lon-
gueur, 28 milles et sept arpents ont été ouverts, c'est-à-dire 27 consécutivement,
depuis le 9me lot. susdit jusqu'à la Rivière du Grand Capucin, qui se trouve à 8
milles et trois arpents en deçà du terminus de la longeur projetée, et sur ces 8
milles et trois arpents, il en a été fait un mille et sept arpents. La largeur du
chemin est de huit pieds français, il est praticable pour des voitures d'été dans
toute la longueur qui a été ouverte, c'est-à-dire 28 milles et sept arpents. Le
coût du chemin est de £9 à £10 par mille.

Il n'a été fait que deux ponts comprenant ensemble 67 pieds de pontage.
Il en reste encore à-peu-près 28 à faire. Le chemin est passable ,partout, les
bords des petites rivières ou ruisseaux ayant été travaillés de manière à permettre
aux voitures de passer à gué.

On ne peut lire sans un vif intérêt ce que disent MM. Lepage et Lespérance,
des lieux trop inconnus que traverse le chemin dont ils conduisent l'onverture;
ils terminent leur rapport comme suit :

"L'étendue des terres sur laquelle passe le chemin est immense, et le terrain
"est bon. Il y a du bois de toute espèce, frène, érable, mer:sier, cèdre, sapin,

épinette, bouleaux, etc.
Les avantages que doivent procurer à la colonisation la nouvelle voie sont

"évidents, en ce qu'elle va donner un débouché pour les localités inférieures, cap-
tives depuis leurs établissements primitifs, en ce qu'elle va engager un grand

"nombre de colons à s'établir le long de cette route où les terres sont excellentes,
sans compter les avantages de la pêche qu'offre le fleuve que la baie cotoie

" tout le long. * * *

"Nous pouvons dire avec certitude qu'il existe de la pierre à chaux 'dans
" le voisinage immédiat du chemin. * * *

"Il y a plusieurs petites rivières ou ruisseaux dont les pouvoirs d'eau peu-
" vent être assez facilement utilisés. *

"L'ouverture de cette partie du chemin devrait être faite dès le printemps
"pour le plus grand intérêt des localités environnantes, et pour le plus prompt
"établissement de cette étendue de terre si propre à la culture.

" L'ouverture de ce chemin est si récente que son influence sur les établis-
"sements n'a pas encore eu le temps de se faire sentir beaucoup; cependant,
"elle a eu le bon effet déjà d'avoir porté les gens à prendre des terres sur la !on

A. 1856.
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"gueur -de trois lieues, dans lapartie supérieure du chemin, au milieu de l'anse
" appelée les " Grands Mecheins" et d'une demie lieue environ, au lieu appelé les
"Petits Capucins."

" L'espèce de tendance à émigrer dans la partie inférieure du fleuve, surtout
au bord de l'eau, fera peupler cette route très promptement ; car tous ces ter-
rains sont cultivables, fournis qu'ils sont d'une forte couche de terre végétalle

"sur les hauteurs comme partout ailleurs. Cette route doit nécessairement aug-
"menter la valeur de ces terres, et produire un bien immense pour les paroisses
"déjà formées de Ste. Anne et Cap Chat.

" Le commerce de ces derniers endroits en ressentira de très bons effets, en
"ouvrant à ces populations prisonnières depuis si longtemps, de nouveaux mar-
"chés sur lesquels elles pourront porter leurs denrées."

MM. Lepage et Lespérance concluent leur intéressant rapport en recomman-
dant une nouvelle appropriation de £67, pour finir le chemin tel qu'il a été com-
mencé; mais il faudra une somme additionnelle assez cousidérable pour faire
les ponts assez nombreux que l'on aura à contruire sur cette route.

COMTÉ DE KAMOURASKA.

Deux chemns, l'un de St. Alexandre et l'autre de Ste. Hélène du Lac Pohénégamook.

Conducteur du ler chemin, G. H. BEULIEU,
Conducteur du 2e do JOSEPH Roy.

Somme appropriée......................................... £900 0 0
Payé à G. H. Beaulieu.... .......... .... .... £346 17 2
Payé à Joseph Roy........................... .450 4 7

797 1 9

Balance restant.. ..................................... £102 18 3

Ces deux chemins dont l'un, celui de St. Alexandre, part du 5e rang de la
paroisse St. Alexandre, l'autre de la ligne que sépare le township de Bungay de
la seigueurie de lIslet du Portage, se rejoignent dans le township de Park, à un
point que les rapports que j'ai reçus, ne m'ont pas mis en état de désigner. La
longueur totale de ce chemin, de Ste. Hélène au lac Pohénégamook, est de 17
milles, et le chemin de St. Alexandre, à sa jonction avec le chemin de Ste.
Hélène, est de 9 milles.

Chemin de St. Àkxandre.

G. H. .BEÀULIEU, .conducteur.

Dans le chemin de.St. Alexandre, p7 milles ont été ouverts, dont trois et demi
peuvent être, pratiqués par les voitures d'été. Aucun: pont n'a été fait, et il y-
a trois à faire, un-sur la Rivière-du-Loup qui, dit M. Beaulieu, " sera. probabi-
ment coûteux," un sur la rivière Fourchue, et un autre sur la rivière Rocheùse';
mais ces deux derniers-coûteront peu.

M. Beaulieu dit que la plus grande partie da terrain où passe ce chemin,
est d'assez bonne qualité; et il ajoute: "On dit que ce chemin conduit à laps
" belle vallée et au, plus beau terrain que l'on puisse -trouver en Canada. -'Les
"terres 4e rang dutownship.([Farke) sontmédiocres, mais ensuite on
"dit " quellesesont 'magnifiques -et toutes complantées d'érables, merisiers et
" autres bois, de bonne qualité."

D'après-les informations que me donne M 'Beaulieu, il parattrait qu'il y
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déjà en plusieurs applications pour avoir des terres dans cette localité et il croit
que si les premiers rangs.du township (Parke) eussent été arpentés, il y en aurait
actuellement beaucoup de vendues.

Chemin de Ste. Iélène.

JosEPr Roy, conducteur.

Le point de départ du chemin de Ste. Hélène au lac Pohénégamook, est à
la ligne, comme il est dit plus haut, qui sépare le township Bungay de la sei-
gneurie de l'Islet du Portage.

Pour se rendre au point de départ, il y a un mille de chemin à faire dans
cette seigneurie.

Quoique des instructions aient été données au conducteur des travaux, M.
Roy, de faire ce dernier mille, il en a été empêché parles propriétaires des terres,
de sorte que l'accès au chemin ouvert, est à peu près impossible. Sept milles de
chemins ont été faits propres aux voitures d'été et un autre mille aux voitures
d'hiver.

Le conducteur ne peut dire le coût du chemin par mille ni celui de la
construction des ponts, vu que les travaux ont été faits à la journée, et qu'il faisait
faire simultanément le chemin et les ponts.

Vingt ponts ont été construits, formant ensemble 894 pieds de pontage. Il
en reste encore doaze à faire qui demanderont 295 pieds de pontage.

Le sol, dit M. Roy, " par où passe le chemin n'est pas d'une bien bonne
qualité, cependant, au point où en est rendu le chemin, il devient meilleur et

" continue " dit-on " en s'améliorant jusqu'au lac où il est excellent."
Roy dit aussi, que le cèdre, dans les environs du chemin, se trouve en

très grande quantité et d'une qualité supérieure, et en ceci il s'accorde avec
plusieurs autres personnes qui ont remarqué que, dans cette partie du pays, ce
bois précieux y est remarquable sous ces deux rapports.

M. Roy dit que beaucoup de personnes se proposent de prendre les "belles
terres" qui se trouvent auprès du lac, dès que le chemin qui y conduit sera
ouvert.

Il est estimé que £775 suffiraient pour compléter ce chemin.

COMTÉ DE KAMOURASKA.

Chemin du Mont Carmel.

NicoLAs BoUcHER, conducteur.

Somme appropriée................ ..................... £150 0 0
Somme payée........................................... 150 0 0

Ce chemin qui a 18 milles de longueur (y compris une route de sept milles
faite, ou plutôt ébauchée anciennement par le gouvernement, en arrière de St.
Denis, et qu'il a fallu refaire presqu'entièrement,) traverse les townships Lassalle
et Chapais, et se termine à la ligne provinciale.

Toute la partie ouverte peut être fréquentée par des voitures d'été.
Quatre milles restent encore à ouvrir, et c'est dans ces quatre milles que l'on

trouve le plus beau sol.
Sept ponts, variant de 4 à 12 pieds de largeur, ont été faits cet automne der-

nier. M. Boucher ne peut dire ce qu'il en reste à faire dans les quatre milles de
chemins non ouverts, mais il croit que le nombre n'en est pas considérable.

Avec la somme appropriée, M. Boucher n'a pu que parachever le chemin
qu'il avait ouvert en 1854, et construire les ponts mentionnés ci-dessus

A. 1856.
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Aux excellents renseignements que M. Boucher à bien voulu me donner l'an
dernier, ce monsieur à encore la bonté de m'en adresser d'autres aussi intéres-
sants, et que je me fais un devoir de reproduire ici

"Je ne puis que répeter ici que le sol depuis le lac à l'Aise jusqu'à la ligne
"provinciale, est de la meilleure qualité possible. Je suis heureux de pouvoir

ajouter à ceci le témoignage de Vital Desrochers, écuyer, arpenteur actuelle-
"ment occupé à diviser en lot, le township Chapais. Ce. monsieur s'accorde à
"dire avec moi que, dans les environs du lac, surtout en approchant la ligne
"provinciale, on ne saurait trouver, nulle part ailleurs, de meilleures terres pour

y faire des établissements agricoles. M. Desrocher parle aussi, avec enthou-
siasme, des magnificences de ce beau lac, des sites pittoresques qu'on découvre

"de tous côtés sur les bords, et de la beauté des bois qui couvrent cette terre
"riche et fertile. L'étendue en est considérable. En longueur elle paraît s'étendre
"indéfinitivement, et en largeur on peut lui attribuer 8 à 10 milles. Il est aisé
"de comprendre, par ce qui précède, quel avantage ce chemin offre à la coloni-

sation et au commerce. A la première, il présente de belles terres couvertes
de bois précieux, parmi lequel dominent le cèdre, l'érable et le merisier. Le
sol, sans pierre, n'attend que la pioche et la hache dti pionnier pour ouvrir son

"sein à l'agriculture, et donner au colon assez courageux pour les lui demander,
" des richesses certaines en retour (le son travail. Au commerce, il promet un
"débouché pour les articles propres à alimenter les chantiers, et surtout un moyen
"facile de lier des relations d'affaires avec les habitants sur la rivière St. Jean,

et ses affluents, dont les défrichements s'étendent déjà à l'ouest, du poit où
"cette route devra toucher'cette rivière.

" Il existe des pouvoirs ('eau dans les environs du lac, qui seront d'un irm-
"mense secours pour des établissements nouveaux. On y pourra construire,
" sans de grandes dépenses, des scieries, des moulins à farine et autres usines-

"La population augmente rapidement dans les environs des chemins qui
" s'ouvrent actuellement. Les terres des seigneuries sont toutes concédées, et
"la construction récente de plusieurs églises dans l'intérieur, prouve bien ce que
"j'avance. Partout on entame les terres de la couronne. Malheureusement, il
"est connu ici qu'il se trouve, sur les premiers rangs des townships, une lisière
"assez large de terres impropres à la culture, mais précieuses encore par les bois
"dont elles sont couvertes.

"il faut donc traverser cette zône qui restera comme terres à bois, pour
"trouver le sol propre à la colonisation. C'est à quelques milles dans l'intérieur
"qu'il est situé, et c'est là qu'il faut arriver avec les voies de communications
"que la province fait ouvrir d'espace en espace. Nul doute que si les premiers
"rangs ou concessions des townships eussent été plus généralement propres à la
"culture, notre jeunesse n'aurait pas laissé ce comté pour se rendre soit au
" Saguenay, soit dans la partie iiférieure de Rimouski ; elle ne la fait que parce

que l'impression était ici, que nous n'avions pas de bonnes terres à' Pintérieur.
" Heureusement aujourd'hui, cette erreur disparaît, et les explorations récem-
"*ment faites ont convaincu les plus incrédules. En effet, il est maintenant re-
"connu qu'il se trouve un espace de '10 à 12 milles de largeur sur toute la lon-

gueur du comté, en arrière des sei gneuries et touchant la ligne provinciale,
"d'un sol iagnifique, couvert de très beau bois et offrant le plus grand avantage

à la colonisation, et dans les vues d'exploitation agricole.

"J'estime qu'il faudrait £350 pour, compléter'ce chemin ju'squ'à laligne pro-
"vinciale, et je ne puis trop recommander Pallocation de cette modique' somme.

Déjà beaucoup de lots ont été marqués par ces personnes qui. n'attendente q
" le moment de les voir arpenter pour en prendre possession, en atendant qu'ils

A. 1856.
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"'puissent les acquérir. Des sucreries ont été établies, et de beau sucre fait le
"printemps dernier, dans les environs du lac."

COMTÉ DE L'ISLET.

Chemin Elgin.

C. A. VERREAULT, conducteur.

Somme appropriée .......... ..................... £200 0 0
Somme payée. ................................. 100 0 0

Balance restant ................................. £100 0 0
Ce chemin tel que projeté à 26 milles de longueur. Son point de départ est

en profondeur de la seigneurie St. Roch, sur le lot No. 21, du township d'Ashford,
et il se termine à la ligne provinciale. Cinq milles moins deux ou trois arpents
ont été parachevés; mais il a été ouvert dans toute sa longueur.

Les 5L milles parachevés peuvent être fréquentés par les voitures d'été, et le
reste, jusqu'à la ligne provinciale, peut servir aux voitures d'hiver.

Les travaux qui précèdent ont été faits en 1854.
Un examen des lieux ayant retardé le commencement des travaux jusqu'au

temps où les pluies extraordinaires de l'automne dernier commencèrent à tomber,
M. Verreault m'écrivit à plusieurs reprises pour m'informer que, dans l'intérêt
de l'ouvre, il remettait l'ouverture de ces travaux. Enfßn le 9 novembre dernier,
il m'écrivit comme suit:1

ST. JEAN PORT JOLY, 9 novembre 1855.
MONsIEUR,-ýI J'ai l'honneur de vous informer que vu l'extrême abondance

"des eaux dans les bois, je n'ai pas cru devoir commencer les travaux du che-
nin Elgin pour cet automne-1l reste entre mes mains la somme de cent livres
courant que je suis prêt à vous remettre à ordre.......................

J'ai, etc., etc.,
(Signé,) C. A. VERREAULT.

T. Boutillier, écuyer,
Juspecteur des agences,

St. Hyacinthe.

Dans une autre lettre du 25 décembre dernier, M. Verreault m'écrit: " La
« population n'a guère augmenté depuis l'époque de l'ouverture du chemin
" Elgin, mais 30 et 35 colons, quoiqu'ils n'y soient pas résidants, sont montés
" dans les townships Garneau, La Fontaine, Dionne et Casgrain, dans l'espoir
"d'avoir bientôt un chemin, et y ont fait de vastes défrichements qu'ils se.pro-
< posent d'ensemencer ce printemps. Le moindre de ces abattis ne contient pas
" moins de 30 à 35 acres en superficie. Plusieurs autres défrichements ont été
< commencés depuis l'année dernière, mais sur une échelle moins, vaste que les
" précédents."

Le chemin Elgin a .déjà coûté une somme assez considérable et étant en
réalité un chemin très important pour la colonisation, je crois devoir transcrire
les autres informations que m'a procurées M. Verreault, et que j'ai Pan dernier
consignées dans mon rapport.

Ce monsieur dans un très bon rapport qu'il m'a adressé dit: " Les townsbips
"Ashford et Fournier, ne sont pas propres à la colonisation pour aujourd'hui, mal-
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"gré leur proximité du fleuve; ce n'est qu'au, haut de ces deux townships que
"commence, pour bien dire, un terrain propice à la colonisation et qui s'étend
"jusqu'à la ligne provinciale entre le Canada et les Etats-Unis. Ce terrain que
"j'ai parcouru en tout sens, et dont je puis parler avec connaissance de cause,
"est en général très uni, on n'y rencontre point on très peu de roches. Quant
"à la variété et qualité du bois, l'épinette blanche y prédomine. On y rencontre
"cependant du pin en assez grande quantité, mais qui a déjà été pour la plus
"grande partie exploité ou est sur le point de l'être. Le bois en général y est
"d'une grosseur moyenne et d'une longueur prodigieuse, marque évidente de la
" fertilité du sol."

" Il existe en outre plusieurs pouvoirs d'eau considérables sur lesquels ou
pourait fort aisément construire des moulins de toute sorte."

'' Voilà, monsieur, l'aspect que présente cet espace de terre située à quel-
" ques lieues au sud du fleuve, mais dont on ne peut encore jouir, faute de com-
"munications. Quelques colons cependant, plus courageux et plus confiants dans
"l'avenir, se sont transportés à travers le bois au milieu de ces terres qui pro-
" mettent, la fertilité et ont commencé à y faire de l'abattis, tout en attendant un
"chemin. Espérons que leur attente ne sera pas déçu et qu'ils y trouveront
"bientôt une existence heureuse.

M. Verreault porte à £3,500 la somme nécessaire pour compléter le chemin
Elgin.

COMTÉ DE MONTMAGNY.

Chemin en arrière de St. Pierre.

ANToimE TALBOT, conducteur.

Balance restant sur l'appropriation de 1854................... £ 4 6 6
Somme appropriée en 1855.......... ...... ...... .......... 200 0 0

204 6 6
Somme payée en 1855................................... 200 0 0

Balancerestant....................................£ 4 6 6

Ce chemin commence au bout de la route des commissaires, à St. Pierre, au
côté sud de la rivière du sud, dans le township d'Armagh, et se termine aux
établissements du township de Montminy. La longueur projetée est de deux
lieues et demie, dont une lieue est praticable pour les voitures d'été et le reste
pour les voitures d'hiver.

Trois ponts ont été faits lan dernier' et un cette année ; sept autres restent
à faire, mais seront peu coûteux.

M. Talbot dit dans son rapport : "Toutes les terres traversées par ce cheinin
"nsont généralement bonnes et unies, le bois est de haute futaie, mêlé d'érable,
"merisier, épinette et cèdre ; on y remarque aussi l'orme, et les terres adjacentes
"sont toutes de même valeur.

"Sans ce chemin, la colonisation du township Armagh et Montminy, est
"lmpossible. Depuis plusieurs années il est sorti des townships ci-dessus me_-

"tionnés pas moins de 12 à 15 cents milliers debardeaux par arnée, il s' yfaî
"-aussi un grand commerce de pièces pieux et piquets de cèdre; ce commerce,
" ne s'est pas fait sans de grandes -difficultés par le mauvais état des cherins.

"mSept personnes à ma connaissance ont pris des lots dans le townshipd'Amagh, dont 3 ont recolté ces dernières années; une seule y réside . lTya as
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moins de 60 à 70 familles résidentes dans le township Montminy, et un grand
"nombre de colons qui ont ouvert leurs lots n'attendent que l'ouverture du chemin

pour s'y fixer.
" Une chapelle doit être bâtie dans cette localité l'été prochain, ainsi qu un

" moulin à farine, il existe actuellement deux moulins à scie.
"La mouche à bled est encore inconnue dans ces endroits."

COMTÉ DE BELLECHASSE.

Cheini d' Arniagh.

PIERRE DAGNEAU, Conducteur.

Somme appropriée.............................. ... .... £100 0 O
Somme payée................................... ....... 10 O0 0

Le point de départ de ce chemin est au côté sud de la rivière du Sud, dans
cette partie du township d'Armagh qui se trouve dans la paroisse de St. Valier.
Il a été exploré sur une longueur de 8 milles.

La longueur ouver!e est d'environ deux milles, dont 1: est praticable pour
les voitures d'été.

De la somme allouée en 1854, £50 ont été employés à réparer l'ancienne
route des commissaires qui conduit à ce chemin, et £75 à améliorer une côte
considérable.

Le coût du chemin est évalué par le conducteur à £130 par mille.
M. Dagneau ne connait pas bien exactement les terrains qui avoisinent ce

chemin, mais ceux qu'il a visités, lui ont paru très bons et couverts d'érable,
merisier, sapin, épinette et cèdre, et il est informé que le terrain où doit conduire
ce chemin est meilleur encore.

Il existe plusieurs pouvoirs d'eau auprès de ce chemin.
La mouche à bled " dit M. Dagneau, n'a causé aucun dommage dans ces

" localités. Le grain jeté en terre est venu à bonne maturité et à la satisfaction
"des colons. M. Dagneau croit que tous les lots situés sur le chemin sont pris.

il pense qu'il faudrait encore £900 ou £1000 pour compléter son chemin."

COMTÉ DE BELLECHASSE.

Chemin de Buckland.

Rlv. M. MAILLOUX, conducteur.

Somme appropriée ................................ .£250 0 0
Somme payée......... .............................. 200 0 0

Balance restant... ................................... 50 0 0

Le point de départ de ce chemin est au front de la 8ème concession de
St. Gervais, et est destiné à ouvrir une voie de communication entre les anciens
établissements et ceux de la société de colonisation de Bellechasse, qui se trou-
vent dans la partie Est du township de Buckland, et est dirigé vers la ligne provin-
ciale au-delà du township Mailloux, déjà en grande partie colo6isé.

Trois lieues de ce chemin ont été ouvertes en 1854, dont deux milles et douze
arpents ont été parachevés.

A. 1856.
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Le révérend M. Mailloux à qui la colonisation doit déjà beaucoup de ses
succès et qui, en 1854, a conduit les travaux de ce chemin, sans vouloir accepter
de rémunération, s'est encore l'été dernier imposé le sacrifice de son repos, et a
embrassé encore une fois les faligues de la vie dans les bois, pour activer la colo-
nisation qu'il affectionne avec tout l'ardeur de son patriotisme bien reconnu.

On lira avec beaucoup d'intérêt l'extrait suivant que je donne du rapport que
ce monsieur a bien voulu rme faire:

"La longueur du chemin terminé est d'environ trois milles et douze arpents,
le reste est ébauché.

"La partie la plus difficile, à part deux cédrières, est terminée.
"La longueur du chemin de Buckland est de neuf milles.
"L'ensemble du chemin parachevé peut former environ trois milles et douze

" arpents.
" Le chemin a d'abord été ébauché par moi avec l'aide volontaire de certains

" habitants de St. Charles et de St. Gervais; l'étendue terminée l'a été aussi par
moi.......................... ................... ..................

"La partie terminée est parfaitement bonne pour les voitures d'été. Le
"reste du chemin est ébauché de manière à pouvoir aussi y passer en voitures

d'été, mais avec difficulté pour certaines parties..... ..................

",Mon opinion est que le coût de ce chemin, à part les ponts, n'excèdera pas
"£130 par mille. J'ai déjà en occasion de faire connaître que les quatre pre-

miers milles étaient extraordinairement difficiles à faire.
"J'ai fait réparer le pont déjà érigé sur la première branche de la Rivière des

"Abénaquis pour £3 15s; celui de la seconde branche a coûté environ £22.
" Ce sont les deux plus grands ponts du chemin. Quatre autres de 12 à 20

pieds de lambourdes restent à faire, et quelques autres de moindre importance.
" Notre chemin de Buckland fournira des établissements, sur chacun de ses

" bords, pour un grand nombre de colons. Déjà plusieurs y ont pris des terres.
"11 est boisé dans toute sa longueur. Les bois d'épinette, d'érable, de merisier
"et de cèdre y sont très beaux et très propres à l'exploitation.

Le chemin de Buckland donnera les moyens de faire un grand nômbre
"d'établissements et sur ses bords, et dans la partie de Buckland, qui appartient
"encore au gouvernement, et dans le township de Mailloux, auquel il conduira
"par le chemin des terres déjà colonisées et auxquelles il aboutira. Dans la
"seule partie de Buckland qui appartient ?au gouvernement, 112 lots sur 188

qu'elle renferme, sont déjà pris et la plus grande partie en voie de défriche-
" ment.

" Déjà trois moulins à scies et un moulin à farine ont été construits, et un
second à farine est en voie de construction.

" La Fourche du Pin, la Fourche du Nord-Ouest, dans le township de Mail-
"loux, ont de grands pouvoirs d'eau. Sur le chemin de Buckland, se trouvent
"les deux branches de la Rivière des Abénaquis, qui ont des pouvoirs d'eau assez
"considérables et peuvent fournir de l'eau pour de grands moulins. Il y a en
" outre plusieurs décharges de lacs et un grand nombre de rivières qui peuvent
"suffire à des moulins de dimensions ordinaires.......................

"Je suis d'opinion, sauf erreur, qu'il nous faudra encore £600 pour com-
pléter le chemin...... ................

Trente-quatre colons sont résidants dans Bucklahd,; à peu près le même
nombre dans le township Mailloux. Un nombre plus grand doit se bâtir l'été;

prochain et s'y fixer.
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" La mouche à bled n'est point apparue dans notre jeune colonie. Les
" récoltes y sont très abondantes pour l'étendue de terre mise en valeur. Nos
jeunes colons sont contants et de la qualité du sol et du produit de leur travail.

Les premiers colons ne sont qu'à 13 lieues de la Pointe-Lévi."

COMTÉ DE DORCHESTER.

Côtes à M1ineau-Chemin de Frampton.

Révérend M. KERRiGAr, conducteur.

Somme appropriée......................... £100 0 0
Somme payée.................. 100 0 0

M. Kerrigan, qui s'est dévoué à l'œuvre de la colonisation avec beaucoup
de zèle et de désinl'ressement personnel, m'ayant transmis un rapport bien
circonstancié, je me fais un devoir de le transcrire ici

FRAMPTON WEST, S'décembre 1855.

MONsIEUR,-" Je suis enfin en position de vous envoyer mon rapport des
" ouvrages faits dans le cours de l'automne dernier, dans les côtes à Mimeau.
" Comme vous le savez, la somme appropriée l'an dernier avait été insuffisante
" pour compléter les ouvrages projetés par le gouvernement.

" Le nombre de ces côtes et la qualité dure et rocheuse du terrain deman-
daient une somme de travail plus considérable qu'on ne l'avait cru. J'ai la

" satisfaction cependant de pouvoir dire que de grandes et durables améliorations
" ont été effectuées, et les habitants de ce township et ceux du township voisin

(Cranbourne,) peuvent maintenant porter à Québec ou en rapporter des charges
"doubles de celles qu'ils conduisaient avant.

" Toutes personnes qui passent sur ces côtes, depuis qu'elles ont été amé-
" liorées, sont satisfaites et étonnées de la somme de travail qui a été fait avec

une dépense comipaiativenient si petite ; mais je n'ai pas besoin de vous dire,
monsieur, que ceci est dû principalement à l'activité que j'ai mise à engager

" les gens à coopérer avec le gouvernement, pour faire disparaître ces barrières
"de roches qui étaient un obstacle sérieux au progrès de ce township et de ceux
" qui l'avoisinent. Les gens, je suis heureux de pouvoir le dire, ont apprécié
"les intentions bienveillantes du gouvernement ; et catholiques et protestants
"ont fourni une grande somme de travail.

" Je dois cependant observer que, pour que l'amélioration de ces côtes soit
"considérée comme parfaite, une somme ultérieure est nécessaire ; une côte

encore n 'a point été touchée.
" Dans ma dernière lettre, j'ai pris la liberté de vous mentionner qu'il y

" avait une étendue de pontage qu'il fallait nécessairement faire pour prévenir
"tout danger.

" Quoique je n'aie point été autorisé par vous, monsieur, j'ai pris cependant
"sur moi la responsabilité de le faire faire. Pour cette raison et pour n'avoir
"pas fait mes comptes à temps, j'ai excédé le montant de la somme accordée

(£100) de £24 2s. 6d. Si le gouvernement m'accorde cette dépense addition-
"nelle, j'en serai bien reconnaissant, mais sinon, je serai obligé de la prélever
"dans les deux townships.

" Nous sommes tous profondément reconnaissants envers le gouvernement
"pour l'aide qw'il nous a accordée. Aucun argent public n'a été employé plus
"judicieusement.
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Si quelques côtes, encore, sur le chemin de Cranbourne, étaient abattues,
"il y aurait une ligne unie d'excellent chemin, depuis les hauteurs de Cran-
" bourne à Québec.

" Quant à la somme que vous m'allouerez, je serai parfaitement satisfait....
"Je n'accepterais pas de rémunération cette année.plus que l'an dernier, si la
"perte de mon cheval ne m'avait obligé d'en louer un."

(Signé,) M. KERRIGAN, Prêtre.

COMTÉ DE DORCHESTER.

Pont sur la rivière à Z'Eau- Chaude, dans Stan don.

JonN DILLON, conducteur.

Somme appropriée... .................................. £100 0 0
Somme payée................ ............... .. 90 0 0

Balance restant......................................... £10 O 0

Ce pont dont la construction a été surveillée avec beaucoup de soin par M.
Dillon, a été construit à l'entreprise par M. Stanislas Gosselin. Et d'après le
rapport que m'en a fait M. Dillon, il doit être un ouvrage solide et durable. Il
a coûté £86-somme qui, d'après les spécifications faites, par M. Dillon, pour
assurer la solidité du pont, n'était pas exhorbitante.

COMTÉ DE BEAUCE.

Chemin de Lamblon.

Ls. LABRECQUE, conducteurs.
EDMxOND LEUREUX,

Balance restant de l'appropriation de 1854 . ............... £ i 18 9
Montant de lappropriation de 1855 ................. .. . 850 0 0

351 18 9
Montant payé ................................. . 344 9 101

Balance restant...................... ..................... £ 7 8 1o

Je regrette beaucoup de n'avoir pas reçu des conducteurs le rapport que
j'avais lieu d'attendre de leurs opérations faites dans le cours de la dernière
saison, sur ce chemin, qui est l'une des, principales voies. des townships de l'est.

Le 12 décembre dernier, M. Labrecque m'écrivait: " Nous avons amélioré
plus de six milles de chemin, je vous ferai un rapport plus détaillé prochaine-

"'ment." De sorte qu'il est possible que ce rapport parvienne encore
Ce chemin part de St. François, sur la rivière Chaudière, traverse les tovn-

ships de Tring, Forsyth et partie de Lambton.
La partie de chemin qui se trouve dans le township de Tring, est m'a-t-on

assuré, verbaliséeet chose assez étrange, c'est dans ce toWnship que l'on trouve la
plus grande étendue de mauvais chemins. Lors de ma visite duz chemin e
septembre dernier, il ne paraissait pas que les.autorités locales eussent fait tra-
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vailler dans ce chemin; mais on me donna à entendre qu'elles le feraient pro-
chainement.

Le défaut de rapport des conducteurs me prive de renseignements importants
qu'il eût été avantageux de vous faire connaître.

Il est peu d'endroits qqi promettent autant de succès à la colonisation que
la paroisse de St. Vital de Lambton. Elle est située sur le bord lu lac St. Fran-
çois qui est une petite mer intérieure, dont les eaux sont excellentes et abon-
dantes en poisson. Le sol est d'une excellente qualité comme l'atteste la pros-
périté des colons. Le terrain y a acquis déjà un accroissement considérable de
valeur, et déjà des colons regretnent de n'avoir pas acheté une plus grande éten-
due de terre lors de leur arrivée.

Quoique trois lieues, à-peu-près, de chemin dans Tring, soient dans un état
propre à décourager même de hardis voyageurs, on est étonné, en arrivant dans
Forsyth, de voir l'aisance qui règne chez un grand nombre des colons. Quel-
ques-uns ont des étendues considérables de terre défrichée, et des maisons et
autres bâtiments* qui annoncent non seulement un état de fortune satisfaisante
mais encore de comfort.

Tring et Forsyth, townships limitrophes, donnent l'occasion de faire une com-
paraison qui prouve à l'évidence le résultat funeste de grandes concessions à des
individus incapables d'établir leurs terres.

Tring a été concédé depuis longtemps, en plus grande partie. à des personnes
qui n'ont jamais résidé sur leurs terres et qui probablement n'ont jamais eu l'in-
tention de le faire. Quelques colons cependant ont pu, dans la partie nord du
township, s'y établir et former une paroisse, mais à peu de distance de l'église
de St. Victor de Tring, les chemins sont à peu près impraticables. Quoiqu'ils
soient verbalisés depuis longtemps, les lois municipales ont été jusqu'ici insuf-
fisantes pour atteindre les propriétaires, dont la plupart sont absents, et les con-
traindre à contribuerà la confection des chemins. Dans Forsyth, au contraire, le
terrain, du moins où passe le chemin, a été concédé directement à des colons, il
n'y a que peu d'années. Pour toute aide donnée à ces colons, le gouvernement
au-delà de T ring, dans Forsyth, a fait ouvrir, sans enlever les souches, un chemin de
quelques milles. Cet encouragemnent, joint aux conditions aisées de la conces-
sion par la couronne, a suffi pour engager les plus vigoureux colons à traverser
l'horrible voie de Tring et à s'établir dans Forsyth ou Lambton, où maintenant on
voit des établissements d'une haute valeur.

Le chemin Lambton joint, à peu de distance de l'église de St. Vital,
celui de St. François. Il est conséquemment une des principales artères des
townships de l'Est, et sous ce rapport doit être ouvert sous le plus court délai et
d'une manière durable. Si la municipalité de Tring était amenée à une contri-
bution raisonnable, les frais d'une amélioration complète faite par le gouverne-
ment ne seraient pas considérables. La somme de £250 a été employée par M. La-
brecque, en 1854, dans ce chemin. Une partie de cette somme a été employée
à améliorer le chemin, l'autre à construire un pont sur la rivière aux Bluets. Une
égale somme de £150 a été employée aussi en 1854, par feu M. Rémi Bolduc, pour
construire deux ponts très importants, l'un sur la rivière appelé LeBras, l'autre
sur un autre cours d'eau appelé le Bras-Ouest.

COMITÉ DE MÉGANTIC.

Pont sur la rivière Osgood (Chemin Craig.)

W. HUMm, conducteur.

Somme apprôpriée......... ............................ £20 0
Somme payée........................... ................ 20 0 9
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Ce pont pour lequel £100 avaient été appropriés en 1854, n'avait pu, avec
cette somme, être parachevé; il l'a été complètement dans la dernière saison et
d'une manière solide et durable.

Il y a plusieurs autres ponts dans le chemin Craig, qui demandent des répa-
rations, et aussi certaines côtes escarpées qu'il a déjà été question de. réparer.
Le bureau des travaux publies a ordonné, il y a quelques années, une explora-
tion dans cette partie du chemin. D'après les informations qu'on m'a données,
je crois qu'il serait plus avantageux de les éviter entièrement, en donnant une
autre direction au chemin actuel.

COMTÉ DE MÉGANTIC.

Chemin de Somerset et Halifax.

F. L. POUDRTER et conducteurs.
C. P. D)E .CHAMPLAIN co

Balance restant de l'appropriation de 1854.......... ......... £300 0 0
Somme appropriée en 1854, pour reconstruire le pont. de Bayley

Hall, et transférée en 185b, à l'ouverture du chemin susdit. 100 0 0

400 0 )
Somme payée............ ... .......................... 377 6 4

Balance restant...............................£ 22 13 7J

Le point dc départ de ce chemin est l'extrémité du chemin de la station du
chemin de fer à Plessisville, dans le township de Somerset, et il se termine au
chemin Gosford, près du Lac William, dans le township d'Halifax. Sa longueur
est de 11 milles. Il est ouvert dans toute sa longueur, mais n'est pas facilement
pratiqué.

Cette route est verbalisée et devait être ouverte et faite par certains proprié-
taires désignés au procès verbal, cependant avec la somme accordée par le gou-
vernement et employée par Messieurs Poudrier et De Champlain, l'ouvrage
qu'ont donné les propriétaires n'a pas été suffisant pour parachever le chemin.

Cette voie cependant doit être complétée le plus prochainement possible, vu
qu'elle est d'une importance majeure pour la colonisation, en rendant plus facile
l'accès aux terres qui se trouvent dans les profondeurs. Tous les propriétaires
obligés à la confection de cette route, n'étaient pas également en état de donner
beaucoup de travail lautomne dernier, en conséquence des pluies torrentielles
qui ont duré pendant cinq ou six semaines et qui ont détruit uneý partie de leurs
récoltes.

Il est probable que dans le cours de la saison prochaine, ils seront en état de
reprendre leurs travaux, et, qu'avec quelque nouvelle assistance, ils ternaineront
la confection du chemin.

Messieurs Poudrier et De Champlain s'accordent sur les avantages de ce
chemin, et en recommandent fortement le prolongement jusqu'au Lac St. Fran-
çois., distance de 32 milles de la station de Somerset. La distance de la mêrne
station, au chemin de Lamabton, à la tête du lac St. François, à l'église de St.
Vital, est, suivant eux, de 42 milles.

M. Poudrier, dans son rapport, fait les réfléxions qui suivent " Vu qu'il est
"souvent difficile d'obtenir un octroi d'argent suffisant pour ,l'ouverturé de che-
"mins, à cause du grand nombre de demandes f'ailes par différentes localités, je.
" suggèrerais une faible augmentation dans les prix des terres de la couronne,

A. 1856.
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par exemple de 6d. par acre. Avec le revenu de cette augmentation, il serait
facile de se procurer un fonds de plus de£4,000 pour aider les hardis pionniers
qui ne manqueraient pas d'aller s'établir de suite dans ces townships. *

"Il existe des pouvoirs deau dans les environs de ce chemin, et de la pierre
" à chaux en quantité. Mais ce qui doit attirer l'attention, c'est surtout la richesse
" des mines dites de Mégantic, qui se trouvent dans Halifax et New lrcland.

La population s'est accrue cette année de plus de 256 ines, dans le town-
ship de Somerset. Un grand nombre de personne viennent des bords du St.

" Laurent, s'établir dans les environs du chemin. La culture des terres y pro-
gresse rapidement, et il n'y a nul doute que si le gouvernement vient en aide

"tde houveau aux colons, ce chemin sera avantageux non seulement pour eux,
"mais encore pour le chemin de fer."

M. De Champlain dit: 'l La décharge du Lac William est une suite (le pou-
" voir d'eau qui, utilisés, l'emporteraient sous tous les rapports, sur ceux de
" Magog. * *

"Il se trouve des mines de cuivre dans le township d'Halifax, à une petite
" distance du chemin.

" La population du township d'Halifax, lors du dernier recensement, était
"de 2,941, aujourd'hui on m'assure qu'elle dépasse le chifire de 3,500.

"Il est certain que notre chemin n'a pas peu contribué à attirer ici de nou-
" veaux colons qui, sans celte voie, se seraient fixés, soit à Somerset, ou soit à
" Stanfold."

COMTÉ DE LOTBINIERE.

Cheminz de Ste. Croix.

C. Frs. DIONNE, conducteur.

Balance restant de l'appropriation de 1854 .................... ... ..... 8 19 91
Appropriation de 1855 ...... ..................... 100 0 0

108 12 9
Somme payée.........................99 13 0

Balance restant............. ....................... £ 8 19 91

Ce chemin est une continuation de celui de Ste. Croix, depuis le chemin de
fer de Québec et Richmond, jusqu'au chemin Gosford, dans la paroisse de S'e.
Agathe.

Sa longueur est de 7 milles; 5 milles, 5 arpents et 7 perches ont été ouverts
en 1854, par M. Monfet, et 1¾ milles en 1855, par M. Dionne.

A peu près deux milles sont praticables pour les voitures d'été, et les autres
cinq milles le sont pour les voitures d'hiver.

En 1S54, M. Monfet avait fait sept ponts qu'il évaluait, lorsqu'ils seraient
complètement finis, a à-peu-près £125.

M. Dionne a fait l'été dernier quatre ponts qui ont coûté £17 10. Il en
reste encore deux autres à faire de 40 pieds de pontage chacun.

Il existe dans ce chemin beaucoup de savanes qu'il faudra ponter.
M. Dionne dit dans son rapport: " Les terrés depuis Ste. Agathe jusqu'à

" Leed s, sont d'un bon sol, couvertes de bois de construction et de pouvoirs d'eau.
"Les habitants de Leeds et de Ste. Agathe, ne peuvent aller à Québee, que durant
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certains temps de l'année. Le chemin de Ste. Croix étant parachevé, ils pour-
" ront aller aux villes de Montréal et de Québec, en tout temps.......
*s0........ .*o@,...............**"g.....s................ 0

" Dans toute la partie du chemin ouvert; la colonisation s'est faite sur une
grande échelle, et., pour preuve, c'est que dernièrement une superbe chapelle,
pouvant contenir 800 à 1000 personnes, a été construite dans la paroisse de St.

"Flavien......... ...................... ...............

Ce chemin serait très avantageux pour les paroisses de St. Flavien, Ste.
" Agathe, et pour les townships de Leeds, Inverness, Halifax et autres."

M. Dionne pense qu'une somme de £1,250, serait encore nécessaire pour
compléter le chemin.

M. Monfet, en 1854, avait évalué ce qui restait à faire alors à £733.

COMTÉ DE CHAMPLAIN.

Chemin des Grandes Piles.

Louis ARCAND, conduc-teur.

Somme appropriée............. £400 0 0
Somme payée............ .............................. 325 0 O

Balance restant.......... ...................... £ 75 0 0

La longueur projetée de ce chemin est de 16 milles, son point de départ
est dans la nouvelle paroisse de St. Maurice, à 2 lieues au nord-ouest du St
Laurent, dans le rang nord-ouest de Ste. Marguerite, sur le No. 21, des nouvelles
forges de Radnor.

Quatre milles de chemin ont été ouverte, dont 22 arpents peuvent servir aux
voitures d'été et le reste aux voitures d'hiver.

Six ponts ont été construits qui ont Coûté ensemble la somme de £116.
Ci-suivent les observations que fait M. Arcand dans son rapport,:
" Ce chemin passe dans tout son parcours sur un sol excellent, à l'exception

"d'une savane pelé où il se trouve de 5 à 6 pieds de terre noire de la meilleure
qualité, qui n'a besoin que d'être, égoutée pour devenir des plus propres à la

" culture. Cette savane peut avoir 4 milles de long et se trouve traversée par
plusieurs coteaux couverts de pin rouge et blanc, et de belle épinette rouge-ce

"qui facilitera beaucoup la construction du chemin qui serait peu coûteux à
" faire si l'on pouvait couper et rendre sur les lieux, dans le courant du présent

hiver, le bois propre au pontage de cette partie de savane-. A part cette savane,
"des bois de toutes espèces et de toutes qualités se trouvent sur le parc.ursdu

"dit chemin. Les terrains adjacents auxquels le chemin conduit peuvent être
"cultivés avec avantage, et n'attendent que louverture dtu chemine pour" faire

pleuvoir sur eux ceux qui les désirent et les demandenti depuis longtemps.
" Ce chemin va ouvrir à la colonisation une riche contrée agricole compre

4unant le toivnship Radnor, partie des seigneuries du Cap la Magdeleine et, de
" Batiscan, appartenant toutes deux au gouvernement, et une belle vallée -qui
"s'êtend depuis le lac Raboucheka ou Rivière des Envies, dans la-ditë seignedsie
"de Batiscan, jusqu'au lac Long et Makinace, en passant sur la seigneuriè Ste.
" Anne et des Grondines. Les habitants qui avoisinent ces contrées éprouvent
" déjà un sentiment- de juste intérêt à voir commencer un chemiriù qi doit liu

assuie tant et de si grands avantages, 'et j'espèrequee l'eecution n'ri serä
retardée ni par faute d'énergie-ni par faute de moyens. Leterminusde e c

"min, aux Chutes des Grandes Piles, sur la rivière St Mauricedaofrr ar
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"commerce un avantage incalculable pour le présent; l'avenir seul pourra le
"dire. Il sera le chemin des commerçants et des colons qui s'établiront le long
" des beaux rivages de la rivière St. Maurice, vu que sa course directe pour
" communiquer à la ville des Trois-Rivières, sera d'au moins 12 milles plus courte
"que celle des chemins qui suivent la côte sud-ouest de la rivière St. Maurice.
"Ce chemin part du lieu où est un pouvoir d'eau des plus remarqnables, sur le-
"quel sont érigées les forges nouvelles de .Radnor, un moulin à scie et à farine.
"Le pouvoir d'eau passe dans un canal de pierre à chaux long de plus d'un
" mille et d'une hauteur qui varie de 15 à 30 pieds, et se termine à la Chùte des
" Grandes Piles, sur la rivière St. Maurice, sur laquelle chûte on peut, presque
" sans frais, ériger des moulins de toutes sortes. Le minerai de fer se fait sou-

vent remarquer sur son parcours et peut alimenter les nouvelles forges pendant
"bien des années.

" La nouvelle paroisse St. Maurice, d'où part le chemin, contenait, il y a
"dix ans, environ 103 âmes, et elle en compte aujourd'hui plus de 2,500, et je
"crois qu'aussitôt que le chemin projeté aura atteint les terres non concédées, tant

de Radnor que des seigneuries mentionnées ci-dessus, la population s'élèvera
plus rapidement que dans la nouvelle paroisse de St. Maurice, car ce chemin,

" une fois rendu aux Piles, facilitera par légalité de son niveau, le transport des
approvisionnements entre la ville des Trois-Rivières et la partie navigable du St.

"Maurice, et ouvrira aux colons les riches contrées qui demeurent incultes, tant
" sur la rive St. Maurice que sur ses affluents."

M. Arcand croit que la somme nécessaire pour parachever ce chemin devrait
être de £1,500 à £1,600.

COMTÉ DE ST. MAURICE.

Chemin (le Caxton.

Luc Géuss, conducteur.

Somme appropriée.......................... ..... .. £185 0 0
Somme payée..................................... ....... 61 18

Balance restant................... 123 2 0

Le chemin de Caxton commence à celui de Shawanigan, traverse St. Etienne,
St. Barnabé, St. Paulin, et se termine chez le nommé Joseph Trépanier, dans Ste.
Ursule.

Sa longueur projetée est de 11 milles et 11 arpents. Cinq milles et 4 ar-

pents ont été parachevés en 1854, et 2 milles en 1855. Toute cette étendue peut
être parcourue par les voitures d'été.

Deux ponts ont été construits en 1854, lPun sur la Rivière Machiche, de 80
pieds de pontage, l'autre sur la Rivière du Loup, de 100 pieds. de pontage. Le
peemier a coûté £60, le second £106. Il en reste encore un autre de 30 pietis
de pontage qui coûtera au moins £25.

Voici les renseignements que donne M. Gélinas sur ce chemin et qui peuvent
intéresser la colonisation: " Le sol est uni et sablonneux, mais assez bas en

quelques endroits pour nécessiter du- pontage.
" Ce chemin conduit à tous les chantiers sur le St. Maurice, aux forges St.

" Maurice et à la ville des Trois-Rivières, aussi aux beaux établissements. des
" Grès et à ceux du township Shawanigan, où le sol est très propre à l'agriculture;
"cest par ce cherin que cinq à six paroisses transportent leurs effets dans les
".chantiers et aux villes.

A. 1856.
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" Il y a trois superbes moulins et de riches carrières de pierre à chaux, le
"long de ce chemin, sur et près de la Rivière Machiche.

" La somme nécessaire pour compléter ce chemin et le mettre d'une largeur
"convenable et commode pour les besoins du public (largeur qui devrait être
"de 24 pieds au moins, c'estlà-dire double de ce qu'elle est actuellement) est,
"selon moi, de £300, non compris l'octroi de l'année dernière.

" La population de St. Etienne (township St. Maurice) est de 11 à 1200
"âmes, et celle de Shawanigan de 600, d'après ce que me dit le curé desservant
"ces deux localités.

"La mouche à bled n'a causé aucun ou presqu'aucun dommage dans nos en-
" droits ces années dernières."

Il a été fait relativement à certains changements dans la.direction de ce che-
min, et surtout au sujet d'une côte auprès de la Rivière Machiche, des sugges-
tions qui ont été considérées comme méritant une attention particulière et, en
conséquence, il a été décidé qu'une partie seulement de l'appropriation serait
employée jusqu'à ce qu'une nouvelle visite des lieux ait été faite.

COMTÉ DE MASKINONGÉ.

Chemin de Hunterstown.

P. C. RIVARD, conducteur.

Somme appropriée....... ................................ £65 0 0
Do payée ........................................... 65 O O

Le point de départ du chemin de Hunterstown, est vis-à-vis la concession
appelée le Bout du Monde, et son terminus est dans l'intérieur de Hunterstown.

La longueur projetée de ce ehergii est de six milles et demi, dont 4 ont été
parachevés en 1854. Il en a été ouvert cette année 67- arpents, dont 71 ont été
complètement terminés.

Dans la partie de chemin fait l'an dernier, il a été construit 5 ponts qui ont
coûté £30, et un bac pour traverser la Rivière du Loup a coûté £20.

M. Rivard dit, dans son rapport de cette année, qu'une grande étendue de
terre a été achetée, ouverte et ensemencée dans Hunterstown.

Il évalue à £200 ce qui reste à faire, dans ce chemin, pour le compléter.

COMTE DE BERTHIER.

Chemin de Brandon.

AMABLE JETTÉ, conducteur.

Somme appropriée............................ £150 0 0
Somme payée.................... .... ................... 128

Balance restant...... ..... .................. ............. 2118 11
Ce chemin est tout dans le township de Brandon; il commence au 4me rang

sur le No. 18, sa longueur n'est pas définie. Du point de dêpart,- 6 milles sont
parachevées, c'est-à-dire, 5 milles Pont été en 1854, et Ulcette année.

Le coût par mille a été l'an dernier de £66, et cette année de £55, sans
comprendre les ponts dans l'un et l'autre cas. IL y a eu 28 ponts de aits surla
ligne entière du chemin complété. La longueur de ces ponts varie de 4 150
pieds.

A. 1856.
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M. Jetté disait dans son rapport sur ses travaux de 1854: "Depuis que ce
chemin e.st ouvert, grand nombres de personnes ont visité les terres adjacentes,

'plusieurs s'y sont établies sur le lime rang, même, qnoique le chemin se termine
"au 9me" et il ajoute, dans son rapport de cette année, " que le terrain est
"rocheux mais cultivable pour la plus grande partie. On rencontre des caps de
"roches incultivables et très élevés en quelques endroits. Les terrains adjacents
"me paraissent semblables ; où finit le chemin, c'est-à-dire, un mille plus haut,
"le terrain est plus uni et plus bas, par une étendue de 2 milles en profondeur et
"de 4 à 5 en largeur. * *

"A mesure que le chemin s'ouvre, les gens vont marquer les arbres en signe
"de prise de possesion, et même ils vont jusqu'à deux rangs en avant du chemin

ouvert, pour s'emparer ainsi des terres.
"Il y a deux moulins à scie sur le 6me et le 7me rang, il existe un autre

pouvoir d'eau au 11me rang.
" Il se trouve des colons à une distance de 5 à 6 milles au-delà du chemin

parachevé, nommément M. Leprohon et plusieurs autres individus, où le ter-
' rain paraît meilleur. Il serait à désirer que le chemin fut prolongé jusqu'à ces

habitations, ce qui nécessiterait une somme de £250 à £300. *

"Je connais une douzaine de familles qui se sont établies sur ces lots depuis
"l'ouverture du chemin."

COMTE DE JOLIETTE.

Deux chemins de Cathcart.

LAURENT DESAULNIER, cOnducteur.

Balance restant de l'appropriation de 1854..... .............. £ 50 0 0
Somme appropriée en 1855................................ 100 0 0

150. 0 0
Somme payée ........................................... 145 0 0

Balance restant.......... ........................... £ 15 0 0

La longueur projetée de ces deux chemins est de 9 milles; dont 7¼ moins
5 chaînes, ont été parachevés en 1854, et le reste en 1855.

L'un de ces chemins part de la frontière du lot No. 21, dans le 4e rang,
dans Cathcart, et traverse la Rivière L'Assomption, au milieu du 5e rang, sur le
No. 27, et se termine sur le No. 37, dans le 6e rang; l'autre chemin part de la
frontière du lot No. 7, dans le 4e rang, et se termine sur le lot No. 13, dans le 7e
rang.

Le coût du chemin a été d'environ £78 par mille, sans les ponts.
Quarante-trois. ponts de 3 à 20 pieds de pontage qui ont coûté ensemble

£26 12s. 10d., ont été construits.
M. Désaulnier croit qu'un pont sur la rivière L'Assomption qui, ajoute-t-il,

serait d'une grande utilité, coûterait environ £80."
"Le sol, dit encore M. Desaulnier, où passe ce chemin est bon, quoi-

que un peu rocheux, les bois sont gros, et mêlés d'érable, bouleau, hêtre, pin,
pruche et cèdre. Le'chemin au nord-est de la Rivière L'Assomption, conduit à

" une étendue de bonne terre et, s'il se continuait encorei deux milles plus loin, il
" faciliterait de beaucoup l'établissement de cette partie du dit township. L.
" chemin au sud-ouest de la Rivière;L'Assomption, passe dans une étendue d
"'bonne terre qui se continue sur les neuvième, dixième et au-delà du onzièrn

A. 1856.
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"rangs du dit township, et il m'a paru que cette étendue de bonne terre s'étend
"jusqu'à la profonndeur du dit township, et qu'en conduisant encore ce chemin
"jusqu'au delà de quatre milles, on faciliterait aussi de beaucoup l'établissement

"de cette partie du township.
" Ces deux chemins offrent divers avantages à la colonisation et au com-

"merce; d'abord donnant la chance aux pauvres de l'établir et aussi d'aller à
Sl'église, aux moulins et au marché: il y a près de ces deux chemins trois
"moulins à scie et un moulin à farine. Il existe, dans le township, divers pou-
" voirs d'eau sur la Rivière L'Assomption et la Rivière Rouge. Je n'ai vu aucune
"trace de mine de fer, ni d'autre minéral, nou plus aucune carrière de pierre à
"chaux."

" Les deux chemins dont j'ai eu la surveillance sont complètement finis;
mais ils pourraient être avec beaucoup d'avantage continués plus loin, savoir:

"celui du nord-est de la rivière L'Assomption, deux milles plus loin,-ee qui pour-
"rait coûter environ cent cinquante louis, et celui du côté sud-ouest de la Rivière,

pourrait être continué encore quatre milles, ce qui pourrait coûter environ trois
" cents louis."

" La population a beaucoup augmenté et la colonisation a beancoup progressé
"sur la liane des chemins et dans les environs."

COMTÉ DE MONTCALM.

Chemin de Chertsey,

ALXR. DALY, conducteur.

Balance restant de l'appropriation de 1854................. ... £214 4 7,
Somme payée en 1855................. .................... 10 15 5

Balance restant..................................... £203 9 2i

Ce chemin est entièrement situé dans le township de Chertsey. Il commence
sur le No. 24, au front du 4e rang, et se termine à la profondeur du lot No. 8 du 6e
rang.

La longueur projetée de ce chemin est à-peu-près 113; 5ý milles, moins 20
chaînes ont été ouverts en 1854.

La longueur des deux ponts qui ont été construits sur les chenaux nord et
sud. de la Rivière Lacouareau, est de trois cents pieds.

Le pont sur la Rivière Lafontaine a 120 pieds de long. Deux autres ponts
de 50 pieds de pontage chaque, ont été faits sur des ruisseaux. Le coût de cinq
ponts, construits en 1.854, est de £82 8s. 6d.

Des plaintes ayant été portées contre M. Daly, comme conducteur des travaux
de ce chemin, les travaux ont été suspendus le 24 août, 1854. Une enquête, de
nature départementale, a été commencée poûr s'informer des plaintes. Mais les
parties intéressées ayant demandé une enquête dans laquelle elle pussent avoir
plus de latitude dans l'accusation, la défense et la confrontation des téioins, la-
première enquête a été suspendue.

Depuis mon dernier rapport, avis m'a été donné que le pont construit par
M. Daly sur la Rivière Lacouareau, n'avait pas assez d'élévation et était exposé à
être emporté par les hautes eaux. Après un examen soigné fait par M. Thomas
Corriveau, qui m'avait été rècommandé par une personne très espectablede
lIndustrie, il a été décidé que, pour plus grande sûreté, 'le pontage et les lam-
bourdes du pont seraient enlevés et posés à terre avant la débâcle des glaces.

Cette précaution, justifiée par la crue subséquente des eaux, n'a pas eu tout
le succès que l'on s'étaitproposé. Le feu, si cormmun dans les'forêtsle printemps.
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dernier, a consumé une partie des bois qui avaient été déposés sur la côte de la
Rivière Lacouareau. Il est question, clans ce moment même, de reconstruire ce

pont, et il sera fait des efh)ris pour se procurer les bois nécessaires avant le terme
de la saison actuelle.

Quant à la qualité du sol et autres renseignements sur le terrain adjacent à
ce chemin, je prends la liberté de vous reférer à ce qui est dit dans le rapport fait

par M. P. S. Kelly, dans l'article suivant.

COMTE DE MONTCALM.

Second chemin dans Chertsey.

PETER SKELLY, conducteur.

Somme appropriée.......... ................. ......... £100 0 0
Somme payéc.........................100 0 0

Je chemin dont M. Skelly a conduit les travaux, commence sur le No. 28,
au front du 1er rang de Chertsey et passe en ligne à-peu-près droite, sur les 1er,
2e et 3e rangs jusqu'au front du 4e rang de ce township où il :ejoint celui qui
précède. Tout le chemin, sur ces trois concessions, moins 4l ou 5 arpents, a été
ouvert et forme à peu près 3 milles. Il reste encore trois ponts à faire dans ce
chemin ; ils coûteront £3

Les terres à travers lesquelles on se propose de faire passer ce chemin, " dit
M. Skeily," (M. Skelly comprend iLi le chemin de M. Daly avec le sien)
" et celles vers lesquelles il est dirigé, sont bonnes et fertiles quoique rocheuses;
" bien toisées d'érable, merisier, pin, épinette rouge, sapin et cèdre."

M. Skelly a peu voyagé sur ces terrains, rais d'après des conversations
avec M. Granger, il dit " qu'il existe de grandes étendues de terres vers les-
"quelles ce chemin peut se diriger, et que le bois sur ces terres annonce un sol
" fertile."

La description qu'il m'a donnée de ces terres s'accorde avec celles qu'il a
eues d'un vieux chasseur, il y a un an.

Il y a trois moulins à scie en opération dans Chertsey ; il y a aussi une
église catholique.

Si ce chemin, ajoute M. Skelly, "était complété à travers les 10e et 1le
"rangs de Rawdon, et le pont sur la Rivière Lacouareau reconstruit, les colons

pourraient facilement transporter leurs bois en voitures à roue au chemin de
" fer de Rawdon et d'Industrie.

"Sur la décharge du Lac Brûlé, il y a encore un superbe pouvoir d'eau à un
"quart de mille du 5e rang de Chertsey, sur lequel il y a un bon moulin à scie

en opération. Ce lac abonde en grosse truites saumonées."
Pendant que M. Skelly faisait le chemin 'automne dernier, un grand nombre

de familles canadiennes sont passées par ce chemin, allant s'établir sur les terres
de Chertsey. M. Skelly croit que l'ouverture du chemin est ce qui les a engagé
-à aller former ces nouveaux établissements.

M. Skelly termine son rapport en disant "qu'il ne peut y avoir moins de 600
" âmes dans Chertsey... .............. ...............................
"Aucun dommage n'a été causé par la mouche à bled dans cette partie du

pays."
Les ler, 2e et Se rangs de Chertsey sont établis et on y voit beaucoup de

terre défrichée.
M. Magloire Granger qui a fait une exploration en arrière de Wexford et

Chertsey, parle si avantageusement des terrains qu'il a examinés, que je crois
d evoir repéter, dans ce second rapport, les précieux renseignements qu'il en donne,
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afin de les mettre plus à portée de ceux qui désireraient s'enquérir des lieux
propres à former des établissements.

" Le 13 décembie 1852, je partis du 6me rang du township de Chertsey;
en profondeur de celui de Rawdon, dirigeant Ma course vers le nord, le long

" de la ligne de Wexford, et je trouvai, au-delà de ces deux townships, une vaste
" étendue de bonnes terres, couvertes de bois francs et autres bois indiquant une
" bonne qualité de sol, j'allai jusqu'à la source de la Rivière Lacouareau. De là,
'entre un grand lac du même nom et la dite rivière, se trouve un terrain de la
" meilleure qualité, d'environ 8 milles en superficie, couvert du plus beau bois
" franc que l'on puisse voir, très propre à faire un riche établissement, (avec de

" plus les bords du grand Lac Lacouareau, également convenables pour former
" un autre établissement.) J'ai été jusqu'à 30 milles audelà de la source de la
"rivière et je n'ai trouvé rien de bien avantageux.

" Pour revenir, j'ai à peu près suivi la ligne nord-est de Chertsey, où j'ai
"trouvé un terrain de 20 milles de long, sur environ 6 de largeur, longeant la
" rivière en descendant, et, qui formerait encore un superbe établissement, s'il y
"avait un chemin d'ouvert pour y aller.

" Le terrain n'offre aucune difficulté pour y pratiquer un bon chemin. Je
"rne pense pas qu'il coûte au-delà de £40 par mille.

" Ce chemin aurait environ 30 milles de longueur, car les terrains dont je
"viens de pailer ne se trouvent qu'à environ 25 minlles du township de Chertsey
"et de celui de Wexford.

" Il y a un grand nombre de pouvoirs d'eau dans ces localités et plusieurs
lacs remplis de poissons et de gibiers aquatiques.

"Il y a beaucoup de gros pins dans ces endroits et de bonne qualité.
" On peut remonter la rivière en canot en tout temps pendant l'été.
" Ce chemin mérite d'être exploré d'une manière plus particulière, et d'être

" ouvert.
" A mesure que le chemin se ferait, je suis assuré que les terres se pren-

" iraient et y attireraient une grande population sous peu de temps, d'autant plus
"qu'il n'est pas difficile de pénétrer dans ces riches endroits encore dans l'état

" de nature."

COMTÉ DE TERREBONNE.

Chemin du Lac La Truite et améliorations dans les chemins du Lac Rond et de-la
Montagn2e du Sauvage

L. E. LARocQuE, conducteur.

Balance restant sur l'appropriation de 1854, pour ces trois chemins.. £384 0 0
Somme payée....... ..... 275 0 0

Balance restant.. .......................... ..... £109 0 0

La longuenr projetée du chemin du Lac La Truite, est de 8 milles et 25
éhaînes. Il commence sur le lot No. 2, au cordon du 9eme rang du township
Morin, passe sur le èôté nord du Lac La Truite, entre dans le township de Ber-
esford, sur le Se rang, et se termine à la ligne nord-est de ce township. Ce che-
min a été ouvert en 1854, sur une étendue de 6ý milles-

"Le chemin de la Montagne du Lac Rond," dit M. LaRocque " est un che-
" min de montée dans le 12e rang d, township d'Abercrombie, prenant du vil-
4 lage de Ste. Adèle, et allant au chemin de front du côté de la Rivière du Nord

Les £ 75 octroyés par le gouvernement pour cette montée ont êté en-
"ployés dans 16 à 17 arpents de chemin que comprennent les deux c tes
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" de la Montagne; la largeur de ce chemin est de 20 à 30 pieds, presque partout
"entre deux fossés; cette montée est praticable dans toute sa longueur pour les
" voitures d'été ; le terrain est très rocheux et on y trouve surtout de très grosses
"pierres quil a fallu miner pour donner la largeur au chemin et le rendre bien

praticable.
"Le chemin de la Montagne du Sauvage se trouve dans le 10e rang de

"township Morin, depuis le No. 2, exclusivement, jusqu'au No. 13, en partie
"inclu, suivant le cordon jusqu'au No. 6, et de là, il passe à travers les lots du

10e rang. La longueur de chemin fait avec les £125 octroyés pour les chemins
"de cette partie du towvnship, est de 60 à 61 arpents, y compris la côte de la
"de la Rivière au Mulet, sur le > o. 2 du second rang du même township, et sa
" largeur est de 12 à 15 pieds ;il est praticable pour les voitures d'été. Le
" terrain est très rocheux et inégal le sol, dans les deux montagnes, est une
" terre jaune fertile, a 7ec bois francs.

" Le chemin de Beresford n'ayant pas été travaillé l'été dernier, se trouve
"dans le même état que le mentionne votre rapport général des travaux
" des chemins faits dans l'été de 1854; si ce n'est 5 à 6 arpents de pontage, dans
" le quatrième cordon, qui ont été bien endommagés par le feu du printemps der-
"nier-ce qui rend cette partie du chemin bien peu praticable pour les voitures
" ('été.

"Je pense que pour bien finir ces chemins, il faudrait £400 à £ 500, à
" moins de les faire plus étroits que la largeur désignée dans le rapport des
"explorations.

Les applications faites chez l'agent pour des lots, dans Beresford, sont au
"nombre de 134, et les lots établis et en lieu d'établissement sont au nombre de
" 18, presque tous sur le chemin fait par le gouvernement dans les troisième et
" quatrième rangs.

" Les mouches à bled ont fait beaucoup de dommage les années dernières
" et surtout cette année.

M. LaRocque ne dit pas si c'est dans les vieux établissements ou dans
"les nouveaux que la mouche à bled a causé les dommages dont il parle

COMTÉ DES DEUX-MONTAGNES.

Pont de St. Colomban.

Somme appropriée. ................................... £200 0 0
Somme payée.......................................... 200 0 0

La municipalité de St. Colomban a fait faire un devis et une spécification
des ouvrages et matériaux de ce pont qui ont été approuvés par des hommes
d'expérience dans ce genre d'ouvrage.

La construction du pont a été donnée par la municipalité à l'entreprise, par
criée au rabais,- pour la somme de £285 cours. actuel; la municipalité s'était
chargée de payer la balance excédant l'appropriation. Des cautions ont été
exigées de l'entrepreneur. qui devra livrer le pont pour lusage public le 1er d'août
prochain, sous peine de dommages.

Copies des contrats ainsi que certificats et autres documents nécessaires,
n'ayant été transmis par M. le secrétaire-trésorier de St. Colomban, M. J. Phelan,
écuyer, j'ai payé le montant de l'appropriation à la municipalité.

Ce pont sera construit sur la Rivière du Nord vis-à-vis le chemin de ligne qui
existe entre la terre de Pierre Réopelle, fils, et celle de John Macreth, dans St.
Scholastique, et vis-à vis le chemin de ligne qui est entre les terres de Thomas
Grace, dans St. Colomban.
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COMTÉ D'ARGENTEUIL.

Chemin vers Howard (en arrière de la Chûte.)

ANDEW BOA, conducteur.
Somme appropriée............ ....... ............... £100 0 0
Somme payée....................................... 35 0 0
Balance restant......................................65 0 0

Ce chemin projeté n'ayant pas encore été tracé, M. Boa fut chargé d'explorer
et de fixer la ligne qu'il devait suivre. M. Boa s'est acquitté de ce devoir avec
beaucoup de soin et d'habilité.

La somme appropriée étant insuffisante pour compléter la confection de ce
chemin, il devint nécessaire de requérir la coopération des autorités municipales.
M. Boa voulut bien encore se charger de faire cette demande aux conseils muni-
cipaux intéressés à l'ouverture de ce chemin. Ces conseils municipaux n'ont
point agréé le tracé fait par M. Boa, et conséquemment n'ont pas pourvu à fournir
les sommes supplémentaires et nécessaires à la confection entiére du chemin.
Sur le rapport que j'ai en l'honneur de vous faire de ces procédés, j'ai reçu ins-
truction d'attendre la décision finale des autorités municipales.

Dans l'espérance où j'étais que les autorités municipales auraient accepté le
tracé de M. Boa, j'avais tait toucher quelques -fonds à ce monsieur, dans le but
de commencer les travaux, sans délai. Rien cependant n'a été fait.

COMTÉ D'ARGENTEUIL.

Chemin de ffarrington.

ANDREW BoA, conducteur.

Somme appropriée..................................£200 0 0
Somme payée................................. 200 0 0

Le chemin de Harrington, commence au poteau de division entre les Nos. 4,et
5, au 5e rang de Harringion, et se termine à la pointe sud-est du lac Bevan, dans
le township d'Arundel. Il a été ouvert 8 milles de ce chemin. Tout ce qui a
été ouvert, n'est propre qu'à l'usage des voitures d'hiver, cependant M. Boa croit
qu'un homme soigneux y pourrait passer avec une voiture à roue.

Le terme moyen du coût de ce chemin est de £19 7s. Sd. par mille, non
compris les ponts.

Il a été construit onze ponts, formant ensemble 421 pieds de pontage,' qui
ont coûté £40 Is. 9d. Les ponts sont construits de manière à durer longtemps.

" Sur les bords de ce chemin, observe M. Boa, depuis son commencement
I jusqu'à la décharge du Lac Joseph, le terrain est passablement bon, quoique un
c peu rocheux. Depuis ce dernier point jusqu'au Lac Bevan, le terrain est excel-
C lent, particulièrement le long du ruisseau dit Ann's Brook. Le bois franc est

gneraleme dominant, quoique dans la vallée Ann's Brook, il y a 'me M
lange de pruche, de sapin, d'épinette et pin.

Sur les bords du Lae Bevan il y a une quantité considérable d'excellent
<'chêne sur les hauteurs. Le bois est particulièrement propre à la manufacture de
" potasse. De toutes les terres à travers lesquelles ce chemin a été ouvert, je
" crois que sur les lots les plus mauvais, il n'y a pas moins des deux tiers qui
"soient arables.

Et au-delà du terminus du chemin jusqu'à la Rivière Rouge, que j'>àivisit&
""en partie, et en remontant la vallée de la Rivière Rouge, de plus de 100 milles,
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" on trouve une étendue immense d'excellente terre. Les informations relative-
" ment aux terres situées sur la Rivière Rouge, je les ai obtenus de diflëren tes per-

sonnes qui ont traversé toutes ces localités lorsquelles étaient aux services de
M. Hamilton et Cie., comme explorateurs des bois.

" Il y a sur ce chemin deux très bons pouvoirs d'eau, un sur le 4e rang, a,
à-peu-près, 4 arpents au commencement du chemin ; l'autre au.8e rang, a,
Sà-peu-près, 4 chaînes du pont de la décharge du Lac Joseph.

" Sur les hauteurs il y a une quantité de pierre à chaux. On trouve aussi
" du marbre sur les bords du Lac Joseph."

M. Boa croit qu'il faudrait une somme de £175 pour rendre la partie ouverte
de ce chemin, praticable pour les voitures d'été.

COMTÉ DE L'OTTAWA.

Chemin de St. André Avelin, de Rippon et Hartwell.

CHS. MAJORE, conducteur.

Balance restant de l'appropriation de 1854.................... £13 0 0

Ce chemin part de l'église de St. André Avelin, traverse une partie de Rip-
pon et se termine au Grand Lac, dans Hartwell. Toute la longueur de ce che-
min, 15 mil!es et 22 aroents, a été ouverte en 1854.

Les £ 13 restant de l'appropriation ont été employés, cet été dernier, à faire 5)
arpents de pontage eu trois endroits diflrents. Moyennant cette amélioration il
est roulable dans toute sán étendue. Néanmoins les endroits bas ne sont pas
suffisamment égoutés. Un pont dont la réparation y compris l'abaissement
des côtes qui l'avoisinent, sont évalués à £40, et un autre dans Rippon, construit
ci-devant par la maison Gilmour et Cie, et qu'il faudrait refaire en neuf, exigent
une nouvelle appropriation d'à-peu-près £70 Ci-suit un extrait d'un excellent
rapport que m'a fait M. Majore.

" Dans tout son parcours, et dans une grande étendue, à droite et à gauche
" de ce chemin, dans sa prolongation sur les bords du Grand Lac, à une distance
" de six milles du point où il est fini, il y a de très grandes étendues (le terrains
" favorables à la culture ; le sol généralement léger est couvert principalement
' de bois francs.

" Ce chemin a rallié les établissements agricoles die St. André Avelin, avec
"les vastes chantiers d'exploitation de bois de lar maison Gilmour, à leur mutuel
"avantage. ,Les produits de la culture ont été portés aux chantiers à moindres
"fràis, et lexploitation des bois sur les terres de la couronne a pu et devra deve-
"nir de plus en plus abondante,à mesure qu'elle devient moins dispendieuse.

" Il a contribué au rapide établissement et colonisation de son voisinage.
Pendant et depuis sa confection, plus de cinquante familles se sont établies le
long de ce chemin, dans la seigneurie de la Petite Nation, quinze dans Rippon,

" sur les terres de la couronne; un plus grand nombre, mais que je ne connais
' pas au juste, dans Fartwell.

" Le haut prix de la potasse, cette année, et la nature de bois très propres
"à la produire abondamment, en ont fait faire en grande quantité qui a été ex-

portée au moyen d'un bon chemin, pour l'amener sur .es bords de l'Ottawa.
" Cela a avancé les défrichements des nouveaux colons et permettra des semailles
" considérables au printemps prochain.

"Il y a sur ce chemin des portions de terrains bas qui ne sont pas d'abord pris
"et qui ne se prendront que plus tard, quand les défrichés hâteront l'évaporation
"et le travail des cours d'eau. Ces endroits bas sont pontés, mais ne sont pas
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suffisamment fossoyés et égoutés. S'ils restent dans cet état, les pontaes pou-
riront vite, et le chemin se détériorera rapidement dans ces bas fonds.

" Une somme de . trente louis, une fois pour tout, pour bien fossoyer ce
" chemin et jeter la terre des fossés sur les pontages ainsi que pour dtourner les
" cours d'eau qui y affluent et s'y répandent, suffira pour assurer sa conservation
" et le laisser toujours à la charge et entretien des propriétaires voisins.

" La mouche à bled a occasionné depuis plusieurs années quelques dom-
mages dans la seigneurie de la Petite Nation, surtout dans les bleds semés

" avant le dix de mai, mais dans de moindres proportions que dans le district de

Il faudrait encore une nouvelle appropriation de £100 pour compléter ce
chemin.

COMTÉ DE L'OTTAWA.

Chemin de Buckingham.

IIUGH GOnMAN, conducteur.

Balance de l'appropriation ...... ............ £175 0 O
Somme payée............. ... 175 0 0

Le point de départ de ce chemin est à un demi mille du nord du village de
Buckingham, et court au nord l'espace de 15 milles.

Il suit la rive Est de la Rivière au Lièvre jusqu'à l'embouchure du Ruisseau
des Prêtres, et de là, suivant la vallée de ce ruisseau, jusqu'à la ligne Ouest dti
township de Portland, va se terminer dans Wake[ield, sur la uive du Gatineau.

Ce chemin, tel que projeté, doit avoir 37 milles de longueur. Il en a été ou-
vert, en 1854, dix milles. Aujourcthui il est ouvert sur un espace d'à-peu près
20 milles. &est-à-dire dans Buckingham et Portland. Tout ce qui a été ouvert
peut-être pratiqué passablement par les voiture d'été. Il a coûté a-peu-près
£15 du mille sans y comprendre les ponts.

Sur la partie du chemin ouvert, il y a dix ponts de construits, dont 3 ont 18
pieds de pontage et 12 pieds de large. Les sept autres ont de 12 à 16 pieds de
long, douze pieds de large et de 5 à 15 pieds de hauteur, au-dessus des hautes
eaux. Le coût de ces ponts est d'à-peu-près £15 chaque; tous bâtis de bois rond,
mais très solides.

" Quant au terrain " dit M. Gorman," à travers lequel passe ce chemin, les
" deux tiers au m:ins sont susceptibles d'un haut degré de culture; le reste,
" n'étant pas un terrain uni, peut cependant procurer de bons pâturages.

" Ceci n'a de rapport seulement qu'aux terres de Buckingham, à travers les-
quelles ce chemin parcourt une distance de huit milles. Les sept autres milles

"longeant la rivière, dans le township de Portland, passent sur un terrain meilleur
et plus aisé à défricher.

" Le terrain qui se trouve entre la rivière au Lièvre et celle dd Gatineau, est
" généralement excellent. Cette étendue de terre, fertile, a à-peu-près 100 milles
"de longueur et 12 à 25 milles de largeur, bien arrosée, presque coupée en
" deux par la ligne de ce.chemin qui, comme je l'ai dit plus haut, suit la vallée
"du Ruisseau des Prêtres., l'espace de 15 milles, offrant, dans cet espace, un grand
"nombre de pouvoirs d'eau.

"Cet important terrain offre à la colonisation des avàntages aussi grands
"qu'aucune autre partie du Canada. La population de la partie nord des town-
" ships de Buckingham et- de Portland a doublé depuis cinq ans, conposéa
"d'Anglais, d'Irlandais, de Français, d'Ecossais et d'Américains, vivant tous dans
"la plus grande harmonie. La plus grande partie d'entre eux sont venus, il y a
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" peu d'ahnées, s'établir ici dans un état d'aisance très médiocre et jouissent
maintenant de la paix et de l'abondance, fruits légitimes de la religion, de

" l'éducation, de l'honnêteté, de l'industrie et l'esprit de d'entreprise."
Il y a dans le village de Buckingham, deux scieries considérables, dont

l'une appartenant à MM. Thomipson et Cie., l'autre avx héritiers de feu M. Baxter
Bowman, lezquelles manufacturent, en planches et en madriers, â-peu-près 50
milles billots par année.

Il faudrait à-peu-près £250 pour compléter ce chemin, y compris les ponts.

COMTE DE L'OTTAWA.

Chemin de Lochaber d Derry.

JOHN CAMERON, explorateur.

Somme appropriée ................. £180 o o
Somme payée. ............. ............................. 50 0 0

Balance restant...................... £130 0 0

Le rapport de M. John Cameron, comme j'ai eu l'honneur de vous en infor-
mer l'an dernier, n'ayant pas été en faveur de l'ouverture de ce chemin, j'ai reçu
depuis instruction de votre part d'informer les autorités municipales de Lochaber
que, conformément à leur désir, une partie de la somme appropriée au chemin de
Lochaber à Derry, serait employée pour les aider à construire un pont sur la
Rivière Blanche.

En octobre dernier, je reçus plusieurs documents relatifs à la construction
de ce pont, entre autres une copie de certains procédés du conseil municipal de
Lochaber, passés dans une réunion du dit conseil, le 1er.octobre 1855, contenant
la résolution suivante :

" Sur motion du conseiller Donald Campbell, secondé par le conseiller John
McDale, il a été résolu que, vu que le dit pont est maintenant en été de servir

"au passage des voitures, et qu'il a été presque fini sous la surveillance du
"Lieut. Col. McLean, S imon Pilett et John Cameron, écuyers, qui ont état dûment
"nommés conducteurs pour construire le dit pont, et vu que des fonds sont
"maintenant nécessaires pour payer des dettes contractées pour bâtir le dit pont,
"le secrétaire-trésorier soit requis d'envoyer copie de ces résolutions à T. Boutil-

lier, écuyer, inspecteur des agences, le requérant de transmettre la dite somme
" à D. McCallum, secrétaire-trèsorier de la dite corporation."

(Signé,) GEO. W. CAMERON,
Maire.

D. M. McCALLUM,
Secrétaire-Trésorier.

Cinquante louis ont été, en conséquence, payés à M. le secrétaire-trésorier,
de Lochaber.

Ce pont est construit sur la rivière Blanche, dans un chemin qui conduit aux
profondeurs du township ,de Lochaber, lequel chemin a été verbalisé par feu
l'hon. D. B. Papineau, tel que constaté par son procès-verbal du 7 décembre 1840.

Par une lettre datée du 2 février dernier, M. le secrétaire-trésorier m'a infor-
mé que, dans une assemblée tenue à Lchaber, le 7 janvier aussi dernier, le con-
seil municipal a décidé, unanimement, que la balance restant de l'appropriation,
serait très avantageusement dépensée, si elle était employée à améliorer les che-
mins verbalisés qui suivent, et dans les proportions ci-dessous désignées:
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Io. Brodie Creek Road...... ................ £25 0 O
2o. Deut's Road.......................... .. 28 10 0
30. Connaught's Bridge.... ................... 30 0 0
40. Gore Road.............................. 28 10 0
5o. Ouvrir le chemin au Lac Blanche............ 5 0 O

f117 0 O

COMTE DE L'OTTAWA.

Chemin de Templeton.

JOHN CULLEN, conducteur.

Somme appropriée,..... ................................ £150 0 0
Somme payée ........ ................ ............... 145 5 5

Balance restant....... ................................. £ 4 15 0

L'ouverture de ce chemin qui a été exploré en 1854, par M. Ths. Kennedy,
n a été commencé qu'en 185. Son point de départ est auprès du moulin de
Perkins, dans le township de Templeton ; il doit intersecter la ligne de Gatineau,
auprès du Ruisseau au Cerf.

La longueur projetée est de près de 24 milles. Dans toute cette étendue, M.
Kennedy n'a trouvé qu'une savanne de 20 pieds de largeur. M. Kennedy croit·
que le terrain, surplus de 17 milles, le long du chemin, est propre à former des
établissements. Le bois franc serait le bois dominant.

M. Cullen. qui a ouvert le chemin, confirme ce qui précède.-Il ajoute qu'il
y a trois pouvoirs d'eau sur ce chemin, à peu de milles de distance les uns des
autres.

Il y a de la pierre à chaux eh différents endrolis.
La mouche à bled n'a fait aucun dommage dans ces localités.
M. Cullen croit qu'il faudrait £285 pour terminer ce chemin (comme chemin

d'hiver) sans comprendre, dans cette évalnation, le coût des ponts.
M. Cullen croit que la population, dans les localités que traverse le chemin,

a augmenté d'un dixième depuis un an.

COMTÉ DE PONTHIAC.

Chemin de Bristol à T1horne

THs. CORRIGAN, conducteur.

Somme appropriée ........... £200 0 0
Somme payée ...................................... 200 0 O

Ce chemin commence au poteau de front entre les lots No. 1 et 2 du 6e rang
de Bristol et se termine au front du 20e lot du 5e rang de Thorne.

M. Corrigan a ouvert 15.milles de ce chemin propres aux voitures d'hiver seu-
lement. Deux milles trois quarts ont été ouverts dans Bristol; 1 mille entre
Bristol et Clarendon, et 41 dans Thorne.

Le coût de ce chemin a été de £13 16s. 8d. par mille.
Le terrain est propre à faire des établissements.
M. Corrigan prétend que ce chemin devrait étre prolongé, et il ajoute" qu'il

"y a abondance de pouvoirs d'eau et de pierre à chaux dans les environs."
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Il évalue à £100 ce que reste à faire de chemin, sans cependant comprendre
les ponts dans cet estimé.

COMTÉ DE PONTHIAC.

Chemin du Calumet (à la Rivière à la Loutre.

THOMAS WILSON, conducteur.

Balance restant de l'appropriation de 1854......... ......... £227 8 11
Somme payée............. ........................ 172 17 2

Balance restant.. ..................................... £ 54 Il 9

Le point de départ d., ce' chemin est sur la Rivière Ottawa, près de chez M.
Brizard, vis-à-vis l'église du Calumet, et se termine au Lac à la Loutre, au dépôt
de M. Gilrnour et Cie., parcourant une distance de 20 milles.

M. Wilson n'ayant pas répondu à ma circulaire, je n'ai aucun renseignement
a ajouter à ceux qe j'ai eu lhonneur de vous adresser dans mon dernier rapport.

Ce chemin et le terrain qu'il parcourt ofFrant des avantages assez importants,
je transcris ici, à défaut d'autres renseignements, ce qui en est dit dans mon rap-
port de l'an dernier.

A la somme de ce chemin ouvert en 1S54, on devra ajouter celle de 10 à 12
milles de plus, en supposant que le chemin ait été ouvert pour le même prix que
l'année précédente.

" Ce chemin passe à travers une partie de deux concessions de Lichfield,
" traverse tout le township de Clarendon et partie de Thorne. Il est ouvert en

chemin d'hiver l'espace de 12- milles. Il a coûté, terme moyen, £16 par mille,
" sans y comprendre les ponts. Ce chemin passe pour un sol de bonne qualité,
" tantôt léger et tantôt glaiseux. On trouve dans les environs de beau bois franc

et du pin. A l'extrérité d'une ligne d'embranchement, qui a été explorée à
l'ouest, se trouve une étendue assez considérable d'excellente terre. Ce chemin

" traversant une étendue de terre vacante, en arrière de localités bien établies, sera
d'un grand secours, non seulement aux habitants qui sont en arrière de Cla-
rendon et- dans le township de Thorne, mais favorisera beaucoup la colonisation

" des terres dans les profondeurs. Il y a des pouvoirs ('eau dans les environs de
ce chemin, il y en a aussi dans le chemin d'embranchement dont il a été ques-
tion plus haut."

COMTE DE PONTHIAC.

Chemin du Calumet ou Fort William (sur la Rivière creuse.,

J. BT. POUPORE, conducteur.

Balance restant sur l'oppropriation de 1854...... ........... ... £336 6 4
Somme appropriée en 1855................................150 0 0

486 6 4
Somme payée... . ........ ........ ..... .. . . * *. a . ... 326 1 11

Balance restant............................... .................... £160 4 5
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Ce chemin s'étend.depuis la tête du Calumet, dans le township de Litchfield,
jusqu'au fort William, sur la Rivière Creuse, dans le township:de Sheen.

La longue'ur projetée de ce chemin est de 49 milles, dont 31 milles ont été
ouverts en 1854, Il desquels étaient roulables.

La somme de £326 a été ermployée ei 1855 par M. Poupore.
Le rapport que j'ai reçu ne me donne pas le moyen de connaître et préciser

la nature et l'étendue des travaux qu'a faits M. Poupore l'an dernier. M. Pou-
pore a néanmoins produit un certificat de plusieurs personnes respectables qui
allèguent qu'elles sont satisfaites de la manière dont il a conduit les travaux.

A défaut d'autres renseignements relatifs aux avantages que la colonisation
peut retirer de l'ouverture de ce chemin, je reproduis quelques-uns de ceux que
j'ai inclus dans mon dernier rapport.

" Ce chemin -traversera les lownships de Litchfield, Mansfield, Waltham,
" Chichester et ShW'n.

" Le terrain en général est d'alluvion, mêlé de sable et de gravois, sablonneux
en quelques endroits.

" Le sous-sol d'après le rapport de M. Poupore serait glaiseux
11 paraît qu'il y a dans les profondeurs une étendue de terre considérable

" qui serait propre à la culture.
Il y a des carrières de pierre à chaux dans Litchfield et Mansfield, et de

" beaux pouvoirs d'eau sur la Rivière Coulonge, la Rivière Noire, le Ruisseau Ni-
" kabo et dans Chichester, où M. Poupore a lui-même des moulinsà scie

" On trouve dans ces localités des indices de fer et de plomb."

COMTÉS DE NICOLET ET D'ARTHABASKA.

Chemin d'Aston.

JOSEPH PRINcE,-con'ucteuT.

Somme appropriée......... ............................. £200 0 0
Do payée.......................................... 174 2 9

Balance restant............................ .............. 25 17 6

Le point de départ de ce chemin est au front du 12mne rang d'Aston, entre
les Nos. 15 et 16, et passe sur partie du township d'Aston, et son augmentation,
et sur celle de Bulstrode. Ce chemin sera une voie de communication entre les
paroisses de la rivière sud du St. Laurent, dans le district des Trois-Rivières, et la
station du chemin de fer à St. Christophe d'Artha baska.

La longceur est d'à-peu-près 27 milles.
Douze milles de ce chemin ont été ouverts en 1854. Et six milles et quel-

quelques arpents l'ont été l'an dernier.
Toute l'étendue du chemin ouvert par M. Prince, peut être fréquentée par les

voitures d'été, et:le reste du chemin projeté 'peut l'être par les voitures, d'hiver.
Dans toute Pétendue de ce chemin, ilse trouve 13 ponts qui sont entièrement

finis et parachevés. Il n'en reste aucun autre à faire.
Les terrains à travers 'lesquels passe -ceý chemin ainsi que ceux auxquels il

peut conduire, sont généralement bons et très propres à faire de bons établisse-
ments. Ils s'y trouve du, bois de commerce, soitde pin ou d'épinette, en grande
quantité.

On y rencontre plusieurs pouvoirs deau, et déjà i sy trouve six motliné à
scie situés sur les terrains avoisinant le chemin.

Dans le'14me rang d'Aston, on trouve de. bonne mine de fer.
30
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Un grand nombre de jeunes gens ont commencé à ouvrir des terres sur la
ligne de ce chemin et dans ses environs. Déjà.treize familles s'y sont établies et
y résident.

M. Prince m'a donné, dans son rapport de l'an dernier, des renseignements si
intéressants sur le local que traverse ce chemin, que je crois utile de les répéter
dans mon second rapport.

" De chaque côté du chemin, dit M. Prince, tel que tracé, s'étend dans le
2me rang (d'Aston) une partie considérable de terre d'une excellente qualité,

" où l'on verra sous peu (si le chemin est fait) un grand nombre considérable
d'é tablissements prospères.

" A droite, en montant. est une savanne d'épinette rouge dont j'ai parlé plus
" haut et qui est d'une étendue considérable. Le sol est de la meilleure qualité,

sera aisé à égouter par un ruisseau important qui le traverse et qui, quoique plat,
" m'a paru avoir une chûte assez rapide. Au reste, une preuve que cette savanne
" est aisée à égouter, c'est que, après les grandes pluies que nous avons eues
"cet automne, on.peut presque partout sonder le terrain, sans rencontrer de glace
" sous la neige. A gauche du tracé, toujours en montant, le sol, sur trois lots on

environ, est un peu plus élevé, couvert de bois mêlé, pin, pruche, bois franc;
après ces trois lots, le terrain est. plus bas, jusqu'à la ligne de Bulstrode. C'est
encore une savanne d'une qualité supérieure quant au sol, boisée en frène,

"orme, cèdre, etc., et peut être très aisément égoutée par la Rivière Blanche, à
l'extrémité de laquelle elle est située.

" En montant sur le 13me rang, j'ai suivi la même direction, longeant tou-
jours la ligne latérale des lots Nos. 15 et 16. Au commencement on trouve

" une pinière mêlée de quelques prtches, bois long et bien fait; après trois
arpents ou environ, oh trouve un bois franc superbe qui se prolonge, sans beau-
coup de changements, jusqu'à trois ou quatre arpents dans le 4me rang. Ce

" bois franc s'étend à droite jusqu'au No. 20; il n'a pas été fait d'exploration plus
"loin.

Le bois y est clair et bien fait. Les recherches et les observations que j'y ai
" faites m'ont convaincue que le sol n'est pas rocheux * * * * * ý * *

" Suivant toujours la même direction sur un terrain semblable, je traversai
à environ huit arpents, la grande ligne qui sépare le township d'Aston de l'aug-

mentation de Bulstrode, vers le milieu du huitième rang de la dite augmenta-
tion. A cet endroit.nous nous trouvons sur une légère élévation couverte d'un
bean bois franc, hêtre, merisier et érable surtout en quantité."

COMTÉS D'ARTHABASKA ET DE WOLFE.

Chemin de Chester, Ham et Wolfestown.

PN. PACAUD Conducteurs.
J, BTE. DELISLEs,C

Montant payé avec la balance (£701 3 111) restant de l'appropria-
tion de 1854, et sur le montant (£2000),de celle de 1855, affec-
tées l'une et l'autre à la confection .des chemins dans les town-
ships de l'Est................. ..................... £11 0 3
Ce chemin est une continuation du chemin Mégantie et doit étre considéré

comme un des plus importants dans les townships de 'Esti, éil ouvre une
communication directe entre le chemin de fer, à Arthabaska, et les établissements
qii sont situés sur le chemin Mégaritic et celui de St. Frane'ois.

Il commence sur le chemin Craig à un point qui se trouve' à 24 chaines ët 67
Males du Ruisseau Poudrier, traverse le 'township de' Chester dans les 9e et
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10ème rangs; de là il suit la ligne qui divise les townships de Ham et Wolfes-
town, et continue à la suivre jusqu'au chemin Gosford.

Ce chemin a 17 milles de longueur; il a été, en 1854, ouvert d'un bout à
l'autre comme chemin d'hiver,

>ans le cours de la saison dernière, 8milles ont été rendus praticables pour
les voitures d'été.

Les ponts qui ont été corstruits d'une manière remarquablement solides, ont
été faits sur toute la longueur de la ligne, à l'exception de quelques-uns peu
importants. Il en a été construit 21. Leurs pontages forment ensemble 1823
pieds de longueur. Ces 21 ponts coûtent £911 10s..courant. Il reste encore à
faire les garde-corps sur 19 de ces ponts. Deux de ces ponts ont été plus dispen-
dieux que les autres, non seulement par leur longueur, mais plus encore par leur
élévation ; Pun No. 6, mesurant 16 pieds de hauteur, et un autre No. 15, en
mesure 18

Malgré toutes les précautions, " disent messieurs Pacaud et Delisle," que
" nous avons prises pour prévenir tout accident, une crue subite des eaux a
"détruit, tant en bois qu'en ouvrage, pour une vingtaine de louis courant. Ce
"même coup d'eau a aussi enlevé et complètement détruit un moulin à scie qui

"avait résisté aux eaux lu printemps. Cet accident nous a fourni en compen-
"sation une connaissance exacte de la crue des eaux, et c'est ce qui explique
"l'augmentation que nous avons donné à la longueur des ponts sur celle spécifiée
"dans le rapport fourni par l'un.deinous le 2 juillet dernier..................

" Il nous reste à constater s'ils ont été faits avec économie, et si la solidité
"de leur construction offre des garanties suffisantes contre les accidents que l'on
"pourrait redouter, provenant, soit des eaux,.soit des glaces, bois, etc., etc.

" Quant à l'économie, nous ne pouvons mieux l'établir qu'en comparant le
"coût de ces ponts avec. celui de ceux construits par MM. Coulombe et Garneau,

et dont un tableau se trouve inscrit dans votre rapport de l'année dernière."
Quant à la solidité des ponts, l'examen que jen.ai fait m'a convaincu que

rien n'a été épargné sous ce rapport.
Le sol, sur toute l'étendue de ce chemin, à l'exception, d'un mille, est bon,

étant de terre jaune et grise. On y trouvé néanmoins, mais en petite étendue,
de la terre noire dans les endroits les plus bas.

Le bois y est gros et beau. L'érable, le frêne, le noyer et le bois blanc y
sont abondants. "Ce chemin, "disent MM. Pacaud et Delisle," favorise la
" colonisation en ce qu'il fournit aux colons les moyens de se transporter facile-
" ment sur une vaste étendue de belles terres, dans les townships de Chester,
" Tingwick, Ham et Wolfestown. . Il est aussi d'un avantage très important
"pour les townships de Garthby, 'Wéedon, Stratford, Winslow, etc., etc., en leur
"donnant un accès plus facile au chemin de fer de Québec-et Richmond."

Messieurs Pacaud et Delisle m'informent que depuis l'ouverture de ce
chemin il. s'est établi, dans cette partie.du township de Chester, situé entre
le chemin Craig et la ligne qui. divise ce toywnship de celui de Ham, 66 familles-
dans le township de Ham, 40 familles; .das le township de Tingwick, auprès
de ce nouveau chemin, 25 familes; ce qui forment 131 familles établies sur ce
chemin et dans ses environs depuis un peu plus de un an. , Un nombre considé-
rable d'individus ont en oure rrärqué leur prise de possession par des pôteaux
qu'ils ont plantés. 11.a, été ouvert deux magasins sur ce chemin. -Troisýmoulins
et une potasserie ont été-construits. Cetapotasserie qui appartientK James
Goodhue, riche marchand des townships de l'Est, a été d'une grandë utilité pour
les colons. M. .oodhue a manufacturé. plusde .centqu'arts de perlasse dansi le
cours de la dernière saison. Il en aurait manufacturé beaucoup plus si, pendant
un temps assez long, la plus grade partie de la population n'eût eté employ e
aux travaux, du chenin.

A. 1856
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" On nous informe, disent encore MM. Pacaud et Dclisle, qe des dé-
marches ont été prises pour obtenir un bureau de poste sur ce chemin."

Quoique Pouvertore (en chemin d'hiver depuis 1854, et en chemin d'été
depuis 1855) de ce chemin, ne date que depuis à-peu-près un an, la population
s'y est accrue tellement que la construction d'une chapelle y a déjà été coin-
mencée.

D'après le rapport des conducteurs, ce qui reste de chemin à faire, 8ý milles,
pourrait coûter de £125 à £135 par mille, en y comprenant du minage et l'achè-
vement des ponts, c'est-à-dire a-peu-près £1,00.

Lorsque j'ai visité ce chemin, il était déjà tombé dans cette partie du pays
à-peu-près un pied de neige, de sorte qu'il m'a été impossible de juger comment
le chemin avait été fait ; j'ai pu cependant me convaincre qu'il n'était pas partout
suffisamment large, et qu'il serait nécessaire. de l'élargir en plusieurs endroits,
dès que la saison le permettra. A part cet inconvénient survenu par un mal-
entendu entre les conducteurs, il y a lieu de croire que le reste de l'ouvrage aura
été fait avec autant de soins que les ponts l'ont été.

COMTÉ DE WOLFE.

Réparations dans le chemin Gosford.

ISRAEL RIcE, conducteur.

Somme appropriée ................ .............. ........... £50 0 0
Do payée...... ........ ................ 40 0 0

Balance restant.............. .. £ 5 0 0

La longueur du chemin à réparer dans les townships dle Ham, Garthhy et
Wolfstown. était de 23 milles. De ces 23 milles, 16 ont été en partie répares en
1854.

En 1855, M. Rice a employé la somme de £45 dans ce chemin.
Les habitants de Wolfestown ont donné, en outre, gratuitement, 39 journées

d'ouvrage ; ceux de South Ham, 46, et ceux de Garthby, 4, pour aider à réparer ce
chemin.

Dans le rapport que M. Rice m'a envoyé, il a omis de mentionner l'étendue
du chemin qu'il a amélioré.

Il peut être utile de répetér ici, de nouveau, que c'est dans South Ham, que
se trouve en abondance le fer chromique, dont parle Sir W. E. Logan géologue
provincial, dans son rapport de 1849 et 1850.

COMTÉ DE WOLFE.
Chemin de Weedon à Garthby.

J. E. CôTe et H. A. WATIER, conducteurs.

Somme approprée.. ............................. £ 200 0

Do payée. ..... .......... ...... 190 7 6

Balance restant...................... ........... £ 9 12 6

Ce chemin établit une voie de communication entre Weedon et. Garthby.
Il commence à l'an-le du chemin Mégantic, entre les lots Nos. 47et 48 du tovn-
ship de Garthby, et se continue jusqu'au premier établissement de Weedon. Sa
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longueur est de 4 milles 3 chaînes. Il est ouvert en chemin d'hiver dans
toute son étendue, sur une largeur de 15 pieds. Deux ponts ont été construits
dans ce chemin, dont un de 135 pieds de pontage a coûté £18, et l'autre de 72
pieds a coûté £13.

Avant Pouverture7de ce chemin, le transport entre Sherbrooke et les town-
ships de Garthby et Stratford, s'opérait ou par la baie périlleuse du lac Aylmer,
qui n'est pas navigable en tout temps, ou par le chemin Gosford ; cette dernière
voie si désavantageuse par son extrême longueur.

"La nature des terrains, "disent MM. Coté et Watier" à travers lesquels
" passe ce chemin, sont d'une assez médiocre qualité, excepté un demi mille à
"chaque extrémité du chemin où ils sont d'une qualité supérieure.

Les bois les plus communs sont le pin, le cèdre, l'épinette blanche et
"rouge. Weedon qui se trouve à une des extrémités de ce chemin est bien le
"plus beau de tous les townships environnants et le plus favorable à la colonisa-
"tion, tant par les qualités du sol que par l'avantage qu'offre le bois qui peut
"suffire au besoin du défricheur par sa conversion en sel de potasse."

Il existe plusieurs pouvoirs d'eau dans Weedon et Garthby, sur lesquels des
moulins sont déjà en opération. Dans Garthby la pierre à chaux est abondante.

La population, d'après le rapport de M. Côté, s'est angmentée depuis un an de
cinquante familles, dans les environs de ce chemin.

Il paraîtrait suivant ce que disent MM. Côté et Watier, que la cécydomie
(mouche à bÏed,) aurait fait des dommages dans Weedon, et n'en aurait fait aucun
dans Wtoton.

Il est supposé que £400 seraient nécessaires pour compléter le chemin.

COMTE DE COMPTON.

Chemin de SI. François.

J. BTE COULOMBE,
ET EUCHER ARCAND, conducteurs.

Montant payé sur la balance de £701 Ss. 11.d. restant de l'appro-
priation de 1854, et sur le montant de £2,000 de celle de
1855, affectées l'une et l'autre à la confection des chemins-
dans les townships de l'Est................. ....... £348 4 0

Le chemin St. François s'étend depuis Lambton, à latête du lac St. François,
jusqu'aux établissements de la compagnie des terres -(British AÀmerican Land
Company ). Sa longueur est de 18. milles , il fait partie d'une grande voie de
communication, entre les anciennes paroisses de la Rivière ,Lhaudière et le
district de St. François.

La compagnie doit faire cette partie du chemin qui se trouve dans Ling-
wick. Huit milles et 16 arpents ont été faits, dans le chemin St. Francois, Ien
1854 ; quatre autres milles et 20 arpents, du côté de Lingwick, ne peuvent servir
qu'aux voitures d'hiver seulement. Quoique ces 8 milles et 16 arpents puissent
servir aux voitures- d'été, il n'étaient pas cependant parachevés-et c'est à com-
plèter ces ouvrages que MM. Coulombe et Arca'nd ont été employés.

Lorsque je visitai ce chemin, dans le cours de septembre dernier, les travaux
progressaient d'une manière' satisfaisante;,mais n'ayant pas reçu, de MM-. Cou-
lombe et-Arcand, de réponse à ma circulaire, je ne suis pas en état de donner de
détails sur ce qu'ils ont fait.

Le-terrain sur lequel passe la partie du chemin que mM. Coulomnbe et
Arcand ont. amélioré, est d'une excellente qualité. Lesterres hautes sont cou .
vertes d'érable, merisier o me, frne et autres bois. Dans les terrains bas, l'on

A. 1856.
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rencontre le pin, l'épinette rouge et blanche, et le cèdre. Plusieurs magasins
sont déjà ouverts à Bruceville, centre du township de Winslow, sur le chemin St.
François. On trouve. dans les environs de ce chemin, 4 pouvoirs d'eau, sur les
différentes branches (le la Rivière Felton.

Quant à la partie du chemin qui se trouve située entre le dépôt (Bruceville)
et Liiigwick, j'avais donné instruction aux conducteurs de m'informer,) dès qu'ils
auraient parachevé la partie du chemin St. François, située entre Bruceville et
Lambion, si la compagnie des terres avait commencé les travaux qu'elle devait
faire dans Lingwick.

Le 17 octobre dernier, la compagnie n'ayant pais encore commencé ces
travaux, j'allai à Sherbrooke, pour conférer avec le commissaire au sujet de ce
chemin. M. R. W. Hteneker, que je rencontrai au bureau de la compagnie,
m'exposa que la compagnie avait pris des arrangements avec l'autorité muni-
cipale locale, pour assurer l'ouverture de ce chemin, mais que la saison était
déjà très avancée, que les pluies avaient été très abondantes et que, consé-
quemment, il y aurait quelqu'avantage à remettre ces travaux au printemps pro-
chain.

fi n'y avait, à dire vrai, aucune raison particulière et urgente qui pressât
l'ouverture de ce chemin dans une saison aussi peu favorable et l'une des plus
pluvieuses qu'on ait jamais eue. La difficulté de trouver alors des hornies pour
travailler dans les bois, et l'augmentation de la dépense occasionnée par les
courts jours m'avaient fait désirer l'ajournement dle ces travaux, et j'acceptai la
proposition de M. Heneker.

il est entendu que les travaux seront repris des que la saison le perrriettra.

COMTÉ DE COMPTON.

Chemin Mégantic.

BERNARD GARNEAU, c
J. T. LEBEL,

Somme appropriée.............................. ...... £1000 0 0
Somme payée..... .................. 849 Il 91

Balance restant................................. ......... 150 8 2½

Le chemin Mégantie commence au chemin Gosford, près du lac Nicolet, et
se termine à la Rivière Chaudière, près du lac Mégantic. Sa longueur est de 37
milles. Dix-neuf milles de ce chemin ont été ouverts dans les townships de
Garthley, Stratfort et Winslow, il y a quelques années, par M. Arcand,; 4r milles
l'ont été en 1854, par MM. J. B. Couloinbe et B. Garneau, et 5 milles en 1855,
par MM. Garneau et Lebel. Cet espace de 28 milles de chemins est praticable
pour les voitures d'été. De plus, 3 milles ont été ouveris et peuvent servir aux
voitures d'hiver seulement.

Le coût du chemin parachevé et praticable pour les voitures d'été, a été
d'à peu près £150 par mille, et les 3 milles ouverts en chemin d'hiver ont coûté
£21 par mille.

Un pont sur la rivière Garneau, de 35 pieds de pontage, avec quais de
cbaque côtê, de 7 pieds de hauteur, a coûté environ £26, y compris la côte qui se
trouve au nord-ouest. Il en reste un autre à faire sur la Rivière Lebel, qui co-
tera environ £15. La, somme de £10 a déjà été employée pour préparer les
bois nécessaires à la construction de ce pont.

Le terrain sur lequel passe ce chemin est en partie couvert de bois rmou,
mais celui qui est adjacent, de chaque côté du chemin, l'est généralement de bois
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frane, et est d'une qualité excellente et propre à la culture. Il existe un pouvoir
d'eau très avantageux sur la rivière Garneau à environ 7 arpents du chemin.

Je transcris ici avec plaisir un extrait de l'intéressant rapport que m'ont
adressé. MN. Garneau et Lebel.

" La colonisation a fait de rapides progrès dans les townships de Siratford
"et Winslow, dans ce dernier surtout, où, depuis l'an dernier, plus de 50 familles
"sont venus s'établir. Il n'y a pas à douter que le chemin Mégantic, une fois
"terminé, se bordera en peu de temps de colons industrieux qui feront valoir les
"superbes terres qui avoisinent le Lac Mégantic. Déjà nous pouvons vous
"assurer que bon nombre de familles écossaises et canadiennes n'attendent que
" la première chance pour s'y fixer.

"Vous connaissez déjà Garthby et Strafford ; les braves familles canadiennes
"continuent toujours à exploiter ces townships avec avantage.; il n'y a aucun
"doute que l'avancement de, ces townships est dû aux communications faciles
" qui ont été ouvertes aux frais du gouvernement.

" Nous avons aussi la mouche à bled ; mais non au même degré dans chacun
"de nos tovnships, malgré que la récolte ait été presque nulle, cette année, à
" cause des fortes gelées du mois d'août, le colon peut subvenir à ses besoins par
" la fabrication du sel de potasse qui vaut aujourd'hui de 20 à 22s. 6d. le
"quintal."

Sous ce rapport les habitants des townships ont été plus heureux que ceux
des vieux établissements, où la gelée, depuis le bas du district de Québec jusqu'à
Montréal, a causé les mêmes d,,mmages, et où l'exploitation des bois, ou leur
conversion en sel, de potasse, n'offraient pas cette ressource précieuse que l'on
trouve au milieu des forêts.

MM. Garneau et Lebel estiment qu'il faudrait encore £1,700 pour compléter
et terminer cet important chemin jusqu'à la Rivière Chaudière.

COMTE DE SHEFFORD.

Chlemin de Graveline.

FLAVIEN BLANCHARD, 'conducteur.

Somme appropriée................ ............... £00 O 0
Somme payée................................... 100 0 0

Le point de départ de ce chemin est sur le No. 11, du 9e· rang d'Eily, au
nord de la Rivière Noire, près du moulin de Graveline, et se dirige vers le village
de Roxton. La longueur est de 4 milles. Il n'est pas parachevé, mais peut être
pratiqué parles voitures à roue, médiocrement chargées.

It aý coûté £25, terme moyen, par:mille, y compris 5 ponts quisont été cons-
truits.

Le terrain que traverse ce chemin, ainsi que celui des environs est de borine
qualité.

Les bois en sont beaux,; le bois franc et l'épinette et a htre boi propres 
l'exportationjr sont d'une belle venue.

On trouve& plusieurs bons pouvoirs d'eau près du chemin et aussii une ca-
rière d'ardoise.

A. 1856.
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OBSERVATIONS GÉNIRALES.

A P'hon. JOSEPH CAUCHON,

Commissaire des terres,
Etc., etc., etc.

MoNsIEUtR,-Par l'état de compte et le tableau qui précèdent et que j'ai l'hon-
neur de vous soumettre, vous avez pu voir que la somme payée par moi, depuis
la date de mon rapport du 25 février 1855, jusqu'à cette présente date, aux con-
ducteurs des travaux qui ont été faits, à même le fonds de colonisation, est de
£12,051 10s. 9d. ; que dans cette somme se trouve la balance de £6,353 10s.
7d. qui était, lors de mon dernier rapport, restée entre mes mains, et que consé-
quemment, de la somme appropriée en 18.55 pour la colonisation, £7,251 15s. Id.
restent encore à employer.

Il est plusieurs raisons qui ont été cause que ces £7,251 15s. Id. u'ont pas
été employés dans le cours de la dernière saison.

1. Dans quelques cas, l'ouverture des chemins n'a pu être commencée, faute
d'exploration.

2. Dans d'autres cas, les explorations faites n'ont pas donné de résultats
satisfaisants et ont été suivies de réclamations, dont quelques-unes sont encore sous
considération.

3. Dans quelques autres cas, ou pour la complétion d'un chemin, ou pour
son entretien future, il a fallu avoir recours à l'aide des autorités municipales;
la coopération de ces autorités n'a pas été obtenue en temps opportun ou ne l'a
pas encore été.

4. Les travaux dans quelques chemins ont été suspendus en conséquence de
plaintes portées contre l'administration des conducteurs, ou par défaut de la
part de certains conducteurs de se conformer aux instructions générales.

5. Enfin les pluies extraordinaires et continuelles qui ont commencé à tom-
ber à la fin de septembre dernier, et n'ont cessé qu'aux froids de lhiver, ont occa-
sionné de fréquentes interruptions dans les travaux, et ont même été cause qu'ils
ont été suspendus entièrement dans quelques cas.

Il a été ouvert, dans le cours de la dernière saison, 242 milles de chemin,
dont 161 milles sont propres au roulage, et 81 milles aux voitures d'hiver.

Vingt-huit milles d'anciens chemins ont été réparés.
Il a été fait des ponts dont le pavage mesure 8,763 pieds, et qui ont coûté

£3,482 16s. 10d.
Ces 242 milles de chemin, comprenant les ponts, ont coûté de £49 à £50, le

mille, à en juger par le montant des sommes-payées aux conducteurs; mais
quelques balances, dont je n'ai pu encore établir le mozitant exactement, restées
entre leurs mains, étant déduites, il est probable que, le coût des chemins, terme
moyen, n'excèdera pas £48 par mille.

Je n'ai qu'à me féliciter du zèle et de la bonne volonté avec lesquels tous
ceux qui on eu à cooperer avec moi pour promouvoir la colonisation, se sont
acquittés de tâches laborieuses et fatiguantes, que la plupart ne se sont imposées
que dans le but de se rendre utiles à leur pays et à leu&localités en particulier.

Des laïques ne se sont pas seuls chargés de la conduite des travaux de la co-
lonisation, plusieurs membres du clergé, après avoir encouragé de la parole nos
concitoyens à former des établissements au milieu de nos belles forêts, se sont
placés à leur tête et les ont aidés de la main et conduits dans leurs premiers
travaux.

On se souvient toujours avec reconnaissance des patriotiquesefforts qu'ontfaits
depuis quelques années les révérends MM. Mailloux, Hébert et Boucher, en faveur
de l'établissernent des terres de la couronnedans la partie inférieure du district de
Québec, et du révéreudM. Ed. Chabot dans le district des Trois-Rivières. , Cette



19 Victorio. Appendice (No. 38.).

an'née dernière, les révérends MM. Mailloux, Kerrigan, Richard et Paradis ont
bien voulu encore gratifier notre pays commun de leurs utiles services.

Quoique j'aie partout rencontré le désir d'activer les progrès de la colonisa-
tion, il,-'est trouvé cependant quelques circonstances où des travaux importants
n'ont pu être commencés.

Le chemin projeté d'Ely, au chemin de fer de Durham, ainsi que le chemin
de Howard (en arriòre de la chute) en sont deux exemples.

Dans ces deux cas, les appropriations étant insuffisantes pour l'entière con-
fection de ces chemins, il a fallu demander la coopération des municipalités res-
pectives pour en obtenir les moyens de les compléter.

Dans l'un et l'autre cas, plusieurs municipalités étaient intéressées à l'ouver-
ture d'un des chemins, et chacune ayant un intérêt particulier et distinct dans la
direction qu'il devait suivre, il en est résulté des différences d'opinions qui n'ont
pas été encore conciliées et qui retardent l'ouverture des chemins dans les loca-
lités.

A l'occasion du chemin de Ste. Hélène au lac Pohenégamook, il s'est aussi
présenté une difficulté nonr moins sérieuse. Ce chemin a été ouvert dans le
township de Bungay; mais pour le mettre en communication avec les chemins
déjà ouverts, dans la seigneurie voisine (l'Islet du Portage) il y en aurait un
mille de plus à faire.

Le conducteur M. Joseph Roy a voulu, suivant ces instructions,,commencer
par ouvrir cette partie essentielle du chemin, mais il en a été empêché par les
propriétaires, et ce mille, non ouvert, est demeuré un obstacle entre le chemin de
la seigneurie et les huit milles ouverts dans le township de Bungay.

En vous citant les faits qui précèdent, je prends la liberté de vous prier d'ex-
aminer s'il ne conviendrait pas de pourvoir à ce que les travaux de la coloni-
sation ne subissent à l'avenir aucun délai par de semblables causes.

En ajoutant l'étendue de chemin qui a été faite en 1855, à celle qui l'a- été
en 1854, on a un total de 584ý milles de ,nouveaux chemins ouverts, et 196'
milles d'anciens chemins, depuis que le gouvernement a fait commencer les
travaux de la colonisation, c'est-à-dire depuis deux ans.

Des travaux aussi importants, aussi considérables, exécutés simultanément,
dans toutes les différentes parties de la province, où il y a lieu de coloniser avec
avantage, y ont produit des résultats équivalents.

L'émigration dans les townships, depuis ýun an surtout, a fait des progrès
rapides. Quoiqu'ilr m'ait été impossible de. parvenir à établir, même approxima-
tivement, le chiffre de l'augmentation de la population dans ces localités, et con-
séquemment de vous en donner un tableau, vous pourrez néanmoins, en jettart
un coup-d'oil sur les différents rapports que j'ai l'honneur de vous faire sur les
divers chemins qui ont été ouverts en 1855, vous convaincre que le mouvement
de notre population vers les terres nouvelles, dans le Bas-Canada, s'est accru con-
sidérablement.

Dans l'extrait du rapport du révérend messire Mailloux que j'ai cité à l'ar-
ticle "l Chemin de Buckland," vous remarquerez, entre autres observations de ce
monsieur, celle-ci: "Dans la seule partie de Buckland qui appartient au gou-
"vernement, 11U lots, sur -118 qu'elle ren(erme, sont déjà pris et la plus grande

artie " en voie de défrichement."
" Déjà trois moulins à scie et un.moulin à farine sont bonstruits."
M. Nicolas Boucher, dans son rapport sur le chemin du Mont Carmel, dit-:
",La population augmente rapidement dans les environsi des chemins qui

s'ouvrent actuellement."
D'après l rapport de MM. Pacaud et Delisle, 131 familles se sont établies

dans les environs du chemin de Chester, dont, .ouverture ne date que depuis la
fin de septembre 1854, et dont la moitié reste à faire encore.

"La colonisation," disent MM. Garneau et LeBel, " a fait de rpides pro

A. 1856.
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" grès dans Straiford et Winslow, dans ce dernier surtout, où 50 familles sît
" venues s'établir depuis l'an dernier."

Je pourrais multiplier ces citations,r mais rien ne peut mieux démontrer la
somme et la-rapidité des progrès que font les townships, que les différents tableaux
et autres renseignements que je. me suis procurés des évêques catholiques et an
glicans du Bas-Canada, et que je reproduits à la fin de ce rapport.

En compulsant ces documents, vous verrez que le nombre de paroisses et
missions établies dans les townships de l'Est, et dans lesquelles il y a des églises
ou chapelles de bâties, est de 45 appartenant à l'église catholique, et 30 appar-
tenant à l'église anglicane.

il existe aussi des églises appartenant à d'autres dénominations, dont il ne
m'est pas possible de connaître le nombre.

Dans Windslow, qui est un des townships où il se forme de nouveaux éta-
blissements, il a' été construit récemment une église presbytérienne, et il est
flatteur (le pouvoir dire que là comme ailleurs, dans le Bas-Canada, la meilleur
entente existe entre les canadiens-français et leurs concitoyens d'origine et de
religion différentes.

Les premiers établissements dans les townships de l'Est, eurent lieu peu de
temps après la première guerre américaine, il y a près de 75 ans. Des U. E.
Loyalists et autres citoyens américains furent les premier colons.

Le chemin Craig, une des principales voies dans ces townships,.a été fait en
1810. Subséquemment, plusieurs autres chemins furent ouverts par l'ancienne
législature du Bas-Canada. Néanmoins les progrès agricoles ou commerciaux
ne progressèrent que lentement jusqu'au temps où la compagnie des terres dite
"British Anerican Land Compan y," formée il y a à-peu-près une vingtaine
d'années, ouvrit quelques chemins qui furent d'une grande utilité pour les loca-
lités qu'ils traversèrent, et dans lesquels la compagnie avait plus on moins
d'intérêts.

En dehors des lieux où les opéritions de la compagnie n'exerçaient pas
d'influence, les townships de PEst, à quelques exceptions près, restèrent à l'état
stationnaire. Mais depuis, ces dernières années seulement, que la presse a att iré
l'attention publique sur les magnifiques forets et terrains de ces townships;
depuis surtout que le gouvernement a commencé a y ouvrir des chemins, la
population y affle à un degré qui surpasse toute attente.

La valeur ce la propriété y a déjà éprouvé une hausse importante. Aujour-
d'hui des hommes d'action et de moyens pécuniaires, sentent qu'il n'y a pas de
lieux-où l'on puisse employer la main-d'ouvre et placer des capitaux avec plus
d'avantage que dans les townships en y acquérant des terres.

Dans bien des-endroits, les mieux favorisés sans doute, mais passablement
nombreux, 5, 6, 7 et même jusqu'à 14 piastres de l'acre ont été offertes et refusées
pour des terrains en bois de bout, clans les townships de lEst.

Il n'est rien pourtant qui doive surprendre dans cette augmentation de-vaýleur
de la propriété, lorsque dans l'état de New-York, la même espèce de terrain se
vend jusqu'à 80 piastres Pacre, dans le Haut-Canada, 40 piastres, et dans quelques
seigneuries du Bas-Canada, jusqu'à 33 piastres l'arpent qui est d'mn ciinquième
de moins que l'acre anglais. Le prix auquel le gouvernement vend:ses terres dans
les townships de l'Est, joint à Pouverture des chemins, est un engagement puis-
sant pour le colon à- s'établir sur des terrains qui, d'un jour à Pautre, deviennent
plus accessibles. Mais un des principaux motifs qui pressent le plus les colons
de s'établir dans les townships, c'est l'espoir bien fondé d'y pouvoir former, pou
eux et leurs enfants, de bons établissements.

Il a été un temps où il n'y avait que le pauvre homme qui-se résignait à
demeurer dans les bois ; aujourd'hui les idées ont- bien changées. Beaucoup de
cultivateurs, vivant même dans Paisance, dans leurs vieilles- paroisses, vendent
leurs terres pour en acquérir de nouvelles dans les townships.
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Avec £30 payablesen cinq termes:annuels, un.colonse fait propriétaire de
10 arpents de front, sur 28' de profondeur, à-peu-près quatre terres ordinaires
de 2 arpents sur 80. L'expérience a démontré en maintes occasions que lorsque
le bois est favorable, le colon, en- le manufacturant en sel de potasse, peut suffire
aux besoins de sa famille; si à cette ressource il peut ajouter une récolte de quel-
ques arpents de terre neuve, il à alors plus que I. nécessaire.

Supposant maintenant que le colon, au lieu<'être réduit ànemployer que ses
seuls bras, ait la faculté d'employer douze hommes pendant trois mois, enm rars,
avril et mai, il aura dépensé de £150 â,£180 ; mais il aura pu ensenencerassez
(le terre neuve pour se rembourser dans l'année même de ses frais,;,de plus il aura
une partie de sa terre de défrichée suffisamment étendue pour ses, besoins futurs.

S'il convertit ses bois en sel de potasse ou, ce qui serait mieux encore, en
potasse ou perlasse, le défrichement de sa terre ne lui coûterait rien, ou peu de
chose, suivant ce que serait la valeur de ces articles de commerce dans le temps
de ses opérations.

Dans les Etats-Unis, comme dans le Haut-Canada, la culture qui paie, celle
qui alimente le commerce, c'est celle que l'on pratique généralement sur les terres
nouvelles, farine, bled, maïs, tout vient de l'ouest, c'est à-dire, tout vient des terres
plus ou moins neuves. La nouvelle Angleterre, malgré son industrie si vantée,
n'a pas une agriculture qui puissè nourrir sa population C'est d'ailleurs qu'elle
se procure ses céréales. Ce sont les terres neuves que font la prospérité des
Etats-Unis et du -laut-Canada; Les- townships du Bas-Canada n'attendentque
des bras et les capitaux pour nous rendre le même service.

Il n'est pas un' cultivateur qui ne sache qu'un arpent de terre neuve ne donne
souvent de 15 à 25 minos de bled, c'est-à-dire de 20 à 40 piastres. Or, dans les
bois francs, le défrichement d'un arpent de terre sans le secours de la manufac-
ture des sels de potasse, ne coûte ordinairement que de 10 à 15 piastres. Mais les
succès qui ont déjà été obtenus dans les townships par les colons, eux-mémes,
parlent 'plus fort et d'une manière plus convainquante encore que ces chiffres, et
il n'est personne qui visite ces nombreux établissements qui ne revienne persuadé
des bienfaits et des prdgrès de la colonisation.

J'ai profité de mes relations avec les différents condqcteurs de travaux pour
m'enquérir des ravages des la Técydomi tritici, (mouche à bled) et d'aprèsles.ren-
seignemeints que j'ai pu me procurer, il paraît évident que les premières récoltes
de bled obtenues suir des terrains neufset entourés de bois de bout ne sont
pas endommagés. par cet insecte.

ILa connaissance de ce fait qui me parait fondé et explicable, est d'une haute
importance pour le colon ou le capi:aliste qui voudrait défricher des terrains en
grand et les ensemencer dans la même année.

Vous voudrez bien remarquer, dans le retour des évêques catholiques, que le
plus grand nombre de paroisses ou missions qui existent aujourd'hni dans les
townships de l'Est, n'ont été établies que depuis deux ou trois ans.

Dans cette partie des townships de l'Est, qui est située dans le district de
Québec, la plus ancienne paroisse catholique ne date que depuis 1848.

Il en est ainsi du district des Trois-Rivières où, si l'on excepte Drummond-
ville, dans Grantham, établi à la fin de la dernière guerre américaine, en partie
par des soldats licenciés, toutes les paroisses ou missions sont encore aussi nou-
velles que celles qui viennent d'être mentionnées.

Le diocèse de St. Hyacinthe, qui compte quinze de ces pâroisses ou missions
dans les townships de PEst, en a onze dont les plus anciennes datent à:peine de
quatre à six années.

Dans ce qui précède immédiatement, j'ai cité plus particulièrement les town-
ships de l'Est, parce que la colonisation s'y fait plus en grand et que la population
qui s'y porte, y est, sur différents points, plus concentrée.

Mais les rapports spéciaux que j'ai l'honneur de vous soumettre à l'égard de
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chaque chemin en particulier, vous donneront la preuve qu'il est plus d'un lieu
encore où les colons ont déployé beaucoup d'énergie et d'industrie, et ont obtenu
des succès mérités et encourageants.

Je ne saurais conclure ce rapport sans appeler votre attention de nouveau
sur la hausse considérable qu'acquére tous les jours la valeur de la propriété fon-
cière généralement, et sur l'effet qu'elle a plus particulièrement dans les townships
de l'Est. Là, des étendues de terre très considérables ont été accordées par le
gouvernement à certains individus qui, depuis qu'ils en sont propriétaires, n'ont
fait aucune amélioration quelconque par eux-mêmes, soit en défrichement, soit
en travaux publics.

L'aversion qu'ont toujours eue les résidents pour les taxes et l'opposition
qu'ils font aujourd'hui encore à tout projet d'impôt territorial est, pour les grands
propriétaires absents, l'encouragement le plus efficace pour les engager à faire
avec leurs propriétés une spéculation exclusivement expectative. Et maintenant
que le gouvernement emploie des capitaux pour ouvrir des Chemins, dont quel-
ques-uns passent sur les terres mêmes de ces grands prapriétaires, il en résulte
que ceux-ci, calculant sur la progression de la valeur de leurs terrains, refusent
de les vendre ou en demandent un prix le vente exhorbitant.

Le remède à cet abus serait de soumettre ces propriétés à une contribution
pour la confection des chemins ouverts par le gouvernement.

Un mîoyen bien lûgit.ime encore de faire contribuer les propriétaires en gé-
néral aux améliorations locales et d'encourager en même temps les colons serait,
je pense, dans les localités où la chose est praticable, de faire des emprunts du
fonds consolidé municipal, au nom de la municipalité et d'en prêter, sur hypo-
thèque, une partie aux colons, moyennant qu'ils s'engageassent à défricher une
certaine étendue de terre dans un temps donné.

Quant aux autres suggestions que je crois devoir vous faire relativement aux
meilleurs moyens d'activer les établissements dans les townships, j'aurai Phon-
neur de vous les adresser dans ma réponse à votre lettre du 22 février dernier,
écrite à ce sujet.

Quoiqu'il y ait lieu de croire qu'il soit possible de favoriser plus encore la
formation de nouveaux établissements, les progrès considérables qu'ont fait les
townships, depuis ces dernières années, rMettront, je l'espère, nos concitoyens d'o-
rigine française, parla large part qu'ils ont dans ces progrès, à l'abri du reproche
de n'avoir pas su profiter des bienfaits de leur gouvernement.

T. BOUTILLIER,
Inspecteur des agences.

19 Victorio'.
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A P P E DICE.

ETAT

DES

PAROISSES ET MISSIONS
DANS LES

TOWNSHIPS DU BAS-CANADA.

DIOCÈSE CATHOLIQUE ROMAIN .DE QUÉBEC,

ARCHEv1ÊCHÉ DE QUfmBEC,

LCopie.] 14 février, 1856.
MorsIEv,-Il a été érigé bien peu de paroisses dans les townships du

diocèse de Québec, ces circonscriptions régulières ne peuvent avoir lieu que
lorsque les établissements sont formés en grande partie. Quant aux missions,
leur étendue est déterminée dans les lettres des prêtres qui en sont chargés, et
souffre des changements continuels, suivant la direction que prennent les
colons, etles communications qui s'établissent entre les localités, nouvellement
établies.

Les seules paroisses érigées dans les townships, sont St. Calixte de Somerset.
et St. Victor de Tring.

La première, érigée canoniquement, le 6 juillet 1848. et reconnue pour les
fins civiles le 24 janvier 1853, contient 176 lots, et partie du Gore de Somerset.

La seconde, érigée canoniquement le 25 février 1852, comprend les 5 pre-
rniers rangs du township.

D'autres paroisses renferment des parties peu considérables de townships.
C'est ainsi que St. Fréderie comprend deux rangs de Broughton; St. Octave de
Métis, renferme la partie du township Cabot, qui se trouve entre le fief Métis et le
fief et seigneurie Lepage et Thivierge; St. Edmond de Stoneham, renferme une
partie des townships de Stoneham et de Tewkesbury; St. Cyrille comprend deux
rangs du township Lessard et l'étendue de terres non concédées de la couronne,
comprise entre les fief Lessard et township du même nom, et le fief Vincelette;
St. Agathe renferme une petite partie des townships de Leeds et de Nelson.

Les missions suivantes sont celles où réside un prêtre chargé de desservir
les établissements les plus voisins.

La Grande Baie, sur le Saguenay,
Le Grand Brûlé, Notre Dane,
Chicoutini, St. François-Xavier,
Les Escoumains, St. Marcellin,
Ste. Sophie d'Halifax,
Ste. Julie de Somerset,
St. Jacques de Leeds,
St. Evariste de Forsyth,
St. Vital de Lambton,
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St. Modeste de Witworth,
St. Jérôme de Matane,
St. Edouard de Frampton,
St. Martin de Ja Rivière au Renard,
Si. Patrick de Douglasstown
St. Miclel de Percé.
Noire Daine de la Grande-ilivière,
Notre Dame de Paspébiac,
St. Bonaventure'de B3onaventure,
Si. Josepb de Canleton,
Ste. Anne de Ilistigouche.
Les townships dans lesquels il a été construit des chapelles desservies de

temps en temps par le prêtre 'e pins voisin, sont les suivants :
Alton doInt la chapelle, sous le titre de St. Aiban, est située à l'entrée de la

se.igneurie de Deschainbault..
Sctrirgion, St. Hilarion,
Stonehiami, St. Edlrond,
Port-Neuf, Ste. Anie,
Les bl-;ets fJérémie comipris, je crois, dans le townsbipBesn.i,
Les Sept Isies,
Mingran, Si. George,
Masquaro, St. Fraý,nçois-Xavier,
Harvey, St. Fulgence de l'Anse au:-, Foins,
Si. Jean sur le Saguen ay,
St. Marcel dle l3rotghton; la chapelle de ce township est placée dans le der-

n ier rang du townshil) de Leeds.
Tring; la chapelle de'St. Ephrem est situiée sur le No. 9 du Se rang lé

-lisle de St. Victor ee laé entre le2e ei 3é, rangs.

Frampton, St.,Malachie; cette chapelle est la'seconde construite dans le
towniship Craunbourne ; c'est clans le 5e rang et sur le lot No. 14 que la chapelle
vient d'être construite.

il se 'trouve ,aussi I)lnsiie'rs chapelles dans le distrnict de, Gaspé;, outre celles
où un prêtrelfait sa résidence, ce sont les su'ivantes':

St. Joseph (le l'Anse au Griflon,
St. Alban du ýCap Rosier,
St. Auguxstin de la Grande Grave,
St. Albert du Bassin de Gaspé,
St. Pierre de Maibaie,
Le Cal) d'Espoir,
St. Dominique de New ]Port,'
St. George (le Port 'Danilel
L'angre Gardien de Cascapédiac,l
Maria et la Nouvelle.
Je ne sais si l'état ci-dessus, dressé', anu moyen des rense.ignetnents (lue j'ai

Sous la main, suffira pour l'objet que vous avez en vue ; mais jeý seraisprêt IL vou s
donner plus tard toute autre information que vous pourriez désirer.

J'ai l'honneur d'être,
Etc., etc., etc.

(Signé,) EDMOINO LANCÈVRJ, Nte.,,
Secrétaire

T. Boutillier, é cuyer,
Inspecteur des agrences,

SI Hycnh.

A. 1856.
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DIOCÈSE DE QUEBEC.

QuBîec, 5 mars 1856.
[Traduction.]

oNsIEUR--e suis requis par l'évêque de Québec, d'accuser réeption de
votre lettre d'hier, au sujet de laquelle sa seigneurie désire que je vous dise que
le nombre des églises et chapelles lices à la communion de l'ég d'Ar-
gleterre, dans les lownships (le l'Est ou de St François (auxquels townships elle
Suppose que vos recherches ont un rapport e>.cltisif) est de seize. Dans les town-
ships qui se trouvent dans tout le diocèse, le nombre est d'à-peu-près quaranite
et comprenant celles qui sont dans les nouveaux établissements, ça et là, sur les
confins des townships, il approche de cinquante.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
(Signé,) AR MIN E W. MOUNTAIN,

T. Boutillier, écuyer, Chapeain.
Inspecteur des agences, St. HIyacinthe.

DIOCÈSE DES TROIS-RIVIÈRES.

21 Février 1856.
[Copie.]

MoNsIEUR,-En réponse -â votre lettre du onze -du courani, dans laquelle
vous me demandez un état du nombre des paroisses ou missions érigées daris les
townships du diocèse des Trois-Rivières, je vous dirai que, ayant e l'honneur,
cet hiver, d'accompagner sa grandeur dans les townships les plus récemrnmert
établis dans son diocèse, nous les avons trouvés dans un état de prospérité qui
promet beaucoup.

Watton établi seulement depuis sept ou huit ans, a une population de deux
cents familles et est sur le point de construire une église plus vàste. Un prêtre
y réside depuis 1850.

Windsor compte trente-cinq familles et est en frais de construire une maison
devant servir de chapelle et peut-être aussi d'école. Cette localité est visitée par
le missionnaire depuis 1846.

St. Camille, composé d'une partie de Watton et de Harm, a une chapelle
qu'il faudra bignrôt agrandir pour le besoin des cent familles qui composent cette
mission. St. Carnille est desservie depuis 1851.

La partie sud de Chester et la partie nord de Ham, donnent une population
d'environ;cent familles qui se réunissent cette année pour construire une chapelle

;,sous l'invocation de St. Paul.
Weedon, autrement St. 'Janvier, a une chapelle et un presbytère assez

avancés ; sa popnlation est-de cent quinze familles-; Weedon existe coemme mis-
sion (le 1849.

Garthépuis ou St. Olivier,, est habité par environ t'rente-cinqJfamilles venues
en partie de Québec. Cet établissement est desservi depuis 1850.

Stratford ou St. Gabriel :et la partie rord de Winslowýzont: une maison pour
le culte et se disposent à construire une chapelle; il y a environ cent. trente
familles. LerÈissionnaire s'y rend régulièrement"depuis 1852.

La partie Nord--Est de Winslow, comprend cent familles quidemandent
former une mission ou paroisse.

Dans les townships qui sont plus au sud, il paraIt n'y avoir aucun établs-
sement.

Les chemins dans ces townships sont assez bons ern hiver, mais on dit qu'en
été ils sont impraticables, au point que, l'été dernier, sa- gran eursirai
aucun de ces townships, excepté 'Watton..

A. 856:
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Le moyen d'encourager ces établissements serait l'ouverture et l'entretien
des chemins.

Les colons redoutent toujours les lieux qui ne leur offrent, les trois quarts
de l'année, que la sortie la plus pénible et les plus grandes difficultés pour se
procurer les secours les plus nécessaires de la religion. Le gouvernement ne
saurait donc rendre un meilleur service, ni donner un plus grand encouragérent
aux populatious qui se sont fixées dans ses forêts, qu'en allouant les sommes qui
seraient nécessaires, afin de procurer à cette intéressante partie du pays des che-
mins passables dans tontes les saisons.

Les chemins à ouvrir ou à achever seraient le chemin de Garihby à Weedon,
environ cinq milles ; celui de Watton à Dudsvell, d'environ huit milles; celui

de Watton, au dépôt de Windsor, d'environ douze milles ; celui de St. Chris-
tophe, par Chester, WolfsIosvn et Ham, jusqu'au chemin Gosford, d'environ seize
milles. Ce dernier ouvrirait une communication bien nécessaire entre le lac
Mégantic et les principales villes du pays.

Le township de St. Etienne renferme une population de deux cent cinquante
familles, il y a une chapelle dédiée au culte et est desservie régulièrement.

Showanagan possède aussi une chapelle pour la desserte de cent cinq familes
qu'il comprend. Ces deux établissements sont dans un état très prospère.

L'établissement de missions fréquentés et régulières dans les townships les
plus reculés, y attirent la jennesse canadienne. C'est dommage que la com-
mission ne puisse pas contribuer en partie à la construction des chapelles et au
soutien des missionnaires. Monseigneur vous recommande les townships de son
diocèse, et vous prie de croire qu'il fera tout ce qui dépend de lui dans l'intérêt
spirituel et temporel des fidèles qui les habitent.

J'ai l'honneur d'être,
Etc., etc., etc.,

(Signé,) PH. O. GELINAS, Ecel.,
Secrétaire.

T. Boutillier, écuyer,
Inspecteur des agences, St. Hyacinthe.

Dans une autre du 10 mars, monsieur le secrétaire Gélinas a la bonté
d'ajouter les renseignements suivants:

" Les paroisses dans les townships du diocèse des Trois-Rivières, sont St.
" Louis de Blandford, St. Eusèbe de Stanfold, St. Norbert et St. Christophe
" d'Arthabaska.1

" Les missions dans ces mêmes townships, où il existe une chapelle, sont
" Bnistrode, St. Paul de Chester, Warwick, St. Félix de Kingsey, St. Frédéric de
"Drummond ville, St. Germain de Grantham, St. Isidore d'Acton, St. Pierre de
"Durham et Wickham, St. Bibiane de Shipton, Sc. Hubert de Tingwick, St.
" Hypolite de Wotton, St. Camille aussi de Wotton, St. Janvier de Weedon, St.
"Olivier de Garthby, St. Gabriel le Siratford."

Les missions qui n'ont pas de chapelles sont, Winslow, Danville, Simpson
"et Horton."

"Au Nord du diocèse se trouvent les deux missions de St. Etienne et de
Shawanigan."

" Ce sont là les paroisses et les missions des townships de ce diocèse, avec
"! les noms'de leurs patrons."

J'ai l'honneur d'être,
Etc., etc., etc.,

(Signé,) PH. O. GELINAS, Ecel.,
Secrétaire.

T. Boutillier, écuyer,
Inspecteur des agences, St. Hyacinthe.

.A. 1856.
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DIOCÈSE DE ST. I-YA.CINTHE.

EVECHE DE ST. HTACINTHE,

(Copie) 12 Février 1856.

MoNSIEun,-J'ai p'ioDneir dc vous transmettre, avec la prsente, l'état, tel
que demndJ par votre I. tire d'hier, des p:troisses et des rliinsiu c:omfprises dans.
les townslii>s hit partie du dio:dse de St. Hvacinthe.

Mo heigeur Pévèque dSt. HJya:inthe oie charge de vous informer<i'it
n'a aucune Sut n a vous iprésent au sujet de l'oeuvre dla colonisafin, vu
que le principal moyen, suivant sa grandeur, a été adopté par l'autorité ecclésias-
tique dans la mnltiplication-du nombre d'église et de prêtre, et par le gouverne-
ment dans la passation de l'acte pour l'ouverture de chemins; il lesterait peut-être
à faciliter l'acquisition de titres certains pour les colons et à clpêcher l'expropri-
ation pour ceux qui ont commencé les défrichements.

J'ai l'honneur d'être,
Etc., etc., etc.

(Signé) L Z MOREAU, Ptre.
Secrétaire.

T. Boutillier, écuyer,
Inspecteur des agences St. Hyacinthe.

P A R O I1SS E;S.

Notre Dame des Anges de Stanbridge

Cette paroisse a été érigée canoniquement le 22 août, 1845. Elle comprend
tout le to.wnship de Stanbridge et une part ie des seigneuries de Sabrevois et de
Noyau. Elle possède une église et le bienfait d un curé y résidant depuis une
dizaine d'années; le tout dû à la munifence et à la générosité de l'honorable
famille Des Rivières, à qui cette paroisse doit son existence prospere 'sous li
rapport religieux et matériel. La population de cette paroisse est d'environ 8,000
âmes et 1,050 communiants.

St. Romuald de Farnham,
Cette paroisse a été érigée canoniquement le 31 octobre,'1851. Elle comprend

toute la partie du township de Farnhan, connue "sous le nom de West Farnham.
Il y a une chapelle en bois et un curé résidant depuis 5 à 6 ans. La population
est de 1;400 âmes et 800 communiands.

St. Ephren d',Upton.
Cette paroisse a'été érigée canoniquement le 9 janvier' 1854. Elle comprend,

les huit dèrnie'ts rangs du towriship de ce 'nom. La population de cette paroisset
est d'environ 400 âmes; il doit s'y bâtir une chapelle prochainement; elle "est
desservie, en attendant, des paroisses environnantes.

St. Valérien de Milton.
Cette ,aroissee été érigêe canoniquement, le 10'septembre, 1855. Elefcom

prend les six derniers rangs duitownshipde Milton, et une partie de87e:et8e.ran
du township de Roxton. Elle po sède une chapell en pierre et elle est desservie
par le missionnaire de Ste. Cécile de ÌM . 'La population est d'environ50

~t~5Oeri~rinnans. ' . ' V tel'

A. I856.
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M I S S IONS.

Ste. Cécile de Milton.
Elle comprend les cinq premiers rangs du township de M ilton. Elle possède

une chapelle en pierre qui est insuffisante, mais que l'on doit remplacer bientôt
par une église capable de contenir la population qui s'y accroit tous les jours. Un
missionnaire y réside depuis 5 à 6 ans. La population est de 2000 âmes et de
700 comrnunian1s.

Cette mission doit être bientôt circonscrite en paroisse régulière, ainsi que
celle de St. Jean-Baptiste de Roxton.

St. Jean-Baptiste de Roxton.
Elle comprend tout le township de ce nom, moins une petite partie enelavée

dans la paroisse de St. Valérien. Cette mission a pris en très peu de temps un
accroissement bien rapide. Le bean village de Roxton Falls, comient déjà près
de cent maisons et des moulins qui leur donnent une apparence très prospère

Il y a une chapelle en bois et un prêtre y réside depuis six ans. La popula-
tion est d'environ 1100 âmes et 700 communians.

St. Michel de Sherbrooke
Une belle église en brique vient d'y être terminée. Cette ville possède en outre

un institut littéraire pour l'éducation des jeunes gens, et un couvent doit s'y
ouvrir prochainement pour l'éducation des jeunes filles. Ces trois établissements
sont situés dans l'endroit le plus beau et le plus élevé de la ville de Sherbrooke.
Deux missionnaires y résident pourla desserte des townships d'Ascot, de Compton,
d'Eaton, et des autres townships environnants. Un (les missionnaires visite aussi
de temps en temps la mission de Outlet, à la tête du beau Lac Memphrémagog.

St. Thomas d'Aquin de Compton.
Cette mission comprend tout le township de ce nom,; elle possède une

be e petite église en bois et elle est desservie tous les quinze jours par un des
prêtres de Sherbrooke.

St. Cimille d'Eaton.
Elle comprend tout le township d'Eaton ; la population catholique y est

encore peu considérable ; elle possède une petite chapelle en bois et elle est
desservie tous les quinze jours par un des prêtres de Sherbrooke.

Sacré CSur de Jésus de tanstead.
Cette mission .comprend tout le township de ce nom et celui de Hailey, où

le missionnaire va donner de temps en temps une mission au petit nombre de
catholiques qui l'habitent. Elle possède un bel établissement religieux situé au
centre même de l'agréable village de Stanstead Plain. Deux missionnaires y
ont leur résidence ordinaire. Ces messieurs font aussi de temps en temps des
missions à Georgeville sur le Lac Memphremagog.

SI. Etienne de Bolton.
Le township de Bolton forme cette mission. La population se compose de

600 âmes, et-de 3 à 400 communians ; elle possède une chapelle en bois et elle
est desservie tous les quinze jours par le missionnaire d'Ely.

St Joseph d'Ely.
Cette mission est formée du township d'Ely, moins une partie desservis de

Stakeley et une autre de Roxton.

A. 185&.
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Cette mission prend un accroissement assez rapide; elle a une chapelle en
bas et un missionnaire y réside depuis deux ans. Sa population est d'environ
900 âmes et 500 communians.

Notre-Dane de Bonsecours de Stukeley.

Cette mission comprend tout le township de Stukeley et une partie de
celui d'Orford. Sa population catholique y est de 2000 àmes et de 14 à 1,500com-
munians; il y a une église en bois et un missionnaire y réside depuis huit ans.

Sacré CSur de Marie de Granby.

Cette mission comprend le township de Granby, moins une petite partie an-
nexée à la paroisse de St. Paul d'Abbottsforc, et le township de Shefford. Il Ya
une église en bois et un missionnaire y réside depuis 6 à 7 ans. Sa population
est d'environ 1000 âmes et 700 communians.

Ste. Croix de Dunham.

Cette mission comprend le township de Dunham. Elle possède une église
en pierre et un prêtre y réside depuis 5 à 6 ans; il y a un accroissement assez
rapide dans la population. Le township de Suton est desservi de Dunham.

DIOCÈSE CATHOLIQUE ROMAIN DE M NTREAL.

EVECHÉ DE MONTRÉAL.

(Copie) 4 Mars, 1856-
MoNSIEUR.-Conformément à la demande que vous m'avz faite par votre

lettre du 13 février dernier, j'ai l'honneur de vous adresser ci-joint un tableau
vous présentant le nombre et l'état des paroisses et missions formées dans les town-
ships du diocèse de Montréal.

J'ai fait connaître à Monseigneur l'Administrateur votre désir d'avoir de sa
part quelques snggestions relativement à la colonisation, et sa grandeur m'a
chargé de vous dire, qu'elle n'aurait pou-r le moment qu'à vous exprimer qu'elle
croit qu'un moyen de hâter et d'assurer les progrès de la colonisationt',serait de
donner dans différents centres un certain lot de terrain pour y asseoir des établis-
sements religieuses~autour desquels les po'ulations s portent plus volontiers,
parce qu'elles y rencontrent d'ordinaire de plus grand intérêts matériels, tout en
y trouvant les bienfaits de la religion.

J'ai l'honneur d'être,
Etc., etc., etc.

(Signé,) J. O. PARÉ
Chanoine, Secrètairo.

T. Boutillier écuyer,
Inspecteur des agences, St. Hyacinthe,

St. Anicet,.comté de Huntingdon, fut érigé canoniquement le6 ma 18
Cette paroisse est formée.du township de Godmanchster, et comprid urne ten-
due de 12 .milles de font, sut neuf 'milles de profondeur.

Ste. Julienne, comté de Monicalm,, fut érigée le 14 novembre,4 848, Cette
paroisse, composée d'une partie du township de Uawdon, comprenduneétende
de terre de six milles'et demi deongneur, sur environ cinq mies de larged

A. 1856.
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St. Patrice de Sherrin.gon, comté de Napierville, fut érigé le 20.novembre
S4 S. Ceue paoisse, composée du township dC Sherrington, cmprend une

étendne de territoire de fi gure irrgWière d'environ 0000 acres.
Ste. Adéle, comu de Terrebonne, fui érigée le 8 jniIlet, 18.4. Cette pa-

roisse est forTé,e d'une partie des iovnships d'Abcrerembze et Morin, et d'une
p:artie de la ccnti nuntion de la seigneurie des Mileisles.

St. Sauveur, com de Terrcbonne, fut érig5 I, G février, 1854. Ceue
paroisse est composée des côtes 1t. Godfroy, Ste. Elmire, St. Lambert et St.
Gabriel, à Pexception dJes neuf premhiers lois (le la dernière côte, le septième et
huitième rang du township d'A.bercrombie, et toutes les terres qui se trouvent
des deux côtés de la Rivière du Nord, depuis William Shaw jusqui la côte St.
Lambert, dans la continuation de la seigneurie (les Mille-1ses et une partie du
township d'Abercrombie, ce qui forme une étendue de terre d'à-peu-près six
milles de largeur, sur sept à huit milles de longueur.

St. Patrice de Rawdon est une mission formée d'une partie du township du
même nm. Il y a une chapelle et un prêtre résidant.

Ste. Sophie est une mission composée des townships de New Paisly et de
Glasgow. Il y a une chapelle et un prêtre résidant.

St. Calixte emt une mission dans le comté de Montealm, composée du town-
sh ip de Kilkenny. Il y a une chapelle et un prêtre.

St. Patricc i'Hincinbrooke, comté dli Huningdon, est une mission formée
du township du même nom.

Ste. Malachie d'Or:mstowvn, Comat3 de Cliateauguay, est formée du township
du m ic nom.

La mission de Huntingdon, corité du inme nom, est composée dl 1ownship
ce Hutingn. Il y a des chapellr dans ces hiuis riissions qui sont desservies
par un missionnaire qui réside à I1HFim. ingdon.

St. Romain de flenmmingford, conité de Napierville. est une mission compo-
sée du towniship du mème nom, et dcsservie par un prêtre qui réside ordi-
nairement à Sherrington.

DIOCÈSE ANGLICAN DE MONTRÉAL.

Nom des missions et paroisses. Nombre d'églises dans chacune

Upper Mills, Stanbridge East................................
Cowansville et Churchlville........ ........... 1
Granville et Chaiham...................... 2
Russellownî................. ........................
North Gore (Chatham).....................................I
Aylmer et IIuil.......................2
Bedford.............. .................................. 1
West-Farnham,................. ...........
Frosi-Village et Stukely....................... ......... 2
Brome............... ................................ i
Nev.Glascgow et Kilkennv........................... .. .
Granby.... ..... ........................... 2
Sutton.. .............................................. 1
Buckingham .. .......... ................................... I1
Hertiiinford..... ............ ..... ... I
Huntingdon ...... .................................... 2
Rawdon et Kildare... ....................... ... 2
Durham............................. ............... 1
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hlFrelieghisburg........... ....... ».. ................ .......... 1
Clarendon..,.............. ........ ..... 2............. ........

Waterloo et West Sheford.................. 2
Pheliesb rgh . 1

32-
Signé F. MONTRÉAL.

Montréal, 6 mars, 1850.

DIOCÈSE DE BYTOWN.

(Copie.) Ottawa, 28 février 1856
MONsTEUR,--e vous fais parvenir la liste des missions du diocèse de

Bytown, et des paroisses qui y sont érigées canon mquemena.
Je me permettrai d'y ajouter quelques obtervations sur la colonisation dans

la partie dn diocèse de Bytown, qui se trouve dans le Bas-Canada, conformé-
ment au désir que vous en avez exprimé dans la lettre que vous avez adressée
à morïsecrétaire

,O recfloptre, sur la partie nord de nOawa, u gr:nd nombre de lhcalités
favorables à la colonisation ; les dépenses qui ont été faites pour le chemin qui se
trouve sur la Rivière et le Canal des Chats, ne peuvent dès lors manquer de contri-
buer à y développer cette excellente -uvre ; mais il est un point spécial sur
lequel j'appelle l'attention du- gouvernement ; car c'est ineontestablement celui
qui offre les plus grands avantages qui se trouvent sur la Gatineau. Tous les
arpenteurs nommés par le gouvernement, et je puis ajouter toltes les personnes
qlue j'ai entretenues sur cet objet, s'accordent à dire que lorsquon a pénétré à une
certaine profondeur dans les terres, on trouve un grand niombre de towinships irès
avantageux, et que l'accès n'en est pas aussi difficile qu'on s'est pl.ui le représenter.
Déjà un chemin a été tracé jusqu'àla Rivière du Désert ; et il peut être rendu pluis
praticable en y faisant les dépenses convenables ; un certain nombre d'habitants
sont établis sur cette rivière, quelques chapelles y sont érigées, deux prêtres sont
occupés à en faire le service: On a élevé, dans le courant des deurc dernières
années, quelques moulins. Tout semble donc préparé pour rec.voir un grand
nombre d'habitants nouveaux. Pour hâter cet objet désiré, voici, dans mon hum-
ble opinion, ce qu'il serait urgent de faire

1. Faire un bon chemin de P'Ottawa à la Rivière du Désert.
2. Baisser le ýprix des terres. pour deux ans a un chelin l'arpent, payable

aussitôt que l'on prendra possession de la terre.
3. Nommer un agent général comme il en a été nommé un pour le Quego

Road, uniquement occupé de cet objet et qui pourra fournir à chaque instant, au
gouvernement et au pays, tous les renseignements désirables. Cetagenr devra
être naturellement un canadien parlant les deux langues..

4. Faire des réunions pour éveiller l'attention, fournir des renseignements et
nommer des e~omités.

5. Concéder les terres destinées nour les sauvages sur la Rivière du Désert;
ca P ileipramalheureux dè'làisse-de belles terres entre les mains de heux qui
ne les cultivent pas. Le gou"verneme'rit se montrerà sufglsaiiet éefe a
leur égard en leur accordant gratis des lots sur lesquels ils stétabliront.'

6. Faire, s'il était possible, quelques sacrifices en faveur de deux of tro
pratres.qui, dans lecoamdencemem, seraient chargés<de dônnër desisec é reli-
gieux mans recevoir d'aide de cés nouvelles populations. a Lá W.



19 Victòrioe Appendice (No. 88.)

Il me semble, monsieur, que si ces moyens étaient employés, ainsi que
d'autres que des hommes comme vwas et Phon. commissaire des terres connais-
.- nt. mieux que moi, on verait lans l'espace de queliies années plusieurs cen-
1aines de familles heureuses, bien établies et très recotinaissanles des bienfaits
qui leur auraient été accordés . . . . . . . . . . .

J'ai l'honneur d'être,
Et c., etc., etc.

JOS. EUGENE,
T. Boutillier, écuyer,

Inspecteur des agences, St. Hyacinthe.

EV. de Bytown.

DIOCESE DE BYTOWN.

Partie dans le Bas-Canada.

NOYS DES CHAPELLES.

Patrons.

St. Philippe......... .........
St. Isidore ..........
N. D. des Sept Douleurs...........
N. D. de Bousecours ..............
Ste Angélique...............
St. André Avalin............
St. Jean ........................
St. Grégoire de Naziace........
St. Alexis ........................
St. Bruno ...................
St. François de Sale...........
Ste Marie du Lac................
Visitation........................
N. D. du Désert...............
St. Joseph ...................
Ste. Cécile..... .............
St. Etienue. ...............
St. Colomban ...... ...........
St. Edouard ......................
Ste. Mélanie .....................
Ste. Anne .......................
St. Miehel ......................
St. Liguori .....................
St. Mare........................
St. Joachim..................

TowtisarP.

Chatham ........................
Augmentation....................
Granvile ....................
Petite Nation ....................

Do. ....................
Do. .......

Lochaber........................
Buckingham ..................
Buckingham (Ouest)...........
Templeton ...................
Templeton ...................

incks... .... ...............
Northfield .......................
Natawaski ..................
Wakefield ... .......
Masham .........................

till....... ..............
O 1slow ..........................
Bristol..........................
Litchfield......................
Calumet.....................
Thorne.................... .....
Allumettes ...................
Sheen...................
Rivière Creuse ................

PAROTSISB ET MISSioW».

Paroisse.
Mission.
Paroisse.

Do.
Do.
Do.

Mission.
Paroisse.
Mission.

Do.
Paroisse.
Misson.

Do.
Do.
Do.
Do.

Paroisse.
Mission.

Do.
Do.

Paroisse.
Mission.
Paroisse.
Mission.

Do.

Demandes pour divers chemins adressées à ce bureau.

1. Par M. Pierre Prince, de Stanfold; pour un chemin partant du chemin
de Chester, sur le 1er rang de Ham, et passant à travers Tingwvick.

2. Par J. B. E. Dorion, écuyer, M. P. P.; pour. un chemin de l'Avenir au
dépôt du chemin de fer, a Durhain, distance 4 milles.

3. Par M. Célestin Parent et autres; pour divers chemins dans Upton et
Millon.

4. Par Dlle. Eulalie Panet ; pour un cheiin du10e rang d'Ely an dépôt diV
chemin de fer à Acton, distance 4 milles.

A. 1856.
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REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouver-
neur Général, en date du 31 ultimo, demandant à Son Excellence de
faire mettre devant la chambre " un Etat des deniers qui ont été envoyés
"de cette Province comme contributions au Fonds Patriotique etdont la
"réception a été accusée par la Commission Royale ; le dit état devant
" montrer de quelles sources et de quelles localitésles contributions sont
"parvenues."

Par Ordre.

GEORGE ET. CARTIERY

Secrétaired
BtTRAU DU SECRETAIRE,

Toronto, 4 avril, 1856.

BUREAU DU SECRTAIR Du GOUVERNEUR,
Toronto, C.-O., 2 avril 1856.

Monsieur,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du lez courant,
par laquelle vous me priez de vous fournir un état des deniers qui ont été e-
voyés de cette province comme contributions au Fonds Patriotique.

Je vous transmets en conséquence, ci-inclus, un document qui vous donnera,
en autant que je puis le faire, les renseignements que vous désirez. Le Secré-
taire du fonds patriotique a accusé la réception de toutes les sommes mention-
nées dans la liste ci-jointe. . Quant aux détails des sources ou localités d'où ces
contributions sont parvenues, il est impossible, (à l'exception des dons des Sau
vages,) à ce Département de vous les procurer, car ces sommes n'ont été reçues
que sous la forme de lettres de change du receveur général dans le but dé les
envoyer en Angleterre, et la plupart sont venues sans détails de la part des
souscripteurs.

La dernière somme sur la liste a été envoyée directement par M1 Nettle de
Québec.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

R. T. PENNEFATHER.

A l'Honorable Secrétaire Provincial,
etc., etc., etc.
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ETAT des lettres de change transmises par le gouverneur général au secrétaire
d'Etat, pour le fonds patriotique.

DATE. Sterling.

£ S. d.
5 janvier 1855.. Deux lêttres de change, votées par la législature..... .... 20000 0 0
2 mars do .. Sauvages des Six Nations............................ 100 0 0

Courant.
7 avril do .. Sauvages du Lac Rico.....................£12 10 O0

do des Lacs Huron et Simcoe.......... 16 1 8
Mississagas de Port Crédit ............... 25 0 ol
Sauvages de Saugeen.................... 5 0 0

do de Colpays Bay................... 17 10 0

Courant..............£76 1 8
- - 57 2 6

3 mai do Une lettre de change pour.........................2600 1 4
9 do do .. Ville de Woodstock.......................... 200 0 0

19 do do Sauvages Mohawk de la Baie de Quinté........ 8 O
4 juin do, Lettre de change pour 1344 16 4

do do do .. do ......................... 100 0 0
do do do .. do ........................ 40 0
do do do .. ........................ 40 7 2
14 do do .. Chippwas, Sauvages des lacs Huron et Simcoe....4 0
7 juillet do Lettre de change pour........................... 716 16 

26 do do .. Sauvages Mississagas d'Alnwick.....................20 3 7
do do do Citoyens de Toronto....................... 2500 0
1 octobre do Comtés d'York et Peel..................... 1161 17 2

do do do .. Diverses collections..900
25 février 1856.. Lettre de change pour............................51l 8 il
doV doi do dodsoc...............................100 O O

iLe 19 janvier 1856 le secrétaire d'état accusa la réception.
de M. Nette, de Québec, d'une letre de c..ang. .

o .. . .............................. .... 5

Etant la balance des collections S Québec........

(NO. 578.) BUREAU D1U RECEVEUR' GÉNÉRAL,
Toronto, 2 avril 1856.

Monsier,-Pour me rendre, au désir de votre communication du 1er courant',
j'ai l'honneur dc vous transmettre un état des deniers eus et transmis par la
province au trésorier du fondsý patriotique en Angleterre. L'état, indique aussi
de quelles sources et de quelles localités les contributions sont provenues.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

E. P. TACHÉ,
R. G.

A l',honorable GEo. E. CARTIER,
Secrétaire Provincial, etc., etc., etc.,

Toronto.
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ÉTAT des deniers reçus de la province du Canada et transmis au trésorier en
Angleterre, en aide au Fonds Patriotique; savoir, depuis le 12 janvier
1855, jusqu'au 14 février 1856.

Officiers
DE QUI REÇUS. Canada Ouest. Canada Est.

publics.

£ .d. £ à . d. £ S. d.

Troupe du major David, Montréal............. 2117 6 ...... .
Son Excellence Sir Edmund Head.............. 40 0 0 .....

Un ami.... - ............................ .... 0 5 0 ...........
Liste du Dr.Adamson ....................... ...... ...... 15 0 0 ........
Juge Morin........................... ...... .. .... 0 ......
Liste de William Spragge................ ..... .. 103 17 6
B. Bramming.............................. 2 0 0 .... .. .... ...... ..
R. A. Harrison................ .. 5 0 .......
Liste de J. P. O'Meara..................... 50 8 91.

do F. R. Angers........................ ..... ...... 65 01..
F. Baby ............................................ 25 O 0
Liste de J. F. Bradshaw ..................... . 48 0 0 .. ...

do William Spragge ................ ... ... ....... 33 10 0
A. C. Buchanan.............................. .. ... 5 0 10
Liste de J.F. Bradshaw ......... .......... .. .. .... 10 0 0 ..

do J. P. O'Meara ........ ....... 7 5 0
Alexander Hincks....................... ...... .0 0
Comté de Waterloo ....... ................. 2501 0 0 ... . ... .. --
Liste de R. Nettle....... .... I 24 15 0

do G. W. Wicksteed .................. ....... .... .. ... 32 0 0
L'honorable F. Hincks................ 12110 0
Liste de R. Nettle.................. . .. 4 0 0....

do W illiam Spragge............. .... .. ......
do R.Nettle.......................... ...... ... 4110 0 ...41.

Victoria Glee Club, concert, Québec......... . ...... 101 19 0 .
Révérend E. C. Parkyn........................... ...... 15 8 9 .
L'honorable receveur général.. .........
Liste de H. S. Scott ........................... 380 18 9
Henry McBlain .............................. . .. 210 0 ..
S. G. Hossack, (collection, église Chalmer's).... ............ 25 10 o
L'honorable C. J. Stewart.............I....... ...... 0 0 ..
Cité d'Ottawa .............................. 622 6 1 .. ..
Village de Bowmanvillo.................. 170 0 0 ..... ..
Lelièvre et Angers........................ ..... .. .. . 5 0 0
L'honorable J. Cauchon..................... .... 1210 0
Comtés de Peterborough et Victoria........... ....... .
Concert, Peterborough....................... 67 9 6
Souscriptions, do .............. ......... 20 17 6 ..... .. .... .... -
Liste de Forsyth et Lepper.................... .......... 440 1510
Village de New Hope. ...... .... 23 15 0 ......

do Hluntingdon ........ ..... 16 5 0 .. ....
Compagnies de pompiers, Montréal ........ .... . ... 8410 0
Concert, Ste. Catherine...................... 421 0 0.....
Township d'Easthope nord ................... 122 0 0 .......
Soirée, Owen Sound ........................ 19 0 0 ...... .....

Hamilton, collection, église du Christ .......... 23 9 7 ......
Barton et Glandford, collection, églises......... 2 5 0 .....l:. .
Village d'Oakville........................... 27 17 6
Stratford, société St. George ................... 20 O 0 .
Township de Ramsay....................... 1001 O ..... .....

Report........... ..... £ 1712 10 2 1448 7 9' 205j 7 6
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erw des deniers reçus de la province du Canada et tra'nsuils au trésorier en
Angleterre, en aide au Fonds Patriotique, etc.-(Continuation.)

DE QUI REÇUS.

Rapporté.......................
Township de Williamsburg...............
Comté de Wentworth...................
Liste de T. Lloyd..........................
Township de Flamborough est.............
Offrandes d'Elizabethtowo...................
Colonel DeSalaberry.... ...............
Montréal, concert, etc.. .....................
Sherbrooke et townships voisins............
Dumfries sud...............................
Village de Paris.............................
Cobourg............................
.George Desbarats.......................
Township de Blanshard, (comté de Perth).......
Comté de Haldimand...................
.Congrégation presbytérienne, Berlin et Woolwich.
Towns. de Fullarton, 4me quar:ier, comté de Perth.j
Belleville et Kingston, pensionnaires déchargés..
Souscription, Prescott et Russell..... ......

do additionel, do .
Société des orangistes, comté de H-alton........
St. Thomas, concert.....................

do collection, église d'Angleterre.......
Belleville, concert et souscription.............
Perth et ses environs, souscription..............
Comté de Kent........ ...............
Municipalité de Camden et Zone ...............
Exposition, guerre de Russie, Quýbec.......... i
Hamilton, concert provinciil..................
Trois-Rivières........................
Seymour, collection, église d'Angleterre .

do do église weslcyenne.........1
Galt, do église de la tnnité .......... 1
Eglise Ste. Catherino et St. George............
Liste de H. S. Scott ........ ...........

do R. Nettle..... ...................
do William Spragge................f

C. St. Michel.... .....................
Township de Mansfield .................. 1
Ottawa....................................1
Township de Victoria...........

do de Trafalgar ......................
do de do 2 coles.............

Municipalité d'Howard.......................
Liste de Melle. Eush, Ancaster.... r 2

do P. Menzies, Amherstburgh. r =
do Wm. Irman, Port Dover.. I : j

John Austin, Hamilton.......... 
E. Hemming, do ...........
S.Park.....
.Eglise Knox................ ..( o Js

Reporté....................£ f

Canada Ouest..

£ s. d.
1712 10 2

62 3 9

111 5 8
2 0 0.

146 3 1.1
113 19 3
100 0 0

65 0 0
400 0 0

20 0 0
1210 0
10 1 31

188 14 4
21 2 6
ci 15 O
42 17 G
35 0 0

130 1G 10
98 4 4

250 0 0
20 0 0

1.12 6 3

0 10 0

112

5416G 0

2~1f

40 0 0

17i 8 .91
30 12 9
19, 12 6
714 8

59 o0 0
28115 04
39 1 2 I
20 10 0

0i ý5 0
62 i1l

5 0 '0
121101 0

4285 01 10

1856.

Officiers
publics.Canada Est.

s d.

1448 7 9
. ... .. .. . ...

32 10 0

2471 il 6

....... .. ....

.. .... . . . ...

. ... .. . . . ...

12j10 0

...... .. ....

Go P 0

r 00...:... ..- ...

... .... .... . .

2740

I£
205

f.....
i.. ..

..... .. . ...

.. .... ......

4 6 227 2 6
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ETAT des deniers reçus de la Province du Canada et transmis au trésorier en
Angleterre, en aide au Fonds Patriotique, etc.--(Continuation.)

Canada Officiers
DE QUI REÇUS. Sterling. Canada Est.

Ouest. publics.

s. d. £ s. d.1  s. d. £ s. d.
Rapporé....................... .... 2272 6

Glee Cl4b de Port H. . .
eoirée de do ................. .... .. .. 3 9,
Comté de Prince Edouard............. .. . . .
teprsentation théâtrale, St. Thomas . . ... 5. ....... ..
Township de Downie........ ........... .... .. 0..
MunicipalitédeFlamborough onest........100 0 0 121 13 4 ianl ça ga

do do do section
d'école Nô. 4.................... 4 0 0 417 4......

Village de Clinton, Huron ........... .... 40 7 2 49 2 0
Conseil de comté, comté d'Halton ......... 100 0 0 121 13 4
Aussi. contributions reçus directement en An-,

gleterre par le trésorier, suivant état du
secrétaire honoraire, datée du 14 fvrier
1856 :-i~ 51O.

Bytown ............................... 1 0 0
Fils de tempérance de Bytown............ 20 0 0 24 6 8
Band Beano!iel, sauvages (;hippewa.. 4 0 0 417 4
-Beverley, C. O..... .... .... .......... I. 101 5 6'
Chambly ........................ 13 511. 16 3 6
Chelsea et Greenwich, pensionnaires, C. O.. 7 10 6

do do do Hamilton. 2 2 0
Christieville, C. E.......... ... . 10 3 0 121 O . ..
Cornwall .............................. 89 3 loi 108 10 4 ..............
Jundas, pour les anglais........ ....... 122 5 0 48 14 9......

do do français................ 122 5 0 14814 9
Eraosa...........................106 15 2 12917 .
Finch...... ....................... 10 o0 123
Guelph. ......................... 506 1 0 6151310
Officiers du chemin de fer occidental, Canada. 324 8 4 39414 2 ...... J..
Gwilliamsbur ......................... 191 5 0 232'13 9 .
Officiersdeu h.de ferocciden.,pourlesfrançais 324 81 4 39414 2
Octroi municipal d'Hamilton ............ 1000 0 01 J116 13 41.........
Kingston ............................... 526 .5 0 640 5 5 ....
LaColle .................. . 26 15 0112101
Comté de Lambton...................... 195 0 0 237- 5
Cité de London...................... 49614 0 604 4
Sauvages Mississagas................. 20 3 7 1
Station des missions. B. R. Woods ......... 15 6 7 1813 0 .......
Sauvages Mohawak..................... 8 0 0
Franc-maçons de Montréal........ .:... 0 01 .. . 123 4
Montréal, Hemmingford et Laprairie........1 6 .......... 20 15 6
Société St..George de Montréal........... 169 4,9 205 18 2
Montréal..............................133 3 7.......... 162 0 7,
Nichol............................ 145 610l 17616 8
Fils de tempérance d'Oakville............. 20 61 2414

Pilkington ......................... 1471 10 6 179910

4205 0 210 02 4 6......... 1 4 9 056 . . .
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ÉTAT des deniers reçus de la Province du Canada et transmis au trésorier en
Angleterre, en aide au Fonds Patriotique, ete.--(Continuation.)

DE QUI REÇUS.

Rapporté......................

Port Sarnia............................
Ecole presbytérienne de Qnébec .... ,......
Loge Albion, Francs-maçons de Quêbec et

Trois-Rivièrcs..... ............. I
Loge St. Jean, do de do
Balance do de do
Lac Rice...........................
Sauvage du lac Rice .....................
St. Malachi d'Ormstown ...............
Comté de Simcoe .......................
Sauvages des Six Nations................
Société St. André des Trois-Rivières.
Cité de Toronto ...................
Loge Ionique de Francs-maçons de Toronto.
Trinity college de Toronto............
Société St. André de Toronto.............
Warwick ................
Octroi municipal de Wellington
Woodstock, pour les anglais..............

do do français............
Comtés d'York et Peel ..................

Totaux...........................

Sterlin

£ s.]

252)18
24

10 0
10 0

130 15
8 0

57 2
241 6631 13

1001 0
50 0

2500 0
1.5 6
24 13
50l 0
40 10

100 0
100 0
1001 0

1161,17

f.
RÉ C A P I T U L A T I ON.

Montant transmis du Canada Ouest .....................
do do do Est...................
do do par des officiers publics.............

Aussi, collection de diverses églises presbytériennes du Ca-
nada ..........................................

Octroi législatif.......................................

Report,............................

Sterling.

£ Js. I

246
20000

0
0

d.

9
0

Courant.

£ Is. d.
168241 13 2
3478 14 9
2271 2 6
299 6 1124333  6 8

451631 4 0

4516314 0

g Canada Canada st ffic

Ouest. publ

d.11 s. d. £ s. d.j

.10568 8 0 10568 3 6 227
5 307 14 5L ..... .. ......
0 1.... ... .. .. 2 1 1 6 1....,.

0 ...... ... 0 12 3 41. .. .9 ..... .. l 5 4 ......
0 9 14 8 ...... .. .. ......

61 ...... .... 2 11 1 . . ..

91 '76811 il . ..1.1 .. ..
0 121 13 4 ......
0 .. .... .. ..-- 6o 16 8 . . ..
0l 3041 131 4  ...... .. .. ......10  1813 3 .... .. ..
1 29 19 11 . .. .... ......
0 60 16 8I ........ . . . ..

10 49[ 6 6 ...... . . ..
0 . 121 13' 4 . . . . . . . .
0 121 1314 . . .0 121 13 4 ...... .. .. .
2 1413 11 111. .. . ... ......

£ 6824jl13 131 34781141 91 227

iers

ics-

s. d.

2 6

.

.. 6.

il.
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RECAPITULATION.-(Continuation.)

Rapporté..........................

DÉBOURSÉS, etc., etc.

Payé à T. Cary, pour annonces, etc...................
do à Burean et Marcotte, impressions, etc. .... .... . ...
do à Ç. St. Michel, impressions, etc.............

Sterling.
do lettre de change, £2600 15 4 à 10. par cent..
do do do 1344 16 10 à 1 par cent.....
do do do 716 16 0 à do par cent....
do do do 900 0 0 à 10ý par cent.....
do do do 511 8 il '10 'par cent.....

Transmises les lettres de change
do do do
do do do
do do do

Sterling.
suivantes, reçu £100 0

do.... 4 0
do.... 40 7
do.... 100 0

A 24s. 4d. dans le louis, courant ............. £244 7 2

Transmise différence d'échange sur traite de Peter Menzies,
comme aussi, la traite sur Toronto, envoyée par le
maire d'Hamilton..........................

do payé balance en caisse à Québec, à R. Nettle, écuyerI
secrétaire, fonds patriotique.... .... ...............

do ce montant crédité par le trésorier en Angleterre, sui-
vant état du secrétaire honoraire, 14 février 1856,
stering.......................£30,622 5 7

Courant.

£

1
2
15

3193
1666

888
1105

625

297

0

111

372571 2 1 1

- ---

Courant.

£ s d.
45163  4 0L

45163

E. P. TACHÉ
Receveur Général.

BUREAU DU RECEVEUR GÉNfRAL,,
Toronto, 2 avril 1856.

f~ 'f

fQ~f~ffm~

f,

856.
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REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouver-
neur Général, en date du 1er du courant, priant Son Excellence de faire
mettie devant la Chambre "une liste des noms de tous les agent' des
"Terres de la Couronne, dans le Haut et le Bas-Canada, qui ont négligé
" de faire les rapports requis par la loi; et aussi, de tels agents qui SOnt

maintenant arriérés."

Par Ordre.

GEO. ET. CARTIER.
Secrétaire.

BUREAU DU SECRETAIRE,

Toronto, 7 avril 1856.

LISTE des agents des terres de la couronne dans le Haut et le Bas-Canada, qui
ont négligé de faire leurs rapports et qui sont maintenant arriérése;
comformémeent à une résolution de la chambre d'assemblée, en
date du 1er avril 1856.

AGEars--HAtTT-CaZ4Âa.

Date du detnier rap-
N OMS. port, reçu jusqu'au 1er REMARQUE S.

avrd 1856.

Alexander, John.,........... Mars 1856 Non arriérés.
Ambridge, T. A......... ... Février do do do
Askin, Y. ................. do do d do
Baines, Thomas............. do do do do
Balard, Nounan............. do do do do
Brooke, John E ........ do do ...... do do
Campbell, Duncan........ Janvier do...... Arriéré d'un mois
Carrol, John.............. Février do......Non arriéré.
Clarke, Sanuel ...... ... do.... do doc ark, John .............. No

do do .... do do

Craford, Walter... . do do ... ,.. do do
vice, John.................do do ...... do do

Eby, Peter................ ......... o.... D le 9 février 1856, dernier rapporte
janvier 1855.

Geddes, AridrewF...........Février 1856....... Non arriéré.

185&~
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LISTr. des Agents des Terres de la Couronne, dans le Haut et le Bas-Canada,
qui ont négligé de faire leur rapports, etc.-(Continuation.)

AGENTS-rrAUrT-CAADA.-.(COtinuatwfl.

Date du dernier rap-
port reçu jusqu'au ler

Harris, William............Février
IIart, Samuel ............... do
Jackson, William.......... do
Leslie, Anthony. ....... . do

cAannany, Fraucis........ ..f Mars
AlcNabb, Alexander........... Février
McPherson, Allan ............ do
M\Ioynahan, Denis............. Mars
Scott, W. J. ............... Février
Scott, Alexander ............. do
Sharman, J. Mars
Smith, E. P. ................ do
Smith, Henry ................ Février
Stewart, Neil. ......... doWilson,Joseph................

vril 1856. j

1856.......
do ........
do ........
do.......
do.......
do.......
do........
do.......
do ........
do.......
do.......
do .........
do........
do...... ..

R E M A R Q U E S.

Non
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

arrièré.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.

... Point de ventes de terres dans cette agence

AGENTS-BAS-CANADA.

Arcand, J.0. C...........
Borrow, Thomas .............
Bastien, F. X. ....... ......
Bochet, Amable ..............
Blanchet, Cyprien..........
Bourgeois, C. A. ..........
Beaudet, N. A. ............
Daly, Alexander... ..........
Déry, J. P ...............
Deguise, Florence ............
Eden, John ..................
Felton, John. ................
Fleming, William ..........
Gauvreau, L. N. ..........
Gibeau, A.T ................
Heath, Edmond...........
Hume, John .................
Kaines, George ............
Kane, John..............
Kemp, O. J..............
Lafontaine, A. .............

Février 1856.......
janvier do ........
Février do......

do do ........
do do.......
do do.......

Janvier do .........
Février do ........
Janvier do ........
Février do ........

do do .........
Janvier do ........
Février do ........

do do.......
do do.......

Janvier 1856........
Février do ........

do do ........
do do .......

,Novembr.1855.

Lavallée, A. B. ........... Février 1856.
LeBel, J. T. ............... do do.......
LeRue,S.V. .... Janvier do.......
Linch, John ................. do do
LaBarre, 1. G. .............. Février do
Lewis, J. S,..................
LePage,J. B.................Février 1856.
MLanDonald.. do do ......

Non arrièré.
Arrièré d'un mois.
Non arrièré.
do do.
do do.
do do.

Arrièré d'un mois
Non arrièré.
Arrièré d'un mois.
Non arrièré.

do do.
Arrièré d'un mois.
Non arriêré.
do do.
do do.

Le nouvel agent n'a point fait de rapport.
Arriéré d'un mois.
Non arriéré.
do do.
do do.

Arrièrè de trois mois, a offert sa résigna-
tion.

Non arrièré.
do do.

Arrièré d'un mois.
do do.

Non arrière.
Rapports non requis.
Non arrièré.

do do.

N O M S .



19 Victoria. Appendice (No. 40.)

LiSTE des Agents des Terres de la Couronne clans le Haut et le Bas-Canada,
qui ont négligé de faire leur rapports, etc.-(Conlinuation.)

AGENTS-BAS-CANADA.-(Continuation.)

Date du dernier rap-
N O M S . port reçu jusqu'au ler REMARQUES.

avril 1856.

Morrison, William........... Février 1856....... Non arrièré.
Martel, Etienne...................... ....... Démis le 29 mars 1856.
Radford, Walter........ ... Février 1856........ Non arrièré.
Richard, Louis............... Janvier do ........ A résigné.
Ross, Andrew................ Février do ........ Non arrièré.
Starrs, John................. Démis le 20 mars 1856.
Stewart, MeLcan............. Février 1856........ Non arrière.
Sheppard, C. C .............. Janvier do ... ..... Arrièré d'un mois.
Têtu, François. ............ Décembr.1855...... Arrièré de deux mois.
Tremblay, Edouard........... Février 1856....... Non arrièré.

JOSEPH CAUCHON,
Commissaire.

DÉPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE,

Toronto, 7 avril avril 1856.

REPON SE
A une Adresse de l'Assemblée Législative, en date du 14 avril 1856,
demandant copies de toutes les licences accordées par le gouvernement

ou par ses agents, dans les townships d'Acton et de Durham ; et de
toute correspondance qui a eu lieu au sujet de telles licences durant les
deux dernières années.

Par ordre,

GEO. ET. CARTIER,

Secrétaire.

Bureau du Secrétaire,

Toronto, 12 mai 1856.

1856.
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DGPARTEMENT DEs TERRES DE LA COURONNE,-BRANCHE DES BOIs ET FontTS,
Toronto, 6 mai 1856.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous transmettre avec la présente, au désir
d'une adresse de l'honorable assemblée législative, "copies de toutes les licences
" accordées par le gouvernement ou par ses agents dans les townships d'Acton
"et de Durham, et de toute correspondance qui a eu lieu au sujet .de telles
"licences durant les deux dernières années." Ces documents nombrent de
No. 1 à 15 inclusivement, et le No. 4 (qui est en même temps le No. 9,) indique
les licences qui ont été accordées, les autres contiennent la correspondance qui
y est relative.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

JOSEPH CAUCHON,
Commissaire.

L'honorable GEORGE ET. CARTIER,
Secrétaire Provincial.

No. 1.
(Copie.)

MONTRÉAL, 22 août 1854.

Monsieur,-Je demande par les présentes une licence pour couper du bois de
construction et des billots de pin, d'épinette blanche et d'épinette rouge, comme
aussi le chêne et le frêne, sur toutes les terres inoccupées du gouvernement ou
de la couronne et du clergé dans les Townships de Durham, Wickham et Ac-
ton,-savoir, dans le Township de Durham, sur toutes les terres vacantes du 1er
jusqu'au 12e rang, inclusivement; dans Acton et Milton, sur toutes les terres
vacantes da ler jusqu'au 12e rang, inclusivement ; et aussi, sur toutes les terres
vacantes du Township de Grantham, pour lesquelles il n'y a pas eu de licence
d'accordée jusqu'à ce jour. En apprenant le montant et l'étendue de terre dans
chaque township, je serai prêt à faire le paiement requis.

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) H. J. LARKIN.
G. J. NAGLE, écuyer,

Agent des Bois de la Couronne,
St. Hyacinthe,

No. 2.
(Copie.)

SAROBA, IJPTON, 15 Septembre 1854.

Monsieur,-Je demande le droit de couper le pin blanc, l'épinette blanche et
l'épinette rouge, le chêne blanc et le frêne blanc, sur un certain morceau ou
étendue de terre, situé au sud de la ligne de Grantham au nord d'Upton, borné
à l'ouest par Upton, à l'est par Acton, étant une pointe (Gore) dont la partie la
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plus large est à l'ouest du dit morceau de terre, avec tous les droits que le Gou-
vernement pourra m'accorder. Je m'obligerai à tous les droits de bois qui
seront exigés conformément à l'acte des droits du gouvernement.

Donné à Saroba,
Je suis, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

S. B. WARNEWL
G. J. NAGLE)

Agent des Bois de la Couronne,
St. Hyacinthe.

Deux licences ont été accordées sur cette demande.

No. 3.
(Copie.)

(Sans date.)

Cher Monsieur,-J'ai reçu la vôtre du 6 courant, et j'ai a -préso-n'tglc plai-
sir de vous envoyer une liste des lots dont vons dites avoir besoin pour donner
la licence. J'espère donc que vous allez maintenant faire vos eflbrts pour me
faire tenir une licence le plus tôt que vous le pourrez convenablement, car j'ai
intention de commencer mes opérations immédiatement. Avec beaucoup de
reconnaissance pour l'attention que vous avez portée à cette affaire,

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) JNO. McCORMICK.

P. S.-Dans le mémoire ci-inclus il y a deux -townships qui ne sont pas men.
tionnés dans ma première demande, savoir, Durham et Wickham.- Ayez donc
la bonté de recevoir ma soumission pour ceux-là pareillement.

(Signé,) JOHN McCORMICK.
S. B. NAGLE, écuyer.

Nos. 4 et 9.
(No. 47-B.)

En vertu du statut provincial, 12 Vict., ch. 30, et des réglements en date du
8 août 1851, et pour et en considération des paiements faits et à faire à Sa Ma-
jesté:. Je donne par les présentes à Henry J. Larkin, écuyer, de la Cité de
Montréal, et à ses agents et employés, plein pouvoir et licence de couper les
billots et bois de construction de pin blanc, d'épinette blanche, d'épinette rouge,
de frêne et de chêne, sur le terrain décrit au dos des présentes par moi, soussi-
gné, agent les bois de la couronne pour le territoire de St. François, et de tenir
et occuper le dit terrain a Pexclusion de tous autres, excepté comme il est ci-
après mentionné, à partir de la date des présentes jusqu'au trente avril 1856, e£
pas plus longtemps; avec le droit d'enlever les dits bois de construction, billots,
etc., en passant sur toutes terres non octroyées ou incultes de la Couronne.
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Et en vertu de la présente licence le dit licencié aura droit par le dit statut
provincial, à tout bois de construction coupé par d'autres par empiétement sur le
terrain par les présentes assigné, avec plein pouvoir de le saisir et recouvrer
dans les limites de cette dite province.

Mais la présente licence est sujette aux conditions suivantes, savoir
Qu'il sera permis a toute personne ou persosnes, en aucun temps, de faire des

.chemins et s'en servir sur le dit terrain accordé par les présentes, et de passer
dessus, et d'y couper et enlever tous arbres nécessaires pour faire des flottes, des
traverses et des harts, pour son ou leur usage, pour des fins de radeaux.

Que rien dans les présentes n'empéchera aucune personne ou personnes de
prendre du bois debout d'aucune sorte pour l'employer à faire des chemins ou
des ponts, ou pour des travaux publics.

Et que le dit licencié ou toute personne agissant pour lui ou avec sa permis-
sion, n'interrompra en aucune manière toute personne qui, en vertu d'une auto-
risation ou d'un titre légal, s'établira dans les limites de la location accordée
par les présentes.

Et de plus à la condition que le dit licencié, ou ses réprésentants, se confor-
mera à toutes les règles qui sont ou pourront être établies par un ordre en con-
seil et qu'il permettra de compter ou mesurer tout le bois coupé en vertu de la
présente licence, et paiera les droits imposés sur icclui, lorsque je l'en requérai
ou quelqu'autre officier à ce autorisé,-autrement la couronne s'emparera d. dit
bois, et le dit licencié sera sujet à telles autres pénalités auxquelles il est pourvu
par Pacte.

Donné sous mon seing, à St. Hyacinthe, ce .treate-et-unième jour de janvier,
en l'année de notre Seigneur, nil huit cent cinquante-six.

GERARD. J. NAGLE,

Renouvellement inoccupé 10 M.Agent des Bois de la Couronne.
Rente payable en délivrant la présente licence, £2 1Os. Od., courant.

Nous avons lu et compris la nature des obligations contenues dans la présente
licence, et nous nous obligeons conjointement et séparément, et chacun de nos
héritiers, exécuteurs, curateurs et administrateurs, de payer tous droits qui pour-
ront devenir das et payables à sa majesté, ses héritiers ou successeurs, sur tous
bois coupés ou acquis en vertu de la présente licence, au cas que le licencié
surnommé manquerait ou refuserait de les payer ou de donner bonnes et suffi-
sa,ntes cautions pour le paiement d'iceuX.

H. J. LARKIN,
J. R. McDONALD, Cautions.
M. D. NAGLE,

(Copie.)
~(No. 47-B.)

DESCRIPTION DES LIMITES.

TOWNSHTP D 'ACTON.

Lots Nos. 35, 3C et 38, sur le 10e rang ; lots Nos. 35, 36, 39, 41 et 43, sur le
le rang ; toute la pointe (Gore) qui peut se trouver jusqu'à la ligne de Grant-

ham et Upton : le tout pouvant contenir une superficie d'environ six milles carrés.
TOWNSHTP DE DURlIAM.

Lots S.-O. du No. 28 sur le 1er rang; lots S.-O. du No. 6, et 20, et 27, sur le
8e rang; lots S.-O. du No. 10, sur le 7e rang': le tout pouvant contenir deux
mill es et demi carrés
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TOWNSHIP DE WICKHAM:

Lots S. . du No. 8, et S. § du No. 14, sur le 3e rang : environ 1 mille carré.

TOWNSHIP DE GRANTHAM:

Lots S. i de 11, N. ',de 13, et S. 1 de 17, sur le 4e rang; lots S. j de 4, sur
le 5c rang ; lots S. - de 1, et S. de 27, sur le Ge rang : environ un mille carré.

Le tout ensemble pouvant contenir une superficie d'environ dix milles carrés.
Il est bien entendu que cette limite ne devra pas venir a l'encontre de licences
antérieures encore existantes, ou qui seront renouvelées en vertu des réclements,
ni des droits acquis aux colons par acquisition de la couronne.

(Signé,) GERARD J. NAGLE,
Agent des Bois de la Couronne, St. Hyacinthe.

BUREAU DES Bois DE LA COURONNE1
St. Iyacinthe, 31 Janvier 1856.

No. 5.
(Copie.)

MONTRÉAL, 28 mai 1855.

Monsieur,-Je demande par les présentes a renouveler les licences qui m'ont
été accordées l'année dernière dans Acton, Wickham, etc., etc., et aussi à renou-
veler mes demandes pour une licence sur les terres de la couronne et du clergé
dans Orford et Brompton.

Je suis,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) H. J. LARKIN.
G. J. NAGE, écuyer.

Agent des Bois de la Couronne.

No. 6.
(Copic.)

SA ROBA, UPTON, 4 septembre 1855.

Monsieur,-1l est établi que l'endroit où M. A. Duncan a fait des billots l'hiver
dernier se trouve dans Acton. M. Dwyer a tiré une ligne tout autour, et c'est
une pointe (Gore) d'Acton d'environ 400 acres de terre. Il a vendu à M. Pear-
sons, mais Pearsons ne l'a pas payé en plein. Lorsque M. Pearsons
reviendra je lui dirai de ne point le payer avant que le coupe ne soit payée.
J'ai demandé à M. Duncan en différents temps où il avait fait ses billots,-il
m'a dit que c'était sur son propre terrain qu'il avait acheté. Charles s'est infor-
mé où il avait pris ses billots l'hiver dernier, il a trouvé que c'était M. Duncan
qui en avait fait sur cette pointe. Vous me donnerez des instructions et j'en-
verrai Charles, lorsqu'ils seront arrivés, pour compter les souches, si vous le
désirez.

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) S. B. WARNER.
G. J. NAGLE.
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INO
No. 7.

(Copie.)
BUREAU DES BOIs DE LA COURONNE,

St. Hyacinthe, 25 septembre 1855.
Monsieur,-Je vous suis obligé de l'information que vous me donnez au sujet

de l'empiétement de M. Duncan sur la pointe d'Acton (Gorc,) et si c'étaient des
terres vacantes du gouvernement, j'enverrais compter les souches comme vous
le désirez; mais les terres de la couronne dans ce quartier ayant été accordées
à H. J. Larkin, de Montréal, nous aurons affaire à lui pour le paiement de la
coupe, lors de ses opérations de la prochaine saison, et en lui donnant connais-
sance de la réclamation du gouvernement contre lui, il s'afrangera comme il
l'entendra avec les contrevenants.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) G. J. NAGLE,
Agent des Bois de la Couronne,

St. Ilyacinthe.
S. B. WARNER écuyer,

Saroba.

No. 8.
(Copie.)

BUREAU DES Bois DE LA CoURONNE,
St. Hyacinthe, 25 septembre 1855.

Monsieur,-Il y a quelques jours, j'ai appris de M. Warner, d'Upton, qu'un
homme du nom de Duncan, résidant à Grantham, a coupé l'hiver dernier, sur
la partie supérieure ou pointe (Gore) d'Acton, comprise dans vos limites de
l'année dernière, un nombre considérable de billots, qu'il a vendus à Pearsons
d'Upton, et qui doivent être maintenant en sa possession.

Je vous avertis de ceci, parce que, comme le gouvernement s'adresse à vous
pour le paiement des droits qui deviennent dûs sur tous les bois coupés dans les
limites qui vous ont été accordées, il sera de votre intérêt de voir à ce que vous
ne soyiez point injustement privé de ce que, dans l'exécution de mon devoir, je
dois attribuer à vos premières opérations en les en tenant responsables.

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur.

(Signé,) G. J. NAGLE.
H. J. LARixx, écuyer,

Montréal.

No. 10.
GRANTHAr, 18 février 1856.,

Monsieur,-Ayant justement découvert que vos hommes qui font du bois dans
Acton, ont coupé plusieurs centaines de billots sur le lot No. 35, dans le 10e
rang, qui m'appartient pour l'avoir acheté il y a plus d'un an de M. Sheppard,
agent des terres de la Couronne, à compte duquel j'ai déjà fait des paiements,
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et sur lequel j'ai déjà fait plusieurs arpents de terre, je vous notifie en consé.
quence que, si vous ne venez prendre arrangement avec moi immédiatement,
je m'adresserai au commissaire des terres de la couronne pour obtenir justice.

Je suis, votre obéissant serviteur,

(Signé,) CIIARLES FERION.
GEnID, J. NsE

Agent des bois.

No. iL
(Copie.)

BUREAU DES BOIS DE LA CoURoNNE.
St. Hyacinthe, 21 février 1856.

Monsieur,-Je viens de recevoir votre lettre du 18 courant, par laquelle vous
vous plaignez qu'un licencié de ce bureau a coupé du bois sur le lot No. 35,
dans le 10e rang d'Acton, et vous vous adressez à moi pour me faire rendre jus-
tice. Je prendrai la liberté de vous dire à l'égard de cette affaire, qu'il a été
accordé une licence à I. J. Larkin, écuyer de Montréal, pour couper du bois de
construction et des billots de pin, d'épinette blanche et d'épinette rouge, etc.
etc., sur certaines terres appartenant à la Couronne .dans Acton, Grantham,
Wickham et Durham, et que parmi les lois mentionnés dans celle licence se trou-
ve le No. 35 de la 10e concession ou rang d'Acton-avec réserve toutefois de
toutes terres qui auraient été vendues par 'agent local, pour lesquelles il aurait
été fait des paiements, et dont l'acquéreur aurait rempli les conditions d'établis-
sement. Maitenant, si le licencié, ou quelque personne agissant par ses ordres,
a travaillé en contravention aux règles contenues dans sa licence, et contraire-
ment et sans égard à cette réserve, c'est le licencié, et non l'agent des bois de
la Couronne, qui est responsable du dommage, et vous avez votre recours contre
lui en loi. Mais pour l'empêcher de couper (lu bois sur aucun des lots mention-
nés dans sa licence, il est non seulement nécessaire qu'il y ait eu vente de ce lot
par l'agent local, mais il faut encore que lacquéreur y ait fait sa résidence et
y ouvre annuellement une certaine quantité de terre.

Si vous voulez voir lagent des terres de la Couronne, M. C. Sheppard, à ce
sujet, il vous donnera, j'en suis sûr tous les. renseignements nécessaires avec
plaisir. Et si vous voulez m'envoyer de lui un état des paiements que vous avez
faits avec un certificat de voire occupation d'un arpenteur juré, et la quantité de
terre ouverte, je ferai tout en mon pouvoir pour vous être utile.

J'ai l'honneur d'être,
etc., etc.,

(Signé,) GERARD J. NAGLE,
Agent des bois de la Couronne.

M. CHTARLEs FERION,
Drummondville, Grantham.
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No.12
(Copie.)

MoNTIRLIL, 7 avril 1856..

Monsieur,-Je prends la liberté de vous inclure dans la présente une lettre,
datée de Drummondville, d'une personne qui dit avoir acheté le lot de la cou-
ronne No 35, dans le 10e rang d'Acton, de M. Sheppard l'agent, et que si je ne
prends arrangement avec elle pour des billots qu'on· dit avoir été coupés par
empiétement sur le dit lot, elle les fera saisir. Que faut-il faire? Est-ce que,
votre licence ne doit pas me protéger dans cette affaire?

J'en ai parlé à M. S. B. Nagle et à d'autres personnes de cette partie là de la
campagne, et l'on me dit que le réclamant est poussé à agir ainsi par un nom-
rmé P. N. Dorion, frère du membre d'Arthabaska, qui possède ou loue un mou-
lin dans le voisinage, et qui, ayant acheté la licence de Marler dans Grantham
et Wickham, veut s'assurer ces billots, et tout ce qu'il pourra en avoir dans la
partie supérieure d'Acton. Dites-moi jusqu'à quel point votre licence peut me-
protéger, et ce que j'aurai a faire dans le cas d'une saisie.

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) H. J. LARKIN.

(Copic.-Lettre incluse.)
DRUMMONDVILLE, 5 avril 1856.

Monsieur,-Ayant appris que c'est par vos ordres qu'on a coupé des billots
sur le lot de terre dont je suis propriétaire, l'ayant acheté de M. Sheppard, en
sa qualité d'agent de la couronne, dans le 10e rang d'Acton, je vous notifie
qu'à moins que vous ne veniez prendre arrangement immédiatement avec moi,
je ferai arrêter le bois.

Je suis,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) CHARLES FÉRION,
H. J. LARKIN, écuyer,

Avocat, Montréal,

INo. 13.
(No. 233.)

BUREAU DES Bois DE LA COURONNE,
St. Hyacinthe, 15 avril 1856.

Monsieur,-J'ai reçu votre lettre du 7 courant, avec celle que Férion vous a
adressée, au sujet de l'empiétement qu'on dit avoir été fait sur le lot No. 35,
dans le 10e rang des lots du township d'Acton, qui est un de ceux pour lesquels
vous avez obtenu une licence. J'en ai aussi en une de Férion à moi-même,
sur le sujet à laquelle j'ai répondu.

A l'égard des droits acquis en vertu des licences, je n'ai qu'à vous renvoyqr
à la seconde clause de Pacte des bois, 2 Vict., ch. 30, pour vous faire voir ce
qu'ils sont sur les terres vacantes qui appartiennent à la couronne, et dans tous
les cas où une terre a été récemment vendue et que la vente n'a pas été suivie
d'un établissement réel, ainsi qu'il est voulu par l'acte des terres actuellement
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en force. J'ai considéré la terre comme terre vacante de la couronne, car je
vois, comme c'est apparemment le cas ici, qu'un grand nombre d'acquéreurs
achètent des terres des agents, en en payant un versement, évidemment daus le
but d'acquérir le contrôle du bois. lMais chaque fois que je trouve que l'ac-
quisition a été faite de bonne foi et qu'elle a été suivie d'une occupation conti-
nue, ou que l'acquéreur s'y est établi et a fait son possible pour remplir les
autres obligations de la vene, j'ai soit entièrement exclus des terres ainsi occu-
pées, des licences que j'ai accordées, donnant ainsi à l'occupant une espèce de
droit spécial à la coupe du bois sujet, néanmoins, au droit du gouvernement;
ou bien je me suis arrangé avec le porteur de la licence pour accorder à l'ac-
quéreur une indemnité de tant par million de pieds pour couvrir amplement les
dommages causés par l'enlèvement du bois.

Dans le cas d'une saisie, vous aurez, comme de raison, le même droit de
contester que vous auriez si la propriété vous appartenait incontestablement,
et qu'on vous entrainât dans de fausses procédures ; mais il n'est pas du devoir
de lagent de la couronne, ni même en. son pouvoir, d'intervenir en au-
cune manière. Dans le cas présent, je ne vous conseillerai point de vous
arranger avec Férion, mais vous devez, comme dans toute autre affaire en rap-
port avec les droits qui vous sont acquis par votre licence, vous laisser guider
par une juste appréciation des réclamations qu'on fait contre vous.

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) GERARD J. NAGLE
Agent des Bois de la Couronne, district de St. Hyacinthe.

fi. J. LAnRxi. écuyer,
Montréal.

No. 14.
(Copie,)

BUREAU DES BOIS DE LA COURONNE,
St. Hyacinthe, 28 mars 1856.

Monsieur,-Je vous prie d'aller de suite inspecter et examiner les chantiers et
les opérations de bois qu'à fait et fait faire H.J. Larkin, sur les limites qui lui ont
été octroyées dans Acton, et sur laugmentation Durham, Wickham et Grantham.
Je désire, pour plusieurs raisons, mais principalement parce que le bois qu'on a
coupé sur ces limites cet hiver est destiné à approvisionner les moulins de St.
Hyacinthe, dans lesquels j'ai des intérêts, que vous soyez bien particulier dans
vos investigations et dans votre calcul, en employant tous les moyens pour
établir la quantité de billots qui ont été coupés sur chaque lot de licence, et en
distinguant avec beaucoup de soins la quantité qui, à ce que l'on m'informe, a
été coupée par erreur sur des terres du clergé avec celle qui a été coupée sur les
terres de la Couronne.

En ce faisant vous aurez la bonté encore de voir si l'on a fait quelque ouvrage
et si quelqu'un réside sur le lot No. 35, dans le 10e rang du township d'Acton;
comme de raison à votre retour vous ferez rapport de vos opérations.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant,
(Signé,) GERARD J. NAGLE,

Agent des, bois de la Couronne, district de S. Hyaeinthe.
GEORGE F. AUSTIN écuyer,

Arpecteur Provincial,
St. Hyacinthe.
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RÉPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouver-

neur Général, en date du 1er avril 1856, demandnt copie de la décision

des Juges sous l'Acte Seigneurial.

Par Ordre,

GEO. ET. CARTIER,

Secrétaire.

BUREAu Du SECRETAIRE,

Toronto, 9 Avril 1856.

La réponse en question est comprise dans les délibérations relatives aux

questions soumises à la décision des juges de la cour spéciale organisée en vertu

de l'acte seigneurial de 1854, dont l'impression a été ordonnée en français et en

anglais (sous le contrôle des commissaires nommés en vertu du dit acte), le 13

juin 1856. Page 632 des journaux.

î
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REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législativé du 28 février dernier, deman-

dant un Etat des dépenses encourues pour l'arrestation des diverses per-

sonnes, poursuivies dernièrement pour le meurtre commis à St. Sylvestre

de Lotbinière, et autres informations.

Par Ordre,

GEO. E. CARTIER,
Secrétaire

BUREAU DU SECRETAIRE,

Toronto, 9 avril 1856.

(No. 19.)
BUR1EAUa DE L'INsPECTEUR GÉ1NÉRAL,

Toronto, 22 mars 1856.
Monsieur,-J'ai l'honneur de vous envoyer ci-inclus un état des dépenses

encourues pour l'arrestation des personnes dernièrement poursuivies pour le
meurtre commis à St. Sylvestre de Lotbinière, aussi un exposé de's dépenses
encourues pour former un corps de police riveraine de Montréal pendant le pré-
sent hiver, et un état des dépenses encourues par la province pour le service des
troupes de Sa Majesté pour arrêter les personnes ci-dessus mentionnées, le tout
tel que demandé par votre lettre du 3 du présent mois.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

WILLIAM DICKINSON.
Agissant comme Député Inspecteur Général.

L'honorable G. E. CARTIER,

Secrétaire Provincial, Toronto.
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(No. 14.)

ETAT indiquant les dépenses encourues pour arrêter les diverses personnes
poursuivies dernièrement pour le meurtre commis à St. Sylvestre de Lot-
binière, et pour former un corps de police riveraine à Montréal pendant
le présent hiver, et aussi un état indiquant les dépenses encourues par
la provincc pour le. service des troupes de Sa Majesté pour arrêter les
personnes ci-dessus mentionnées, le tout conformément à la lettre de
l'honorable secrétaire provihcial du 3 rnars 1856.

ETAT No. 1.

DÉPENsEs encourues pour arrêter les diverses personnes poursuivies dernière-
ment à St. Sylvestre de Lotbinière.

e£ . d.

20.novembre 1855 .. A G. Futvoye, pour payer les dépenses encourues pour faire
arrêter les meurtriers de Robert Corrigan......... 200 0 o

-janvier 1856 . . IThomas G. Ridout pour autres dépenses pour la même chose 200 0 0
15 février do .. do do do même chose 300 0 0
- décemUre 1855 .. do pour payer les dépenses de l'assistance

du solliciteur général Dunbar Ross dans les troubles
récents à St. Sylvestre......................... 200 0 0

£ 900 0 0

ETAT No. 2.

DÉPENSEs encourues pour former un corps de police riveraine à Montréal, pen-
dant le présent hiver.

5 février, 1856 .. C. C. J. Coursol, pour salaire et habillements de la police
pour le mois décembre 1855................... 579 19 6

do do do . C. C. J. Coursol, pour salaire de la police et dépenses con-
tingentes pour janvier 1856...................260 36

22 do do .. C. C. J. Coursol, la même chose pour février...... ...... 232 17 6
Plus un pareil montant pour les mois de mars et avril

1856, égal à celui des mois de janvier et février 1856. 493 1_ 0

1566 1 6

ETAT No. 3.

DÉPENSEs encourues par la province pour le service des troupes de Sa Majesté
pour arrêter les personnes ci-dessus

Ce département n'a reçu jusqu'ici aucun compte des dépenses encourues pour l'objet auquel,
il est fait allusion ci-dessus.

WILLIAM DICIINSON,
Agisàant comme Député Inspecteur Général.

BUREAU DE L'INsPECTEUR GÉNÉRAL,
Toronto, 22 mars 1856.

1856.
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BUREAU DE L'INSPECTEUR ET DU SURINTENDANT DE POLICE,
Québec, 24 octobre 1855,

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous informer que samedi le 20 du courant,
Laurent Paquet, écuyer, juge de paix pour ce district, a émané un warrant
ordonnant l'arrestation de Patrick Donaghue et autres, accusés du meurtre de
Robert Corrigan en la paroisse de St. Sylvestre, dans le comté de Lotbinière,
dans le district de Québec, le- dix-sept .du présent mois d'octobre. Le warrant
ayant été mis entre les mains du constable Murphy, pour être exécuté, celui-ci
assisté d'un certain nombre d'hommes de police, se rendit à St. Sylvestre, pour
arrAter les parties accusées, mais à son arrivée, il trouva qu'elles avaient touites
pris la fuite. J'envois ci-inclus copie de l'affidavit du constable Murphy, et
copie du warrant délivré par M. Paquet; et je prends la liberté de dcmander que
l'on offre une récompense convenable pour l'arrestation des coupables.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) J. MAGUIRE,
. et S. P.

L'honorable G. E. CARTIER,

Secrétaire, etc., etc., etc.

BUREAU DE POLICE.

PROVINCE DU CANADA, ARDEVANT moi, le soussigné, un des juges
DISTRICT DE QUÉBEC. P de paix de Sa Majesté nommés pour la con-
servation de la paix dans le district de Québec, ce vingt-quatrième jour d'octobre
dans l'année de Notre Seigneur mil huit cent cinquante-cinq, a comparu per-
sonnellement James Murphy, de la cité de Québec, constable, lequel étant
duement assermenté sur les saints évangiles déclare, dépose et dit ce qui suit,
savoir :-Samedi dernier le vingtième jour d'octobre, je laissai Québec,
étant accompagné de treize hommes de police, dans le dessein d'arrêter sept
hommes, Patrick Donaghue, George Bannon, François Donaghue, Richard Kelly,
Patrick O'Neil et Patrick Monaghan, cultivateurs, tous de la paroisse de St.
Sylvestre et John McCaffray du lieu appelé Ste. Agatlie, cultivateur,-accusés
du meurtre d'un nommé Robert Corrigan ; pour cela je fus chargé d'un warrant
qui devait être signé par Laurent Paquet, écuyer, juge de paix, devant lequel la
déposition avait été faite, je crois. Le matin suivant nous nous sommes rendus
à St. Sylvestre, à la résidence de M. Paquet, qui signa le warrant. Nous nous
sommes rendus ensuite à la maison où était déposé le corps de Corrigan. M.
King, ministre protestant vint là, et par son entremise, nous nous sommes procu-
xés l'assistance de cinq hornmes qui sont venus avec nous pour nous indiquer les
xnaisons et les personnes des accusés comme ils les connaissaient. Nous avons
été avec eux aux maisons de George et Francis Donaghue et de Richard Kelly,
et nous avons pris des informations sur eux et faits les recherches dans les mai-
.sons de deux d'entr'eux ; mais nous n'avons pu les trouver, et on nous dit qu'ils
étaient partis mais on ne savait pour quelle place. Le lendemain matin de bonne
heure nous sommes allés à la maison de John McCaffray à Ste. Agathe, où nous
sommes arrivés vers le point du jour et nous avons pris des informations sur lui;
sa femme dit qu'il n'était pas loin et qu'il- viendrait se mettre sous caution.
Nous avons faits des recherches dans la maison, mais nous n'avons pu le trou-
ver. Nous fimes beaucoup de recherches au sujet de toutes les personnes nom-
-nées dans le warrant et nous fûmes informés qu'elles étaient parties ; quelques
uns dirent qu'elles avaient laissé le pays. Nous avons en beaucoup de difficulté
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u nous procurer l'assistance de personnes qui connaissaient les. parties. Le
déposant ne dit rien de plus et a signé.

(Signé,) JAMES MURPHY.
Assermenté devant moi, en la cité de

Québec, les jours et an ci-dessus écrits,
(Signé,) J. MA.GUIRE, J.P.

CIT nE QuÉBFc, tous et chacuns des constables et autres officiers
PROVINcE DU CANADA, de Paix du District de Québec:
DISTRICT DE QUÉBEC, Attendu que Patrick Donaghue, cultivateur; George
Bannon, culhivateur; Francis Donaghue, cultivateur; Richard Kelly, cultiva-
teur; Patrick O'Neit, cultivateur; Patrick Monaghan, cultivateur, tous de la
paroisse de St. Sylvestre, et John McCaffray de l'endroit appelé Ste. Agathe,
,dans le dit district, cultivateur, ont été ce jour accu!sés sous serment devant le
soussigné un des juges de paix de Sa Majesté dans et pour le dit district de
Québec, d'avoir le dix-septième jour d'octobre, dans l'année de Notre Seigneur
rnil huit cent cinquante-cinq, en la. paroisse de St. Sylvestre, dans le district de
Québec, félonieusernent, volontairement et de dessein prémédité, tué et assassiné
un nommé Robert Corrigan en jetant et renversant le dit Robert Corrigan à terre,
et alors e-t là avec leurs pieds. et .leurs mains, eux les dits Patrick Donaghue,
George Bannon, Francis Donaghue, Richard Kelly, Patrick O'Neil, Patrick
Monaghan, John McCaffray, frappant, battant, et donnant des coups de pieds au
dit Robert Corrigan sur la tête, l'estomac, le dos et les côtés, de lui dit Robert
Corrigan,par là infligeant au dit Robert Corrigan, plusieurs blessures mortelles dans
et sur la tête, l'estomac, le dos et les côtés de lui dit Robert Corrigan, desquelles
dites blessures ainsi reçues, le dit Robert Corrigan est ensuite décédé contre la
paix. Ces présentes, sont en conséquence, pour vous enjoindre au nom de Sa
Majesté d'arrêter immédiatement les dits Patrick Donaghue, George Bannon,
Francis Donaghue, Richard Kelly, Patrick O'Neil, Patrick Monaghan et John
Mc.Caffray, et les amener devant moi ou tous autres juges de paix de Sa Majesté
.dans et pour le dit district, pour répondre à la dite accusation, et être ultérieure-
nent traités suivant la loi.

Donné sous mon seing et sceau ce vingtième jour d'octobre; dans lannée de
Notre Seigneur mil-huit-cent cinquante-cinq, en la dite cité de Québec, dans le
district susdit.

.(Signé,) LAURENT PAQUET,.J.P.
[L.S.]

(Vrai Copie.

(Signé,) GREEN ZT DOUCET,
G.P.

1856.
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MONTRÉAL, 26 octobre 1855.
M. MEREDITH,

Assistant Secrétaire.

Ouvrez les lettres à moi adressées par M. Maguire et donnez les à l'honorable
John A. Macdonald, afin qu'il agisse à l'égard du meurtre mentionné, tel que
suggéré par M. Drummond. J'ai télégraphé à M. Macdonald à cet effet.

GEO. E. CARTIER,
Secrétaire.

QUÉBEc, 26 octobre 1855.

E. PARENT,
Assistant Secrétaire.

Voyez la lettre de Maguire écrite à ma suggestion au secrétaire provincial.
Dressez une proclamation offrant une récompense, et obtenez la signature du
gouverne9.r; on peu se dispenser d'obtenir un ordre en conseil; c'est un cas
pressé. Un meurtre commis en plein jour; les coupables sont bien connus,
mais ils se cachent. Répondez-moi, adressez à Montréal.

L. T. DRUMMOND.

QUÉBEC, 26 octobre 1855.
E. PARENT,

Assistant Secrétaire.

Demandez au solliciteur général ouest de faire émaner une proclamation
offrant une récompense pour l'arrestation des personnes accusées du meurtre de
Corrigan. Voyez la lettre de Maguire.

L. T. DRUMMOND.

PROVINCE DU CANADA.

(Signé,) EDMUND HEAD.

VICTORIA, par la grâce de Dieu, Reine du Royaume Uni de la Grande
Bretagne et d'Irlande: Protectrice de la Foi.

A tous ceux qui les présentes verront ou qu'elles peuvent concerner

SALUT:

A TTENDU gue Patrick Donaghne, George Bannon, Francis Donaghue,
Richard Kelly, Patrick O'Neil et Patrick Monaghan, tous de la paroisse

de St. Sylvestre, dans',e district de Québec, cultivateurs, et JohnMcCaffray,
de l'endroit appelé Ste. Agathe, dans le dit district, cultivateur, sont accusés sous
serment, d'avoir le dix-septième jour d'octobre courant, en la paroisse de St.
Sylvestre susdite félonieusement tué et assassiné un nommé Robert Corrigan.
Et attendu que depuis la perpétration de la dite félonie les dits Patrick Donaghue,
George Bannon, Francis Donaghue, Richard Kelly, Patrick O'Neil, Patrick
ýonaghan et John McCaffray, se sont cachés et nonobstant qu'une recherche
vigilante ait été faite pour découvrir, arrêter, amener à justice les dits Patrick
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Donaghue, George.Bannon, Francis Donaghue, Richard Kelly, Patrick O'Neil,
Patrick Monaghan et John McCaffray, pour rendre compte du crime atroce ci-
dessus, ils ont jusqu'ici échappé aux officiers de la justice. Et attendu qu'il est
très important pour la paix et la sureté de nos bien-aimés sujets que de pareils
crimes ne demeurent pas impunis. Maintenant sachez qu'une récompense de
cent louis, cours actuel de notre. province du Canada, sera donnée à toute per-
sonne qui mettra en sureté ou fera mettre dans aucune des prisons de notre
province les personnes des dits Patrick Donaghue, George Bannon, Francis
Donaghue, Richard Kelly, Patrick O'Neil, Monaghan et John McCaffray. Et
nous avertissons par les présentes tous nos biens-aimés sujets de prendre garde
de devenir complices du dit meurtre en retenant, cachant on recélant illégale-
ment, eux, les dits Patrick Donaghue, George bannon, Francis Donaghune, Ri-
chard Kelly, Patrick O'Neil, Patrick Monaghan et John McCaffray, ou aucun
d'eux. Et par les présentes nous enjoignons strictement, et commandons à tous
nos shérifs, juges, constables et officiers de paix d'être diligents dans leurs
efforts pour aider à la découverte et l'arrestation des dits Patrick Donaghue,
George Bannon, Francis Donaghue, Richard Kelly, Patrick O'Neil, Patrick
Monaghan et John McCaffray.

En foi de quoi, nous avons fait rendre nos présentes lettres patentes et à
icelles fait apposer le grand sceau de notre dite province. Témoin notre très
fidèle et bien aimé Sir Edmund Walker Head, Baronet, gouverneur général de
l'Amérique Britannique du Nord, et capitaine général et gouverneur en chef de
nos provinces du Canada, de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick et de
l'Isle du Prince Edouard, et vice amiral d'icelles, etc., etc., etc. A Toronto, ce
vingt-septiène jour d'octobre, dans l'année de Notre Seigneur, mil huit cent
cinquante-cinq, et de notre règne la dix-neuvième.

Par ordre,

(Signé,) GEO. ET. CARTIER,
Secrétaire.

QUÉBEc, 14 novembre 1855.
Monsieur,-J'ai l'honneur de vous apprendre pour linformation de son Excel.

lence, à pégard des personnes accusées du meurtre du défunt Robert Corrigan,
en la paroisse de St. Sylvestre dans ce district en octobre dernier, qu'il existe
une dangéreuse agitation participant beaucoup du caractère religieux, dans
cette paroisse et dans les townships voisins, Leeds et Inverness; et qu'en con-
séquence de l'éloignement du siége du gouvernement, je prends sur. moi la
responsabilité d'adresser à plusieurs personnes influentes dans celte partie du
district, une circulaire dont je vous envoie ci-incluse une copie, dans le dessein
s'il est possible de calmer cette agitation. Les personnes accusées ont échappé
à la justice et on croit qu'elles sont cachées dans une forêt clans une partie du
township de Leeds. Toutes les mesures propres à opérer l'arrestation de ces
personnes dans le but d'arriver à un succès 'définitif, ont été adoptées sous la
direction du major Johnson, magistrat stipendiaire dans le district de St. Fran-
çois, et qui a une force de police sous ses ordres le long du chemin de fer de
Richmond, qui est la ligne de conpmunication la plus voisine Idu lieu en ques-
tion. Le major Johnson a reçu instruction de faire des efforts pour effectuer
leur arrestation, tant avec sa force de police qp'vec telles personnes actives et
prudentes qu'il pourra choisir dans les townships avec précaution, et en ayant
duement égard au caractère de la dissention qui existe là. Mais il est clair daprès
la nature de la dissention et la difficulté qui en résulte de se procurer les infor-
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mations nécessaires pour découvrir l'endroit où les fugitifs se sont cachés, et les
dispositions amicales ou hostiles des habitants de la place par où il faudra né-
cessairement transporter les prisonniers après leur arrestation, qu'il faudra le
plus grand secret dans toute mesure qui sera adoptée à celle fin. Pour ces
raisons, donc et pour se garantir de l'imprudence et du manque de discrétion
convenable et de fidélité des personnes, par l'entremise desquelles dans les cas
ordinaires d'arrestations criminelles, les fonds sont obtenus, il est absolu-
ment nécessaire dans le cas présent qu'on établisse un fonds spécial et
séparé; et à cet fin je suggérais respectueusement qu'un warrant dont il serait
rendu compte, fut émané et adressé à messieurs Green et Doucet, greffiers de la
couronne, pour étre employé suivant mon avis ou celui d'aucune autre personne
que son excellence pourra nommer suivant les exigences du cas. Je prendrai
de plus la liberté d'exposer qu'ayant reçu il y a deux jours par le télégraphe,
une dépêche qui m'apprenait qu'une bande armée s'était réunie à St. Sylvestre
par suite de cette affàire, ce qui était propre à intimider les habitants et a trou-
bler sérieusement lordre public, je me rendis immédiatement au bureau du
télégraphe de l'Amérique Britannique du nord, ligne américaine, la seul qui
communique avec le télégraphe sur le chemin de fer de Richmond, afin de me
procurer d'autres informations plus correctes sur cette démonstration illégale.
J'appris que depuis la translation du siége du gouvernement à Toronto, cette
ligne ne tenait plus de compte avec le gouvernement et qu'il fallait payer
comptant le tarif complet chargé pour les messages par le télégraphe. A présent
pour éviter le délai et l'embarras qui peuvent venir de là, dans des circonstances
critiques, et afin d'avoir l'usage de ce télégraphe au taux réduit ordinairement
chargé au gouvernement, je demande respectueusement que l'on donne im-
mnédiatement des ordres à cette ligne de continuer l'usage du télégraphe pour
le gouvernement comme ci-devant, et d'envoyer soit à Toronto soit à moi ou à
quelqu'autre personne nommée à Québec, les comptes qui seront payés aux
époques ordinaires. Je prends la liberté de demander de plus que l'on donne
instructions aux directeurs du Grand Tronc sur la ligne de Richmond de procurer
toutes les facilités possibles pour transporter une force de police ou troupe dans
toute occasion où la nécessité exige qu'on emploie ce moyen, comme dans aucun
cas de trouble sérieux, ou dans une tentative d'évasion de prisonniers, le succès
peut dépendre entièrement de la promptitude avec laquelle on se procurera de
l'assistance. Je vous prie d'examiner avec beaucoup d'attention toutes ces
choses immédiatement et de répondre sur chacune d'elles par le télégraphe.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) DUNBAR ROSS,
Sol. Gén., B.C.

L'honorable G. E. CARTIERI

etc., etc., etc.

Monsieur,-D'après la nouvelle reçue de St. Sylvestre et Leeds, je crains qu'il
ne se prépare une agitation très dangéreuse à l'égard des personnes accusées du
Meurtre de Corrigan, et je vous écris pour vous prier d'employer votre influence
auprès de ceux que vous connaissez pour leur ôter toute idée d'employer des
moyens illégaux pour arrêter ceux qui ont échappé à la justice, et de ne pas
déployer de force inutile, paàe que le résultat inévitable de tels procédés sera
d'embarrasser si non d'annihiler absolument les efforts des personnes en autorité,
et de renverser toute loi et justice. Je n'ai pas d'informations suffisantes pour
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me mettre en état d'écrire à ceux qui sont les principaux acteurs dans ces dé-
monstrations, mais je vous prie de leur assurer que les autorités publiques ne
négligeront pas de s'acquitter de leurs devoirs, mais en même temps dites leur
qu'il faut que la tranquillité publique soit maintenue à tout prix,.et que ceux qui
dans leur zèle (quelque louable qu'il puisse être), veulent s'arroger le droit
d'administrer la justice sans le consentement et la sanction des autorités compé-
tentes, seront eux mêmes la cause que justice ne sera pas faite, et qu'ils n'at-
teindront pas l'objet qu'ils ont en vue. Si l'état de trouble actuel continue Jans
cette partie du pays, ils peuvent être certains que le gouvernement sera forcé
d'adopter tous les moyens en son pouvoir pour rétablir l'ordre, et vous pouvez
facilement prévoir que la conséquence nécessaire d'une telle mesure sera d'aug-
menter la difficulté d'amener à justice les personnes accusées du crime. J'espère
en conséquence que vous ferez vos efforts 4>our appaiser la présente agitation
par tous les moyens qui sont en votre pouvoir. Je vous donne ces conseils sur
ma propre responsabilité en face de l'état actuel des choses, dans l'espérance
qu'ils pourront avoir un bon effet.

Je suis, monsieur, etc.,

(Signé,) DUNBAR ROSS,
Sol. Gén., B.C.

BunAu nu S-ECRTAIR,
Toronto, 20 novembre 1855.

Monsieur,-En réponse à votre lettre du 14 courant, j'ai lhonneur de vous
dire qu'on a donné ordre d'émaner un warrant pour la somme de £200 qui sera
dépensée sous votre direction dans le but d'opérer l'arrestation des meur-
triers de Robert Corrigan. En vous adressant à la branche succursale de la
banque du Hlaut-Canada à Québec, vous verrez qu'on vous y a ouvert un crédit
pour le montant ci-dessus. J'ai aussi écrit aux directeurs du grand trone, les
priant de donner ordre aux directeurs sur la ligne de Richmond, de procurer
toutes les facilités qu'ils ont en leur pouvoir pour opérer le transport d'une force
de police, ou de troupes, quand vous ou toute autre personne dûment autorisée
par vous, vous adresserez à eux pour cela. En rmême temps j'ai intimé aux
directeurs de la compagnie du télégraphe de l'Amérique Britannique du Nord
qu'ils continuent à tenir un compte avec le gouvernement au taux réduit dont
on était convenu ci-devant; vous, ou tout autre autorisé spécialement par vous,
serez le seul pour le présent qui serez autorisé à correspondre à Québec par le
télégraphe. Par la malle de demain, je vous communiquerai relativement aux
affaires de St. Sylvestre, de plus amples informations, venant des deux parties
en lutte, qui font connaitre leurs plaintes respectives.

J'ai, etc.,
(Signé,) GEO. ET. CARTIER,

Secrétaire.
DUNBAR Ross, écuyer,

Solliciteur Général.

BUREAU DU SECRÉTAIRE,
Toronto, 20 novembre 1855.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous informer que c'est le désir de son excel-
lence que vous continuiez à tenir un compte avec le gouvernement de toute
correspondance par votre ligne de télégraphe, qui pourra être adressée à Dunbar

2
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Ross, écuyer, solliciteur général, Bas-Canada, ou transmise par lui pour des
objets liés aux affaires du gouvernement. Vos comptes, dûment certifiés par
M. Ross, seront payés à votre agent ici aux époques ordinaires.

J'ai Plhonneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) GEO. ET. CARTIER,
Secrétaire.

Directeur de la C. du télégraihe de l'A. B. N.,
Québec.

BUREAU DU SECRÉTAIRE,

Toronto, 20 novembre 1855.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous prier d'accorder toutes les facilités possibles
pour le transport d'une force de police ou de troupes sur la ligne de Richmond
du grand tronc (le chemin de fer, à la demande de Dunbar Ross, écuyer, solli-
citeur genéral, Bas-Canada, ou d'une personne dûment autorisée par lui.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) GEO. ET. CARTIER,
Secrétaire.

S. P. BDnR, écuyer,
Directeur Général, Grand Tronc,

Montréal.

BUREAU DU SECRÉTAIRE,

Toronto, 21 novembre 1855.

Monsieur,-Relaivement à la dernière partie de ma lettre d'hier, j'ai l'honneur
de vous envoyer ci-joint pour votre information, copie d'un mémoire.que j'ai reçu
des habitants catholiques romains de St. Sylvestre, et d'une lettre du Révérend
Wm. King, ministre de léglise d'Angleterre dans cette localité, avec aussi les
copies des réponses faites à ces documents. Je vous envoie ces documents afin
que vous ayez une idée des sentimens d'animosité qui régnent en ce moment
entre les parties en lutte.

J'ai Phonneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) GEO. ET. CARTIER,
Secrétaire.

D. Ross, écuyer,
Solliciteur Général, Québec.
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ST. SYLVESTRE, 10 novembre 1855.
Monsieur,-Avec les présentes je vous envoie une pétition des catholiques

romains, habitants de cette paroisse, que nous et les signataires de la dite
pétition, vous prions de rnettre sans délai sous les yeux de son excellence le
gouverneur général, parce que les habitant s catholiques d'ici sont menacés d'une
mort prochaine par les orangistes de St. Sylvestre et de Mégantic, sous
prétexte qu'ils cherchent les personnes accusées du meurtre du défunt Robert
Corrigan, qui a eu lieu à l'exposition d'animaux le 19 du mois dernier.

Nous sommes,
Vos très humbles serviteurs,

(Signé,) THOMAS DOONAN, et
OWEN CORRIGAN,

Entrepreneur de chemin de fer.
L'honorable G. E. CARTIER,

Secrétaire Provincial.

PROvINCE DU CANADA) PAROISSE DE ST. SYLVESTRE.
DISTRICT DE QUÉBEC

A Son Excellence Sir ED.IUND WALKER IIEAD, Baronet, Gouverneur Général de
l'Amérique Britannique du Nord, etc., etc., etc.

La pétition des soussignés catholiques romains, franc-tenanciers de la paroisse
de St. Sylvestre, dans le district de Québec, sujets loyaux et fidèles de Sa
Majesté,

Représente très humblement:

Que vos pétitionnaires et autres co-paroissiens catholiques romains, paisibles,
loyaux et bien disposés, ont été et sont tous les jours insultés, menacés et inju-
riés,-et que beaucou p d'entr'eux ont vu leurs demeures et leurs domiciles enfon-
cés, saccagés et pillés au milieu de la nuit par une bande de maraudeurs qui ont
déclaré ouvertement qu'ils sont orangistes et dument autorisés par le gouverne-
ment de cette province à agir de cette manière, sous le prétexte de chercher et
de découvrir ceux qui sont accusés du meurtre de feu Robert Corrigan, en son
vivant de cette paroisse, cultivateur, qui a eu lieu à l'exposition d'agriculture en
cette paroisse, le ou vers le 19 du mois dernier. Que vos dits pétitionnaires
déplorent sincèrement que leur paroisse pourrait être le théâtre de quelque
félonie, encore moins d'aucune chose que Pon put regarder comme un meurtre
volontaire et prémédité, et ils affirmc.nt que si une scène révoltante a eu lieu.
dans le tempset le lieu susdits, ce fut sans leur participation ou consentement
et à leur insu, et qu'eu conséquence de cela, eux, et leurs autres co-paroissiens
sentent qu'ils ne sont aucunement blâmables dans les troubles survenus, et que
ni leurs personnes ni leurs propriétés ne devraient être attaquées, saccagées et
pillées jour et nuit par les orangisies de Mégantic et de St. Sylvestre, et que
des dilapidations ne devraient pas être faites sur leurs propriétés en pleine nuit
par une troupe de bandits et de vagabonds armés qui ne cherchent pas tant
les accusés que le pillage.

Que ces bandits sans pitié ont ouvertement déclaré dans plusieurs endroits,
qu'ils fouleraient à leurs pieds la loi du pays et y substitueraient la loi Lync, et
qu'ils auraient vie pour vie avant que les accusées subissent leurs procès,; et que
par leurs attaques continuelles et leur décharge d'armes à feu, et leur rassemble-
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ment par centaines à la fois, faisant tomber par là nos femmes et nos enfants dans
des convulsions, ils ont montré leur détermination et leurs dispositions de mettre
leurs menaces à effet s'ils ne sont arrêtés par les autorités de cette province sans
plus de délai. C'est pourquoi, vos pétitionnaires, à la vue. de leurs épreuves
présentes et des attaques auxquelles ils sont exposées, demandent très sincère-
ment à votre excellence, de prendre leur bien dangéreuse situation en votre
favorable considération, et d'ordonner, par qui de- droit, que les huissiers et
autres personnes qui sont ou qui pourront être chargés de prendre les accusés,
ne se fassent pas accompagner par des gens d'un pareil caractère, qui sement
la désolation dans notre paroisse et qui pourraient devenir l'occasion de l'effu-
sion de sang, et Dieu seul sait jusqu'à quel point: vos pétitionnaires ne
désirent autre chose que la bénédiction de Dieu et n'ont que du bon vouloir

pour leurs concitoyens, quelque soit leur religion.
Et vos pétitionnaires ne cesseront de prier.

(Signé,) (Signé,)
Robert H1onley, John Donnel,
John HIonley, Frank McGravey,
Wm. f1opkins, Thomas Mullin,
Patrick Hopkins, Patrick Mullin,
James Myhin, James Maguire,
John Myhin, Thomas Doonan,
John Cain, Patrick Burke,
John Hagan, Thomas McKervey,
Hugh McCartney, Patrick Sheridan,
James McGee, Charles Regan,
Peter Plunkett, et 139 autres.
James Dorrian.

Nous soussignés, habitants de la paroisse de St. Sylvestre, dans le district
de Québec, certifions par le présent que nous étions présents à la signature de
cette présente pétition, et que nous l'avons vu signer par les parties y nommées, et
que les personnes qui ont des croix à leurs noms ont fait ces croix respective-
ment en leur présence, et que tous les signataires sont de cette dite paroisse.

Daté à St. Sylvestre, ce 10 novembre 1855.
(Signé,) THOMAS DOONAN,

OWEN CORRIGAN,
Entrepreneur de chemin de fer.

BUREAU DU SEcRÉTAIRE,
Toronto, 20 novembre 1855.

Messieurs,-J'ai l'honneur d'accuser réception de la pétition des catholiques
romains de St. Sylvestre, et de vous informer que le gouvernement prend toutes
les mesures nécessaires pour maintenir la paix et assurer la protection de tous
les habitants paisibles et bien disposés de votre localité, et en même temps pour
arrêter les meurtriers de Robert Corrigan. Son excellence le gouverneur géné-
ral s'attend pour ce dernier objet à la co-opération de tous les bons et loyaux
sujets de l'endroit et des endroits voisins.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) GEO. ET. CARTIER,
Secrétaire.

Messieurs THoMus DOONAN et
OwEN CoRRIGAN

St. Sylvestre.
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PRESBYTÈRE.
St. Sylvestre., 12 novembre 1855

Monsieur,-Puis-je prendre la liberté de vous demander de mettre sous les
yeux de son excellence les faits suivants sous le plus court délai:-'état de
notre paroisse et de quelques parties du pays est très déplorable,-je veux parler
du meurtre du malheureux R. Corrigan, membre de notre église, qui était un sujet
vraiment loyal, et un bon et généreux voisin-meurtre que les circonstances qis'y
rattachent rendent d'autant plus pénible. Ilfut commis à midi troisquadsuinle
terrain d'un capitaine de milice choisi pour l'exposition d'agriculture, et lorsque
le dit R. Corrigan s'aquittait très paisiblement de son devoir coirnme un des
juges, au milieu d'un grand nombre de protestants et en présence de deux ma-
gistrats et d'un capitaine de milice. Un parti qui désirait faire son devoir envers
Dieu et envers son excellence, après avoir entendu lire la proclamation résolut de
faire la recherche des personnes nommées dans la dite proclamation, et en s'ac-
quittant de ce très louable devoir, ces personnes furent attaquées et obligées de
fuir dans une maison pour se garantir de la nombreuse canaille qui sortait en
masse pour les empêcher d'accomplir le projet ci-dessus, entourant la maison,
et menaçant de la bruler avec eux: ainsi la vie des sujets de notre très Gracieuse
Majesté se trouvetdans un danger imminent. Cette canaille ajuré de faire mourir
sept autres individus avant qu'il ne s'écoule douze mois,: et ces sept individus
autant que je les connais n'ont point fait de mal. il parait d'après le langage
de ces gens là, que parce que les know-nothings dans les Etats-Unis ont tenu.
une pareille conduite à leur égard, ils sont décidés à l'adopter à l'égard des
protestants dans cette. province florissante. Je suis informé qu'ils ont deux
pièces de canon à l'église catholique en cette paroisse; certainement que de telles
munitions de guerre sont en de dangéreuses mains, et si la possession de ces armes
est contraire à la- loi on devrait les leur ôter. J'apprends que le membre ,du
comté fait tout ce qu'il peut pour empêcher les meurtriers d'être pris et pour les
protéger; -si c'est le cas c'est certainement un honteux oubli de devoir pouxr un
membre, et si on n'y fait pas attention ce sera une tache pour la légrislature. Est-ce
que la vie d'a-peu-près 100 familles protestantes doit être ainsi exposée tous les
joursà linsulte, à la dégradation et au meurtre ? Est-ce que leurs vies, leurs
priviléges comme sujets anglais, et leurs propriétés ne doivent pas être protégés
contre des attaques aussi inconstitutionnelles ? Plaise à Dieu que-son excellence
conçaive et fasse mettre à exécution des projets, qui, avec la bénédiction de
Dieu, mettront dans une déroute complète ces personnes rébelles et avides
de sang, et son nom passera à la postérité comme celui d'Alfred le Grand,
qui fut appelé le père de son peuple.

J'ai l'honneur, monsieur,
Votre très obéissant serviteur

(Signé,) W. KING.
L'honorable G. E. CARTIER)

Secrétaire.
P.S.-J'aurais dû mentionner qu'une troupe de ces gens, dimanche,dans lanuit'

avant que le corps (le l'homme tué fut transporté a Leeds pour attendre l'a:rrivée
du coroner, se réunirent avec l'intention bien arrêtée d'enlever le corps des.
mains des protestants, dans le but de le mutiler ou de le brûler, afin, qu'on ne
pût découvrir la cause de sa mort; et ils' auraient accompli leur dessein, si
les protestants n'eussent été décidés à défendre le corps jusqu'à la fin; comme
ils1connaissaient bien cela, ils ne jugèrent pas prudent d'essayer. -Dans ma
mission à Bury, je fus nommé magistrat, mais je ne me mis pas en éta d'e
remplir la charge. Mais si le présent état de choses continue, je consentira
bien à le faire si c'est le désir de son excellence.

W. K
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BUREAU DU SECP.TAIRE,
Toronto, 20 novembre 1855.

Révérend Monieur,-J'ai l'honneur de vous informer, en réponse à votre
lettre du 12 courant, que le gouvernement a pris toutes les mesures convenables
pour assurer l'arrestation des meurtriers de Robert Corrigan et le maintien de la
paix et la protection des habitants paisibles de St. Sylvestre, pendant la malheu-
reuse agitation qui y règne à présent. Quant à la disposition où vous êtes de
vous mettre en état d'agir comme magistrat ainsi que vous l'exprimez, j'ai à
vous faire remarquer qu'une commission générale de la paix ayant émané
depuis votre nomination en 1843, et votre nom ayant été omis dans la nouvelle
commission, il devient nécessaire en ce cas-ci de faire une nouvelle nomination.
Il y a déjà quatre juges de paix dans St. Sylvestre, mais s'il devenait nécessaire
d'en nommer un autre, son excellence le gouverneur général n'oubliera pas de
prendre en considération votre bonne volonté d'agir comme tel.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre- très obéissant serviteur,

(Signé,) GEO. ET. CARTIER,
Secrétaire,

Révérend Wr. KiNG,
St. Sylvestre.

QUÉBEC, 28 novembre 1855.
Monsieur-J'ai l'honneur d'accuser réception aujourd'hui de votre lettre du 21

courant, mise à la poste à Toronto le 22, avec ensemble ses incluses. Je savais
parfaitement bien qu'il existait une agitation considérable dans la paroisse de
St. Sylvestre et dans le township dle Leeds, au sujet du meurtre de Corrigan, et
aussitôt que j'eus reçu de M. King une dépêche télégraphique d'un caractère
alarmant, que j'ai dejù eu l'honneur de vous mentionner, je lui adressai ainsi
qu'aux diverses autres personnes influentes de St. Sylvestre et de Leeds, la lettre
dont je vous ai déjà transmis une copie. En réponse à cette lettre j'ai reçu les
lettres ci-incluses de M. King, M. Lambly, maire de Mégantic, et de M. John
Hume, J.P., et agent des terres de la couronne dans ce lieu. On ne fit rien
sur la dépêche télégraphique de M. King, vu qu'on ne pouvait être sur de
son exactitude, et vous verrez par les réponses de M. Lambly et M. Hume, que,
M. King était très mal informé. La vérité parait être que les rapports transmis
par les deux partis sont bien colorés et très exagérés. Il n'y a pas de doute que
beaucoup de blâme et même de criminalité doit être imputé à un grand
nombre des habitants de St. Sylvestre qui, au lieu d'aider les autorités de la
police pour opérer l'arrestation des accusés, simpathisaient ouvertement avec
eux, et faisaient tous leurs efforts pour leur aider à se sauver, et ceci explique
les décharges répétées d'armes à feu, que les rapports reçus de l'autre parti,
représentent comme dirigées sur eux et qui pourraient avoir été seulement des
signaux des amis des accusés, pour les avertir de l'approche des personnes qui
venaient pour les arrêter, Les dieux parties se plaignent des actes illégaux de
leurs opposants, mais on ne peut nier que le parti catholique romain de St. Syl-
vestre, par sa sympathie illicite pour les accusés, ne soit blâmable lui-même,
quoique ceci ne justifie aucunement les actes illégaux commis par le parti pro-
testant. Si les crimes graves mentionnés dans la pétition de Robert Honley et
autres, dont j'entends parler pour la première fois, ont été réellerent commis
ils doivent bien savoir qu'en faisant une déposition -des faits devant un juge de
paix, un warrant aurait émané pour amener à justice les personnes accusées'
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de tels crimes, et la même observation s'applique aux exposés conbenus dans la
pétition de M. King, et j'ai déjà écrit à ce monsieur en réponse à sa lettre, qui
mentionnait certaines menaces faites contre des personnes de son parti, pour
lui faire connaître le procédé indiqué par la loi, aussi en même temps pour
attirer son attention sur la difficulté qu'il y aurait d'exécuter des warrants
dans une localité ou les personnes accusées de meurtre n'ont pû être arrê-
tées. La plupart des faits mentionnés dans la pétition de M. King formaient le
sujet de sa dépêche télégraphique mentionnée auparavant, et vous verrez par
les lettres de M. Lambly et M. Hume, protestants d'une respectabilité irrépro-
chable, combien il était dans l'erreur par rapport au traitement lu parti d'Har-
rison qui se rendit à St. Sylvestre pour arrêter les fugitifs. Jusqu'à ce moment
nous n'avons point d'information sur l-aquelle on puisse compter dans Québec,
relativement à quelques actes de violence d'un caractère sérieux comrnis par l'un
ou l'autre des partis, et il est manifeste que dans les circonstances présentes toute
tentative immédiate par une force considérable, pour opérer larrestation des accu-
sés aurait manqué son but et aurait pu être la eause de quelque perle de vie, et de
plus aurait eu pour résultat certain d'augmenter de beaucoup la difficulté
d'arrêter les fugitifs, qu'on ne pourra prendre que par un peu de ruse après
qu'on se sera procuré de plus amples informations sur le lieu où ils sont.

J'ai pris la liberté de faire ces observations, pensant que vous m'aviez transmis
les copies des pétitions dans cette vue.

J'ai Phonneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) DUNBAR ROSS,
Solliciteur général, BC.

L'honorable G. E. CARTIER,
Secrétaire Provincial.

LEEDs, 16 novembre 1855.
Monsieur,-J'ai reçu votre lettre du treize, et je suis heureux de voir

que la connaissance de létat d'agitation de cette place est parvenue jusqu'à
vous. Vous le désignez bien correctement quand vous dites "dangereux état
d'agitation," et je puis vous assurer que si je n'avais pas employé toute mon'
influence, les conséquences aurait été au-delà "d'une dangereuse agitation." JI
suis heureux de plus de pouvoir vous informer que l'agitation se calrne. Les
faits sont ceux-ci, un nommé Harrison, huissier, ayant en mains lewarrant du
coroner persuada à un nombre de jeunes gens sans expérience, de l'accompagner
pour faire la recherche des personnes accusées du meurtre de Corrigan ,dans la
paroisse de St. Sylvestre, voisine de celle-ci., Ils se rendirent en la-dite p'airoisse,'
jeudi, le 8 du courant, et firent des recherches dans les localités suspectes, ap-
perçurent les fugitifs et les poursuivirent, mais ils les perdirent- e vue'ý-e dâs les
brouissailles; à leur retour, vendredi, un parti qui était endembuscadel"ondu
chemin, tira environ soixante-et-dix coups de fusil sur le Pàrti d'Harison
mais il ne blessa personne.- Il se reposèrent dans l'établissement vcisiï, aËelé
Ste. Catherine, et continuèrent leur route vers leur deiaeure, lorscià M'I me,
de l'église. de St. Sylvestre, un messager'qu'on avait envbyé irrs eux idförra
Harrison qu'un parti considérable d'hommes armés était assemblé pour o
ser à leur retour; le parti alors retourna à la maison où il s'était reosédn
l'après midi, demeura:là, et envoyaÙn courrier au'chemin de Craik, pour cin
qu'il était assiégé.dans la dite maison et sollicitait dePlaideldecétte pl'ce éad
Leeds, ,pour- le' faire sortir de 'sa' position critique. L'arrivée d'1,nii
créa ici -une véritable alarme sur la sûretée de nos concitoye. J i
.trouvais dans l'établissement lorsqu'il arriva, et cbmprenant qu'n riV6ya

j8;~5.
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chereher de l'aide à Québec, je conseillai aux gens de demeurer tranquilles et
d'attendre patiemment jusqu'à ce qu'on put avoir d'autres informations. Dans
le cours de la soirée deux jeunes gens de Leeds, offrirent de se rendre au lieu
où l'on disait les gens assiégés et de rapporter des nouvelles; ils s'y rendirent en
effet, et le samedi à 4 heures du matin, ils rapportèrent qu'ils s'étaient rendus à la
maison, avaient vu 1arrison et son parti, mais qu'ils n'avaient point vu d'hommes
à ou près de la maison, ni d'obstacles qui s'opposaient à leur retour. Pendant la nuit
la paroisse voisine fut mise en alarme par des personnes qui me sont inconnues,
et samedi matin les gens s'assemblèrent en nombre, étant tous armés et déterminés
d'aller délivrer le parti. Je leur dis clairement que leurs procédés étaient contre
la loi, que chaque mouvement de leur part vers St. Sylvestre, était une infrac-
tion de la loi qui les exposait au châtiment, et de plus que j'étais certain que les
gens ne couraient aucun danger et. pouvaient revenir à leur demeure s'ils le
trouvaient à propos;.nous proposâmes alors d'envoyer de nouveau (car je dési-
rais grandement les eimpêcher d'aller à St. Sylvestre), et le rassemblement
consentit à attendre, ce qui, j'en étais bien convaincu, les retiendrait assez
longtemps pour les empêch.-r de se rendre à St. Sylvestre ce jour là, (et quelque
chose pouvait transpirer qui les empêcherait tout à fait de s'y rendre) ; un des
mêmes hommes se rendit à l'endroit et trouva tous les gens bien et en surelé, et
ne vit point d'hommes pour les gêner ou qui les gênaient, et il les ramena avec
lui une partie du chemin, alors les laissa pour venir annoncer la nouvelle, et
quand il s'en retourna (c'est-à-dire le courrier) les gens se dispersèrent presque
tous chagrins d'avoir été ainsi trompés. Ainsi finit l'affaire, tout a été tranquille
depuis. Je pourrais aussi faire remarquer que la populace assemblée proférait
des plaintes amères contre les autorités, qui n'avaient pas fait de plus grands
efforts pour arrêter les fugitifs lorsqu'il était connu (au moins des gens ici)
qu'ils étaient à leurs maisons allant à leurs occupations journalières. De plus,
monsieur, soyez certain que je ferai tout en mon pouvoir pour maintenir l'ordre
et prévenir ces démonstrations inutiles qui en toutes occasions, doivent devenir
préjudiciables aux intérêts publics et troubler la paix de la société généralement.

Je suis, monsieur,
Votire très obéissant serviteur,

(Signé,) JOHN R. LAMBLY.
D. Ross', écuyer,

Solliciteur Général,
Québec.

LEEDS, 15 novembre 1855.,
Cher Mo nieurJ'la à accuser réception devotre lettre du 13 odirant. >Je

partage. plinement les, opinions que vousy -e riniez et aýavt' fa' réception de
votre letrjais en plusieurs, occasions ey eriiariesinien timens
fait dçs ç s p'oý,r ap i'paia2i-ii''e diditih;èl lés réj u W i ë istent.'d'm nue cre qu âge pqpexsén-
Cepend ctg'me e ois -qe es' ot) qui peuvent vou pârfeni de, temps
en temps .sontrës exagéres, je vous fera 'un expose correct des*faits qui-ont
trait à cette triste affaire. On peut ' supposer bien naturellement qu'un
meurtre aussi atroce et aussi brutal que'- célui de Corrigan ·et commis dans de
pareilles circonstances, ,excita un sentimènt profond d'indignation et même
d'alarme dans le voisinage, eï èormme il se trouvé que les-rreurtriers sont
catholi4ues et 'a victime protestante, cette :ciiconstance a' beaucoup con.
tribué à aigrir la communauté' protesiante, ef a rendu d'x foisplus forts les
préjugés qui malheureusement existent (depuis l'émete Ga;vazzi) contre- les
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catholiques dans les esprits même des protestants éclairés. Après la mort de
Corrigan il s'écoula un délai inaccouturné avant l'arrivée du coroner:; pendant
ce temps on faisait circuler de nombi'eux rapports qui étaient tropfacilement
crus; l'un d'eux était que le coroner avait été arrêté et était retourné, un autre
que les catholiques étaient allés pour enlever de force le corps de la maison où
il était déposé. Le jour avant que l'enquête eut lieu, comme l'odeur que le
corps exhalait devenait insuportable, on le transporta à Leeds (pour lPinhumer)
et on le laissa dans l'église jusqu'à ce que le coroner arriva>et un grand nombre
d'hommes se rendirent à Leeds dans le dessein d'assister aux funérailles, et ils
se rendirent presque tous armés; d'après ces circonstanceslenquête eut lieuà
Leeds, et comme . les. détails du meurtre furent donnés dans la preuve,
les sentiments auxquels on a fait allusion furent encore éveillés; en peu de
temps, cependant, l'agitation diminua jusqu'à ce qu'elle fut ranimée dans
les circonstances suivantes :-Il y a environ dix jours, Harrison, huissier ici,
ayant a mettre a exécution le warrant du coroner, se rendit à St. Sylvestre pour
tâcher d'arrêter les personnes accusées du crime et il était accompagné par,5 ou 6
jeunes gens de Leeds; comme on n'entendit pas parler de lui pendant deux ou
trois jours les gens devinrent inquiets, lorsque vendredi dernier dans la nuit
une personne vint en toute hâte ce St. Sylvestre, annonçant la nouvelle que Harri-
son et son parti étaient cernés dans une maison par 500 hommes, et dermandaient
l'assistance des gens de Leeds pour les délivrer. Vous pouvez facilement
concevoir l'alarme que cette nouvelle créa; on envoya des courriers dans toutes
les directions, et dans l'intervalle, on envoya deux homres à St. Sylvestre pour
tâcher d'avoir une nouvelle certaine ; ces deux hommes revinrent samedi matin
avec des rapports faux et mensongers, ce qui eut l'effet de confirmer ceux qui
circulaient déjà, et dans le cours de la matinée, on réunit dans Leeds 60 ou 0
hommes (près du palais de justice); ils étaient presque tous armés, mais il est
juste de dire que tous ces hommes désiraient procéder d'une rnanière .conforme
à la loi ; ils s'adressèrent à moi, désirant que je les accompagnasse. Ils bl-
mèrent Harrison d'avoir été avec un' faible parti pour prendre dix criminels, et
déclarèrent que leur intention n'était que de délivrer les jeunes gens de Leeds,
qu'ils croyaient être dans une situation très dangéreuse. Je refusai de les
accompagner comme juge de paix, parce que je n'avais aucune information
sous serment devant moi qui pût me justifier, soit de leur donner .quelque auto-
rité ou de les accompagner. Je ne leur fis point défense cependant d'y aller
parce que j'étais d'opinion dans ce temps qu*il y avait quelque ehose de vrai
dans la rumeur, et qu'il était nécessaire de protéger ces personnes, que l'on
croyait être dans la position dont j'ai fait mention. Interrogeant de nouveau les
personnes qui étaient allées à St. Sylvestre, elles firent un rapport contraire à celui
qu'elles avaient fait la première fois, et d'autres furent envoyés encore pour
obtenir des informations,et le nombre considérable d'hommes réunis demeura dans
Leeds, jusqu'a ce qu'ils revinrent accompagnés par Harrison et eon partapX;ès
quoi i'ls se dispersèrent tous tranquillement Au retour d'Harrison on cont
que les rapports mhentionnés plus hàut étaient sansfondemenits raisonnables, q-uil
n'avait pas été molesté par p'ersonne;,ils dirent que pendantuils trarsen
forêt ils entendirent- un nombre dé coups de feu, mais sans potvoir déerminer siî
c'était dans l'intention de les effrayer, ou pour servir de signa. Arset
y a beaucoup moins d'agitation, et j'ai confiance qu'on ne verra plusdansIe,
voisinage aucune démonstrationde force, eno mn-ne ternps n prend, bëa up
d'intérêt au sujet. Les gens disent que e gouvernement ne pregd acune
mesure pour arirêter les crimî;nels quel'on pense.étre ncore dans St Sy@estre,
et qu'il n'y a aucune protection contre la violence des cthohiques ronain air
saut abusion aux émentiers an .a'ff savazz et que frl loi, o nst'

1856.
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suffisamment sévère on n'est pas administrée avec assez d'eieacité. S'il
était connu que le gouvernement a employé tous les moyens qui sont en son
pouvoir pour arrêter les criminels, une, grandé partie de Pagitation actuelle
cesserait, mais si tous les criminels échappent, le sentiment populaire parmi la
majorité des protestants, justement ou injustement, sera que les autorités onlt
négligé leur devoir. J'espère sincèrement que les fins de la justice ne seront
pas frustrées dans ce cas-ci, et que quelques-uns des plus coupables au moins
parmi les fugitifs, seront pris et souffriront le châtiment que méritent ceux qui
ont commis un crime aussi atroce. En attendant, je serais content si vous
pouviez sans vons compromettre m'écrire quelque lignes, et m'autoriser à dire
(sans communiquer les plans des autorités) que les gens peuvent être assurés
que Pon emploiera la plus grande vigilance pour faire punir les coupables.

Je suis, monsieur,
Votre serviteur,

(Signé,) JOHN HUME.
D. Ross, écuyer, Solliciteur général.

PREsBYÈRE
St. Sylvestre, 14 novembre 1855.

Mons ieur)-Votre lettre d'hier ne'a été remise qu'à dix heures du matin.
Je me bâte d'y répondre. J'aurais beaucoup de plaisir à apaiser la
malheureuse et triste agitation qui à présent règne universellement dans
cette paroisse et dans tout Mégantie, mais c'est tout à fait hors de mon pouvoir.
Le reurtre atroce qui a été commis, et les menaces que ce parti profère tous
les jours et à toute heure, et la continuation de leurs intentions meurtrières, est
la seule cause de cette détermination de la part d'un grand nombre de faire
voir à ce parti qu'il ne gouvernera pas le pays et qu'il ne commettra point de
meurtres, sans qu'on en fasse aucun cas. il y a environ une heure, j'ai appris
qu'un pa ti est entré dans la maison de' Pun des témoins dans l'affaire de Cor-
rigan, et qu'il a bat tu ceux qui habitaient cette maison, brisant Pos du cou de l'un
d'eux, et cela après avoir enfoncé la pprte de la maison avec une, hache. Et
comme mon messager revenait du bureau de poste, emportant votre lettre, il
apprit qu'un parti avait tellement battu un des Buchanan de St. Giles, qu'il l'a
Yaissé à demi mort. Et quant à ce qui a trait à 'agitation inutile ouau déploie-
nenf de fore relativement à P arrestation des meurtriers, je n'ai connais-

sance que de ce qu'a fait la police qui est venue de la ville. Tous ceux que la
police a requis de Paccompagner dans sa prétendue recherche desmeurtriers,
m'ont déclaré qu'I leur semblait que c'était comme si elle eut dit à eux et aux
leurs, tenez vous éloignés afn que vous ne soyez pas pris--et ils ne pouvaient
s'éloigner de ce voisinage sans être' renforcés-par eux. Pour ceux qui orit ai'dô
à prendre les prisonniers ils furent demandés par le constable, -M. Harrisn de
Leeds, lequel avait un' warrant pour déla que lui avait donné le coroner.
me Harrison avait assuré à 'ees individus que c'était1eu-devoir, qu'il l
demandaient de s'y conformer au péril de leùr vie, en adriditant de de'devoir
ils furent obligés vendredi''dernier, 'dans'a 'nuitde faire tnte'iligé d_ póu
se 'reidre àda maison d'ù ils; ta:ientpais dans la matn&epIsiseurcoups
de feu ayant étérés,sur eux, et- les cors de chaise se faisanta-ntendêEïdans
toutes les direcionis; ils cernèrent la- maison et proférèrendes uiënaeessivàni
le message qui- rae fiut -envoyé piar M.- Harrisoh, de 'brûler Iarnaison avec eux;
et d'autres- disaient aù parti'de :Harrson'qu'il n 'la-isserait pas a Pladé vivant
Ceci fut entendu par hasard par une jeune femme protestatlequi'était dans
'une maison dans l'a chambre-voisine, de laquelleily avait-un¶~rtiiqui igndoéi't
qu'elle fût -là. Ce:pa"ti 'coinposé de catholiques römMuseprôtïnçfes' òñïs
de pas moins de'-sept individus qu'iils JarèreÙt très' sole nIfeïnt''letuéY
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avant la fin de l'année!, Si ceci n'est pas une 'cause' suffisante "pour créer
de lagitation, je n'en connais pas. Le meurtre 'de ce malheuifêux GCorria
avait été annoncé de la même manière, plusieurs mois avant et~c'étai
à Québecle. jour de l'exposition, qu'ils devaient accomplir' leur de'sseindsangui-
naire ce jour là même. Un jour de la semaine dernière comme jeretourriais
chez rmoi en revenant de Leeds, on me parla d'une manière 'très inconvenaüte,
et aussi, dimanche dernier dans la matinée, comme je revenaisde St'Gil oùY
j'avais fait le serviee divin le matin. S quielqu'un a causé de' laitation7je:
Crains que ce ne soit le membre du comté, si mes ioformations sont correctes.
Comme de raison je ne sais rien audelà de ce qui'm'aýété dit ;mais'je saisqde
l'un des meurtriers était décidé à se rendre au constable: Harrisonet'devait êtra
conduit à la ville le lundi suivant, mais voyant lemembre du comté MHar-
rison m'informa qu'il lui persuada de ne- pas le faire Puis-je savoir quelles
mesures on peut prendre contre: des individus qui disent publiquement et
ouvertement, qu&telles et telles persbnes doivent être tuées? Je puis déclarer
et je déclare solennellement que je ne connais anèun protestantaini aitsoff'ensé
un catholique romain, quel qu'il soit, et ce n'est pas leur désir de-les 'offen-
ser; ils ont été à la vérité bien coupables le jour de l'exposition, de rester
tranquilles spectateurs du meurtre de Corrigan, sans faire d'efforts pour le
défendre contre leurs intentions meurtrières ;un lorme, èömine 9 u
dire, à dit qu'il avait 'appris que Corrigan devait être'assassiné une.demi
heure avant que la chose 'arriva. Je me ferai un- plaisir dé vous d'onnêr »t-ë
autre information que je pourrai me procurer; puis-je prendeeela liberté de vs
demander une réponse à na question aussitôt que possible.: "

Votre très obéissant serviteur,
W. KING

D. Ross, écuyer, Sollicitenr générale.
P. S.-J'ai été informé, dimanche dernier au matin, qùe pendant deux dàits

de la semaine dernière (jeudi et veu'dredil 50 individus chae nuit pai Esse
près de la 'maison d'un protestant, tous portant des armes, cqe aui 1 b Ctte
famille et une autre à laisser leurs demeutes et àller àq a 
se, mettre en sûreté. De plus, ces neurtriers n'oét paš quidé e iároprfes
demeures où 'ils vaquaient à leurs travaux 'tous les jours èomme' si rien, nedft
arrivé. Quelque chose de plus encre'un fort parti, ndant q#P6nterait
le coroner pour faire l'enquête sur le corps de Corrigan, avait ésof&d l'ele
ver aux protestants, suivant ses propres expressions, et il nlefiltpasgrâc,
aux protestants, dans le dessein de mutiler ou dé briler> e 'crps.

ST. JOsEPu, 5 décimbre, 155
Honorable Monsieur,-Votre estimable lettre' du 20 du 'mois derniërç' rde

faisant conniatre que son excelence a'assué que touteseles mesures'sonbrises
pour amener à justice-lesneurtriers de 'Robert Corrigan, et pour maintenir la
paix du pays, n'est pas seulement trèse satisfàisante:p6uri oi' 'mais Watenis s
bons sujets se notre ,rès gracieuse Rine,ét je n'ai pas'nq'é 'de ii
tre à tons ceux avec qui j ai' converse,>la deternination' 'deso;dýe1le '.
Cette détermination de son excelleiceleurfait espérefrterz- en1 la: justice
aura sonjouirset que nonobstant, quel on dise qu'il n'l d à 1iipdtèe
catholignes xomains,'siléverront que idans cett'e occasion ils se'isdfnVtrarnpésè NT
n',aurais pas tantretarde a répondreý,mais il ama falu visiter Léeds,'Lambeys
Milis,.Ste.' atherine, Ste .- Marguerite, Broughtri St Thômats: Stile, et
actuellement4 je afais raatournéea comrme missiophaire' :à1 St. George 3ëdans
t'O ces;ndrois, ce meurtre; et les circonstance's"dqlni Pbiit o
sontýze ujet ghéral de la coneisation.4 ependant eantco ' person es
se.sotldé,cid.ées E.depûs. cette .affaire à vendre adouL.p'riKeurs' propir é þ pour



19 Victoria. Appendicë ( NIo 42.) 1856,

pour aller aux Etats, craignant que cette bande de Ribbonmen au nombre de 50,
ne commettent avant qu'il soit longtemps quelqu'autre meurtre affreux, vû qu'ils
ont juré d'ôter la vie à sept personnes encore avant qu'il ne se soit écoulé douze
mois. Je croirais manquer a mon devoir si je ne disais un mot relativement au
magistrat L. Paquet, ce que je ferai aussi brièvenent que possible. Cet homme
a signé des warrants et y a inséré le nom de M. Mullavy, Pautre magistrat
pour engager des individus à jurer certaines choses au moyen des quelles il
aurait pu trouver des raisons d'émaner un warrant, ordonnant l'arrestation
du constable Harrison de Leeds, et des jeunes gens qui ont été avec lui à la
recherche des meurtriers; et alors M. OFarrell, le membre pour le comté
de Lotbinière, servit ce warrant au milieu de la nuit, accompagné de 78
hommes armés; mon fils fut l'un de ceux auxquels M. O'Farrell servit ce
warrant, il l'accuse dans le dit warrant d'avoir pris des balles, des chevrotines,
de la poudre et Bs. d. Les deux derniers articles ne furent pas touchés, et pour
mon fils il n'a pàs été dans la maison du tout, et;-certainement il ne pourait y
avoir de crime d'enlever des balles et des chevrotines de la maison d'un homme
accusé de meurtre.. Quant à M. Mullavy, dont le nom fut mis dans ces warrants,
il n'était pas là et n'aurait pas voulu s'y trouver,et niavoir quelque chose à faire dans
une besogne aussi méprisable; les protestants comme les canadiens, blâment forte-
ment une telle conduite, et si cela était nécessaire je pourrais avoir beaucoup de
signatures pour confirmer la vérité decet avancé. Je suis certain que tout homme
bien pensant serait reconnaissant de voir le nom de cet individu retranché de la
liste des magistràts, vû*qu'il était près du parti lorsque Phomme fut assassiné; il
a vu l'un de ce parti le jour suivant et n'a pris aucune mesure pour l'arrêter; il refu-
sa de prendre la déposition de l'homme mourant, a moins que je ne fusse là, et
alors signa un warraift sous les circonstances déjà mentionnées, pour empêcher
ceux qui croyaient que c'était leur devoir d'arrêter, s'il était possible, les meur-
triers, d'avoir du coroner un warrant pour cet objet spécial. J'ai encore un
autre devoir à remplir, c'est de témoigner ma reconnaissance à son excellence
pour sa grande bonté envers moi, en m'accordant aussi gracieusement la
demande que je lui faisais relativement à mon cher enfant. Oserai-je vous
demander de présenter à son excellence mes plus profonds respects et mes re-
merciments les plus sincères pour sa grande bonté.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) W. KING.
L'honorable GEo. ET. CARTIER,

Secrétaire Provincial.

SECRÉTAIRE PROVINCIAL,
Toronto, 18 décembre 1855.

Monsieur,-J'ai reçu ordre de 'son excellence le gouverneur général de vous
transmettre l'extrait ci-joint d'une lettre du Rév. King, en vous exprimant le
désir de son excellence que vous me fassiez parvenir au plutôt les remarques'que
vous pouvez avoir à offrir sur ce qui vous concerne dans cet extrait en votre
qualité de juge de paix.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) G. E. CARTIER,
Secrètaire.

LAURENT PApU£T, écuyer, P.
St. Sylvestre. -
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t Extrait.]
Je croirais manquer à mon devoir si je ne disais' un mot relativement au ma-

gistrat L. Paquet, ce que je ferai aussi brièvement que possible. Cet homme a

signé des warrants et y a inséré le nom de M. Mullavy, 'atre, magistrat,

pour engager des individus à jurer certaine choses au moyen desquele i
aurait pu trouver des raisons d'émaner un warrant,, ordonnant Pai:restation

du constable Harrison, de Leeds, et des jeunes gens qui ont été avec lui a

la recherché des meurtriers, et alors M. O'Fairell, le membre pourl. comne

de Lotbinière, servit ce warraat au milieu, de la nuit, accompagn de 8

hommes armés. Mon fils 'fut l'un de ceux auxquels M. O'Farrell ,servit ce

warrant, il t'accuse dans le dit warrant d'avoir pris,'des'balles, des êhevrohîns,'de

la poudre et 6s. 3d. Les deux derniers articles ne furent pas touchés ; et pour

mon fils, il n'a pas été dans la maison du tout, et cert ainementi il ne pouvait y

avoir de crime d'enlever des balles et des chevrotis, de la. maison d' mornmh e

accusé de meurtre, Quant à M. Multavy, dont le norm fut inséré 'ans ces artsi

il n'était pas et n'aurait pas voulu s'y trouver, et niavoir qudpque choseà airedans

nebesogne aussiméprisable. Les protestants comme es cariadiens'blâ maient

fortement une telle conduite, et si cela était nécessaire je pourrais avo <piirp efurs1

signatures pour confirmer la vérité de cet avancé. Je ',suis 'etain que tot

homme bien pensant serait reconnaissant de 'voir le nom de cet individu 'etranCeé

de la liste des magistrats, vu qu'il était' près du 'parti orsque .homme fut

assassiné; il a'vu l'un de ce parti le jour suivant, et n'a' pris aucune mesure pour

l'arrêter; il refusa de prendre la déposition de lhomme mourant a moins que je ne

fusse là, et alors signa un warrant sous les circonstances déjà mentionnées;,poulr

empêcher ceux qui croyaient que c'était leur devoir d'arrêter, s'il était possib

les meurtriers, d'avoir du coroner un warrant pour cette objet.spécial..

S. SYLVESTRE, 2 jan.vier 1856.'

Monieur-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre, en de ate 'u 18

décembre dernier, reçue le 28, conjointement avec un extraitd'miel tre du Rév.

M. King de St. Sylvestre, se plaignant de ma conduite comme magistrat durant

les troubles qui ont eu lieu à St. Sylvestre depuis quelques temps. Je n'aurais

jamais pu -croire que le Rév. M King était assez ingénieux pour fabriquer de

telles calomnies, si je n'en étais convaincu par l'extrait de sa, lettrequevous avez

eu la bonté de me transmettre. Je dois done y répondre en réfutant"cesanoires

calomnies, vû que son excellence le gouverneur géréal a eu la bonté de m'en

donner l'occasion.
Premièrement. Je pense qu'il est, nécessaire que vous 1 sachiez en quel état

'était'la paix publique, à St. Sylvestre, dans le mois de novembre dernier.

Il est notoire que la paroisse de SteSylvestre a.étéedans - e

durant quelques jours dans ce temps là. Qui Passégeaitams Personne

n'osera er(excepté le Rév. M. King peut-êýtre) q'ue.cétait aspastiaprÇesigte
de St. Sylvestre,-oajointement avecls oraïgige de Leedsga-mbre de1deu-

cents environ qui tenaient un feu de mousqueterie presquei eonau el rane
jour et la nuit. ILon-ne, rencontrait dans la voie publique et dans les champs

que des gensrmé set'bien entendulesd,is du Rév. M.ing n'y faisaient pas
défau Quelque-s-uns de ces braves militaires se faisaient un devoir d'assiéger

pend öltt,~ ~iagnuit des maisons ou résidaient les personnes les plùs paisile

et faisaient plusieurs décharges de fusils; d
dans leurs voitures qui passaient par le chemin. Des fémognageE reedus par

e protestant prouet..ais 'car iautdire que p eur so
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cette croyance religieuse n'ont point pris part dans ces engagements; aussi ont-
is mérité du Rév. M. King le titre de coward. Chacun cherchait à assurer sa
retraite dans les bois où hors de la paroisse, et plusieurs ont laissé leur domici-
les durant plusieurs jours. Plusieurs mères de famille dans un état très précaire
sont devenues prêtes à s'évanouir en entendant la détonation de tant d'armes à
feu. Quelles sont les causes qui ont amené un tel état de choses ? Quelle néces-
sité ces braves orangistes avaient-ils de se- mettre ainsi sous les armes ? Aucune
que j'aie pu connaître dans l'investigation que j'ai faite dans ce temps. Cepen-
dant pour se justifier d'une telle conduite, on a publié dans quelques journaux
qu'un certain parti qui avait été à la recherche des accusés du meurtre de
Corrigan avait été encaissé en quelqu'endroit et que ce parti était perdu. Cela
était absolument faux, selon le rapport, d'un nommé Peter Stokens qui était de
ce parti, et qui est mon voisin, qui m'a certifié qu'il n'avait rencontré aucune
opposition de la part des hommes, mais que les femmes leur avaient tenu de
mauvais langage, et qu'elles les avaient poursuivis en criant beaucoup de, la
corne. Mais ce Peter Stokens oubliait de me dire que. son parti, où étaient
Harrison de Leeds, et un des fils du Rév. M. King, avait provoqué ces femmes
en perçant avec une épée le lit ou était couchée une femme qui était près de ses
couches. Il est très probable que ces gens ne se seraient ainsi organisés et
armés, s'ils n'avaient été sollicités de le faire par quelques grands personnages
qui ne désii-eraient rien autre chose que de faire couler du sang pour se venger de
la mort de Corrigan. Dans un danger aussi imminent, on s'est hâté-de faire ap-
plication à son excellence le gouverneur général, pour avoir une force suffisante
que l'on croyait indispensable pour rétablir l'ordre.: Mais voyant que le, gou-
vernemeint retardait de nous venir en aide, on a envoyé à Québec consulter
plusieurs avocats, sur ce qu'il y avait a faire pour avoir la paix.- M. O'Farrell,.
avocat et membre pour ce comté, est venu à St. Sylvestre et nous a beaucoup
aidé par ses conseils. J'ai cru nécessaire de tenir une enquête sur plusieurs
plaintes qui étaient portées devant moi, et d'émaner des warrants d'arrestation
contre plusieurs de ces, perturbateurs de la paix publique qui pensaient que,
vu qu'ily avait,à St. Sylvestre quelques personies chargées de mourtre, ils pou-
vaient impunément y piller, tirer avec des armes à feu sur des passants et
assiéger durant la nuit plusjeurs, maisons très respectables. Ces arrestationsont
eu l'effet de rétablir l'ordre, et de rappeler,àleurs demeures les habitants qui les
avaient laissées par frayeur. On ose sortir .maintenant sans crainte d'être
fusillé. Toutes, les gens qui aimentla paix ont reconnu la, nécessité qu'il y
avait de prendre les mesures les -plus énergiques que la loipermettait dans de
telles circonstances. Malheureusement le Rév. M. King n'est pas de ce nombre,.
il parait un peu fâché de mes procédés, vu qu'ils ont eu l'effet de débander sa
troupe de soldats qu'il avait eu-tant de peinesà organiser, et d'amener devant la
loi plusieurs, de ,ses co-religionnaires chargés-dè larcin et d'autres délits; et si
son fils s'est trouvé parmi les brigands, ce n'est pas ma faute. - Deux, du parti
de King et Harrisson ont laissé leur. domicile et n'ont pu être vus depuis ce
temps, Peter Stolken et Âxidrw McKée. Le vol'a été commis durant la nuit
chez un' no'mmé Hagan,,ou il Àn ait-que trois enfants de couchés, une petite.
fille de 11 anset deux jeunes garçons de 14,à 16 ans.. Il parati par les déposi-
tions qui ont été données sur cette affaire que ce, parti faisait ,les recherches les
plus minutieu'ses pour truve les sccs ca les petite, sacs et les.petites boîtes
d'environ six pouces de diamè'tè e-étaient visftés Ÿoilàmonse.urun abrégé
de létat de la päi p'bli eà St. Syhléstr " a 1s le rmoienoernbre dermer.
Je suis convaincu que - 'u-os ' pouvez jIger 'alrès ce, aleauqi' néqu a
vérité, et que l'on peut pronver par 'plusieurs, eams es onnes, s les kpro-
cédés que j'ai cri de iion dlei d'adöpte- d&n8 ,d'à tlles e sanc s étaiknt
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nécessaires, etsi-la partie des habitants paisibles de St. Syvestre ovai t sup-
porter sans se plaindre un tel état d'aiarchie.

Le Révi.M-. King m'accuse d'avoir inséré dans le warrant, que j ai émané
contre Harrison, de Leeds, King et autres pour larcin le nom de M. Mullavy,
magistrat à St. Sylvestre. Je nie ce fait, le nom de M. Mullavy ne sè tröuve pas
dans ce warrant, iii dans aucun de ceux que j'ai émane plus tard: M."'inga
eu l'avahtage de s'en convaincre vû que le dit warrant est écrit dans sa langue
et qu'il l'a lu lui même devant moi, et devant au moins vingt-cinqpersonnes qui
étaient présentes lorsqu'il s'est porté caution pour son fils. . Il ajoute"'que M.
Mullavy n'était pas avec moi, ni qu'il aurait voulu s'y trouver póur se joindre.d'
moi dans de tels procédés qu'il nomme dîrty work. 'Je ne sais siM. ulavy.
aurait refusé d'agir dans cette occasion conjointement avec moi, s'il ,avait été
demandé; cependant ce monsieur s'est fait un plaisir de signer ue' déposition
que j'avais déjà-signée moi-mêrre, faite par un nòmmrré .Monaghan contre Cîm
mings, pour avoir tiré un pistolet sur lui et sa femme étant dans le'urt voiture
dans le chemin. Monsieur Mullavy se trouvait:par hasard a -pas'se' prs'de'
l'église de St. Sylvestre où je tenais cette enquête, étart en voyage disait-il e
exprima le désir de-se trouver le. lendermain au même lieu s'il ponavit'éti-e de
retour; rais le, temps étant devenu très pluvieux, il ne, lest pas, trouvé 'avec
moi le jour suivant.. Ce que je dis ici peut être prouvé par plusieurs ersonues
qui étaient: présentes.

Le Rév. M., King dit que c'est M. O'Farrell qui à servi lewarrant son fils
acccompagné,de 78 hommes armés dans le milieu de la ruit

C'est un nommé Donaghue, constable, qui a: seivi le varrant, ét non pas M.
O'Farrell, il est vrai que ce monsieur accompagnaitleTprti di a été chez M
King, et qui siest-trouvé chez moi: entre 6 à 7 lieùres dux matin, etje r e-pen'sèpas
qu'il se soit rencontré chez M. King avant cinq heures, û 4l'iln'y aqiu mille
de distance' entre'sa demeure et la mienne. Ce parti qui 'était"de 25rcrnms
quand il est arrivé chez moi,,a agi avec beaucoùp'dè cine'se danea envers ce
monsieur, puisque son fils -est resté chez li;.sàr sa parole 'hrjdiiéux n4u'iî' l'e
conduirait pair devant moi,ý et c'est ce qu'il a fit dans le'ors de la matine t
je l'ai reu sans caution.

Le Rév M. King est très ingénieux, en s'offrant d& prod. ire' þ ,isrs'.signa
tures-de canadiensï pour prouver ses calomnies contre moi ;je crainsquilïie s
trompe là-dessu. 'l n'auraçertainement les noms ded'èeu qùi par pþsú ont sé
plusieurs' nuits cachés adans les bois ou sous la,'paille 'd'ans l'euir granges, e
aussi de quelques-protestantsqui se sont hats de fuiaefremme etenfàmts das
la paroisse:de Srt Gilles, eti s'ils étalentiebligés'dednele'us noms cè serait.
pour que St- Sylvestre soitKdébarrassé d'urttel JboilI6.

'1fajouteqâe -j?étais près"dâi, p4rti lorsque Corri aigá été t'é' ëa van
de'ceu partile jour suivant, et que je n ai pris aticné nesure pou arèr e
parti'surlechamp "

'J'étais surle champ de bataile envirode a d la prae o - orriga
aété batt;ùý il y' avait eüviror"2'5' 8à. persdns d y e s n mente rnéê
de esto, et j"en ai vti eisuife armés' deee 'e 'a erfnie 'fêt ie de
haches pduì 'se défendr'e ;.dès' lè ,omm'enòeint' de l îr 'tai, sav
q4ui peûte L ieeisnes qu idaiiàient ps à t sbées ,s taient d
fuireies magi'statles 'capitaines -re'milice' 'nt été ê-n à a
tôût's j'azibes ef'n'ot pbint ae ' e m a p a ier hea r
]eiine qiaüd i'lsdnt'dènttés'chez' èui. M'i'"st rst

e ln fi dev'or P d'e a ue. I,,
dér~3X's ave&nc, qr;otxn e pôoia.ir" -tâliledr en il'bi-rŸe'et Rk! dfe Wt e - î l'ait jet are il
déêe fáör iff '$aîù qi' eài ördva ncu qu je pouvais aäu eivdr
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une dizaine de-personnes, prendre et saisir 25 ou 30'combaitants qui se battaient
comme de vrais démons. Plusieurs autres personnes que Corrigan ont été
battues plus ou moins; il était difficile de juger dans le temps si Corrigan mou-
rait de ses blessures, et encore plus pour rnoi de savoir qui lavait battu, vu quej'étais à deux arpents de distance de lui, quand la bataille a commencé dans cet
endroit, et que l'affaire n'a duré environ que trois minutes pour lui.

Le lendemain au matin j'ai rencontré Richard Kelly, un des accusés du mettre
de Corrigan quise rendait à la concurrence de charrue, je suis resté chez moi ce
jour là, je n'ai pas vu Kelly depuis celle heure. Il a passé la journée près du
lieu où était Corrigan avec son parti et le Rév. M. King, qui lui administrait ses
remèdes. Il était très facile pour ce monsieur qui se dit magistrat d'arrêter
Richard Kelly ce jour-là, Mais il est probable que personne n'y pensait, pas
même Corrigan qui était en pleine connaissance, puisque tout le monde que j'ai
pu voir s'accordait à dire avec moi que Richard Kelley avait fait son devoir, il
avait beaucoup contribué à rétablir l'ordre le jour précédent.

Enfin le Rév. monsieur, après avoir épuisé le* ressources de son imagination
et inventé contre moi les mensonges les plus palpables, finit en disant que je n'ai
pas voulu recevoir la déposition de Corrigan sans qu'il fut présent.

Allons donc M. King, voilà quelque chose de très condamnable. J'ai cru ne
pouvoir mieux faire qa'en appelant devant le malade le ministre de sa croyance
religieuse,..dans un moment aussi solennel qu'était celui-ci pour lui, puisqu'il
devait jurer et prendre en témoin de la vérité de ce qu'il devait déposer, celui
devant qui il devait bientôt paraître, et que j'espérais que le Rév. Monsieur
l'exhorterait là-dessus; mais je me suis trompé, car le Rév. M. King n'y a point
pensé, et il a raison de dire que je pouvais le laisser chez lui.

Le Rév. M. King ne saurait montrer plus de malice et de mauvaise foi, en
même temps en disant que je n'ai rien fait pour arrêter les dits accusés.

M. Kingétait présent lorsque j'ai pris la déposition de Corrigan dans la nuit
du 18 octobre dernier; il était présent lorsqu'à l'instantr méme dans la nuit j'ai
envoyé un exprès à Québec, pour avoir un corps de police, qui a été de retour le
lendemain ; c'est moi qui ai émané le warrant contre les dits accusés, c'est moi
qui ai cherché et commandé plusieurs personnes (au nombre de 12) pour aider
les hommes de police sous le commandement du grand constable, M. Murphy de
Québec. Le Rév. M. King connait tout cela, car il nous suivait dans tous nos
pas et démarches ce jour-là, qui était un dimanche. Il n'ignore pas que 1 ai
éprouvé beaucoup de fatigue et même de dépenses, et que j'ai été prêt: jour et
nuit lorsque nos services ont été requis pour cette affaire. Il est très regretable
de voir un ministre de l'évangile montrer tant de malice, et s'oublier jusqu'à
s'établir publiquement la réputation d'imposteur. Maiheur aux brebis qui ont
un tel pasteur. Il est très certain que. si le Rév. curé de St. Sylvestre eut com-
pris les maximes de l'évangile de la même manière que le Rév. M. Ring les
comprend, la paroisse de St. Sylvestre ne serait plus en existence aujourd'hui.
Il est donc de la plus grande importance pour la paix publique que ce Rév.
Monsieur soit instruit sur les devoirs de son état et qu'il imite par ses discours
et ses exemples, ses confrères qui sont aussi ministres que lui à St. Sylvestre et
qui comprennentr mieux que ce monsieur leurs devoirs.

Quoique j'ai déjà beaucoup dit contre ce Ré&v Monsieur, je ne puis m'abstenir
de mentionner un: fait qui est arrivé chez moi dernièrement, et dont il est le
moteur. Le 22 décembre dernier, vers 10 heures du soir, son fils est venu faire
une recherche chez moi, accompagné d'un caporal et de quelques hommes de
police, et du capitaine Ermatinger, J.P. Le caporal est entré le premier, suivi
du jeune King et du capitaine Ernatinger, que je ne connaissais pas. Le soldat
avec un bâton à la main, entra brusquement dans l'appartement où j'étais avec

I8ZG.
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ma famille qui n'était pas. enore au-lit, en demandant d'une voi tonante et n
frappant une table où étaient occupées à coudre deux de mes files, sigaràis du.
rhum à vendre. Je lui répondis que je ne tenais pas htel, et que jen'avais rien
pour lui. Il me répliqua a ,tat St. Sylvester was a devil's.place, where he could

not find anyIhng." Il faut remarquer qu'il était très sobre., En disant ces
mois il se jetta si brusquement sur uné de messfilles, agée de17 ans, qi était
au près de la table,,rqu'elle pensa tomber à la, renverse avec lui, et la teant Par
le milieu du corps essaya de 'embrasser. Cet assaut indécent a été commis en
présence du capitaine Ermatinger et sa suite, et personne n', o uvert a bouche
ni rien fait pour arrêter ce vagabond. Il était certai que le but de leur visite
était de m'insulter dans ma maison, car afin de recberche ls ne se sontpas
beaucoup troublés là-dessus; ils ont cependant entrouvert latrap. de lacave,,en
faisant la remarque que vu que la maison n'était pas bien grande ils pensaient
qu'il n'y avait pas de meurtriers. Il est étonnant que le colonel Ermatinger gni
est juge de paix, se soit prêté à une telle violation de la paix et, de. la décence.
Il a paru cependant se retirer un peu honteux lorsque je lui ai fait la remarque
que je comprenais bien qu'ils étaient bien :payés pour leurs troubles, et que le
jeune King ne manquerait pas d'en faire une mention favorable- à son père qui
les récompenserait ,pour cela.'. Que voulez-vous faire dans une paroisse o. ily a
des personnes accusées de meurtres ?-ýparce, qu'5on nepeut pasles rencontrer, il
faut tout souffrir, étre pillý 1 .fasillé et même i:nsulé dans sa propremaison,rmême
par les personnes envoyées pour maintenirl'ordrc. Je conens.qu'il faliait que
ces deux cents hommes de troupes et de police s'occupassent à qelquesehose,
puisque les idées chirnériques d M. King et deson part, qui espérait que les
habitants catholiquesde St. Sylvestre les iiniteraient dans l d.é d évolte
et de carnage, ne se sont point rnalisées. Il était assez pour; eux 'exnpocherls
sommes immenses que doit coûter, l'entretien de tout le inonde ainsi.quefle
transport, sans encore assouvir leur haine contre des pesqlnnes.paisibles. ,en;les
insultant dans leurs habitations. - Dans le temps de l'hiver où il"n y a pas beau
coup à s'occuper, cette, spéculation n'st pas mauvaise. Un corps de Police de
12 hommes était suffisant sous la direction d'un magistrat du lieu, pour faire la
recherche des accusés et les, arrêter s'ils.avaient pu être trouvés. Dès, le, cpm-
mencernent de cette affaire, j'ai suggéré c.la à office del couronne à. Québec
et si l'on eut compris la chose onuarait épargné tous ces troubles ét ces dépenses
inutiles.

Voilà, monsieur, les remarques.que'j ai cru devoir offrir très respectueusement
à,cousidération de son excellence le g vempur général,.tant sur l'xtrait de: la
lettre du Rér. ,M. King.que surJl'tat passé:t présent de la paix publique àSt.

Syete tjepèe qiles ie ceyr aVe e-e ut.ce 1o :esia artialité
qui onttoujours ca1ractrisélesactes, de son, ecellnc.

l'honneur être.nonsieur
1 , 'Votre très ,bùmble servieur,

(Signé. LT P TiQUET J.P
A l'honorable M. CARTIER,

Secrétaire Provincial
qtc. etc, etc
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PiovixCE DU CANADA, TAMES A. DONAGHUE, de St. Sylvestre, fermier
DIsTRICT DE QUÉBEC. t et constable, étant dûment assermenté, dépose et dit
ce qui suit, savoir:

Je fus chargé par Laurent Paquet, écuyer, juge de paix, de l'exécution d'un
warrant contre Robert Shuter, fils, David Shuter, fils, David Shuter, père, Marie
Anne MeGinnis, épouse de Thomas Shuter, William McGinnis, Catherine
Lowry, épouse de William McGinnis, Sarah Jane Patterson, épouse de David
Shuter, père, et Alexander Bowie, tous témoins qui avaient refusé d'obéir à
Pordre d'un subpæna que le dit Laure nt Paquet, écuyer, leur avait fait signifier en
sa qualité de magistrat. J'étais aussi chargé par M. Paquet de l'exécution d'un
autre warrant contre Williai Harrison, George Thompson, Archibald McLean,
David Lowry, James McKee, Andrew McKee, Peter Stockings et William
King, fils, accusés de vol avec effraction et de larcin. Ces warrants je les
ai e1 ma possession et je ne puis m'en désaisir; ce sont les seuls warrants
émanés par M. Paquet à ma connaissance, dans lesquels M. King, est concerné
en quelque chose; le seul magistrat dont le nom est mentionné dans l'un ou
l'autre des dits warrants, ou dont la signature est apposée à l'un on l'autre des
dits warrants est le dit Laurent Paquet. J'ai pris communication d'un
extrait d'une lettre du Rév. M. King, et je puis dire que les warrants auxquels
il est fait allusion par M. King dans cette lettre, sont les warrants que j'ai ci-
dessus mentionnés, et que l'accusation diffamatoire que contient la dite lettre
contre M. Paquet, d'avoir forgé la signature de M. Mullavy, est absolument
fausse. Je suis de plus convaincu que M. King savait, lorsqu'il a porté cette
accusation diffamatoire contre M. Paquet, que lui, le Révérend M. King, profé-
rait un mensonge, parce que j'ai entendu de mes oreilles M. King, dans la
maison même de M. Paquet, lire à haute voix le warrant auquel il a été fait
allusion plus haut en second lieu; vingt-cinq autres personnes au moins étaient
présentes et ont entendu M. King quand il lisait ainsi ce warrant.

Et le déposant ne dit rien de plus et a signé.

(Signé,) JAMES A. DONAGHUE.

Assermenté devant moi, à St. Sylvestre,
ce 3 de janvier, 1856.

(Signé,) CHs. TIMoNY, J.P.

Je déclare et affirme solemnellement que j'ai une connaissance personnelle de.
la vérité des avancés contenus dans la précédente déposition.

(Signé,) J. O'FARRELL,
M.P.P.

St. Sylvestre, 3 janvier 1856.

PROVINCE DU CANADA.

(Signé,) EDMUND HEAD.

VICTORIA, par la grâce de DIEU, Reine du Royaume Uni de la Grande
Bretagne et d'Irlande, Protectrice de la foi, etc., etc., etc.

A tous ceux qui les présentes verront ou qu'elles peuvent concerner,

1856;.
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SALUT.-

A TTENDU que Patrick Donaghue, George Bannon, Francis Donaghue,
Richard Kelly, Patrik O'Neil et Patrick Monaghan, tous de la paroisse de

St. Sylvestre, dans le District de Québec, cultivateurs, et John McCaffray, de
l'endroit appelé Ste. Agathe, cultivateur, sont accusés sous serment d'avoir le
dix-septième jour d'octobre courant, en la paroisse de St. Sylvestre susdite félo-
nieusement tué et assassiné un nommé Robert Corrigan. Et attendu que depuis
la perpétration de la dite félonie, les dits Patrick Donaghue, George Bannon,
Francis Donaghue, Richard Kelly, Patrick O'Neil, Patrick Monaghan, et John
McCaffray, se sont cachés, et nonobstant qu'une vigilante recherche ait été faite
pour découvrir, arrêter et amener à justice les dits Patrick Donaghue, George
Bannon, Francis Donaghue, Richard Kelly, Patrick O'Neil, Patrick Monaghan
et John McCaffray, pour rendre compte du crime atroce en question, ils ontijus-
qu'ici échappé aux officiers de la justice. Et attendu qu'il est très important
pour la paix et la sûreté de nos bien aimés sujets, que de pareils crimes ne
restent pas impunis. Maintenant sachez qu'une récompense de cent louis, cours
actuel de notre province du Canada, sera payée à toute personne qui mettra en
sûreté ou fera mettre en sûreté dans aucune des prisons de notre dite province,
les personnes des dits Patrick Donaghue, George Bannon, Francis Donaghue,
Richard Kelly, Patrick O'Neil, Patrick Monaghan et John McCaffray, ou la per-
sonne ou les personnes de l'un ou de plusieurs d'entreux. Et nous avertissons
par le présent tous nos bien aimés sujets, de prendre garde de devenir complices
du dit meurtre en retenant, cachant ou recélant illégalement eux, les dits Patrick
Donaghue, George Bannon, Francis Donaghue, Richard Kelly, Patrick O'Neil,
Patrick Monaghan et John McCaffray on aucun d'eux. Et par le présent nous
enjoignons sévèrement et ordonnons à tous nos shérifs, juges, constables et offi-
ciers de paix d'être diligents dans leurs efforts pour aider à opérer la décou-
verte et l'arrestation des dits Patrick Donaghue, George Bannon, Francis
Donaghue, Richard Kelley, Patrick O'Neil, Patrick Monaghan et John McCaffray.

En foi de quoi nous avons fait rendre nos présentes lettres patentes et à icelles,
fait apposer le grand sceau de notre dite province: Témoin notre très
fidèle et bien aimé Sir Edmund Walker Head, Baronet, gouverneur gé-
néral de l'Amérique Britannique du nord, et capitaine géiéral et gouver-
neur en chef de nos provinces du Canada, de la Nouvelle-Ecosse, du
Nouveau-Brunswick et de lIsle du Prince Edouard, et vice-amiral d'icelles,
etc., etc., etc. A Toronto, ce vingt-sixième jour de novembre, dans lannée
de Notre Seigneur, mil huit cent cinquante-cinq et de notre règne la
dix-neuvième.

Par ordre,

(Signé,). GEO. ET. CARTIER,
Secrétaire.

MÉMOIRE DANS L'AFFAIRE DU MEURTRE DE ROBERT CORRIGAN.

DÉPARTEMENT EN LOI DE LA COURONNE. 185
Toronto, -23,n'ovemnbí-ef85.

Relativemexi' r une poclanation émanée le 27 du mois denir offrant une ré-
compense de cent fouis pour P'arrestation des-sept personnes accusees.souspserment
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du meurtre de Robert Corrigan, le soussigné recommande respectueusement que la
récompense soit portée à cent louis pour l'arrestation des dites personnes ou de
l'une ou de plusieurs d'entre elles.

LEWIS T. DRUMMOND,
Procureur Général, B.C.

BUREAU DU SECRÉTAIRE,

Toronto, 26 novembre 1855.

Monsieur,-J'ai lhonneur de vous informer qu'il a plu à son excellence le
gouverneur général. sur la suggestion du procureur général, de porter la récom-
pense offerte pour l'arrestation des meurtriers de Robert Corrigari à cent louis
pour l'appréhension d'eux, de l'un d'eux ou de plusieurs d'entr'eux. Une pro-
clamation émanera immédiatement à cet effet et sera publiée dans un extraordi-
naire de la Gazete du, Canada.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) GEO. ET. CARTIER,
Secrétaire.

DUNBAR Ross, Ecuyer,
Solliciteur Général, Québec.

COMPAGNIE DU GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER

BuREAU Du DIRECTEUR GÉNÉRAL)

Montréal, 24 novembre 1855.

Monsieur,-M. Bidden me charge d'accuser réception de votre lettre, datée le
20 novembre, et de vous informer qu'il a donné les ordres nécessaires pour
assurer qu'on porte une attention immédiate aux ordres qui viendront de Dunbar
Ross, Ecuyer, ou d'aucune personne dûment autorisée par lui.

J'ai l'honneur d'être; monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) H. BAILEY.
L'honorable G. E. CARTIER,

Secrétaire Provincial.

BUREAU DE LA COMPAGNIE Du TLÉGRAPHE DE L'A. B. N.
Québec, 26 novembre 1855.

Monsieur,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 20 du courant,
exprimant le désir de son excellence le gouverneur général, que nous ayons à
coninuer de tenir un compte avec Dunbar Ross, écuyer, solliciteur général, Bas.

185§.
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Canada, et en réponse je vous informe respectueusement que j'ai donné instrue-
lion à mes opérateurs de continuer le compte comme ci-devant.

J'ai l'bonneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur

(Signé,) ISAAC D. PURKIS
L'honorable G. E. CARTIER,

Secrétaire Provincial,

TORONTO, 5 Décembre 1855.
Je désire connattre ce qui se passe à St. Sylvestre, la suprématie de la loi est

elle reconnue? Le major Johnson est-il sur les lieux, ou y a-t-il quelque force
de police,? Il ne s'agit pas de temporiser, il faut que la loi soit respectée sans
délai.

G. E. CARTIER,
L'honorable L. T. DRUMMOND,-

Québec.

TORONTO, 5 décembre 1855.
M. Drummond est à Québec. Descendez par le train de demain pour avoir

une entrevue avec lui, dans le but de constater si la force de police, dernièrement
sous votre contrôle, pourrait être utile à St. Sylvestre. Demandez à Drummond
de télégrapher le résultat de l'entrevue. Faites moi connaître par le télégraphe
votre départ.

G. E. CARTIER.
Lieut. Colonel Ermatinger,

Montréal.

MONTRÉAL, 6 décembre 1855.
Je descends à Québec ce matin par le train de huit heures. Suivant vos ordres,

je vous enverrai de Québec une dépêche télégraphique.

W. ERMATINGER.
L'honorable G. E. CARTIER.

QuoBec, 7 décembre 1855.
J'ai fait demander le major Johnson hier; il est attendu cette après midi. J'ai

ordonné au Col. Ermatinger d'attendre son arrivée. Rien d'important à com-
muniquer.

L. T. DRUMMOND.
L'honorable G. E. CARTIER.
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QUÉBEc, S Décembre 1855.

Emanez une commission nommant Wiliam Ermatinger un des juges de paix
pour le districi. de Québec et pour le district de St. François, demain sans faute..
Faites moi connaître par une dépêche télégraphique aussitôt que la commission
sera signée, mais ne publiez pas la nomination dans la Gazette avant d'avoir
reçu d'autres instructions.

L. T. DRUMMOND.
L'honorable G. E. CARTIER.

BUREAU DU SEcRETATRE,

Toronto, Il décembre 1855.

Messicurs,-J'ai l'honneur de vous envoyer avec les présentes, un instrument
par lequel il a plu à son excellence le gouverneur général d'adjoindre Wm. Er-
matinger, écuyer, de Montréal, à la commission de la paix pour le District de
Québec. Vous voudrez bien avoir la complaisance d'accuser réception du dit
instrument.

Jai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) GEO. ET. CARTIER.
Secrétaire.

Au GREFFIER DE LA PAIX,
Québec.

BUREAU DU GREFFIER DE LA PAIX,

Québec, 18 décembre 1855.
Monsieur,-Nous avons lhonneur d'accuser réception ce jour, de votre lettre

du 11 courant, contenant un instrument par lequel il a plu à son excellence le
gouverneur général d'adjoindre Wm. Ermatinger, écuyer, de Montréal, à la
commission de la paix pour le district de Québec.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

GREEN ET DOUCET,
Greffiers de la Paix.

L'honorable G. E. CARTIIR,

Secrétaire.

BUREAU DU GREFFIER DE LA PAIX,

Sherbrooke, 19 décembre 1855.

lMonsieur,-Nous avons l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 11
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courant, contenant la commission de William Ermatinger, é3uyer, juge de paix
pour ce district.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissant serviteur,

SHORT ETMORIS,
Greffiers de la Paix

District de St. François.

L'honorable GEO. E. CAnETIR,
Secrétaire.

MONTREAL, 10 décembre 1855.
Monsieur,-J'ai l'honneur de vous informer que j'ai reçu du procureur général

pour le Canada Est, instruction de réorganiser la force de police du gouverne-
ment en cetie cité, et de me rendre avec la dite force de polic aussitôt qu'elle
sera formée, à St. Sylvestre, dans le district de Québec. Pour me conforrner aux
,ordres de M. Drummond, je réunis maintenant les hommes ensemble, et je ne
tarderai pas à mettre à exécution, ses instructions le plutôt possible. Pour cette
expédition il sera nécessaire dé donner aux hommes deux chemises de
flanelle chacun, deux paires de chaussons, une paire de mocassines et une
paire de raquettes chacun; je vous demande respectueusement de me donner Pau-
torisation de leur procurer ces objets, le dernier étant indispensable si nous
sommes obligés d'aller dans les bois, d'autant plas que je me suis assuréque les
homnes dans le voisinage de St. Sylvestre et les paroisses voisines sont habitués
à se servir de raquettes et qu'avec un tel avantage, ils pourraint se sauver dans
les bois sans qu'il fut possible de les prendre. Je vous demanderaien même temps
,de m'autoriser à me procurer un cheval, un sleigh, des robes et un harnais pour
mon usage; vu qu'il sera nécessaire de circuler beaucoup, il est clair qu'on ne
pourrait le faire à pied avec eficacité Le tout très respectueusement soumis.

p rai, etc.,
W. ERMATINGER,

T. et S. Police.

L'honorable G. E. CARTIER,
Secrétaire Provincial.*

ToRox o 15 décembre 1855.

Vous êtes autorisé à réorganiser la police. Achetez les articles que vous
m entionnez dans votre lettre du 10 décembre.

GEO. ET. CARTIER.
W. ERMATINGER, écuyer,

Montréal,
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QuímEc, 31 décembre 1855.
Monsieur,-Jai lhonnenr de vous envoyer ci-inclus pour l'information de son

excellence le gouvernenr général, un rapport qui m'a été envoyé par le Col.
Ermatinger et le major Johnson conjointement, contenant les détails de ce qu'ils
ont fait relativement aux mesures adoptées dernièrement ponr effetuer Parres-
tation (les personnes accusées du meurtre de Corrigan. Ce rapport m'a été ,
remis le 29, nmais ayant été occupé jsqu'à une heure avancée ce matin, à faire
mon rapport à son excellence et à l'envoyer à la poste, j'ai omis de mentionner ce
rapport et de l'envoyer avec le mien.

Le dlelai n'est d'aucune consqnence, vû que le propre rapport du Col. Erma-
tinger à son excellence contient la substance de leur rapport.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant servitcur,

(Signé,) DUNBAR ROSS.
L'honorable G. E. CA.RTIîU,

Secrétaire Provincial.

POINTE LEvr, 26 décembre 1855.
Monsieur--Nous avons l'honneur de vous informer que, conformément à vos

instructions, nous nous sommes rendus à St. Sylvestre séparément par les diffé-
rentes routes indiquées par vous, afin d'efIectuer l'arrestation des individus
impliqués dans le meurtre Le Corrigan à.St. Sylvestre. Et nous soumettons,
maintenant, pour votre information, le résultai de nos procédés. Nous laissâmes
séparément la Pointe Lévi le matin du 21 du courant, chacun prenant une route
différente jusqu'au rendez-vous commun à St. Sylvestre; où comme nous en étions
convenus, nous devions nous rencontrer le matin suivant, toat en fisant des recher-
ches et parcourant en ous sens la campagne en nous rendant à ce lieu. Le samedi,
le corps de Police se réunit à St. Sylvestre, après avoir cherché dans toutes les
parties de la campagne qui se trouvent entre Ste. Marie au nord, et la contrée
depuis Leeds au sud, jusga'à cette dernière place ; de ce point le corps de
police se dispersa dans la direction est et ouest, cherchant comme auparavant
(dans les environs, et il revint tard dans l'aprés midi à son logement, sans
avoir en de succès, quoiqu'il eût été conduit par de bons guides et sur les
informations reçues de teins en tems, des gens de la campagne avoisinant. la
localité. Nous regretions de dire que ces informations au lieu de nuos étro utiles
étaient propres à tromper, et que les guides que nous avions, quoiqu'ils soient les
individus qui se plaignent actuellement, et à la demande desquels le gouverne-
ment a envoyé toute cette force, furent également malheureux daris la désigna-
tion des endroits qu'il nous ont indiqués, comme étant la: demeure les personnes
que nous cherchions. Les constables ont été sur pied jour et nuit, depuis le jour
de leur départ jusqu'au matin de notre retour, mais avec aussi peu de probabilité
de succès que si ces individus n'eussent jamîais existé.- Nous avons cependant
raison de croire, d'après les infdrmations certaines que nous avons eues depuis,
que les coupables n'étaieni pas dans cet endroit; quelques-uns étaient partis pour
les Etats, d'auties ét aieft dans ce district, trouvant à se cacher chez leurs amis dans
difiérentes localités rendnés inaccessibles, par leur nombre et leur proximité de
cette ville etdans un ryon cde 150 rmiles. Nous sommes venus à la conclusion qu'il
était impossible, àvec n'importe quel nombre d'hommes, de chercher dans tous
les bois, taillis, cachettes, (lui abondent dans les campagnes Soisines de St. Syl-
vestre ; et comme les gens universellement refusaient de nous donner les infor-
mations .qui auraient rendus nos recherches avantageuses, quelques-uns par
amitié, d'autres par craintes, nous fûmes contraints d'en venir à la conclusion
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que nos opérations, quoique bien conçues par vous, et exécutées de notre mieux,
étaient inutiles,-et que chercher en vain des personnes qui probablement
n'étaient pas dans l'endroit, pendant que les troupes et la police étaient là, éttai
chose inutile, et nous décidâmes de repartir, non sans regretter beaucoup de
savoir que ces hommes étaient encore libres, mais non pas dans cette localité.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) W. ERMATINGER, J. P.
R. B. JOHNSON, J. P.

A DuN n.R Ross, Ecuyer,
Solliciteur général, Québec.

QUÉBEC, 28 décembre 1856.
Monsicur,-J'ai l'honneur de vous informer que suivant les instructions de M.

le procureur général Drummond, dont je vous envoie copie ci-incluse, aussitôt
que j'ai pu réunir et armer les hommes qui étaient ci-devant de la police rive-
raine, je marchai vers Richmond pourrencontrer le major Johnson. M. le sollici-
teur général Ross m'avait précédemment transmis une dépêche par le télégraphe
dans laquelle il m'informait qu'ilavail reglé notre route et qu'aux places précédem-
ment fixées d'où les soldats et la police devaient partir ils seraient pourvus des voi-
tures nécessaires pour le transport des différents partis, savoir ; un parti laissait la
Pointe-Lévi pour gagner St. Sylvestre par le chemin de Ste. Marie, un autre
parti la station du chemin de Craig et se rendait à Leeds par le chemin. de
Craig, et un troisième partait de la station de Bécancour et par le chemin de
Bécancour allait à Leeds et de là à St. Sylvestre. Le premier parti par Ste.
Marie fut conduit par le major Johnson pour faire des recherches depuistcet
endroit à aller à St. Sylvestre, distance d'environ douze milles, pendant que le
second et le troisième partis que je conduisais moi même en faisaient autant depuis
Leeds jusqu'à St. Sylvestre, distance aussi de douze milles ; à St. Sylvestre les
trois partis se réunirent, et de cette place firent des recherches est et ouešt, 12
ou 13 milles de chaque côté, dans tous les sens; nous restâmes depuis vendredi
le 21 jusqu'à lundi le 24, occupés jour et nuit à faire des recherches dans la
campagne dans toutes les directions, enfin partout où les guides nous indiquèrent
une localité ou il pouvait y avoir quelque probabilité de succès. Nous ne pûrmes
obtenir des habitants près de St. Sylvestre d'informations sur lesquelles on pou-
vait compter, et les guides qui sont du nombre des quelques personnes qui par
leurs représentations ont engagé le gouvernement à envoyer cette force de police,
furent également en défaut, quoiqu'ils aient fait avec l'assistance des constables
des recherches jour et nuit dans toutes les directions. Les environs de St. Sylves-
tre, dans une circonférence d'environ 150 milles, sont complétement déserts; çà
et là est un petit établissement isolé avec une petite maison, pendant l'espace de
plusieurs milles dans toutes les directions ; il est évident qu'un pareil isolement-
offre beaucoup d'avantage à tout individu déterminé à se cacher et à se mettre
à l'abri d'une poursuite, et si l'on ajoute à cela que tous les habitants étaient
disposés à protéger les fugitifs, quelques uns par crainte, d'autres par amitié,
on voit que la poursuite devient inutile et vaine, avec quelque nombre d'hom-
mes que ce soit et quelque bien disposés qu'ils soient. La police fut sans cesse-
occupée, depuis le jour de son arrivée jusqu'au jour du départ, à faire des recher-
ches ainsi qu'il appert pas le mémoire annexée au prése4t document. Finalement
voyant que nous travaillions en vain, le major Johnson et moi nous nous décida&-
mes quoiqu'à regret à abandonner une tâche qui donnait si peu d'espoir de
suc,ès, et à retourner, après avoir constaté positivement que les fugitifs d'-
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laient pas là, mais que quelques-uns d'entreux étaient partis pour les Etats voi-
sins,.ou cachés dans les bois et les chantiers, et que d'autres se trouvaient dans
différentes localités du District. Nous décidâmes en conséquence de partir lundi
le 24 du présent mois, le major Johnson s'en retournant à la Point Lévi par le che-
min de Ste. Marie, et moi avec mon parti à la station du chemin de Craig, partant
à 3 heures pour prendre un train spécial à 8 heures pour me rendre à la Pointe
Lévi ; jusque là les arrangements pris par M. Ross pour les carrioles et les heures
de départ elde rencontre étaient parfaits. Le major Johnson se guidait aussi sur
ces arrangements. Nous arrivâmes à la station du chemin de Craig à sept
heures et demie, et nous rnontâmes sur le train composé de deux chars à pas-
sagers et d'un char à bagage, de la locomotive et du tender, sous la conduite
dle M. Lister, surintendant des engins, et le tout sous la surveillance de M.
Webster en personne, surintendant de la voie. De sorte que sur ce point il n'y avait
ni négligence ni manque de soin. Il y eut'quelques minutesde retard qui furent
employées à attacher au train 'l char à bagage. Nous partîmes ; tout semblait
en ordre, lorsqu'à quatre ou cinq cents perches environ de la station je ressentie
une violeñte secousse comme si le terrain sous les chars eut éprouvé un violent
tremblement de terre. Je sentis les chars qui se renversaient, et je courus pré-
cipitamment à la porte pour en connaître la cause ; à ce moment les soldats eux
aussi se levèrent soudainement, et sans le sang froid et la fermeté du capitaine
Armstrong, l'officier en charge, qui leur ordonna de s'asseoir en leur disant:

arrêtez! asseyez-vous," leur pésanteur aurait certainement renversé le char
vû que la locomotive et .e tender étaient déjà sans dessus dessous, notre char
restant appuyé sur un angle du tender renversé, de sorte que l'obéissance, un
officier brave et ferme et la discipline sauvèrent tous les passagers, car si notre
char eut été renversé, et il l'était à moitié sur le terrassement dans un angle
de 45 degrés et appuyé seulement sur un angle du tender, nous aurions entrainé
le reste avec nous, et les conséquences auraient été déplorables. La police
s'est bien conduite avec une disciplineparfaite. Précisément avant que la locomo-
tive et le tender fûrent' renversés, un des hommes de la police secrète de
Québec vit un homme tourner l'aiguille et se sauver ensuite. Il l'arrêta avec
quelques hommes de la police constabulaire, et il fut bien près d'être tué à coups
de baïonnetes sur le champ ; mais comme j'étais hors des chars en ce moment,
j'intervins immédiatement, mais l'individu dans Sa frayeur avoua que c'était lui
qui avait tourné l'aiguille mais que son chef (Kelly) lui avait dit de le faire.
Kelly fut iîmdiatement arrêté, et ce fut avec quelque difflelté qu'il put échap-
per à la fureur de la police constabulaire et des soldats. 'Il est l'aiguilleur à cette
station, et il est le frère de Kelly, l'une des personnes accusées du meurtre de
Corrigan, et contre lequel il y a un mandat d'amener, coïncidence vraiment sin-
gulière, sans prétendre préjuger l'affaire. Le constable Reynolds raconte aussi,
que dans le mois d'octobre dernier, un homme lui dit, que s'il emmenait jamais
des prisonniers par le chemin de fer il ferait bien de se défier de l'aiguille, et pour
cette raison, il était sur ses gardes quand., l'accident eut lieu. Une autre per-
sonne fut aussi arrêtée, mais il n'y a aucune accusation sérieuse contre elle
la premirn personne arrêtée donna son nom, c'est un canadien portant un nom
Anglais, Abraham Ramsay. Nous sommes-occupés dans le moment à exami-
ner cette affaire, et.j'y ai consacré presque tout mon temps, sars cela le présent
rapport vous serait parvenu plutôt.

Le tout. est très respectueusement soumis.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
(Signé,> 'W. ERMATINGER, J. P.

A Phon. G. E. CARTIER, specteur et Surintendant de Police.
Secrétaireprovinciel.
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VENDREDI, 21 décembre 185â.
Je quittai la Pointe Lévi à cinq heures et demie, et j'arrivai à la station du

chemin de Craig à sept.heures et demie. Je me rendis à Leeds où j'arrivai à 5 heu-
res P.m., Je rencontrai la police de Bécancour partant à huit heures, A.r., suiý
vant les ordres reçus; j'envoyai cette. force pour faire des recherches toute la nuit
avec les guides. Harrison et M. Rickeby, J. P., révinrent' a S heures K.r.
samedi matin. Samedi mâtin le 22à neuf heures A.M. je partis pour St Sylves-
tre pour rencontrer, le Major Johnston suivant noire arrange ment. Je leIrenicon-
trai et je m'entendis avec lui sur les procédés à adopter. Je partis. à 2 heures.
J'envoyai la police constabulaire à Handkerchief avec l4cGinnis, Harrison et
Rickeby, J. P., comme guides. L'expédition fut de retour à 5 heures, P.m. àSt.
Sylvestre, par le chemin de Craig; je l'envoyai encore à 8 heures P.Sr. sous la
conduite de Harrison et Rickeby, J. P.; elle fut de retour à 1 heüie dimanche ma-
tin. Dimanche matin le 23 à dix heures A. M., je l'envoyi avec les guide,
Rickeby, MeGinnis et Harrison. J'allai à Ste. Croix et fus dè retoùr'à 5 heures
P.M. L'expédition partit de nouveau à 10 heures P.r. pour Handkerchief, et
fut de retour lundi' matin le 24 du présent mois à 8 heures A.M., saùs succèi
Vendredi, je lui ordonnai de faire route à deux heures et'demie pour echeniù
de Craig et de faire des recherches sur la route conduisant chez Kely à 'la station
du chemin de Craig. Elle arriva là à sept heures et demie. A 8 heûîres P.M.
les chars arrivent et nous partons.

(Signé,) W. ERMATINGER, J. P.,
Insp.,et Surint. de Police,

QUÉBEc, 7 décembre 1855.
Monsieur,-J'ai l'honneur de.vous requérir de réorganiser la police riveraine

de Montréal avec toute la diligence possible, et de ,vous tenir prêt avrec les
hommes qui sont sous vos ordres à voùs rendre à St. Sylvestre pour venir en aide à
lja force de police sous le major Johnson, dans le but d'arêter les personnes qui
sont accusées~ lu meurtre de Robert Corrigan, aussitôt 'que le major vous don-
nera avis qu'il est d'opiniorque le tenps est arrivé d'agir.

'Vous connaissez déjà mon opinion sur la marhe que vou devèz suivre,
rnais je prends laliberté de ýVous dire que vous avez un plein pouvoir discrétion-
fnaire de ne pas la suivre si vous le jugez nécessaire et de prendre té I moyens,
de concert avec le major Johnson, que vous croirez les mieux.'calculés
pour atteindre l'objet en vue. Vous êtes autorise a, écrire ou télégraher au
secrétaire provincial pour demander un warrant dont il sear rendu compte pour
couvrir les'dépenses extraordinaires qu'il faùdra faire pour epédition projetée

J'ai l'honneur d'être. monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signê) L. T. DRUMMOND.

P. S.-Vous pourrez vous adresser à M. le sdlliciteur général Ross ýàQuébec
pour obtenir toute'autre information dont vous pourrez avoir besoir.

(Vraie copie.,,
(Signé,) W. ERMATINGER.

Inspecteur et Surintendant 4eYolice.

185~.
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QU£BEC, 30 décembre 1855.
Monsieur,-J'ai l'honneur de faire rapport, pour l'information de son excellen-

ce le gouverneur général, que suivant les instructions du gouvernement et con-
jointement avec l'honorable procureur général Drummond, un plan d'opérations a
été conclu à Québec le 7 du courant entre M. Drummond, le colonel Ermatin-
ger, J. P., commandant la police riveraine armée de Montréal, le major Johnson,
magistrat stipendiaire pour le district de St. François, chargé de conduire la
force de police su-r la ligne de chemin de fer de Québec et Richmond, et moi
méme dans le double dessein d'opérer l'arrestation ce Richard Kelly et de dix
autres personnes accusées du meurtre prémédité d'un nommé Robert Corrigan,
à St. Sylvestre, dans le mois d'octobre dernier, et qui ont échappé à la justice,
et de calmer l'alarme qui-existait parmi les habitants paisibles de cette paroisse
et du township voisin, Leeds, qui étaient menacés, non sans raison, de voir la
paix sérieusement troublée en conséquence des circonstances qui se rattachent
au meurtre en question et d'une guerre. entre les deux sections des habitants
sur un principe religieux et qui prenait chaque jour un aspect plus terrible et
plus inquiétant. D'après la circonstance que les accusés n'ont pas été arrêtés sur
la place par 1'autorité de M. Laurent Paquet, magistrat de St. Sylvestre, comme
cela aurait du avoir lieu, et que ce monsieur a omis évidemment et sans qu!i1
soit possible de le justifier, de faire son devoir par négligence, timidité ou con.
nivence avec les accusés ou leurs amis, aussi bien qu'à cause des menaces de
violence faites contre la police de Québec, et subséquemment contre une autre
expédition de Leeds eonduite par un officier de paix qui avait un warrant du
coroner pour leur arrestation ; et à raison de la sympathie qu'une très grande
partie des habitants ont montrée envers les accusés, et particullèrement parcequ'ils
ont fréquemment proféré des menaces qui ont été crues, qu'ils useraient encore de
violence et qu'ils s'armeraient même pour résister aux autorités, dans le cas que
l'on essaierait encore d'arrêter ces personnes, il devint manifestement une ques-
tion de prudence si non d'une nécessité impérieuse de se procurer l'assistance
d'un corps (le soldats pour appuyer la force civile, et pour empêcher que la force
civile composée dle quarante ou cinquante hommes ne fut obligée de prendre
la défensive, ce qui n'était pas invraisemblable et ce qui n'aurait nullement
contribué à tenir en respect un district déjà dans le trouble et n'aurait pas été cal-
culé à atteindre le but proposé. Agissant par la lorce des circonstances je me
procurai les affidavits requis par la loi pour faire une réquisition aux autorités
militaires, et j'ai beaucoup de plaisir à pouvoir dire à son excellence que le
colonel Cockell, commandant de cette garnison, se rendit à rua demande avec
beaucoup de bonne grâce, et qu'avec une promptitude étonnante il fit les arran-
gements nécessaires pour mettre deux compagnies du 16e régiment de sa ma-
jesté à la dispositionî du colônel Ermatinger et du major Johnson, les officiers
nommés pour-commander la force civile, et j'ajouterai ici que les troupes pen-
dant toute cette aflaire ont coopéré efficacement et avec zèle avec la force civi
le, et que la plus grande harmonie a toujours existé entre les officiers et les
soldais tout le temps qu'ils ont été occupés de. cette affaire.

Les arrangernents nécessaires pour le départ et le transport des troupes et de
la police furent faits par le colonel Ermatinger, et moi je préparai ce qu'il fallait
pour réaliser ses désirs,, ce'qui fut fait dc, la manière la plus propre à agir
avec célérité et sûreté, et dont le colonel Ermatinger veut bien m'attribuer
en partie l'honneur (dca il n'y eut rien de négligé); mais je ne puis transmettre
son rapport à son excellence sans Passurer que presque tout le succès complet
des dispositions prises est exclusivernent dû à ce monsieur, et que toute l'expé-
dition, en autant qu'il en clépendait de lui, fut conduite avec beaucoup d'habilité
êt de jugernent.,



19 Victoria. Appendice(No4. 185.

Lundi dernier au matin, un corps de troupes et de police reviat à Québe.c avec
le major Johnston par le chemin de Ste. Marie ; et l'autre, conduit par le colonel
Ermatinger, se rendit à la station du chemin de Craig le soir du même jour entre
sept et huit heures. Malgré la plus grande précaution et la plus grarie dili-
gence on nie ât aucune arrestation, résultat qu'on ,pouvait prévoir en conséquence
de l'extrême difficulté de faire mouvoir un corps considérable surtout un corps
de troupes, sans que les accusés ne fûssent avertis de son approche à temps pour
fair Ce déploiement de force a cependant eu un très bon eflt en mettant fin
aux rassemblement tumultueux, et en rétablissant la confiance dans le cœur des
habitants paisibles en leur prouvant que la loi et les autorités étaient prêtes à les
protéger.

Peu de temps après le départ du train spécial de la station du chemin de Craig
lundi soir vers huit heures, qui transportait à la Pointe Lévi les troupes sous le
commandement du capitaine Armstrong, et la police sous le commandement du
colonel Ermatinger, la locomotive -et son tender déraillèrent et culbutèrent par
dessus un terrassement.; -le char qui suivait, celui dans lequel se trouvaient
les troupes, fut renversé en partie et demeura appuyé sur un angle du tender qui
était par dessous. Le rapport ci-inclus du colonel Ermatinger contient tous les
détails de cet événement, et je sollicite respectueusement lattention de son excel-
lence sur la partie qui fait une mention honorable du capitaine Armstrong,
qui commandait les troupes; et j'ajouterai que le témoignage de tous ceux avec
,qui j'ai eu occasion d'en parler corroborent pleinement l'opinion du colonel Er-
natinger, que si toute l'expédition a éehappé miraculeusement à une horrible

.catastrophe, on le doit au sang froid admirable et à la présence d'esprit du capi-
taine Armstrong, dans un moment de danger ininent, et à la protection de la
-divine providence.

On fait actuellement une investigation sévère relativement à 1laccusation por.
tée contre certaines personnes dans l'emploi de la compagnie 'du Grand Tronc de
ichemin de fer, d'avoir tramé volontairement et malicieusement ce crime. M.
Webster, surintendant de la ligne depuis la Pointe Lévi jusqu'à Richmond, qui
était venu de la Pointe Lévi sur le train spécial et qui s'en retournait- avec ce
train dans le temps que l'accident est arrivé, a déjà subi un long exarnen, et la
manière claire, franche et impartiale avec laquelle il a rendu témoignage, fait croi-
re que la compagnie désire vraiment faciliter cette investigation. Il sera fait. rap-
.port d'une manière convenable à son excellence du résultat soit qu'il 'prouve la
culpabilité des accusés, soit qu'il prouve leur innocence.

J'ai l'honneur :'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) DUNBAR ROSS,
Solliciteur Général, B.-C..

A l'honorable
Secrétaire Provincial.

QUBEc, 28 décembre 1855.
Monsiear,-J'ai eu l'honneur de vous envoyer, conjointement avec le major

Johnson, un rapport de nos procédés dans lexpédition à St. Sylvesti-e, par equel
j'en ai fait connaitre les résultats d'une manière générale. Je ne puis-cependant
m'empêcher de vous communiquer,. pour Pinformation du gouvegmement, qùue 7

ques circonsiances qui se rattachent au retourdu. parti.queje comffimand.is Di-
mandhe,:le 28S duéentie iajorJohnson tpoi nous"déidâres d' rvéniàla
Poi'nte Lév e'jour suivant, fui pale chémin de 'Ste Marie, et moi par f' cfië-
min de Craig. Nous quittâmes St. Sylvestre le 24 du present mois à hdreS
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et nous arrivâmes à la station à 7 heures et demie du soir; le train arriva
exactement à 8heures suivant les arrangements que vous aviez faits d'avance.
Notre parti monta dans les chars et quelques minutes après le train partait. Il était
composé de deux chars à passagers et d'un char à bagage. Nous n'avions pas
parcouru quatre ou cinq cents perches que je sentis les chars secoués violemment
comme par un tremblement de terre. Je courus précipitamment à la porte pour
savoir ce qui ,était arrivé ; en même temps, les soldats, formant une troupe de
56 hommes du 16e régiment, commandés par le capitaine Armstrong, se levèrent,
mais j'entendis l'officier qui leur dit d'une voix ferme, "soldats asseyez-vous,
gardez vos siéges," et les hommes obéirent; dans l'intervalle j'avais découvert la
cause de tout ce trouble, les chars avaient déraillé et la locomotive et le tender
étaient renversés par dessus le terrassement et notre char était à moitié culbuté et
appuyé sur un coin, du tender renversé formant un angle d'environ 45 deorés.
Il est évidentupar cela que si les hommes n'eussent pas été parfaitement fermes
et obéissants et si le capitaine Armstrong n'eut pas montré du sang froid et de
la réflection, la pesanteur des soldats en désordre aurait r.enversé cormplétement
le char et entrainé par dessus les autres chars en arrière, et qui étaient déjà
hors de la voie. Les conséquences auraient été désastreuses et fatales à tout
le parti, et tel que la chose est arrivée il n'y eut pas un homme de tué ni un
mousquet de brisé. Je conçois que nous avons échappé au danger par un coup
de la providence, quand nous considérons le nombre de gens, d'armes, d'ac-
coutrements, etc., qui étaient' accumulés dans un si petit espace. Pour rendre
justice-à-ce; brave officierje vous demande très respectueusement de bien vouloir
faire connattre à son excellence le gouverneur général, sa conduite véritablement
digne d'éloges dans cette circonstance difficile, et qui dans mon humble opinion
mérite d'être rapporté à son excellence le commandant des forces, car de même
que, dans le cas de la catastrophe terrible du Birkenhead lorsque toutes les trou-
pes de SaMajesté à bord trouvèrent leurs tombeaux dans les eaux, ils demeurèrent
fermes à leurs postes au mot "attention," ainsi dans le casactuel, ces pauvres sol-
dats atraient accepté la'mort en accomplissant le dernier devoir du soldat "l'ob-
éissance à son commandant," qui n'aurait pas craint de partager leur sort proba-
ble. Le capitaine Armstrong resta avec -es soldats jusqu'à ce qu'ils fussent tous
hors du char. Mes propres hommes se sont très bien conduits et se sont soumis à
la discipline. Au 'mouient'où eschars déraillaient un constable de la police se-
crète deQuébec vit un homme ôter l'aiguille et se sauver, il fut arrêté immédia-
terientarla police constabulaire-et bien près d'être tué, mais il fut sauvé; son nom
est Abraham Ramsay. Il avoua ce qu'il avait fait, mais dit que "son maître" Kelly
(qui est l'aiguilleur à la station) lui avait dit d'agir ainsi. Kelly fut arrêté et
protégé contre la fureur des soldats etde la police constabulaire par le capitaine
Armstrong et moi-même. Ce Kelly est un frère dé Kelly accusé du meurtre de
Corrigan, et encore en liberté, coïncidence assez singullière si elle est acciden-
telle ; ils sont tous deux en prison.

Le tout est très respectueusement soumis.
J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) W. ERMATINGER, J. P.
Insp. et Surint. de Police.

D tisn13it Ros Ecuùyerý

etc., etd ec.'

Tdrorito 9 janviër-l856.
Monsieur,-J'ai reçu et mis devant %on excllence le gouverneur gé-
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néral votre lettre da 31 décembre, contenant le rapport que vous ont envoyé
le colonel Ermatinger et le m ajor Johnson, conjointement; vou faisanf coùnaître
les moyens qu'ils ont pris pour mettre à exécution les mesures adoptées der-
nièrement pour effectuer l'arrestation des persoxines occusées du meurtre de
Robert Corrigan.

J'ai fait de la part de son excellence des remercimens an colonel Ei-matinger
et au major Johnson pour ce qu'ils ont fait dans cette affaire, et exprimé la sa-
tisfaction que son excellence éprouve de ce que la police a échappé au danger
dans son .retour à la Pointe Lévi le 24 décembre.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) EO ET. CARTIER,
Secrétaire.

DonAR Ross, écuyer,
Solliciteur général, Québec. -

BURA&U DU SEcRÉTnAIRE,-
¶ 'jToronito, 9janviern1856.

Monsieur,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre'l Te du 28 décern&e,
exposant les mesures que vous etile major Johnson avez ad pGes o6ur effectuer
P'arrestat>on des personnes accusées du meurtre de Robert Corrigan.

Son excellence le gouverneur généial ni'odonnedeÝvous rere'rie .e~ rt
pour votre conduite dans cette affaire, et de vouü éxprimier sa satisfactio de ce
que 1e' parti de police sous vos ordres à écha pé au pri en eturn ant à a
Pointe Lévi le 24 décembre.

Jai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant servi eur

(Signé,) GEO ET. C }
Secrétaire.

WM. ERMATINGER~, écuyer,
Ilnspecteur et surintendant de polie

Montréal.

BUREAU DU SEcRéTAIRE,
Toronto, 9 janvier, 1856.

Monsieur,-Ayant mis devantson excellence le gouverneur un rapport
faisant connaître les mesures que vous et le colonel Ermnatingersavez Hadop-
tées pour effectuer l'arrestation des personnes accusées dui mneurire de Robert
Carrigan, j'ai reçu ordre .& son .excellence de vous remercier pour tout ce qui
a étér fait au.sujet decette affaire, et~de' vous exprimer la satisfaction que son
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excellence ressent d'apprendre que le corps de police, sous les ordres du colonel
Ermatinger, a échappé au danger en retournant à la Pointe Lévi le 24 décem-
bre.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) GEO. ET. CARTIER,
Secrétaire.

R. B. JoHNSON, écuyer,
Magistrat spécial,

Sherbrooke, C. E.

TORONTO, 18 janvier 1856.
(De Québec, par le télégraphe à l'honorable G. E. CARTIER.)

J'arrive de St Sylvestre avec neuf personnes, qui se sont rendues prisonniere
à moi à discrétion. Voici leurs noms, Richard Kelly, John McCaffray, Patrick
Monaghan, Francis Donaghue, Edward Donaghue, Patrick Donaghue, Hugh
Hopkins, Patrick O'Neil et George Bannon. Un autre, Hopkins, s'était rendu
prisonnier auparavant. Nous avons donc dix sur onze accusés. McGinnis,
qui est en liberté, est dans les Etats-Unis.

(Signé,) W. ERMATINGER.

HÔTEL DU GoUvERNEMpNT,
Toronto, 19 janvier 1856.

(De Québec, par le télégraphe.)

Extrait du" Chronicle" de ce matin.)
Le meurtre de St. Sylvestre.-Les accusés se sont rendus prisonniers.-Les

neuf personnes suivantes des onze contre lesquelles des warrants ont émanés,
comme étant concernées dans le meurtre de Corrigan qui a eu lieu récemment à
St. Sylvestre, se sont constituées prisonniers du colonel Ermatinger et ont été
amenées hier à Québec et incarcérés dans la prison, pour attendre leur procès
qui se fera la semaine prochaine :-Richard Kelly, P. ONeil, F. Donaghue, P. Do-
naghue, E. Donaghue, P. Monaghan et George Bannon, Hugh Hopkins et John
McCaffray. Sur les deux qui restent, Matthew Hopkins est en prison depuis le
17 du présent mois. De sorte que James Hogan est le seul qui n'est. pas encore
emprisonné.
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RAPPORT de DISTRIBUTION des STATUTS .de 1854-55.

ANGLAIS.

ilre partiel2e partie
1 I -

Municipalités, Haut-Canada .........................
Juges et corps publics...............................
Greffiers de ville...... ..... ........... ......... .
Percepteurs des douanes ...................
Papiers-nouvel les.................................
Département du gouvernement...................
D ivers......... ...................................
Me bres duconseillé gislatif.........................

do de assei blée lég islative................
Juges.-Cour du banc de la reine ....................

-dio cour supérieure ..................
do do de circuit.............................

Greffiers des appels .....................
Protonotaires................. ..............
Greffiers de la couronne .......................

do de la paix...........................
de des cours de circuit..............

Shérifs ........ ...................................
Coroners. ................................
Régistrateurs de la cour de V. A........ .............
Grands constables. ............. ...........
Cour des petites causes....... .................. ..
Régistrateurs de comté ........ ................
Douane.... ..............................
Inspecteurs du revenu ......... ...................
.lagistrats ........................................
Officiers de milice ...... .....................
Bibliothèques, collèges..............-............
Mnnicipalités de village................... .

do de comté..............................
Eglises catholiques romaines.........................
Eglise d'Angleterre....................... ..........

do d'Ecosse.............................
Méthodistes Wesléyens............ .......... ..
Congrégationnalistes................................
Autres dénominations..........................
Baptistes................................ .........
Inspecteurs d'école ............. .....
Distribution supplémentaire àu secrétaire provincial......

-do do au conseil'exécitif....
Distribution supplémentaire comme suit :-

aux membres du clergé, magistrats, secrétaire provincial,
membres, conseils municipaux et officiers de milice, etc.

En main appartenant au gouvernement............

Total imgrimé. ...........

1 1

FRANÇAIS.

Ire partie 2e partie.

4311,
59
73

195
319
165

5
205
655

8
28
14
3

24
6
3

* 23
14
18

1
6

125
28
33
8

633,
367
30
73

210
171
98
16
25
15
2

16
23
25'
6

649

8688
812

9500-

1856.

DESBARATS ET DERBISHIRE.
BÙREAU DE L'IMPRIMEUR DE LA REINE,

Toronto, 1er avril 1856.
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RAPPORT
DE

A. C. BUCHANAN,' fCUYER 9
AGENT PRINCIPAL DES ÉMIGRES,

POUR L'ANNÉE 1855.

Bureau de l'agent principal de sa majesté pour la surintendance de l'émigration en
Canada.

QU£BEc, 31'décembre 1855.
QU'IL PLAASE A VOTRE EXCELLENCE,

J'ai l'honneur de mettre devant votre excellence, pour l'information du gou-
vernernent de sa majesté, mon rapport annuel sur l'émigration dans cette province,
durant la saison de 1855. Les tableaux statistiqus ordinaires, contenant les plus
amples informations sous des res séparés, se trouveront dans l'appendice.

Le.tableau. No. 1 donne une revuede l'émigration . a-saisonr.et indique
les arrivages de chaque pays, le nombre d'érigrés enbarqués, les naissances
et les décès durant Ja..traersûe et ,à. Iquarantaine, avecladistinction des
hommes et des femmes et des ernfants.

Ce tableau fait voir que le nombre total de personnes embarquée commepassagers d'entrepont a été de 20,207 ; les naissances durant la traversée 36,
donnant un total de 20,243. Il y a eu durant la traversée 97 décès, et à la qua-
rantaine 36, en tout 133 ; ce qui laisse à 20,110 le nombre d'émigrés venus du
Royaurne-Uni et du continent de l'Europe. A ce nombre, il faut ajouter 6S6 per-sonnes venues du Nou veau- Brunswick, dle la Nouvelle-Ecosse, de Terre-Neuve
du Cap Breton, etc., auxquels il faut encore ajouter 478 émigrés qui sont arrivés
comme passagers de chambre, donnant pour nombre total de personnes débarquées
en cette colonie, 21,274.

En comparant ce chiffre avec celui de l'émigration de 1854, on trouve la
diminution considérable de 31,809.

Les causes de cette grande diminution dans notre émigration doivent engrande partie s'attribuer aux circonstances que je prévoyais dans mon dernier rap-
port annuel à votre excellence., et en considérant de nouveau les observations que
j'y ai faites, du moins en autant qu'il s'agit du peu d'émigrés venus d'Irlande
durant la dernière saison (le plus grand nombre étant généralement venu de ce
pays) je puis ici réitérer mes appréhensions que les mémes causes auront encore
le même effet sur les personnes, quelques disposées qu'elles soient à émigreren 1856.

A l'égard de notre émigration étrangère, on peut remarquer que le chiffre en
a aussi. considérablement diminué, si on le compare avec celui des années 1853 et
1854. Suivant moi, il faut attribuer ce résultat à l'existence de la guerre. et
jusqu'à un certain point au court espace de temps qui s'est écoulé depuis l'éta-
blissement des émigrés de ces deux années.

Lorsque les établissements dateront de plus loin, les étrangers disposés à
émigrer profiteront des avantages de notre avenir, et ils n'attendent maintenant
pour cela que les renseignements nécessaires qu'ils n'ont pas encore. Je ne puis
cependant m'empêcher de nourrir de grandes espérances que la fin de la guerre
sera suivie d'un flot immense d'émigration d'Europe en cette province.
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Ci-suit un état comparatif de Permigration d~, deux derières années, indi-
quant la diminution pour la saison de 1855.

Pays 1S54. 18>5. Dimin.en 1855.
Angleterre ....................... 18,175 .... 6,754 .... 11,421
Irlande.... ...................... 16,16- .... 4,106 .... 12,062
Ecosse... ........................ 6,446. 3,859 ..... 1.587.
Allemagne ........ 5,688 .... 3,597 ...... 2,091
Norvège............................5,849 .... 1,267 .... 4,582
Nouveau-Brunswick, Cap Breton etc.... 857 .... 691 .... 166

53,183 21,274 31,909
Une chose remarquable dans ce rapport, comme l'on voit, est que l'émigration

directe d'Ecosse excède d'un petit nombre celle d'Irlande.
En examinant les rapports d'émigration de ce port depuis l'année 1840, je

trouve qu'en moyenne il est arrivé annuellement 18,513 émigrés d'Irlande, contre
4064 ('Ecosse, et tandis que l'émigration irlandaise pour la saison passée montre
une diminution de près de 300 pour cent, celle d'Ecosse est d'un peu moins de
25 pour cent.

Sous le chapitre de l'émigration d'Angleterre, 3,854, ou plus de la moitié
des émigrés, sont partis de Liverpool, et un grand nombre étaient irlandais et
allemands. En examinant les listes des difflrents vaisseaux de passagers venant
de ce port, on trouvera parmi les embarqués, natifs d'

Angleterre ............................. 1,422
Irlande..... ........................................ 1,459
Ecosse.................... .......................... 512
Etranger.... ........................................ 461

3,854
Je trouve aussi qu'il est arrivé ici par des vaisseaux venant d'autres ports

anglais, 51 Irlandais, 31 Ecossais et 2 Allemands, et 65 Irlandais et 5 Anglais du
port de Glasgow.

L'émigration d'Europe, durant la dernière saison, peut donc se classer
comme suit, natifs de

Angleterre...... ............... .... ...... 4310
Irlande. .............................................. 5,691
Ecosse....... ...... ................. ............ 5,348
Allemagne.. ........................................ 3,815
Norvège................. ........................... 1,288
Belgique............................................. 143
Suisse ........................................... 99
Italie...................... 10
Danemark ............................................. 8
France..................... ................. ................ 4

20,716
Cet état fait voir que durant la même saison le nombre d'émigrés étrangers,

venus par cette route, n'a été que de 5,367, contre 18,018 en 1854.
En examinant encore ce rapport, on verra que le nombre des vaisseaux

employés au transport des passagers d'Europe a été de 188, jaugeant 101,673
tonneaux, et manouvrés par 3,550 marins. Sur ce nombre 99 vaisseaux sont venus
conformément aux règles de l'acte des passagers (Passenger act,) et 89 en ont été
exempts. Le nombre venu de chaque pays était comme suit :
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A 'q!SSAUx sUJET:s AUX DISPODES
TIONS DE L'xC:TC 1 DISPOSITIONS DE L 'LCTE.

No. Toriage. paa Tonnage. Passagers.

Angleterre........ 23 15,644 5,960 53 32,58 850
Irlande...........24 11.904 3,854 16 6,399 256
Ecosse...........26 13,616 4,527 10,525 342
Ports étrangers.... 26 10,627 4,891

I 99 al,791 i19,232 l 89 49,882 j 1,448
Sur lo nombre total des vai.ssialx, Il n'ont aine îîé que dles psaesde

Chabre, Ô1 ont u moins de lot) grdt o30 moins de 200, 22 au-des-
sous dle 00,7 au-dssous de 400, dau u e 500, et un seul, le James
Arcritfl de Liverpool, a amnené l'équivalcrnt de 500 adultes, 626 per.sonnes.

SurI cecs vaisseýaux, 28 ont fa.it deux voyages durant la saison, savoir, 10 d'An-
glet 2r0e, 8 d'Irlande et 10 d'Ecosse.

Le nombre total d'adulies qaie cas va1seaux aura:cnt u légalemeit trans-
porter, sais compter les hodmes de l'équpiapage, ait de 4 o286i e le nombre qui
cn a été0elliri t am- oen n'est que de 16,761 e 00, qe u ose deJplus
quele tiers l leur capacité léqgale.

La durée moyenne du pas-sage a été de 44 jours à partit du Royaume-Uni,
et de 47 jours des ports continentaux, ce qui est mieux (lue la dernire année
dont la rroenrne a été de 47 et 58 jours.

Le tabreau No 2 est un état des vaisseaux et des passagers d'après les ports
et les pays d'om ils sont partis, avec le nombre de décès pedant la traversée et

n la quarantaine. Il y a eu durant la traverse 97 décès, égal à 0.45 pour cent,
et à la quarantaine 36, égal à 0.17 pour cent. Le nombre total des décès parmi
les 6,d21 Personnes venues d'Angleterr a ét de 67 égal à 0.98 pour cen , et sur
ce nombre 50 ont été d personnes artius dt portde Liverpool, ce qui fait 129
p Lurcent sur le no2bes é de passagrs vebarqués à ce port. a es décès parmiles
passagers partis de tous les autres ports anglais ont été de 17, égal àl.57 pour cent.

Parmi les émigrés d'uIrlande, il y a ru seulement 8 décès, 4 adules, et 4 en-
fants, dont 3 gn bas âgrm.

D'E esse, il y d e a eé 19, égal à 0.35 par cent,edont 15 durant la traversée
et 4 p la quurat.ine. l e nonba-g dee, sur 3,627 passagpgers, 30 sont morts, égal à
0,83 par cent De Norvège, sur 1276, 9 sont morts, égal à 0.70 par cent.

Des 691 émigrés vena-nt des provinces d'en bas, 417 sont du Cap-Breton;
c'étaient des Ecossais ou des descendants d'émigrés Ecossais établis depuis plu.
sieurs annéesý dans cette province, qui ont vendu leurs terres avec l'intention
de s'établir dans le laut-Canada. Ils se sont presque tous dirigés vers les
établissements des bords du lac Huron, où ils pourront continuer leur.première
occupation de pécheurs avec la culture. Parmi le reste, il y en avait 101 de la
Nouvelle-Ecosse, 95 du Nouveau-Brunswick, et 79 de Terre-Neuve. Ils ont
émigré daas le même but et sont en général allés s'établir dans le Haut-Canada,
excepté quelques-uns qui devaient passer aux Etats-Unis.

Le tableau No. 3 est un état général d'hôpital, et indique b nombre de ma-
la<es qui ont été adirmis pour se faire traiter par les médecins, avec les résultats
obtenus à l'é:ablissement de la quarantaine, jusqu'à sa clôture le 31 octobre, à
l'hôpital de l, marine et des émigrés de cette ville, et à l'hôpital-général de
Montréal, depuis le 10 mai jusqu' ce jour ; ce tableau fait voir que le nomnbre
total des malades q.i ont été traités à ces différentes institutions a été de 686, et

A. 1856.
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les décès de 40, dont 36 à la Grosse-Isle, comme il a déjà été dit, 3 en celte ville
et 1 seulement à Monréal.

Ce tableau, comparé avec celui (le 1854, indique une diminution de 961 sur
le nombre de malades admis, et de 184 sur celui dus décès.

En général, on doit considérer que l'émigration a été saine, n'y ayant eu
aucune maladie contagieuse, si ce n'est le typhus parmi les passagers du " St.
Laurent," d'Aberdeen.

Ce vaisseau est arrivé à la Grosse-Isle le 2 d'octobre, et bien qu'il n'eût
qu'un petit nombre <le passagers-68 d'entre-pont et 12 de chambre-il en était
mort 3, et 16 ont été envoyés à Phôpital à leur arrivée à cette station ; le reste des
passagers ont été retenus à la division de santé,r mais des symptômes de cette
maladie contagieuse s'étant montrés chez 23 d'entre eux quelque temps après,
ils furent aussi envoyés à l'hôpital ; ils en recouvrirent tous heureusement cepen-
dant.

Le tableau No. 4 contient un état des émigrés adultes (lu sexe masculin,
faisant la distinction des métiers, etc., tel que sp(cifié sur les listes des passagers.
Le nombre total des hommes embarqués a été de 7,309, dont 1,465 ont été ins-
crits comme artisans ; 2,007 comme cultivateurs et hommes de ferme; 89 comme
commis ; 26 comme serviteurs; 3,722 comme simples journaliers.

Le tableau No. 5 est un état comparatif du rombre d'émigrés débarqués à
Québec depuis l'année 1829 inclusivement, se montant en tout à 846,469 âmes,
ce qui fait une moyenne de 31,351 par année.

J'ai encore à rapporter la perte de deux vaisseaux d'émigrés, en destination
pour ce port, dont l'un le 4 John" de Plymouth, qui s'est perdu vingt-quatre
heures après avoir mis à la voile, avait 287 passagers à bord ; sur ce nombre, 95
seulement ont été sauvés, et le reste a péri.

L'autre, le " Lochmaben Castile," de Liverpool, avec 557 passagers, a fait
naufrage sur les rochers de PIsle-aux-Oiseaux, le 4 juin, mais heureusement
sans perte d'hommes. Les femmes et les enfants, au nombre de 203, ont été pris
à bord du navire "Sophia MeKenzie," capitaine Greenhorn, et le jour suivant le
capitaine Todd, du " California," reçut à son bord 98 des autres passagers, qui
ont été débarqués sains et saufs à la Grosse-Isle le 11 juin, où l'on s'est em-
pressé, non seulement de pourvoir à tons leurs besoins les plus pressants, mais
encore à leur montrer tous les égards possibles pour les soulager des peines et de
la détresse de leur situation.

Aussitôt que la nouvelle de la perte le ce vaisseau fut arrivée à ce port, j'en-
voyai, avec l'approbation de votre excellence, un vaisseau bien approvisionné
sous le commandement de M. Symes, au lieu du naufrage, avec instruction de
sauver le plus qu'il pourrait de la propriété des passagers, et de transporter le tout,
ainsi que les passagers, à ce port.

Rendu sur les lieux, on a trouvé que les autres passagers avaient été trans-
portés à Pictou, et qu'ils attendaient là l'occasion de se faire rendre ici, M.
Symes nolisa immédiatement un autre vaisseau, le sien n'étant pas assez grand
pour les transporter tous, et les amena sains et saufs à ce port, le 20 juillet.

Ces pauvres gens, je suis peiné de le dire, perdirent malheureusement tous
leurs effets, parmi lesquels, l'on m'informe, il s'en trouvaient un grand nombre
de valeur; cependant, le collecteur des douanes aux Iles de la Magdeleine, iM.
Fox, et le capitaine Fortin, de la goëlette du gouvernement, " La Canadienne,"
réussirent à en recouvrer quelques boites des équipages de vaisseaux-pêcheurs et
autres qui avaient pillé le bâtiment naufragé et les emportèrent à ce port. Mais il
s'est élevé quelque difficulté pour identifier les boîtes, car, à l'exception de deux
ou trois, elles avaient été ouvertes, et leur contenu, tout endommagé par l'eau
salée, était en grande partie mêlé ; tout ce qui a pu être identifié a été expédié
aux propriétaires, et les articles déplacés ainsi que le reste des boîtes furent en-
.voyôa à l'agent 'piiinipal des émigrés à Toronto, afo que les passagers, dont la

A. 1856.
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plus grande partie es1 dijà dirigéf, vers cene section de la province pour s'y
établir, puisse les y réclner.

Je vois par le rapport de l'nquête qui a été faite sur l'ordre de la chambre de
commerce, au Sujet de la perte de ce vaisseau, que le capitaine Turner n'est
pas tout-à-fait exempt de censure;et, s'il en faut croire les rapports des passagers
et quelques autres, il parait que le capitaine Turner aurait laissé son vaisseau en
charge à son second pour aller chercher du secours; durant son absence, l'é-
quipage, qui, parait avoir été une bande de forcenés, enfonça les boîtes et les
coffres et pilla les efllts des passagers. Si le capitaine Turner fut resté à son
poste, comme c'était son devoir (e le faire, dans un temps où tant de responsabilité
pesait sur lui, il aurait sans doute pu, eri grande partie, empêcher ce pillage, et
comme le vaisseau n'etait pas dans un danger immédiat de se briser, les effets
des passagers auraien presque 1ous pu être sauvés.

M. Fox rapporte que le vaissPuu a été pillé d'une bonne partie de ses agrès
et de ses provisions, et que les coffres des passagers ont été ouverts et leurs effets
détruits par une parte de Tegnipage e des in(ividus appartenant à d'autres
vaisseaux.

Les pénibles circonstances qui se rattachent à la perte de ce vaisseau, ainsi
que celles dans lesquelles ses nombreux passagers se sont trouvés par suite du
naufrage, font désirer qu'il soit généralement donné instruction aux collecteurs des
douanes (le se rendre immédiatement sur les lieux, chaque fois qu'il arrivera de
pareils désastres dans les limites de leurs juridictions, pour protéger la vie et
la propriété des passagers,tel qu'il est pourvu par "lacte des passagers."

Il est i désirer qu'à l'avenir la goëlette du gouvernement " La Canadienne,"
soit expédiée au golfe le plus à bonne heure possible dans la saison; car on ne
peut douter que si le capitaine Fortin se fut trouvé dans les environs du naufrage du
" Lochnmaben Castle," il n'eut sauvé une grande partie, sinon le tout, du
baggage de ces pauvres infortunés.

Un antre sujet digne de considération encore, serait d'attirer l'attention des
érngrés sur l'opportunité d'assurer leurs effets avant leur départ ; la chose pourrait
se faire pour une bagatelle, aujourd'hui que les facilités sont si grandes, et la police
d'assurance étant mise entre les mains de Pagent officiel (le iémigration au port de
lembarquement, il pourrait en recouvrer le montant dans les cas de naufrage.

L'état des dépenses encourues par ce département pour porter secours et
assistance aux passagers de ce vaisseau, (se montant à £842 5d.,) a été trans-
mis par ordre de votre excellence au secrétaire colonial de sa majesté, pour en
recouvrer le montant du propriétaire, en la manière pouvue par "l 'acte des pas-
sager3."

Le tableau No. 6 donne un état du nombre de personnes envoyées par les
unions établies sous la loi des pauvres, ou par l'aide des autorités de paroisses ou
par leurs propriétaires.

On verra par cet état que 311 personnes ont reçu en arrivant ici, en argent,
une somme de £139 7s. 6d. sterling, qui leur a été payée sous la surveillance
de cedépartement; 108 venaient d'Angleterre,et parmi elles se trouvaient 15 jeunes
gens envoyés par l'école des pauvres de Londres. Ils étaient bien pauvres de
hardes. et ils reçurent en débarquant ici une somme suffisante pour les rendre à
leur destination ; ils paraissent être des jeunes gens industrieux et bien élevés.
L'union de Chatham en a envoyé 21, presque toutes des femmes, chaque adulte
a recu £1 sterling. Les 72 de Plymouth et de Hull paraissent avoir eu leur pas-
sage gratuit seulement.

Le nombre de ceux qui, venatit d'irlande, ont été assistés dans leur émigra
tion est (le 268: 192, c'est-à-dire, 144 femmes et 48 enfants, étaient envoyés par
les unions de la loi des pauvres, et reçurent en arrivant la somme de £36 17s.
6d. sterling; 96 n'avaient en que leur passage gratuit.

(le arrivèrent en bonne santé; et la plus grande partie ayant des parents ou
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des amis, soit dans le Hanit-Canadcia soi t aux E"ts-Unis, s'y rendit immé-
diaemieit. Ceux qui ilv pue avoir ane ne destination particuièt: lurent
expu iís dans ls eampagnes du ILaut-Canada, où ils ont 1 i ouvé de Pe ploi
im médi eiment.

Sur (eux venant dI'Ecosse, 895 parmisseni avoir été assistés dans Iclr émvii-
grationl ; nenf famills, 65 personnes d i'le de Cailnna, Argyleshire, avaient eu
leur passuge grat nil ju' ce pot, et l30 par le " Melissa" de Siorîaway, ava:ent
été envoyées par Sirjames Matheson ; parla libéral iié accoutumée de S irJa mes.ces
aens avaient été pourvus cie totIi piur. la traversie, et ; leur arrivée il leur (ut fourIi
10 Jours de rations, et ils reçurent leur passage grauîi jusqu'à leurs destinations
7,1 sont allés à Gnderich, 14 à tinn dine, 199 à Liînwick dans les to\vnshtips
de l'Est, et les lI autres à diflérenies sections de la province; cela a coûté
près de £400 coulant.

Les émigrs qu0i nt été envoyés par des gouvernernentls étrangers sont au
nombre de 408, pineipailent de Wo rtembrg, de la daroisse de Biberach,
Marbaek et P idelsli tn. JYI iprs ce que j'ai p savoir, il parn e es gens vtient
de petis morecax de livre oqI'ils ont aàbarms a la paroisse pour lenr passnge
avec n somm' de dix cheeli(ns à un louis chcan,qui leur a été payée à lei rirr i vée
ici ; ils ont gagné le Haut-Caiada, la plus grande parie pour HIamîio et ses
environs, où ils ont trouvé immédiimenl de lenmploi chez les cult ivateurs, et, '
d'après ce que j'en ai su dernière ment, il paraît qu'ils font bien et qu'ils donnent
sut isfaciioli à leurs maît res. Ces émrîigr)s, ciI général, soi drrivés das la bonne
saison, et paraièsnt étre bien micax qe la mtêm classe de personnes envoyées
enl 1834.

Des procédnres légales, en vertu de P:ie des passagers, n'ont été j igées nÉ-
cessaires gIlqe dans tin -Sell ea, drant la suisn dern ire, coe le mai1e du na-
vir.e le " down,'le 'iverpool,; les détails de eene poursuite se trou vent dans
le ru ppori No. 22, page 12 de Pappend ice. La procédne dans cetîe allaire, polir
le reouvremn t des cfets vilcs p r IPéqnipge, est encore peidante. La pou r-
si le initent te, ei Verta de Pacte des passagers, contre le ri1îre pour tn'avor pas
ri In pi i soi conimuit en trnisportant are parîic ce ses pissa*ge rs jgn à Mlntrui,

ivan ilents bi lenis, a é suspeduiIe tn co(s-pl de l'absce des lamgrnns.
O n leur a permis de col il er leur rute, sons Im'uîpression i leurs lilleis seraient
admiis conuiimî pren ce prima f/i duî comrîat ; eendant nu dlis mnîgistraos ayant
décidé gu'il al:i proiver la signlatuîre dia bdet, les parties auront à compaiaute
dc va I It la cour en personne ; et comrne il ;i é é îpossible de les faire veir ici
avaul la clôturi de la navig:tion, la ense a été relise au mois de jui.

Il a aussi été porté inle a<'CIsatioi Contre le capita ie izat t, polir avoir mal-
trité n de ses pissagers et avoir par là enusé sa imori Voîyanîît que cciC homme
avait été débarqé monrant et que les passagers hipaient au Cupitaine d'ét e
la cause de sa mort, on jugea à prmpos dU sonueIittre le cas à ine eIllnte jnudi-
claire ; dans cetee Vue le coroneru district se rendit à la Grosse-le, où il
notntia un jurry qui, après avoir eniteldu les léinolls et fait Pexamen post mortem,
renditl un verdit Il, " imort casée par abès aux poInons.

Il paraît que le caplainle lzanen était à son premier voyage comme rmutire dP'u
vaisseiau d'émigrés, et je considère, s'il m'en ifaut oire les no breuses plaies
gpli ont été portes coore lui pour sa brailaité, qu'il n'est pas Phoimme conve-
na ble à occuper une position d aussi grande responsabilité. Les plàinies étant gé-
néralement di'n caractère personnîel et les pairies plaignantes ne se soucia nt pas
c'encoîîrîr les délais et les frais d'une poursilte, il ne fut fait d'aitres démarches
que celles que Je viens d ment ioner p)us haut.

Les dpenses du dpartemcm de émigralion, y compris l'établissement de
la qtrantaine et les frais occasîionés pour (l traiteient des malades, etc., s'é-
lèvent à £10,154 3s.

Sur cette somme il a été déboursé sous la surveillance directe de ce bureau
£7,S35 16s. 5d.
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Répartis comme suit:
Pour 'établissement de la quarantaine ...... £2527
Pour le département de lémigration........ 5ý08

Montant dépensé pour le service des bateaux-à-
vapeur, à la station de quarantaine, duraut
la saison, par le bureau des travaux publics.'

Six mois de salaire du médecin-visiteur pour
le port de Quebec, durant la saison de la
navigation........................

Montant des dépenses encourues pour le traite-
ment médical des émigrés à l'hôpital de
marine et des émigrés, durant l'année ex-
pirée le 31 décembre................

7 10
8 7

7835 16 5

1500 0 0

318 6 7

500 0 0
2,818 6 7

£10,154 3 O
Les divers chapitres des dépenses de 'établissement de la quarantaine,

durant la saison de 1855, auxquelles il est fait allusion plus haut, sont comme suit.

Salaire des officiers, etc........................ ...... £1925 3
Provisions pour l'hôpital.... .......................... 295 3 w
Lavage....,................. 41 17 4
Charroyage........ .. . ................... 6............
Drogues ... ...... ......................... .. 81 8 7
Cercueils, planches, etc........ ........... .......... 12
Papeterie, impressions, annonces, etc................... 48 16 4
A.pprovisionne mens de la, station, etc............102 19 O

£2527 7. 10.

Les dépenses du département de l'émigration jusquau 31 décembre 1855,
ont été comme suit, savoir

Agence de Québee ; Pour transport......
Provisions......
Frais d'agence...
Salaires.. .... ..

Agence de Montréal;

Agence de Toronto;

Pour transport.... .. .
Provisions.......
Frais d'agence..
Salaires..... . ..

Pour Transport.......
Provisions ......
Frais d'agence..
Salaires........

Agence d'Hamilton; Pour Transport.....
Provisions....
Frais d'agence..
alaires........

£1697 5 6
60 16 9
90 18 7

394 9 0

1108 2 6
48 3 2
42 9 10

233 6 8

237 16 10
85 4 0

171 17 Il
668 0 0

114 0 0
42 19 0
47 8 ,

270 10 7

£2248 9 10

£1427 2 2

£1162 18 9

£474 17 10

4C5308 8 7

A. 1856.
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Cet état fait voir que le imoant. total des secours directs qu'ont reçu les
énmigres indigents, des dikreutes agences dans la provinee, a été de £3889
7s. 9., savoir: por transport £3p 0 52 O. 10., pour provisions £237 2s. 1id.,
et pour dépenses ('agence £1919 Os. 10d., savoir :lres £1516 6s. SU., et
frais d'agence, yompris le loyer des abris, dépenses de voyage, etc., £352
14s. 7d. Le nombre de personnes secourues, à l'agence de Quùbec, a été de 078,
égal a 3851 adultes, à une dépense moyenne de 8.. 10-ld. chacun. Sur ce
nombre il y avait,

Adultes du sexe masculin.. 1228
Do do féminin................... 1782

Enfants........................... .... 1683
Do au-dessous dle 3 ans................ 385

Furent envoyés,
A Moniréal........................ 2222, à 2S. I1 "d.
Uans le Haut-Canada...............1371, à 183. 7d.
DaIs le district .id awa........... .. 44, à Ss. 71d.
Dams les townsips de l'Est et aux E.-U. 212 à 7s. 5.d.
An Non veau-Brunswick.............. 2, à 20s. O d.

A Montréal, le noîmbre aui<iel on a donné ce lassistance a été de 2423,
égal à 1688 adultes, au coût moyen dle 12s. i Id. chacun, savoir

Adhltes du sexe masculin................. 336
I)o . do féminin................... 847

Enflîînts.... ....... .... .... .... ..... .... .. 1010
Do au-dessons de 3 ans.,.............. 230

-Sur ce nombre, furent envoyés,
Dans le Haut-Canada................ 1519, à 13s. Id. moyenne.
Dans le distriet d'Ouîawa...............8', à 5s. k3d. "
Anx Etats-Ulnis..................... d87, à 17,. 3d. "

D'après ce qui pré cède, je trouve qu'au moins 25 pour cent des frais de transport
ont éti encouras pour les émigrés étrangers qui sont débarqués à ce port. En
consulant les comptes de cete agence et. de celle de Montréal, Pon voit que

058 Allemands, égal à 7741 adultes, ont été envoyés gratuitement, princi-
palement dans le Canada Ousi, iì un coût moyen de l 5s. 6d. chacun, et que 258
Norvegeînsga 17 duites, ont été envoyés aux Etats de P'0uest, à une
dépense moyenne de 21s. 9d.

Mît le no1mibie airrivé à ce port,25 pour cent -M moins les émigrés allemands,
et près de 20 pour cent des éraigrés norvégiens, ont reçu de l'assistance.

Les cdépeses ont encore été. fnetées en coîségncnce de la nécessité
d'offir> dai secors nu passagers naufragés du " Lochmaben Casle," après leur
ariveC à ce port, pour les metre cn état de se rendre à leurs desimations respec-
tives, prineipalînent dans le iaut-Canada, ce qui a coûté au-delà de £250.

Je n'ai pas encore en le noibre des )ersonnes qui ont été scomrues aux
diffarentes agences du aut-Canada, mais le montant d'aide qni a été fourni
n'a pas éré bien considérable, nu se montant tout ensemble qu'à £479 9z. 10d.,
sur lequel £C51 16s. 10d. ont été dépensés pour transport, et £128 3s. Od. pour
pro vu iOns.

Les frais c'agence pour Pannée dernière indiquent une augmentation de
£443 2s. ).

Il a pIn à votre excellence de sanctionner la proposition qui lui fut soumise,
de donner tn salaire régulier aux différents agents et officiers de ce département,
q1i étaient payés à la journée durant le temps d'emploi, de manière à leur faire
dévouer tout leur temps aux devoirs du bureau, et aussi d'accorder une légère
augmentation de salaire aux officiers du département en général. L'agence
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d'Hanilion a aussi subi un changerment, par des mesures qui la mettent sur un
pied de peranence et la rendenit capable de suflire aux devoirs croissants et à
la resonsablité qu'ils compî>ortent. Ceci a cu l'ellet qu'on a pu se dispenser des
services le l'agent de Berlin. Ces améliorations, j'en suis convainea, tourneront
à lavantage du département en général, et. j'oLuterai de plus que les officiers
out su apprécier comme il &ut bl petit surcroit de itementcqui leur a été accordé.

Le montant des remises qui ont été envoyées par des parents à
leurs amis, pour leur être délivrées ici, à leur arrivée, par l'entremise de ce
département a été, pour la saison passée de £476 4s. 3d., contenu dans 202
lettres ; 113, contenant £257 Is. 9d., ont été reçues à celle agence, et 89,
£219 Os. Gd. à Montréal, auxquelles il faut ajouter 152 lettres d'informations
et d'instructions qui ont été reçues et remises durant la saison.

A la page 67, je prends la liberté de soumettre copie du rapport que j'ai
reçu de M. Hawke, agent principal pour le HIaut-Canlada, pour montrer le ré-
sultat de l'émigration de lasaison passée dans cette section de la province ; aussi,
à la page 75 le rapport du sous-agent à Montréal, qui renferme les transactions
<le l'agence dont il est chargé. 3e prends la liberté de renvoyer respectueusement
votre excellence à ces rapports principalement à celui de M 11Hawke. Les sug-
gestions que contient l'extrait du rapport de l'agent d'Hamilton, auquel II.
Hawke fait allusion, à Pégard de la nécessité de pourvoir à un lieu d'abri tem-
poraire pour les émigrés, tant à Hamilton qu'à 'otonto, méritent la considération
la plus favorabl· de votre excellence, et je demanderais à votre excellence qu'il
fût donné pouvoir à M. Hawke de mettre à exécution son plan dont je reconnais
l'avantage et la nécessité, plus particulièrement en ce qu'il tend au coniort et à
la santé des émigrés.

L'état suivant est soumnis comme un état approximatif de la manière dont se
sont distribués les émigrés dans la saison dernière, indépendamment de l'émi-
gration qui arrive par le St. Laurent: Le Canada Ouest reçoit annuellement
une accession vraiment considérable à sa population, par la route des Etats-Unis,
et plus récemment encore, par 'émigration direcie des personnes qui ont résidé
dans ce pays depuis quelques années.

Cette dernière description d'émigrés, d'après le rapport de M. 1-awke, sem-
blerait augmenter tous les ans, et il estimait que durant la dernière saison elle
pouvait bien se monter à 100,000 âmes.

Je considèrerais donc l'état qui suit comme l'augmentation probable de notre
population par la voie de l'émigration durant l'année dernière:

Etat les émigrés débarqués à Québec .......... ..... 21,274
Arrivés dans le Canada Ouest vi( les Etats-Unis..... 10,000

31,274
Emnigrés étrangers qui se sont rendus directement aux

Etats-Unis ... .............................. 3,500
Emigrés Anglais qui se sont rendus directement aux

EtatsUnis................................ 2,000
5,500

Restant en Canada 25,174; sur ce nombre pas plus d'un dixième est resté
dans le Canada Est en sorte goe laugmentation actuelle de la population du
Canada Ouest, par lémigration durant la dernière saison, peut être portée à
à 23,000 âmes.

Le montant de la taxe des émigrés réalisé dans le cours de la saison der-
nière a été comme suit :

A Québec 12,862 adultes à 5s.......... £3215 10 0
do 5,755 enfants à 3-. 9d......... 1078 13 9
do 21 non certifié -i 47s. 6d....... 49 17 6

Pénalité sous Pacte imp riaL............ .9 14 8
£4353 15

19 VictoriS.
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A Montréal, 464 adultes,a5s . £116 0 0
do 219 enfanis à 3s. 9d.......... 41 3

- 157 1 3
Montant total de la taxe rece...................... 4510 17 2
Ajoutez l'appropriation de la législature provinciale..... 1500 0 0

£6010 17 2

Les passagers naufragés dLu " Lochmaben Casile" ont été exemptés du
paiement de la taxe ce qui autrement aurait réalisé, en sus de ce qui précède, la
somme de £123 7s. 6d.

Le fonds des émigrés a rapporté, comme il a été dit plus haut, la somme de
£6010 17s. 6d. courant, qu'il faut ajouter à £1500 votés durant la dernière session,
pour faire face à l'appropriation impériale accordée jusqu'ici pour payer les dé-
penses des agences de cette province, mais qui est maintenant discontinuée.

Les dépenses, ainsi qu'il a déjà été dit, peuvent étre portées à £10, 154 Ss. Od.
savoir:-

Département de l'émigration.........................£5308 8 7
Quarantaine .................................... 4027 7 10
Hôpital de marine et ds émigrés ..................... 500 0 0
Salaire du médecii1n-visiteutr .......................... 318 6 7

Et comme les dépenses encourues durant la saison de 1854 ont entièrement ab-
sorbé l'excédant restant au crédit du fonds des émigrés, il faudra chercher ailleurs
des moyens de combler le déficit qui se monte actuellement à la somme de
£4243 5s 10d.

La taxe des émigrés, même avec Pémigration si limitée de la dernière saison,
aurait pu sifire 1 toutes les demandes de ce département ainsi qu'aux soins a
donner aux malades à leur arrivée, si elle cut été déchargée les dépenses de la
quarantaine, comme c'était avant 1847, lorsque les dépenses ce ce dernier établis-
sement étaient payées à même le fonds consolidé durevequ de la province; et con-
vaincu dc toute Ilimportance le ce point, je saisis cette occasion pour faire remarquer
respectueusemllent a votre excellence qu'il n'y a point de dépenses qui doivent avec

plus de raison être payées à même les ressources générales de la province que
celles qui ont pour objet de mettre la province à l'abri des fièvres malignes et con-
tagie uses ; c'est une dépense dans le résultat de laquelle toute la population se sent
profondément intéressée et dans laquelle elle participe aussi également.

En plaçant l'établissement cde la quarantaine sur le fonds provincial, ce serait
soulager beaucoup ce département et le mettre en état d'approprier ses ressources
à des objets d'un avantage et d'un profit plus immédiats pour les émigrés; cette
recommandation, je le ferai très respectueusement observer à votre excellence,
devraitêtre adoptée ou bien il faudra discontinuer-au grand désavantage de iémi-
gré et au grand dommage et à l'inconvénient sérieux des habitants de nos cités et
villes, le long de la ligne de notre grande voie vers louest,-ce système de soula-
geiment accordé par le déparecment aux classes les plus pauvres des émigrés aux
fins de les mettre en état de rejoindre leurs amis ou d'être transportés en des
endroits où ils pourront trouver de l'emploi convenable. Le système actuel fone-
tionne depuis 1840 et dans mon opinion au grand avantage de l'émigré et du pu-
blic en général; et sans in'éendre plus au long sur les avantages du système, il
ne paraît pas que le produit de la taxe de l'émigration pourrait être employé
d'une manière plus profitable ou plus légitime.

Grâce à létablissement de lignes régulières de vaisseaux partant à époques
fixes entre les principales citis de l'Atlantique et de l'Europe, les émigrés durant
la dernière partie dle la saison de 1855 ont pu se procurer un passage de Li-
verpool à New-York et Poston à des prix bien au-dessous de ceux qu'exigent les
v'aiss·au: qui fr quentent ce port.
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On attribue cela aux nombreux vaisseaux a voyages réguliers que l'on trouve
dans le commerce et qui soni tous intéressàs a obtenir quelques passagers; et il
est digue de relmarques qe bien que les disposit ions de l'acte amende des pas-
sagers, en force depuis le nois d'octobre dernier, augmentent le coût des pro-
viszion et limitent l'espace, le tanx actuel des passes s à New-York n'excède pas
£3 os., sterling, et. je puis ajouter lu'il y a toute raison de croire que ces bas
prix seront maintenus durant l'éié de 1856.

D'après les renseignements qui me sont parvenus récemment, on estime
q'avec la loi actuelle les prix de passage à Québec ne seront pas moins de 4
guinées à £4 l0s., sterling, ce qui, je n'ai pas besoin de le dire, ne peut manquer
de tourner au profit des vaisseaux Américains. Sous ces circonstances, il ne
paratrait pas expédient d'avoir recours à une augmentation de tarif pour créer un
revenu suffisant pour faire face à toutes les dépenses qui accompagnent notre
émigration annuelle.

Il pourra doue paraître nécessaire à votre excellence de recommander qu'une
somnme n'excédant pas £4500 soit soumise dans les estimés pour faire face
aux dépenses le Pétablissement de la quarantaine; cette somme avec £1,500
accordés durant la dernière session pour satisfaire aux dépenses des agences, en
conséquence de la discontinuation de Puppropriation impériale votée ili cette fin,
se trouvera, avec le montant dle la taxe maintenant prlevée, entièrement suffisante
pour satisfaire à toutes les demandes qui résultent de l'émigration.

Cette somme peut être considérée comme le maximum et est basée sur le
chiffre limité de Pémigration (le Pannée dernière, vu qu'avec une émigration
plus forte nous pouvons raisonnablement nous attendre à ce que le service
actuellement établi prnmettra une réduction considérable dans ce montant.

Cependant si le résultat ne vient pas vérifier les espérances exprimées ici. on
ne doit point perdre de vue que les nombreux profits et avantages que le pays retire
directement de l'introduction annuelle d'une émigration vigoureuse et saine, com-
prenant non seulernent de la richesse, de l'intelligence et du travail, nais donnant
de la valeur a nos forêts et à nos terresarables et contribuant indirectement à Paug-
mentation du revenu, feront, si l'on considère ces intérêts importants, plus que
compenser les dépenses du pays, dans le cas même el toutes les frais de
fémîigeration seraient pays à rêne les ressources générales.

Les états d'émigration aux ports de New-York et de Bos:: ne me sont
point parvenus, mais d'après des états qui ont paru dans les papiers publics, les
arrivages à N(w-York sont évalués à 134,987 seulement contre 319,228 en 1854,
donnant ainsi unc. diminution de 174,236 dans l'année ou 54 pour cent. La
diminution pour le Canada par la voie du St Laurent durant la même période
peut. être évaluée à environ 60 pour cent, et je crains fort que l'érmigration de
1856 ii'égalera pas celle de l'année dernière.

Il y a bien des causes qui l'arrêtent et parmi les principales nulle n'est
peut-être plus puissante à affecter le mouvement <le l'émigration que la prospé.
rité croissante des intérêts agricoles dans toutes les parties du Royaume-Uni
jointe à l'amélioration correspondante qui se manifeste dans l'état et les condi-
tions des classes qui travaillent.

Quant à ce qui regarde P'Irlande d'où vient le plus grand nombre des
émigrês, la diminut ion dans leur nombre durant la saison dernière, tantdans les
Etats-Unis que dans cette province, est bien sensible et semblerait venir de quel-
qu'influence immédiate et plus puissante, sociale en même temps que morale,
plutôt que de celles que j'ai déjà exposées.

Nous ne pouvons ce pendant pas passer sous silence les influences immédiates
et préjudiciables que doit exercer sur l'esprit de ceux qui sont disposés à émigrer
d'Irlande, le retour du grand nombre d'émigrés qui reviennent des Etats-Uis,
soit que ces retours soient causés par la diminution d'emploi ou par l'introduction
d'éléments religieux dans la politique américaine, accompagnées, comme le soru

A. 1856.
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aujourd'hui ces circonstances adverses, d'un sentiment hostile envers les
étrangers en général. Ces sentiments qui sont tellement à déplorer, ont en grande
mesure été f«omentés et promu àgés à grands frais par des personnes qui sont
plus immédiatement ite ressés à retenir chez lui Pémig, au quel des connaissances
imparfaites en fait de geograplie ne perrmettent pas de faire une distinction entre.
ce pays et les Etas-Unis. Ces causes jointes à d'autres, qu'il me soit permis de
le répéter, ne peuvent qu'exercer une influence importante sur l'émigration de
1856.

Quand au nombre des émigrés que l'on peut attendre, je nvai point de données
sur lesquelles je pisse compter pour baser une estimation correcte ; et bien que
les dispositions de la population allemande à émigrer soit décidément dans la
voie du progrès, cependant aussi longtemps que l'état d'incertitude dans lequel se
trouve actuellement l'Europe contin'uera, je ne pense pas que nous puissions.nous
attendre de ces endroits à une émigration qui, par son augmentation, puisse
compenser la grande diminution dans celle qui viendra de la mère-pairie.

L'émigration -de la dernière saison a été, à tout considérer, très favorable. Le
trait le plus remarquable a été la très grande proportion de ceux qni sont venus
pour rejoindre lhurs parents oiu leurs amis et que j'éva'ue certainement aux irois
quarts de toute l'émigration.

La proportion des sexes et la grande diminution qui s'est opérée dans le nombre
d'hommes biens constitués, non mariés, est digne de remarques si on la compare
au chiffre des années précédentes ; pendant que l'émigration de 1854'a donné un
excédant de 2,704 hommes adultes sur les femmes, cet excédant n'a été que de
823 en 1855. En 1854, les unions de la loi des pauvres d'Irlande ont envoyé
2700 frmmries non rnariées, pendant que durant la dernière saison, il n'en a été
envoyé que 319, ce qui donnecoinme l'excédant du nombre des hommes sur les
feinnmnes, le chiffre de 5404 pour 1854 contre 1142 pour 1855.

Cette différence dans le nombre tend encore à confirmer l'avancé que j'ai
déjà fait quant à la condition améliorée des classes ouvrières dans la mère-patrie.
Les besoins de la guerre ont sans doute absorbé un grand nombre de personnes de
cette classe qui, dans d'autres circonstances, aurait contribué à grossir les
ranimgs de léiuigration.

Quant aux apparences de 1856, je regrette de dire qu'un grand nombre des
causes auxquelles j'ai fait allusion dans le rapport qlue j'ai présenté l'année der-
nière à voire excellence, continuent à exister, plus particulièrement dans cette sec-
tion de la province où le prix de la main-d'oeuvre n'a pas seulement été extrème-
ment bas mais où les émigrés ont éprouvé de grandes difficultés durant toute l'été
à se procurer de l'emploi convenable. Dans la section ouest de la province vers
laquelle se dérigent les neuf dixièmes de notre émigration, les apparences sont,
soime toute, bien plus favorables ; et à l'appui de cela je prends la liberté d'an-
nexer le rapport suivant récemment reçu de M. lawke sur le sujet.

" Quant aux chances d'emploi pour les journaliers sans métiers, durant Pannée
prochaiiie, je prendrai la liberté de dire qu'elles ne promettent paîs autant que

"je désirerais. Un grand nombre de nos chemins de fer sont à peu près com-
" piétés, et les journaliers qui y ont travaillé auront à chercher du travail ailleurs.

Pour quelque temps cela aura l'effet de réduire les gages ; mais aussitôt que
" 'exeédant des jour'naliers se sera disséminé dans nos grands et populeu x districis

de l'intérieur, les gages reprendront leur ancien taux. Comme je n'attends pas
de l'émigration un accroissement bien considérable à cette classe d'hommes,

"je n'ai pas à craindre qu'il sera difficile de placer tous les émigrés qui pourront
venir dans cette section du Canada."

" Quant aux journaiiers habiles, dans lesquels je comprends les gens de ferme,
hommes et femmes, il y a toute apparence qu'ils trouveront de l'emploi moyen-

"L nani de bonnes gages."
" :se bâtit des maisons dans presque toutes les cités, villes ou villages dans

A. 1856,
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le Haut-Canada, et les cultivateurs jouissent d'un degré de prospérité bien nou-
" veau depuis plusieurs années. -Les défrichements et une culture aussi développée

que supérieure sont devenus l'objet universel. Je suis donc d'opinion que
" tous les artisans, tels que forgerons, charrons, charpentiers, maçons, briqueiiers,

tailleurs, cordonniers, etc., aussi bien que les serviteurs de ferme qui auront à
chercher de l'emploi dans le Haut-Canada en 1S56. seront en état de le trouver,

" et que les cultivateurs qui savent cultiver trouveront des fermes conformes à leurs
moyens, et s'ils sont prudents et industrieux ils sont sûrs de réussir."

Au No. 7 de l'appendice page 24, se trouve le tarif des frais de passage, des
distances et des meilleures routes pour les principaux points dans le Canada et les
Etats de l'Ouest lequel est donné gratuitement à tous les émigrés à leur arrivée dans
ce port. Il s'est effectué, durant la dernière saison, des changements vraiment
importants pour les intérêts généraux des émigrés qui prennent la route du St.
Laurent. L'ouverture, le printemps dernier, du chemin de fer d'Ontario et Siicoe
de Toronto à Collingwood, se reliant à,ce point avec une ligne de steamers qui
vont directement à la Baie Verte et à Milwaukie, dans l'état de Wisconsin et à
Chicago dans l'Illinois, a été d'un grand avantage pour un nombre considérable
de nos émigrés étrangers.

Les Norvégiens se rendent tous dans l'état de Wisconsin et les facilités et les
avantages que présente cette route aux personnes qui se rendent à aucun des ports
nord sur le lac Michigati ont été très sensibles et en font la meilleure route pour
ces endroits.

L'avantage le plus important ensuite est l'ouverture du grand tronc de che-
min de fer de Montréal à Brockville, 126 milles, qui va épargner un temps consi-
dérable aux émigrés qui se rendent vers l'ouest et qui s'en servent.

Tous les émigrés et voyageurs pourront, dans la saison prochaine, arriver à
Toronto ou à Hamilton en 36 ou 40 heures, autrefois c'était trois ou quatrejours.

Cette augmentation dans les facilités de voyager jointe à l'arrangement
important que votre excellence a complété en établissant une bonne ligne de
steàmers entre Liverpool et ce port, ne peut manquer d'ajouter considérablement
à la prospérité de la province et d'augmenter l'émigration par cette voie.

Dans le rapport que j'ai fait à votre excellence en 1854, j'ai eu l'honneur de
vous soumettre quelques suggestions pour l'amélioration de l'établissement de la
quarantaine et de vous indiquer les avantages qui en résulteraient s'il était placé
dans un endroit plus convenable; je me contenterai d'ajouter respectue usement que
je n'ai aucune raison de changer les opinions et les vues que j'ai alors exprimées,
qu'au contraire je suis plus fermement convaincu de la nécessité de les mettre
en force, puisque le résultat sera aussi favorable au commerce qu'à la cause de
l'émigration.

L'acte impérial amendé des passagers de 1855, qui est venu en opération le
1er octobre dernier, mais trop tard pour affecter aucun des vaisseaux arrivés
dans ce port durant la saison dernière, contient quelques changements importants
et avantageux qui ne manqueront point d'opérer considérablement pour le con-
fort et la santé des passagers.

Les principaux changements sont de réduire le nombre des passagers que
les vaisseaux peuvent transporter comparé au nombre établi par l'ancienne loi,
augmentant la quantité des aliments dans l'échelle de diète et fournissant une
abondance de médicaments.

Ces améliorations auront pour beaucoup l'effet de faire cesser ce a sources de
plaintes nombreuses qui existaient jusqu'à ce jour.

Les instructions transmises à votre excellence, pour définir le mode de pro-
cédure à observer dans le cas des passagers naufragés seront aussi d'un grand
avantage.

En terminani ce rapport, j'ai cherché à pavsser en revue les principaux sujets
d'intérêts qui se rattachent au département confié à ma surintendance.
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Le tout respectuensenient souniis à la considûration lavorable de voire
excellence.

J'ai l'honneur dè'être,
De votre excelence

Le très obéissant serviteur,
A. C. BUC FJANAN,

Agent principal.

(Copie.) BUREAU D'EMIGRATION,
ToRoNTO, 26 décembre 1855.

MONSIEu,-Je prends la liberté de vous soumetire les remarques suivantes
sur l'émigration arrivée dans cette section de la province afin que vous puissiez
les incorporer avec votre rapport annuel.

Le nonlre (les émigrés arrivés à Québcc durant l'année 1851 a été de
58,184; durant la saison de 1855 il n'a été que de 21,274. Cette duminmnhioli
n'est cependant pas particulière à Québec, vu que les rapports dle New-York et
Boston indiquent une réduction correspondante. J'ai déjà, dans plus d'une occa-
sion, porté à votre attention le fait que le nombre des émigrés des Etats-Unis au
Canada augmente constamment.

Cette augmentation vient sans aucun doute du grand nombre de journaliers
que nos travaux publies exigent, ruais doit encore être principalement attribuée
aux mécontentements que les mouvements politiques ont occasionnés dans ce
pays,-mnouvement qni font clairement voir que les personnes nées à l'étranger qui
veulent s'y établir doivent s'attendre à occuper une position inférieure à celle des
américains natifs et à être vues d'un oil de méfiance et de soupçon, surtout s'il
leur arrive d'être catholiques romains.

Il y a aussi en augmentation dans le nombre des émigrés qui sont partis du
Royaume-Uni pour les ports américains de l'atlantique avec l'intention de s'établir
dans cette province. Ces causes réunies ont, pendant la présente annCe, considé-
rablement augmenté la population de cette section du Canada et ce nombre.
autant que je pois en juger, augmentera probablement. Il n'y a pas eu moins
de neuf cas sen bl tbles ce matin et sept hier ; dans le fait il ne se passe pas de
jour sans que dch personnes de cette description nous demandent de l'assistance.
Je n'ai pas le moyen de constater le montant ainsi ajouté à notre popula-
tion, vu que ces émigrés entrent dans la province par tant d'endroits à la fois
depuis Cornwall jusqu'à Windsor. Une bien faible proportion cependant est venue
par la -route de Rochester et s'est établie prinicipalement dans les comtés
de Durham, Ontario, York et Peel. En portant à 4000 le nombre de ceux qui
sont venus par cette rouie en 1S55, je sens que je suis plutôt au-dessous du
chiffre et qu'on peut en ajouter autant au moins qui sont enirés en Canada par
Queenston, le pont suspendu et Chippawa. Quant au nombre venu des ports
plus à l'ouest, ou d'Oswego, Cal) Vinîcent et d'Ogdensbiurg, je n'ai point de don-
nées sur lesquelles je puisse hasarder une opinion, bien que je sois parfaitement
convaincu que 'ajouté à notre population par toutes ces sources, excède 10,000 et,
ajouté au nombre débarqués à Québec (21,274), forme un total de 31,274.

Dans le but de faire voir combien notre population a augmenté par lémigra-
tion durant 1855, nous devons déduire le nombre des émigrés dont plus des trois
quarts sont des allemands qui se rendent vers les Etats de l'Ouest. D'après ce
que j'apprends de M. Sbiartru ppe P 1geni allemand du chemin de fer à Toronto et
P1gent des ?migrès alemands 0 sous M. Dixon à Hamilton, ils n'ont pas excédé
3,500, ce qui laisserait 27,774 commtue ajouté à la population du Canada.

Suivant le rapport de M Dixon, qui, ainsi que vous le savez n'a été nommé
agent des émigrés que 1rès tard en ji od*rnier, et suivant d'autres renseigne-
rient.s il paraît (lue plus de 10,000 énfigrés sont débarqués à Hamilton et y ont

trouvé de l'emploi ou se sont établis à l'ouest de ce port Pt que les autres se sont

A. 18.56.
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pareillement dispersés dans les comtés de York, Pel, Simcoe, et de l'Est dans le
l[au t- C an d a.

Les émigrés par la voie du St. Laurent étaieni, à quelques exceptions près,
des hommes vigoureux mais pauvres qui avaient besoin d'assistance en nourri
ture et en passages, ainsi que des renseignements pour pouvoir arriver à leur
lieu de destination. Le total des dépenses, comme vous pouvez le voir d'après
les rapports faits par ce bureau au sujet de l'émigration dans le Haut-Canada
pour l'année 1855, se montent à £1637 16s. 6d.

L'augmentation dans les frais d'agence est attribuable à l'établissement
d'une agence additionnelle à Hamilton.

Dans une lettre du 12 du courant, que j'ai reçue de M. Dixon, il dit: " Il y
" a un sujet que je désire soumettre à la considération du gouvernement et qui nie
" semble essentiel au fonctionnement systématique du département à Hamilton,
" savoir,-la construction d'abris convenables pour les émigrés. Situé à la téte de la

navigation, ce port voit quelques fois à des heures bien inconvenantes débar-
quer un nombre -d'émigrés pauvres et malades qui ne peuvent trouver la place la
plus misérable pour se mettre à l'abri contre les froids et la pluie des nuits.

" Si de pareils abris sont réellement nécessaires durant une saison où la santé
"publique a été extraordinairement bonne, avec une émigration peu dense, ils

seront bien plus nécessaires encore pendant une saison malsaine quand il y a
"encombrement d'émigrés. Je soumets done respectueusement ces remarques
"à votre considératian à la fin de la saison, afin que si on le juge à propos il soit

pris durant l'hiver des mesures propres à assurer des améliorations qui permet-
tront à ce département de fonctionner effectivement dans la prochaine saison."

Je concours paffaitement dans tout ce que M. Dixon dit ici et c'est aussi
applicable à Toronto qu'à Hamilton.

La population de cette cité a augmenté d'une manière si rapide que, même
avec des moyens, il est souvent difficile de trouver des logements, et le pauvre
émigré souvent ne peut trouver mieux, durant son séjour temporaire, qu'un abris
ouvert.

Je n'ai pas voulu porter l'affaire à l'attention du gouvernement avant aujour-
d'hui, parce que jusqu'à une époque très récente il était douteux où les stations
seraient établies permanemment. Le site en étant maintenant décidé je recom-
manderais que l'on m'autorise à louer un lot de terre convenable, soit des autorités
du chemin de fer soit des individus, et d'y ériger un abri convenable pour les
émigrés a Toronto et à Hamilton.

Je suis, cher monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé) A. B. HAWKE,
Principal agent des émigrés pour le Haut-Canada.

BUREA D'EMIGRATION,
MONTRIlAL, 13 décembre 1855.

MONsIEUR,-Je prends la liberté de vous transmettre ci-inclus: 1. Un état
indiquant le nombre total des émigrés indigents de chaque vaisseau qui ont reçu
de l'assistance durant la saison de 1855.

2. Un état indiquant le ncmbre d'émigrés indigents venant du continent
d'Europe, qui ont reçu de l'assistance durant la même période.

3. Un état indiquant le nombre transportés aux diverses parties de la pro-
vince-durant la même période, et sur lesquels je désire faire les remarques suii
vantes

Vous voudrez bien voir, d'après le rapport de l'hôpital-général de Montréal
qui vous a été transmis avec ma lettre du 10 courant, que le nombre des émigrés

A. 1856.
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malades admis sur ma réquisîiion n'a été que de treize, sur lesquels il en est mort
un et les autres ont été déchargés.

L'état No. I., indique qu'assistance a été accordée dans ce bureau à 2423
personnes valant 1688 adultes, à un montant moyen de 12s. i1d. contre Ils. 5àd.
en 1854.

Sur ce nombre il y avait
Adultes-hommes. .................... 336
Femmes.... ...................... 847
Enfants.. ................ 1010
Enfants de moins de trois ans.......... 330

Sur l'émigration étrangère, composée principalement d'Allemnads, comme
le rapport No. 2. l'indiquera, 391 personnes ont reçu de l'assistance, ou 283J
adultes à un montant moyen de 15s., ce sont:

Adultes-hommes.................. 104
" fmmes....... ....... 121'

Enfants de moins de trois ans............ 49
L'état No. 3 donne le nombre des émigrés tels qu'envoyés à leur destina-

tion, et l'on verra que sur ce nombre bien peu sont allés aux Etats-Unis, pendant
que la majorité a été euvoyée à Toronto et Hamilton.

Le montant des remises reçues pour les émigrés en réponse à des demandes
transmises de ce bureau a été de £219 2s. 6d., dans quatre-vingt-neuf lettres;
elles ont toutes été délivrées et le montant payé aux parties auxquelles il était
destiné.

La nécessité d'aider a tous les émigrés naufragés du malheureux vaisseau
" Lochmaben Castle," a considérablement augmenté les dépenses de ce
bureau,-vu que de ce vaisseau seulement 284 personnes valant 223 adultes, ont
été transportées à des frais qui ont excédé £100.

A différentes époques il a été demandé à ce bureau, surtout de la part des
Allemands de l'Etat de la Pensilvanie, dens renseignements relatifs aux prix des
lerres,aux gages, au climat, etc., etc, auxquels M. Schmith a répondu,; ce monsieur
correspond encore à présent avec des personnes qui ont des moyens considé-
rables et qui sont décidées à venir s'établir au Canada.

Ils ont aussi été renvoyés à M. Hawke de Toronto pour de plus amples
renseignements.

L'émigration de la dernière saison, bien qu'en somme moins considérable
que celle de l'année dernière, a été très satisfaisante dans mon opinion, vu
qu'elle n'a pas été accompagnée de maladie importante, et qu'elle a amené
sur nos rivages un grand nombre d'émigrés qui possédaient des moyens et
qui sont venus avec l'intention de rester en Canada et y sont effectivement
restés.

En terminant. je demande à exprimer l'espoir que l'émigration de 1856 sera
encore plus heureuse et plus satisfaisante.

Je reste, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) A. CONLAN,
Sous-agent.

A. C. Buchanan, écuyer,
Principal agent de Pémnigr-atioun,

Québec.

A. 1856.
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No. 2.

DTATr abrégé du nombre des émigrés embarqués, des naissances durant le passage
avec le nombre de décès arrivés en mer et à la quarantaine, et total débarqué
dans la colonie, distinguant les pays et les ports d'où ils sont partis durant la
saison de 1855.

Angleterre et pays de Galles....
Iria nde....... ...................
E cosse .............. ........................

ALLEMAGNE.

Anvrs. ....................................
Bren .. ....................................
I1ambour,..................................

NORVEGE ET SUEDE.

Arencla••••••••..................................... ....................... 188
B'rgein ..................... I 229........... 229.... . . 229 145i2
Chri.cimna....................... 2 386......... il 387 7 . . .. 380 1741
S r ncmimen................................... I 214. .. 214 .... .. . 214 3St9
C-tl enbuig .. ....................... .............. 263
Krgre.............................. 17.......... 171.... ... 17

L arvi ......................... ,........... . ........ ......... ......... ......l . . . . .... . . . . .. ......... 67 ,
O stvrissýor ............................. .. . . . . .. . .......... ...... '......... ......... . ........ ..... ond ..................... . ....... 2 239. . 2"9 ..... 39 5J
Sriivarner ............................ 1 90.............( 190 1 1 1981 620
Walto S hairk.......................... ........ |.................. . .... ........... 176

s 1275 ......... i 1276 8I 1| 1267158

PORTS D'EN BAS,

Nmuveau - r13unswick......... ........ 7 9 ......... 1 ...... 95. 95
uv ........................... . 16 9; 5. ...... 10 1 ...... .....
S t n.................................. 7 417 ............... 417 . .... ...... 417 ......

Terre-N euve.............................. . 12  78  ........ ...... 78 .

421 6861 5 ...... 691 ...... ...... 691, 857

RECAI'ITULATION.

Grand tataL ............... 120 20893 4781 36 21407 97 36 21274 53183

A. C. BUCH ANAN,
Principal agen.

Dépar.ement de ilémigration,
Québec, décembre 1855.

A. 1856.
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No.. 3.

ETAT du nombre des personnes admises dans l'hôpital, ou renvoyées ou décédées
parmi les émigrés arrivés durant la saison 1855.

Adiits. Déchargés. Décès. Romain.

Hôpital de la Grosse Isle... ... ... ... 432 396 36 .
1-lôpital de Marine et des émigrés de Quèbec ... 240 212 3 17
Môpital-général, Montréal,... ... ... 14 13 1

686 621 40 17

A. C. BUCHîANAN,
principal agent.

Département de l'émigration,
Québec, décembre 1855.

No. 4.

ETAT des métiers et occupations des émigrés qui sont arrivés aux ports de Québec
et Montréal durant l'année 1855.

Boulangers ... ... ... ... ... 36 Platriers . .... , ... ... ... 9
Bouchers ... ... ... . ... ... 18 Faiseurs de cordes ... ... ... ... 1
Dinandiers, plombiers et ferblantiers... .... 9 Selliers .... ... ... ... ... 11
Relieurs et imprimeurs .. ... .... ... 13 Voiliers ... ... 4....... .... 4
Briquetiers et maçons ... ... ... ... 118 Scieurs .... ................ 6
Meubliers et tourneurs ... ... ... 9 Constructeurs de navires ... ........ 2
Charpentiers et menuisiers ... ..... 239 Cordonniers ... ... ... ... ... 167
Charetiers et charons ... ... ... ... .36 Forgerons .... ... ... ... ... 127
Carossiers ... .... .... .... .... 2 Tailleurs de pierre ... ... ... ... 13
Tonneliers ... ... ... ... ... 27 Tailleurs ... ... .... .... .... 153
Corroyeurs ... ... ... 4 Horlogers ... ... ... ... ... 21
Teinturiers ........ ... ... 4 Cardeurs de laine et de lin ... ... ., 9Ingénieurs ... ... ... ... ... 21 Tisserands .... ........ .... 64
Jardiniers ..... .... .... .... 24 Serviteurs ... ... .. ... ... 26
Chapeliers ... ... .... .... .... 1 Métiers non énumérés ... ... ... ... 159
Meuniers et ouvriers de moulins 88 Journaliers de ferme ... ... ... ... 2007
Mineurs ... ... ... ... ... 35 Journaliers ordinaires ...... ... ... 3722
Marchards et commis... ... 8....... 89
Mouleurs et fondeurs ... ... ... ... 13 .Décès parni les adultes. 7309
Peintres et vitriers ... ......... 19
Papetiers ... ... ... ... ... 3 Einrer 97

A la quarantaine 36
133

Total... ... .7.. .. ... n16

Département de l'émigration,
Québec, décembre, 1855.

A. C. BUCHANAN,
Principal agent.

A 1856.
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No.

ETAT du nombre de personnes qui ont reçu de l'aide pour émigrer du
durant la saison'

Date.

Mai 17...........
18...........
19 ..........

Juin 15...........
l 16............
" 27............

Juillet 12..........
" 12............
" 26............
" 26............

Août 7............
21...........
27............

Sept. 1............
" ............

19...........
"19............

19............
"10............
"30............

Vaisseaux.

Siain ....................
Fergus................
Rose ...................
Lochmabcn Castie........
Russia....................
Erin .....................
Ann Thompson...........

D'où.

Plymouth..............
H ul.. ..................
Plymouth..................
1.iver pool..............
Sligo..................
Newv Ross......... ......
L.ond n .. .. .. .. .. ..

Favorite .................. New Ross ................
James Nesnith.............Lverpool...............

Do ............ Do ................
Charlotte Harrison ........ Grenock..............
Milissa .................... Isl of Lewis..............
Dunbrody................Nev Ross..............
Crown........Liverpool..........

Do ............... . o
St. Patrick................. Do ................

Do. .................. Do..
Do .......................
Do ...... Do ................

Boreas....................

Juin 3........... Chas. Chaloner ............ Liverpool ................ 10 1 2 7
Juillet 4...........Diaa...................Bircieu................... 35 7 12 16

8.............Jas. Howell ............... I.iverpool................. 85 27 2:" 35
18........... Jhnunes..............Hamburg................. 8 2 3
18............ Riehard Alsop........... Antwerp.................. 140 47 31 57

Sept, 19 ............ St. Patriek ............... Liverpool ................ 130 37 3 59

408 121 110 177

D'Angleterre. D'I-lande.

No. Montant. No. Montant.

£ s.d. £ s.d.
Fonds de in paroisse. 36 32 17 4 198 141 7 6
Fonds privés......... 10 6 10 0 ..........
l'assage gratuit seul't. '72 .......... 7 ..........

IlS 39 7 4 274 141 7 3

Département de l'émigration,
Québec, décembre 1855.
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6.

Royaume-Uni et du continent, avec le montant à eux payé en débarquant,
de 1855.

Par qui envoyés.
Montant payé par

Dépt. de 1'mi't. Diffùr't Agents.

£ s. d. £ s. d.
.............. .......... ..
.............. ....... .......
............. ..............

4 10 0
14 7 6

.............. ....... .......
.............. 6 10 0
..... ...... .. ....... .......

23 0 0
12 0 0

a
'a

z

3';
1 t'

t;
16

10
o.,.. 0

au
h
fi I

3:10
52

S
24
13
4

9;;

78';

Classe.

M. F. E.

s 6 26
1 I 8

.... 11 .5

I 2 4
I 217
9 11 83

S 1 14
11l.... ....
24 26 15

101 74 155
43 9

4 4 14
1 1 1

.... 24 ....
- 2 9
4.

......
7: 20

171 3)9 297

Remarques.

[lement.
Passage gratuit jusqu'à Québec seu-
..... .................... ....
...............................

[lement.
Passage gratuit jusqu'à Québec seu-

Passage gratuit jnsqu'à Québee seu-
lement.

Passage gratuit jusqu'à do seu't
Payé le transport à lintérieur depuis

Québec.

s'

Du CONTINENT.

£ 5. d £ s. d.
Gouvernement de Baden ...................... 8 0 0
Gouvernement de Saxe Wertemberg .............. 19 o0 0
Gouvernement le Wertcmberg..................si 0 0
Gouvernement de Saxe Meinengen............... 8 0 0
Gouvts. de Prusse et Wertemberg............ 92 0 0

Do do. ............... 84 0 0

............. 292 0 0

RECAPITULATWON.

D'Ecosse. Du continent.

No. Montant. No. Montant.

£30. .1 s. d.

........... .............. 408 292 0
830 328 0 0 ... . .....65 ............ . .... ......
895 328 0 0 408 292 0 0

A. C. BUCHIANAN,
Principal agent.

19 Victorie.

Paroisse de Petersport, Guernsey..
Diverses paroisses.............
Paroisse de Mowenston........

-Sir F. Foster....................
Union de Sligo...............
Union de New Ross...........
Paroisse.......................
Earl Fitzwilliam ................
Union de Castle Corner ........
Ecole pauvre le Londres.........
Lord O'Neil.................
Sir James Matheson............
Union de Gorey.............
Union de Naas..............
Union de Chatham............
Union de Drogheda...........
Union de Chatham............
Ecole pauvre de Londres......
Union de 1.ondonderry.........
Uniun de New Ross...........

52 0 0

7 10 0

8 10 0
4 17 4
1 0 0

46 10 0

174 4 10

..............
328 0 0

334 10 0
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CANADA.-No. 7.

Renseignements destinés aux émigrés se rendant au Canada et dans les Etats
nord et ouest de l'Amérique ; indiquant les routes, les distances et frais de
passage de Québec aux principauxpoints.

ROUTES.
Route No. 1.-De Québec, par le Canada, à Windsor (sur la rivière

Détroit, le point le plus ouest du lIaut-Canada) et jusqu'aux Etats de l'Ouest .
Michigan, Indiana, Illinois, Wisconsin et Iowa ;-partant de Québec par le grand
tronc ou par le steamer, via Montréal, Kingston et Toronto jusqu'à Hamilton;
de là par la ligne du grand chemin de fer oriental d'Hamilton à Détroit, de là
jusqu'à Chicago par le central du Michigan ; de Chicago par steamer remontant
le lac Michigan jusqu'à Milwaukie ou par chemin de fer jusqu'à Galena sur le
Mississipi ou jusqu'à St. Louis dans l'état de Missouri ; ou par le chemin de
fer d'Ontario, Simcoe et Huron, de Toronto t Collingwood, 93 milles : de là les
steamers laissent pour la Baie Verte jusqu'à Manitouac, Shebopgah, Milwaukie
et Chicago.

Le chemin de fer du grand tronc du Canada étant ouvert maintenant jusqu'à
Brockville, 293 milles à l'ouest de Quêbec, les passages pour aucun point sur cette
route et la route No. 2 sont en état d'éviter tous les retards qu'occasionne lanavi-
gation du St. Laurent par les canaux et sauvent par là environ 24 heures,-ce qui
est une économie importante.

Ces routes, via Québec, pour l'un ou l'autre de ces districts sont supérieures
à celles d'aucun autre port en Amérique.

Route No. 2.-De Québec aux endroits sur le côté américain du St. Laurant et
des lacs Ontario et Erie et aux états du nord et de l'ouest.

Les passagers par cette route partent de Québec pour Montréal par le steamer
ou le chemin du grand tronc ; de là à Ogdensburg ; à Ogdensburgh ils prennent un
steamer du lac pour Niagara ou Lewiston et les ports intermédiaires. Par cette
route les passagers vont de l'ouest des étatsde New-York et de Pensilvanie aux
états d'Ohio et Michigan, et de divers points sur la ligne, il part des lignesde
communication par chemin de fer et canal jusqu'à Cincinnati dans 'Ohio, Pitts-
burgh, dans la Pensilvanie. Louisville dans le Kentuky.

Route No. 3.-De Québec aux townsluips de l'Est du Bas-Can.ada et aux états de
la Nouvelle-Angleterre d'Amérique et au Nouveau-Brunswick.

Les passagers vont de Québcc par le grand tronc en passant par Richmond
et Sherbrooke, dans les townships de PEst et de là par les états de Vermont, Mas-
sachusetts et Maine et Por:land. De Portland, il y a tous les jours des trains de
chemins de fer et des steamers eri connexion avec Boston et pour tous les endroits
dans l'état du Connecticut et de New-Hiampshire.

Aussi de Portland, les steamers vont deux fois par semaine à St. André et
St. Jean, Nouveau-Brunswiek

Route No. 4.-De Québec au district de 'Ottava et autres lieux sur le canal
Rideau.

Les passagers se rendent à Moniréal par le steamer ou le grand tronc, et de
Montréal à la cité d'O[tawa (récemment Bytown) et autres lieux sur le canal
Rideau par le steamer, chaque soir ou continuient par le grand tronc qui se relie
à Prescott au chemin de fer d'Ottawa et Prescott. Ceux qui vont jusqu'à Perth,
Lanark ou autres établissements adjacents, doivent arrêter à la traverse d'Oliver
sur le canal Rideau, à sept milles die Perth. C'est la meilleure route qui conduise
aux établissements dans le district de Bathurst.
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Boute No. 5,-De Québee à Troy, Albany, New-York et Philadelphie.

Les passagers vont à Montréal par les steamers ou le grand tronc et de Mont
réal par chermin de fer à Rouse's Point sur le lac Champlain, de là par steamer
jusqu'à Burlinglon et Whitehall, par chemin de fer jusqu'à Troy ou Albany, et par
steamer ou chemin de fer en descendant l'Hudson jusqu'à la cité de New-York.

Distance et prix du passage de Québec.

o

1'

1
1
1

1i

1i
1
1i
1i
1

1
1i
14

4
4i

3
1i
1
1l
1i
1i
1i

8
13

ENDROITS. & Prix du passage
,:: de pont.

Sterling
CANADA. £ s. d. $ ets

Barrie .............. 599 1 3 1 5.75
Belleville (Bay Quinté)... 419 0 15 0 3.75
Fond Head............. 493 0 17 0 4.25
Broekville.............. 31 0 9 0 2.25
Chatham ............... 730 1 9 0 7.25
Cobou·g ............... 472 0 15 0 3.75
Collingwood ............ 30 1 6 0 6.50
Darlington ............. 497 O 17 O 4.25
Eckford............... 686 1 8 0 7 or)
H:nnilton.............. 590 0 19 0 4. Ï5
Ilolkad Lauding....... 583 1 1 6 5.37
Ingersîll......... 637 1 5 0 .2 n
Kingston............... 300 O 1 O .

in................. 509 1 0 6 5 12
London ............... 66 6 0 6.50
Lefroy............. .... 598 1 2 6 5.62
.iontréal.............. 180 0 3 0 0.75
Niag.ra.............. 587 0 19 0 4 75
Nottawasaga........... 021 1 5 0 6.25
Newmarket............. 589 1 1 0 5.25
Ottawa City(ei-de.13ytown) 300 O 7 O 1 75
Oliver's Ferry (Rid. Canal)! 379 0 11 0 2.75
Paris ................ 010 1 2 5 50
Perth (SBathurst District). 386 0 11 0 2.75
Port Hope........... 478 0 15 0 3.75
Prescott................ 307 0 9 0 2.25
Richmond Hil.......... 561 1 0 0 5.0o>
Sherbrooke............ 124 0 10 0 2.50
St. Calhiarines .......... 623 1 3 0 5.75
Suunidale .............. 015 1 4 6 6.12
Toronto.................. 547 0 19 0 4.75
Thornhill .............. 561 1 0 0 5.00
Whitby ................ 517 0 10 0 4.75
Wooditock ............. 03S 1 5 0 6.25

St. André (N. Brunswick) 029 2 0 0 8.50
St Jea ................ 070 2 0 0 9,00

REMARQUES.Prix du passage
de cbambre.

Sterling
£ s. d. $ ets.
2 16 0 14.00
2 0 0 10.00
2 8 0 12.00
1 8 0 7.00
3 6 0 16.50
2 2 0 10.50

.3 0 0 15.00
2 8 0 12.00
3 4 0 16.00
2 10 0 12.50

½ 2 13 6 13.37ý
2 17 0 14.25
1 15 0 8.75

- 2 12 0 13.00
3 0 0 11.00
2 15 0 13.75
0 14 0 3.50
2 Il 0 12.75
2 10 0 14.75
2 13 0 13.25
1 18 O 9.50
2 1 O 10.25
2 15 O 13.75
2 1 O 10.25
2 2 0 10.50
1 8 0 7 00
2 Il O 12.87-
0 1G 0 4.00
2 16 0 14.00

i 2 18 0 14.502 10 0 112.50
2 il O 12.75
2 10 0 12.50
2 15 01 13.75

2 12 O0 13.00
2 14 0 13.50

A. 185G

Chemin de f. de Toronto,60 M
Steamer de Kingston.
Steamer de Montréal.

Do. chemin du G. T.
Chemin de fer d'Hamilton.
Steamer de Montréal.
Chemin de fer de Toronto.
Steamer de Montréal.
Chemin de fer d'lamilton.
Steamer de Montréal.
Chemin de fer de Toronto.
Chemin de fer d'Hamilton.
Steamer de Montréal.
Chemin de fer de Toronto.
Chemin de fer d'4amilton.
Chemin de fer de Toronto.
Steaimler ou eh.de f. du G. T.
Steamer de Montrêal.
Chemin de fer de Toronto.

Do. do. 30 miles..
Steam. ou ch. de f. Montréal.
Do. do. do.

Chemin de fer d'Hamilton.
De la trav. Oliver, 7 milles.
Steamer de Montréal.

Do. do.
Chemin de fer de Toronto.
Chemin de fer Grand Tron
Steamer de Toronto.
Chemin de fer de Toronto.
Steamer de Montréal.
Chemin de fer de Toronto-
Steamer de Montréal.
Chemin de fer d'Llamilton.

Ch. de f. du G.T. de Portland,
et de là par steamer.

1
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Distances et frais de passage de Québec-(Con!inuation)

C I
çi~

Endroits. E

I: . _ _

5 Albany, (Ne-Yor)..... 436
2 Bulf.lo, (Ne w-York..... 67
3 Boston, (City) ........... 419
5 Brlington ............. 70
2 Cap Vincent..............7ù
1 Chicago, (Illinois).......1054
2 Cleveland, (Ohio) ........ .1
2 Cincinncati, (Ohio) ........ 20
2 Cllunbus, (Ohio) ........ 9î6
1 Detroit, (Michign).......76
1 Galena, (Illinois) ........ 122-
2 Lewiston, (New.York) .... 616
2 Louisville, (Kentueky) .... 12no
3 L:wrence, (M38ssabusets) 0
1 fo'nrOe, ..Miebiu).... 5
1 ,lil. wa'ckie, (.Wisconsi) .. 11 
5 New York, (Cité,..........
2 Ogdenîsburgh............
2 Oswego ................ 1.6 6
3 l'ortlacnd, (Maine)..........
2 Pittsburgh, (P>easylvie)81
2 Roche.ter .......... 52.
2 Sackett's Harbour........4221
2 Satidusky, (Ohio) ....... o 1

1 'St. Louis, (Missouri) ...... .2- .
SToledo, (Ohiio) .......... 94

.1 r o y , (N cv Y a c k ) . . . . . . . . 4 ,3 0
INOUVIELI.E ROUTE DU NORtD.

D aie vol-te, (wiscocnsill).. . . 10911
iMcnitoucvoc, (Wisconsinc). . 1«87
i Slicbccv'ali <Wisceilsiti):

1163
1 lCica;gc, (Illincis) ........ 12-471

Prix du passage de
pent.

£ s. d. $ ets.

1 0 0 5.00
1 3 0 5.'15
1 4 0 6.00
0 I1 0 2.75
0 11 0 2.75
1 19 0 9.75
i 9 0 7..25
2 3 0 .0.75
1 18 0 U.50
1 9 0 7.25
2 15 0 13.75
010 0 4.75
2 0 0 10.00
1 5 0 6.25
1 11 0 7.75
2 1 0 |10.25
1 0 0o .0
0 9 0 2.25
0 17 0 4.25
1 0 0 5.00

18 0 .50)
0 10 0 4.75
0 15 0 3.75
1 1 0 7.75
3 c 0 15.00
1 11 0 7.75
1 0 0 5.00

8.75
8.50
8.50
8.50
8.50

Prix du passage de
Chambre.

£ s. d. $ ets.

2 1 0 10.25
2 12 0 13.00
2 6 0 11.50
1 9) 0 6.5n
1 14 0 8.50
4 15 0 23.75
3 5 0 16.25
4 10 0 22.50
4 0 0 20.00
3 10 0 17 50
6 0 0 30.00
2 8 O 12.00
5 5 0 26.25
C 8 0 12.01,

10 0 17.50
5 0 0 25. i )
2 0 O 11.50
1 8 0 7.00
2 0 0 1w.00
1 14 o 0 8.5I
4 0 0 20.00
2 4 0 11.00
1 18 ) 9.50
3 10 0 17.50
o 0 0 20 00

9 0 17.25
2 1 0 10.25

4 13 0 22.25
4 0 0 2<).00
4 4 0 21.00
4 8 0 22 O0
4 12 0 23.00

Remarques.

Chemin de fer le Montréal.
Steamcer- de Montra al.
Chemin de fer du G. T.
Chemin de fn- de Montréal.
Steamer dle Montréal.
Per G. W. R. I Hamilton.
Steaner le Buffalo.
via Buffalo et Sanlusky.

Do do
Per G W. R. d'Eamilton.
Via 1amilton et Chiengo.
Steamer (le Montréal.
Via Bulffllo et Saudusky.
C.hemin le fr du G. T.

mteamer do Iuffalo.
G. W. R. d'Hamilton.
Str. et R. de MuntréaL
Steanec de Moutréal.

Di) dIo
Chemin de fer du G. T.
Via Bluffialo et Cleveland.
Steamer de Montréal.

Di , d)
Parle St:uamer de Buffalo.
Via 1:cuiltou et Cuiengo.
Via Stea:mer de Bufflo.
Chemiu de fer de Montreal

Par le chemin le fer Ontario
Siucce, Hucr"u d(e To-
rînto à Collinîgwool 94
milles; des steamers de
la lère classe.

NoTr.-Le transport par chemins de fer est nécessairement quelque peu plus dispendieux que le
transport par eau, la différence étant quelque chose le plus qu'une piastre entre Qu ébec et Brockville
mais les chemins de fer sont d'un grand avantage sous le rapport de l'épargne du temps.

A. 1856.
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Les passagers qui paient le prix de chambre ont leur approvisionnement à
bord (les steamers et voyagent par les steamers de la malle dans les chars de pre-
mière classe, si c'est par cliemin de fer. Par les chemins de fer on alloue cent
livres de bagage pour chaque passager,-ce qui excède ce chiffre est chargé extrà.

Dans tous ces passages les enfants de moins de douze ans paient moitié prix
et ceux de moins de trois ans ne paient point.

Le souverain en or vaut actuellement 24s. 4d. ; le chelin anglais ls. 3d.
et la couronne anglaise Os. Id. courant. Une piastre vaut 4s. sterling.

On peut obtenir dans ce bureau des billets de parcours sur demande.

A. C. BUCHANAN,
Principal agent d'émigration de S. M. en Canada,

Bureau, Quai Napoléon.
Bureau d'émigration du gouvernement,

Québec, janvier 1856.

No. 8.

Extraits des notes annexées aux rapports périodiques des arrivages de vaisseaux
à passagers aux ports de Québec et de Montréal, dans la saison de 1855.

RAPPORT No. 1.
(Du. 6 au 19 mai.)

Mille neuf cent vingt-deux émigrés ont débarqué cette saison jusqu'au.19 du
courant contre trente-huit pour la période correspondante de 1851.

Ceci est dû aux passages favorables que les vaisseaux ont faits, la moyenne
étant (le trente-sept jours.

Ils sont tous débarqués en bonne santé et font un rapport favorable sur la
manière dont ils ont été traités durant le passage.

La plupart sont des cultivateurs ou hommes de fermes qui viennent particu-
lièrement rejoindre leur amis. Quelques-uns se sont rendus dans les Etats de
l'Ouest et un certain nombre d'irlandais sont allés à New-York, niais les quatre
cinquièmes étaient destinés pour le Canada Ouest.

Dans le moment le travail est peu en demande dans cette partie de la pro-
vince. ce qui fait un contraste remarquable avec 1854; et en face du faible prix de
la miain-d'œuvre et des prix exorbitants des choses nécessaires à la vie, il i'est
pas à rerretter que l'émigration paraisse devoir être bien limitée dans le courant
de la présente saison.

No. 2.

(Du 20 au 26 mai.)

Les émigrés arrivés durant la semaine sont principalement des fermiers et
des journaliers qui viennent presque tous rejoindre leurs amis. Ceux qui étaient
à bord de l'India de New Ross, et du "1 Royal Adelaïde" de Fowey, ont eu
quelque cas (le petite vérole et parmi les passagers maintenant débarqués et re-
tenus pendant quelques jours à la quarantaine, tous les émigrés en bonne santé
ont depuis été déchargés et se sont rendus à leur destination respective ; un
nombre de pauvres familles, surtout des femmes et des enfants ont reçu de l'aide
pour pouvoir avancer.

Le travail dans ces environs et vers Montréal n'est pas bien pressant dans le
moment et il y a peu d'apparence qu'il le devienne. L'entrepreneur du canal
Chats, sur la rivière Ottawa, a demandé quelques centaines d'hommes à une
piastre par jour. Un avis imprimé à cet effet a été publié de ce bureau et dis-
tribué parmi les émigrés.

A. 1856.
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No. 3.
(Du 27 mai au 9,juin.)

Les érigrés arrivés durant la semaine expirée ce jour ont tous débarqués en
bonne santé, la grande majorité s'est directement rendu dans le Canada Ouest,
principalement pour rejoindre des amis.

Les écossais d'A berdecn sont une classe de cultivateurs respectables, quel-
ques-uns sont (les artisans et sont généralement clans de bonnes circonstances, ils
se rendaient à Troonto et lanilton.

Quant aux allemands, soixante à soixante-dix venaient rejoindre leurs amis
dans les environs d'L-amilton ; cent cinquante se rendaient directement à Mil-
vaukie par la nouvelle route de Toronto û Collingwood par le chemin de fer

d'Ontario, Sirncoe et Huron, de l directement par le steamner. Cette roule paraît
être prefórée par les émigrés qui se rendent vers l'ouest par le St. Lau rent ; et si
elle est bien administrée elle présente des avantages nonbreix sur le grand
chemin de fer occidental et elle est en outre considérablement à rneilleur marché.

Ci-annexé est une copie d'avis général émis par ce département pour l'in-
formation des émigrés avec les routes à Pintérieur et le coût du voyage.

No. 5.
(Du 16 au 23juin.)

Deux mille cinq cents émigrés sont arrivés à notre port dans la semaine qui
expire ce jour, tous en bonne santé il y a eu six décès durant la traversée.

L'unien de Sligo a envoyé de Sligo par le " Russia" seize femmes; chaque
adulte a reçu 20s. sterling en débarquant ici, la plupart se sont dirigées vers les
Etats-Unis pour y rencontrer leurs amis.

Les émigrés écossais et anglais sont principalement des cultivateurs et des
artisans et à l'exception de quelques-uns qui vont rejoindre lenrs amis clans les
Etats-Unis ; ils s'établiront tous dans le Canada ouest. Pldsieure dls caltiviteurs
paraissent dans de bonnes circonstances et se proposaient de s'établir imrnédia-
tement sur des terres.

Les norvégiens se sont tous rendus direciemnent à la Baie Verte et à Mil-
waukie, dans le Wisconsin.

Les allemands au nombre de soixante environ, se sont rendus dans le Haut-
Canada, district de l'ouest, et, le reste est allé aux Etats-Unis. Ces geis comme
les norvégiens ont apportés des montants considérables d'argent avec eux.

Le travail contiute à être rare clans cette section de la province et les émi-
grés qui en cherchcnt ont de la peine à en trouver.

Ce tableau indiqn une grande dirninution, 15,277, dans le nombre comparé
à celui cie l'année dernière.

No. 6.
(Du 24 au 30 juin.)

Les émigrés qui sont arrivés dans le cours de la semaine dernière! (1215) sont
tous débarqués en bonne santé. Ceux qui sont venus Jc Glasgow par le " George
Rogers," " de Hull par le " Prilce Régent," étaient de cultivateurs et des artisans
très respectables ; ils paraissent dans des circonstances très favorables et veulent
tous s'établir dans le Canada Ouest; ils parlent tous fortement <le la bonté et
des égards dont ils ont été lobjet durant le passage.

Les émigrés d'irlande sont g(nérralerient pauvres et ils sont tous venus
rejoindre des amis ; la moitié environ se re.dent aux Etats-Unis, dans le Massa-
chusetts, le Vermont et New-York. Deux veuves l'une avec 3 enfants et l'autre
2, se rendent chez des parents à St. Lonis dans le Missouri, et à Richmond,
dans la Virginie ; elles ont dit que leur passage avait été payé par l'union, mais
en débarquant elles étaient dans le dé nurment, elles ont traversé la province aux
frais de ce bureau.

A. 1856.
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Les émigrés étrangers sont tous allemands, quelques-uns se rendent dans les
établissements allemands du Canada Ouest, le reste dans les Etats de l'Ouest.

Les rapports du Canada Ouest reçus cette semaine sont très favorables, Pou-
vrage est abondant et les ouvriers sont rares.

No. 7.
(Du 1er au 7 juillet.)

Il n'y a eu que 736 émigrés qui sont débarqués durant la semaine dernière,
tous en bonne santé, c'était 273 norvégiens et 343 allemands. Ils sont presque
tous allés dans les Etats de l'Ouest.

A bord du " Diana" de Brème, il y avait quelques familles envoyées par
leurs paroisses; elles ont reçu une petite somme en débarquant ici (10 guilders
chaque) pour les mettre en état d'avancer; elles se sont rendues à Hamilton, et
comme l'on a besoin de journaliers dans cet endroit, elles réussiront probablement
bien.

Les anciens colons de Sydney C. B., sont tous des écossais qui s'étaient
établis dans cette province depuis un grand nombre d'années; ils ont vendu leurs
terres et se sont dirigés vers Toronto et Hamilton avec l'intention de s'y établir.

Cet état indique une grande diminution dans l'émigration de cette saison
comparée à celle de 1854, se montant à 18,957.

No. 8.
(Du 8 au 14juillet.)

Mille sept cent quarante-deux émigrés sont debarqués à ce port durant la
semaine qui expire ce jour, tous en bonne santé malgré un long voyage qui a
duré 51 jours.

Les émigrés irlandais du "Devon" de Fralic, du " Primrose" de Limerick, et
du " Favorite" de New Ross, sont presque tous venus pour rejoindre des amis
ou des parents principalement dans le Canada Ouest et dans les Etats-Unis. Sept
familles que le comte Fitzwilliam a aidées à émigrer sont arrivées dans le dénu-
ment; elles se rendaient vers des amis dans le Canada ouest où indubitablement
elles finiront parréussir.

Le maître du "Devon" a été condamné à l'amende pour avoir pris quatre
passagers de plus que le complément légal; ils avaient été entrés sur sa liste
comme passagers de chambre, et acquittés comme tels, mais après information
l'on s'apperçut qu'ils n'avaient pas occupé la chambre ; le vaisseau cependant,
ayant été acquitté en douanes, avec ces passagers comme passagers de chambre
et le maître avant consenti à payer l'amende de £2 los. sterling pour chaque, en
vertu de la 12e clause de l'acte des passagers, je me suis abstenu de prendre
aucune procédure légale.

Il est arrivé cette semaine 219 émigrés de Sidney C. B., ils sont principale-
ment des écossais qui s'étaient établis dans cette province depuis les vingt der-
nières années, et émigrent actuellement vers le territoire Huron, attirés qu'ils sont
par le climat plus beau et par le sol plus fertile de l'Ouest. Les émigrés aubains
sont généralement dans de bonnes circonstances et se sont rendus principale-
ment aux Etats-Unis.

L'approche de la récolte qui paraît devoir être très abondante a créé une
augmentation considérable dans la main-d'ouvre dans le Haut-Canada et tous
ceux qui vont dans cette direction peuvent sans peine y trouver de l'emploi avec
de bonnes gages.

No. 9.
(Du 15 au 21 juillet.)

Les émigrés qui sont arrivés durant la semaine dernière sont tous débarqués
en bonne santé ; ils sont principalement des étrangers, le plus grand nombre&
d'entre eux s'en allaient directement vers les Etats de l'Ouest

A. 1856.
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Par le " R. Alsop,'' d'Anvcrs, il y a 140 personnes envoyées par le gouver-
nement de Wurtmcnburg, elles ont reçu en arrivant ici quatre piastres chaque ei
sus de leur passage. C'étaient principalement des hommes de ferrme sans destina-
tion particulière, et ils ont été transportés à Hamnilton avec des recommandationS
adressées à des personnes influentes du district de Waterloo où ils seront sûrs de
rencontrer de 'emploi profitable, durant la prochaine :aison des récoltes.

Les émigrés aiglais, par le " Chance" Je Hull et les écossais par le
" Chieltain'i sont un beau corps dénigrés, ions cultivateurs on.garçons de
ferme, ils se rendaient principalernent dans les districts de New-castle, Gore
et London-et la plus grande partie d'entre eux seml)laient pourvus de fonds.

Les émigrés irlandais, par le " Ilopc de Cook, sont tons pauvres et s'en
reviennent rejoindre leurs amis, la moitié environ se sont rendus aux Etats-Unis,
le reste on dliiférentes parties de la province, 88 personnes égalant 71 adultes ont
eu besoin d'assistance pour pouvoir continuer.

Les passagers du vaisseau naufragé " Lockmaben Castile " de Liverpool, et

perdu sur 'ile aux Oiseaux le 4 juin, sont tois compris dans ce rapport ; ce
dernier parti, au nombre de 226, étant arrivé de Picton par <les goélettes le 21 du
courant. Ceux qui ont été recueillis par. le " Sophia Mackenzie" et le " Cali-
fornian sont arrivés à la Grosse Isle Je 12 et le 14 juin. C'étaient surtout des
femmes et des enfants et ils y ont été retenus ci nourris jusqu'à l'arrivée du
reste des familes. Ces pauvres gns, je regrette beaucoup de le dire, ont perdu
leur bagage qui, d'après les renseignemuetis quej'ai obtenus, aurait pi être presque
tout sauvé si le maître du vaisseau eut fait des efforts ordinaires. On dit que le
vaisseau est encore dans la même position qu'il avait lorsqu'il a été je:t sur les
rochers, et la propriété et la cargaison )illées et enlevées par des vaisseaux pé-
cheurs et autres. Un état complet des témoignages recueillis et des procédés
adoptés pour le soulagement des passagers vous sera envoyé prochainement.

No. 11.
(Dut 1er au 25 août.)

Mille trois cent quatrevingt-six émigrés seulement sont arrivés dans le port
depuis le 1er du courant-[1039 écossais, et 300 allernands.

Trois cent trente écossais par le " Melissa" ont été envoyes par Sir James
Mat hewson, de ses terres dans Lewis ; ils avaient passage gratuit jusqu'à ce port
et en débarquant ici ont reçu des provisions pour huit jours et ont tous été envoyés
à leur destination respective aux frais de Sir James. 11, parlent en termes les

plus reconnaissants lu traitement human et libéral dont ils ont été l'objet.
1,es émigrés Ecossais le Glasgow sont tons des euliivateurs et des artisans

respectables et viennent surtout rejoindre les partnts et amis.
Ils ont tous continué avec leur vaisseau Jutsqut'a Montréal-destination,

Canada Ouest. A bord du " Charlotte Ilarrison" il y avait neuifamilles, soixante

cinq personnes qui ont été envoyés par M. O'NeiI de l'le de Canna, ils ont reçu
passage gratuit jusqu'à ce part, et en débarquant ici, se trouvant sans moyens, ils
ont été transportés aux frais de ce département à flamilton où ils ont trouvé de
l'emploi.

Les allemands se rendaient principalement vers les Etats de l'Ouest; qua-
tre-vingt ou quatre-vingt-dix se décidaient à rester dans le Canada Ouest.

No. 12.
(Du 26 août au 19 sep'embre.)

Les émigrés arrivés durant la période conprise dans ce rapport sont dóbar-
qués en bonne santé à l'exception le ceux qui sont venus par le vaisseau

'Crmvn" de Liverpool ; dix déc'ès sont survenus durant le passage et dix-huit
malades ont été à l'hôpital de la Grosse Isle.

A. 1856.
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Ce vaisseau est arrivé dans un état bien rmal propre et mal sain, et il parait
que durant la traversée il n'a été observé ni ordre ni règlements. Le capitaine
Izatis et son second étaient évidemment dans l'ignorance (le la manière de faire le
commerce des passagers et par leur dureté et leur hautcur ils ont créé bien des.
désagréments et du mauvais vouloir parmi les passagers. En arrivant ils se
plaignirent beaucoup de la manière dont ils avaient été traités par Féquipage,
mais je regrette que, pour les fins de la justice, ces émigrés ne soient pas restés
plus longtemps dans le port pour pouvoir mettre leurs plaintes à eflt. Pendant
que les passagers sont restés sur la grève de la Grosse-Isle quelques-nns des
matelots ont enfoncé plusieurs de leurs coffres. Quatre personnes différentes
ont déposé que leur perte se montait à £19 sterling, et l'on prend maintenant
contre le capitaine des, procédures pour recouvrer ce montant et, en vertu de
lacte des passagers, pour non accomplissement de contrat en refusant de transpor-
ter à Mlontréal un certain nombre de ses passagers ainsi que spécifié dans leurs
billets de passage et pour assaut commis sur la personne d'un officier (le ce
département envoyé à bord pour s'enquérir des sujets de plainte ; lorsque les
magistrats auront donné leur décision un rapport spécial sera transmis. Six
femmes, un homme et un enfant ont été envoyés par l'union de Chatliam, ils ont
reçu 20s. sterling en débarquant ici, laquelle somme a été remise à ce départe-
ment pour leur usage.

A hord du " Dunbrody" de New Ross, il y avait cinquante-trois femrnes de
Punion de Gorey, chaque adulte recevant 20s. sterling en débarquant ici.
Quelques-unes d'entre-elles se rendaient auprès d'amis à Bos:on et New-York et
le reste s'en allait directement dans le Haut-Canada, où elles étaient certaines de
trouver de l'emploi permanent.

Les éiigré venus par " Helen " de Montréal, " Albion " et " Califoriia '
de Glasgow, sont tous les cultivateurs et des artisans respeciables, clans de
bonnes circonstances généralement, et vont rejoindre leurs.amis dans le Canada
Ouest.

A bord du " St. Patrick' de Liverpool, il y avait un nombre considérable
d'allemands dont 130 paraissaient avoir été envoyés de l'lucback, dans le Wurîem-
burg. Ils onit reçu chacun d'eux 10 guilders en débarquant ici pour pouvoir se
rendre Jusqu'à Ilanilton.

Parrni les émigrés étrangers qui sont venus directement de Hamburg, il y
avait un parti le cent Bohémiens. dont une grande partie s'est rendu dans le
Canada Ouest, le reste allant aux Etats-Unis.

Vingt-quatre femmes par le " St. Patrick" ont été envoyées *par l'union de
Drogleda ; elles ont été transportées par le vaisseau jusqu'à Montréal ; une fa-
mille cde six persoines de l'union de Chatham, et une femme de l'union de
Londonderry et qu-atre jennes gens <le l'école des pauvres de Londres, ont reçus
20s. sterling de ce buroau en débarquant.

Les artisans et journaliers continuent toujours à être en faible demande
dans le Canada est; et bien peu des émigrés restent ici, pendant que dans le
Canada Ouest la deinaiile se continue toujours et que tous ceux qui veulent (le
lemnpl-i en trouveni sais difficulté.

Le nombre des personnes comprises dans cet état, et qui ont reçu (le l'argent
de ce département pour pouvoir rejoindre leurs parents et amis, forment environ
400 adultes, principalement des femmes et des enfants.

No. 13.
(Du 20 septembre au 31 octobre.)

Deux mille cinq cent cinquante-trois émigrés sont arrivés dans ce port pen-
dant la période coinprise dans ce rapport qui peut étre ccnsideré comme le
dernier de îriamigration par la voie du St. Laurent, pendant cette saison, et in
dique la grande dimninut:on de 31,817 sur Pémigration de 1854.

A. 1856.
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Les émigrés venus par ces vaisseaux sont tous débarqués en bonne santé, à
'exception de ceux qui sont venus par le " St. Lawreee" d'Aberdeen, et le
Pemberton " de Tralce.

Dans le premier vaisseau, irois décès (un passager de chambre, le revérend
M. Ogilvie) sont survenus durant la traversée, et trente-neuf cas de fièvre tiphoïde
ont subséquemment été admis dans l'hôpital de la quarantaine, et le maître et
quatre natelo-s sont dans le moment sous traitement pour la même maladie dans
l'hôpital de marine.

Par le " Pemberton," bien qu'il n'y ait pas eu de décès durant le passage,
vingt-trois des passagers et quatre matelots ont été admis à 1lôpital, à la Grosse
Ile, souffrant de la fièvre,-deux en sont morts depuis.

Je considère que ce vaisseau n'était pas fait pour aller à la mer et par con-
séquent pas propre à transporter des passagers, vu qu'il faisait eau aux précintes
et par le pont, de manière que les passîgers étaient constamment inouillés,-ce
qui fut la principale cause de leur maladie.

Dans le cas du "St. Lawrence" la maladie fit son apparition dans une fa-
mille peu CIe jours après le départ, et de cette partie de l'entrepont ou gissait la
famille, la maladie se répandit dans toute la cale et jusque dans la chambre.

Le maître et les passagers parurent être sous limpression que l'otlicier mé-
dical, dont le devoir est d'examiner les passagers avant le départ, n'avait pas été
assez strict. La fièvre introduite ainsi par les passagers de ces vaisseaux, se ré-
pandit dans l'hôpital de la quarantaine et fut très sévère parmi les gardes-ma-
lades dont deux en furent sérieusement attaqués, et un jeune homme, le commis
de la division de santé, en mourut.

Les émigrés sont principalement des cultivateurs et les neuf dixièmes
d entre eux érnigrent pour rejoindre leurs amis.

Les écossais et les anglais sont généralement les artisans et cultivateurs res-
pectables et quelques-uns d'entre eux ont apporté de bons capitaux. Les irlan-
dais sont généralem-nt très pauvres ; une grande partie d'entre eux sont des
femmes et les enfants qui émigrent pour rejoindre leurs amis dans cliflérentes
parties de cette province et des Etats-Unis; ces amis leur ayant déjà transmis
des moyens du venir. Les passagers du " Pemberton " appartiennent presque
tous à cette classe ; la plus grande partie d'entre eux sont sans le sou en débar-
quant ici. Je me suis trouvé dans la nécessité de donner de Faide à quarante-
huit hommes, quatre-vingt-seize femmes et cent trente et un enfants pour les
mettre en état de laisser ce port; presque tous se sont rendus dans le Canada
Ouest, rejoindre des amis.

A bord du Boreas " il y avait quatrevingt-treize pauvres envoyés par l'union
de New Ross, (soixante et dix-huit femmes et quinze enfants) ils ont reçu dix
chelins chacun, en débarquant ici. Il est grandement à regretter que les gar-
diens des unions persistent à continuer à envoyer leurs pauvres a une époque
aussi avancée de la saison, et surtout avec une aussi petite allouance que dix
chelins qui, lorsque les premières nécessités de la vie sont à un aussi haut prix,
suffisent à peine à payer les provisions pour leur montée jusqu'à l'endroit où ils
pourront trouver de l'emploi immédiat, faisant ainsi payer à ce département tous
leurs frais de voyage à l'intérieur; et ils deviendraient à charge au publie pour
tout l'hiver, vu l'époque avancée de la saison où ils arrivent et l'impossibilité de
leur procurer de l'emploi dans cette section du pays s'il leur était permis d'y
rester.

Le nombre total des personnes qni ont eu des passages gratuits clans les
divers vaisseaux compris dans ce rapport a été de 711, savoir: 402 adultes, et
309 enfants, dont 98 anglais, 58 écossais et 555 irlandais.

La quaranaine ferme ce jour et les malades qui restent au nombre de
quatre personnes ont été transportés à I'hopital de marine et des émigrés de cette
cité.
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REPONSE
A une adresse de l'assemblée législative du 28 février dernier,

demandant une liste de toutes les réclamations faites par les
miliciens dans le Bas-Canada pour du scrip ou des pensions,
depuis de 1er mars 1850.

Par ordre,
GEO. E. CARTIER,

Secrétaire.
Bnreau du secrétaire,

Toronto, 22 avril 1856.

LisTE des demandes de pensions de milice dans le Bas-Canada, depuis le
1er mars 1850.

Nature et Montant
Noms. Résidence. motifs de la de la

réclamation. réclamation.

André Ouellette.............. St. Anne la Pocatière.
Alexis Bertrand.... ......... Cap Santé ..............
Pierre Plant.......... ....... Sorel........
Germain Courey ............. St. Nicholas .............
Jacques Garneau.. .......... Québec .................
Ls. Hébert dit Cayen......... Beauharnois .............
J. B. Hébert... ............... do
Joseph Gendron................ do ...............
Charles Roy.... ............. do
Joseph Leduc.................. do .
Pierre Augustin Leduc.. ...... do .
Et. Montpetit dit Potdevin........do
Joseph Daigneau............. do .
Bazil e Mathieu ................. do
Pierre P. Leduc................. do
Michel Chrétien ............. Cap St. Ignace...........
Rilare Lavasseur............... Kamouraska .............
Joseph Dastie ................. Cap Rouge..............
Henri Dupéré.................. Québec..................
Ignace Dessaint dit St. Pierre.... Kamouraska .............
Jacques Drolet.... .......... St. Antoine de Ti1y........
Joseph Tanguay ......... . Lotbinière ..... ....
Antoine Cloutier et Jean Baptiste

Cloutier ........ Québec................
John N. Caster . ..... William Henry...........
Jean R.och Lavoie........... Isle Verte..............
Louis Gauthier......... Kamouraska ....
Isaac Lagacé................... Trois-Pistoles ...........
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LISTE des demandes de pensions de milice dans le B -C., etc.-(Continuation.)

Nature et Montant
Noms. Rést-idence. motifs, dle la ,(de la

réclamation. réclamation,

G-erm.ain Roichand ............ Montreal.
Frs. Gendreau .......... . . ... St. 'Thomas..............
J. B. Loy dit Desjardins ........ Québec.................
Widow Jean Baptisi jébort ... Birthir ..................
Jean l aptiste 4tner.........Riviè:e du Loup, en bas ..
Jean Baptiste Baequet.......... St. Anselnt . .
Joseph Lefebvre .... . ...... . St. Jean Clrysostôine ........
Ignace Lavoie. ... ............ iTrois-Pistoles ...............
Benoni Manuel dit Ouellette.. Madawaska ...........
Abrahamn .Morin................ St. Monique...............
Michul Boue ber.............. Trin .......
Jeain Deroubes. .... Québec........
Alexis Dumond ............... Kamouraska ...............
M are Moinn.. ................. t. Ilyacinthe ...............
Pierre Clavette ................ Québee..................... c
Charles Labelie ............... Willitun letry.. .. .. . .
D. Thonpsn. .................. Québec .... ......
Charles Desroehers. ........... St Christople d'Arthabaska .
.Augustin Roueseau........... .St Geneve.
Ciarles Burk ............ Trois-Rivières............
F. Laviolette ................ Willian lier..y
M. Beaudin................... St. Rérni.
S. Ouellet .......... ........ S. Louis (e Kainolra4ka .
Mathieu Fournier .St. Rosalie.. ....
Jean Baptiste Dnperé.........
Joseph Caron................St. Cyrille
H. DalUé dlit Pariseau ......... \o.. niréali..................
L. C. uelr............... t. ...............

C.StCre............ ...........H. Dalb dit Paisa ..... .. Montrél ... . .. . .. . .

A. Rilousseau ................ St. Geneviève... ..
Louis F. Dufrese ............. William ilenry.
Pierre Plante.......... ....... d. .
Joseph Pothier... ......... do
Lonis Ain<li .......... ...... t. Sylvest.'r. .
Joseph RYichaud - . adawask i............ .. .
J. B. Terrai .................. Trois-Rivières.... ...
Joseph Landry ................. St. Pascbal, Karmouraska . .... I
Hilarv Laaêcé ................ St. Louis, Kamouraska . ......
Augustin Dignard ..... ...... tivière Ouele ............ ..
Autoine Binette . ........ .. ... . . St. Rocb, Québec ............
Aristoble ['aradis .............. St. Seinon, en bas ...........
Louis Claprood ......... Villiau enry............
Jacques Labrie..............St. Lazarr
Thomnas Vadeboncour ...... t. Luce ................... 
Marc Leforue.. ............ St. André............
Julien Oueet.................d.
Michel Leinieux .............. t. Henri
A. M. Dupuis ............... St. Elo.
Antoine Labranche ........... ontréal
Joseph Berubé . ..... Eli............
Ignace Carrier ............. Pointe Levi.......
Joseph Carrier................. .do
J. T. Sirois................Trois-Pistoles.......
Robert Belanger ............... do . .
Antoine I.evasseur .... ,........ Germain, Rimouki
Jean Daile ................ Jeune Lorette............
Nichols Côté....... Cacouna...................
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LISTE des demandes de pensions de milice dans le 8.-C., etc.-(Continuation.)

Noms. Résidence.

Adelaide Dicknard, veuve Michel
Berubé................... St. Anne Pocatière...........

Jean Biaptiste Brousseau .. ..... Pointe Levi ................
W. Sharp ...................... Arthabaska..............
Pierre G. I. Roy ............ St. Hfyacinthe...........
Joseph Pilardi.................do
Louis Vinceit St. Agriès...............
François Lacombe .... ......... Cap St. Ignace ...........
François Saucier ............ .Trois-Pistoles ............
James Beaucher dit Morency... Cacouna................
PierreNoletto ................. St. Elzear ........ .......
Louis Crotea ............... St. Antoine de Tilly.......
Germain Ierubé ............. St. Germain, Kamouraska.

LISTE de toutes" les réclamations faites par des miliciens dans le Bas-Canada
pour du scrip ou des pensions, déposées dans le département des
terres de la couronne, depuis le 1er mars, 1850.

Date do la. Noms du
réclamation. réclamant.

18.50.
Avril S.. François Bourgeois .........
Juillet ..François Ballard dit M. Allard

. . Joseph Barrette. . .......
Mai 3l.. André Chalifou ....... ..
Juin 1. Charles Crevier.........
Juillet 14.. Louis Charland, Représentant

de ... ................
Novembre 19.. Tsaac Caron ...............
Décembre 30.. Michel Cyr............
mylai 17.. J. B. Drapeau, Représentant

de ..................
Juillet 12.. Christôphe Dufour.. . ..
Septembre 26.. Germain Dion..........
Juillet 24. . Louis Fournier..........
Mars 4. . Pierre Guertin..........
Juin 14. .Michel Gagnon ...........
Mars 17.. John Loulet, Représentant

de .... .. . . . .. . .
Avril S. . Jfoseph Legaud............
Mai 31..[Louis Lavallé, Représentant

de. ...............
Juin 14. Joseph Lanouville.. ..... . ..

14. Jean Lafrance ........ ....
14.. Joseph Landry..........

Août 20.. Louis Lacasse .... ..
24.. Pierre Lavergne.........

Novembre 29. .Bénoni Laplante .........
29.. Pierre Lapointe ............

Résidence. Nature de la
réclamation.

Petite Nation ...... Soldat, Canadiens Fencibles.
Montréal........Soldat, 3me Bataillon.

do .......... Cocher de train d'artillerie.
do .......... Soldat, Voyageurs Canadiens.

St. François du Lac. do do

St. Polycarpe......
.. .. ..........

Montréal........

Québee........
Montréal. . ......
St. Hyacinthe
Montréal. ......
St. Hyacinthe .
St. François .......

Caporal d'Artillerie, Sme Ba.
Soldat, 4th Battaillon.
Caporal, 3rd Battaillon.

Soldat, 6th Battaillon.
Soldat, 4th Battaillon.
Milicien.
Condr. Guides.
Milicien.
Soldat, Voyageurs Canadiens.

St. Giles ..... ..... Lieutenart, Dr. de Lauzon.
Grenville .... . .. Soldat, Canadiens Fencibles.

Montréal.......... Soldat, 3rd Battaillon.
St. François ....... Soldat, Voyageurs Canadiens.
Montréal.......... Soldat, lst Battaillon.

do ......... Soldat, Voyageurs Canadiens.
St. Grégoire ...... Enseigne, lerBataillon.
Perth ........ .. .. Soldat; Gomrnissariat Vy'grs.
............... .. Soldat, Se Battail on.

............ .. Soldat, 1er Battaillon.

A. 1856.

Nature et
motifs de la

réclamation.

- CI

CI.

'-

Montant
de la

réclamation.

a
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LISTE de toutes les réclamations faites par des miliciens dans le Bas-Canada
pour du scrip ou des pensions, etc.-(Continuation.)

Daté de la
réclamation.

29..
29..
29..
29..
20..
12..
12..
25..

31..
4..
4..
4..

29..
4..

17..

24.

Nom du -.Nom duResidence.
réclamant.

Augustin Leville ........... ..................
Louis Lévesque...................
Pierre M adore ............. ..................
Michel Milliard...... ..................
Nicolas Mercier............ Montréal ..........
John Nadeau ............ Lougborough.
J. Hl. Ouimet ............ Montréal..........
André Ouellet......... .... Ste. Anne de la Po.

catière ........
Claude Pelletier..........Montréal........
Pierre Roy ........... ... St. Hycinthe.
Mathew Sharpe .......... th...........
Benjamii Sweet..........Dorchester......
Isidore St. Torre............ ...........
J. B. Turcotte.............St. ]Hyacinthe.
Joseph Terrien dit Verbon-

cSur ............... Québec.........
3enoi Treniblay .......... Montréal.........

1850.
Novembre

4c
4c
94

Décembre
Novembre
Juillet
Août

Mai
Mars

et
et

Novembre
Mars
Mai

Juillet

1851.
Janvier

ce

Février
et

Mars

e'
te

et

et

et

ci

Juillet

k&

tg

A t
49

"g

t &

"

44

Août

1852.
Janvier

Mars

al.... ..... Soldat, 2mo Bataillon.
.......... M ilicien.
.......... do

.......... Seraer.t, Milice.

......... - .Milcien.

Anne de laý
tière....... Soldat, 3me Bataillon.
a.......... Soldat, 2me Bataillon.

.......... Lieutenant, Guerriers Sauv'es
.......... Soldat, do.

......... -.Soldat, do.
.......... Soldat, do.
.......... Soldat, Voyageurs Canadiens.
.-..... -. do do
.......... do dodo do

.Soldat, 2me Bataillon.
Do Voyageurs Canadiens.

..- .. Do Commissariat do.
.......... Do 5me Bataillon.

. Do Chasseurs Canadiens.
.......... Do Commissariat Vyg'r.9

do do

......... . Do 1er Bataillon.
........ - do do
........... Do 4me Bataillon.

al ...... ... Do 3me Bataillon.

Do 6me Bataillon.
Do Voltigeurs.
Do 1er Bataillon.

e .. .:1 do C n do
New York.. IDo Canadiens Fencibles.

A. 1856.

25.. Guillaume Valade, Répresen-
1 tants de............Montré

27.. Pierre Dépincier........... (Io
27.. Christian Groté ............
27.. Reuben French .......... Lacolle
27.. John Sunbury........... Eaton. .
24.. Jeaft Malharii, alias Lan- Ste.

guedoc.. .............. Poc
3.. Josepli Richard, Représentants Montrét

de.. . ................
7.. Louis Laniade ............. do
7.. Gervase iacconber ......... do
7.. Antoine Chénier, Représen-

tant de ............... do
7.. B. Lyons, Representative of. do
7.. J. 13. Bibeau...............do
7... Jacques Peltier ......... d...o
7.. Gabriel Houle ............. do
1.. Jean L. Parant.............do
4.. Joseph Précourt............ do
4.. François Jetté ............. do
4.. Joseph, alias Munic Cardinal (o
4.. J. B. Binault .............. do
4. . Joseph ïVorrisset...........do
4.. Urbain Pariseau....... .... do

11.. François Guay, Representants
de................ ... do

22.. François Corriveau .......... do
31.. François Richard............do
21.. Alexander Lévesque ....... St. Pasc

7.. Josephi Cardinal .......... Québec
7.. Joseph Chevalier..... .do
7. . Jea Cloutier..............do
7.. Joseph Papin .............. do'
9..IAntoine Limoges ......... Cohees

Nature de la
réclamation.

Milicien.
do

Soldat, 3me Bataillon.
Soldat, 1er Bataillon.

do do
Milicien.
Soldat, Grenadiers, Volt'rs.

Soldat, 5me Batalion.
Soldat, Voyagen rs Canadiens.
Milicien.
Soldat, 3me Bataillon.
Milicien.
Soldat, 4me Bataillon.
Milicien.

Soldat, 6me Bataillon.
¡Soldat, Guides.
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LIsTE de toutes les réclamations faites par des miliciens dans le Haut-Canada pour
du scrip ou des pensions, etc.-(Continuation)

Date de la
réclamation.

1852.
Avril 22..
Juillet 8..
Octobre 6..

1853.
Octobre

Nom du
réclamant.

Louis Sévigny.............
Aaron Osborne............
Toussaint Labombarde......

Résidence.

Maskinongé . .... .
St. Césaire ........
St. Anicet.......

17.. 1Charles Boulet.......... Beauport..........

1854.
Janvier 11...
Avril 4..

"d 4..
Septembre 23..
Novembre 18..

1855.
Février 27..
Mai f26..
Août 13..
Décembre 19..

J. B. Horn ................
Augustin Baribeau ......
Antoine Dasylva...........
Abraham Lebrun........
Jean Brault ...............

Berthier ..........
Québec ...........

do ...........
do ...........

Nic let ........ ...

Nature de la
réclamation.

Soldat, 3me Bataillon.
Milicien.

do

do

do
Soldat, 1er Bataillon.
Milicien.

do
do

Joseph Mahurin... . ...... Montral.......... do
Louis J. Vachon ........... %t. Jean Baptiste ... do
C. Gauthron dit Larochelle .. Montréal ......... Soldat, Sme Bataillon.
Pierre Gouin, Représentants

de ................... Trois Rivières .... 1Ensign, Milice.

A. 1856.
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?RÊ$ENTTION BU luPPORT

SON EXCELLENCE, LE GOUVERNEUR.GENERAL

J. C. TACHÉ
MCE1ÊIMR U 7CMETÉ SX1TYU

A. 1856.
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A SON EXCELLENCE SIR EDMUND WALKER HEAD, GOUVER-
NEUR-GÉNÉRAL DES PROVINCES BRITANNIQUES DE

L'AMÉRIQUE DU NORD, ETC., ETC., ETC.

QU'IL PLAISE A VOTRE EXCELLENCE:

Le comité exécutif investi du droit de conduire les affaires de l'exposi-

tion canadienne pour le concours de Paris en 1855, croyant avoir accompti
sa tâche, s'est dissous et m'a chargé comme secrétaire de présenter le

rapport final de ses procédés.

J'ai l'honneur de transmettre comme formant partie de ce rapport

les documents suivants qui sont l'histoire de l'exposition canadienne de
1855, savoir :-1o. Les minutes des procédés de la commission pre-

nière et les minutes du comité exécutif. 2o. Le rapport du secrétaire

du comité, y compris le jugement rendu sur les essais offerts au con-

cours. 3o. Un état résumé, sous différents chefs, des dépenses en-

courues par le comité, étant le rapport de la partie financière des

affaires de l'exposition. 4o. Von rapport comme commissaire du
Canada à Paris avec annexes consistant, en copies de trois publications

publiées à Paris en vue de l'exposition, 48 correspondances sur l'expo-
sition, un tableau de toutes les récompenses accordées aux différentes

contrées, étant un résumé des listes officielles insérées au Moniteur, et

un état des sommes reçues et dépensées par moi. 5o. Le rapport de

Sir William Logan avec annexes, consistant en une liste de la distri-

bution des articles à la suite de l'exposition, et une liste des récompenses

accordées au Canada.

Le rapport de William Gunn, écuyer, trésorier du comité, l'état des
dépenses faites par Sir Willian Logan et moi-même comme commissaires
et les reçus de toutes les sommes payées ont été fournis à l'auditeur des
comptes publics, M. Langton et approuvés par lui comme étant corrects.

J'::,i en outre transmis à l'honorable secrétaire provincial, une caisse

contenant tous les papiers, correspondances, liasses et mémoires du
comité exécutif.
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J'ai été autorisé à régler quelques affaires pour lesquelles le

comité n'a pas cru nécessaire de continuer à tenir ses séances et

de retarder la transmission de son rapport, à la suite de près de dix-

huit mois de travaux; ces affaires consistent en paiements à faire de

sommes appropriées par le comité, et de dépenses dont les comptes n'ont

pas encore été transmis, au montant collectif d'environ deux cents louis

courant, à prendre sur la balance de £644 2s. 4d., restant en main.

Je suis encore chargé de faire connaître que les articles suivants,

étant la propriété de la province, restent déposés comme suit, savoir

deux beaux échantillons de noyer noir et de Sicomore, entre les mains

de l'honorable John Young, à Montréal; une montre d'or, un ratelier de

dents artificielles et un modèle en argent d'une pompe à incendie entre

les mains du président du comité central local de Toronto.

Quelques caisses contenant les effets mentionnés en détail dans

une liste fournie par Sir William Logan, comme ayant été expédiés au

Canada sont attendues ; ces eflets se composent en partie d'articles

appartenant à la province et en partie d'articles étant la propriété de

particuliers et du retour en bon ordre desquels le comité exécutif s'était

porté garant; le transport de ces effets devra encore être payé à même la

balance en main.

Une collection de grains étrangers apportée de l'exposition de Paris

a été destinée par le comité pour être distribuée entre les deux chambres

d'agriculture du Haut et du Bas-Canada. Comme cette collection

est adressée à Montréal, les personnes chargées de cette distribution sont

monsieur le major Campbell, de St. Hilaire, président de la chambre

d'agriculture du Bas-Canada, le révérend messire Villeneuve, monsieur

J. Logan, et monsieur Alfred Perry, de Montréal. Les grains dont on

vient de parler viennent pour la plus grande partie du Royaume-Uni, de
Toscane, d'Autriche et de l'Algerie; il n'y a pas de doute que les expé-

riences sur la valeur comparative de ces diverses semences en tant que

s'adaptant au climat du Canada, seront conduites de manière à profiter

à l'agriculture du pays.

Le tout respectueusement soumis.
J. C. TACHÉ,

Secrétaire du comité exécutif canadien
de l'exposition de Paris.

Toronto, 21 avril 1856.
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RAPPORT SOMMAIRE
DES

PROCÉDÉS DU COMITÉ.

HISTORIQUE DES PROCÉD£ýS.

La communication donnée au mois d'octobre 1854, par l'honorable
secrétaire provincial d'alors, l'honorable P. J. O. Chauveau, de docu-
ments reçus des lords composant le bureau de commerce de Londres,
fut le premier signal d'éveil pour le public, de la nécessité de s'occuper
à faire figurer le Canada à l'exposition de Paris.

A la communication de ces documents, la chambre d'assemblée,
sur motion de l'honorable M. Young, passa une résolution, d'après la-
quelle une adresse fut présentée à son excellence le gouverneur-général,
priant le chef de l'exécutif de vouloir prendre les mesures nécessaires
pour assurer au pays une représentation convenable de ses produits au
concours universel de 1855.

La réponse à cette adresse fut l'émission d'une proclamation cons-
tituant un sgrand comité provincial, composé de messieurs de toutes les
parties du pays, aux mains desquels fut remis le soin de déterminer la
marche à suivre dans la circonstance.

Ce comité provincial, composé d'à peu près deux cents personnes,
s'assembla pour la première fois, le 30 octobre, sous la présidence de
Sir Allan Napier MacNab, et nomma un sous-comité chargé de
s'enquérir et de faire rapport le jeudi suivant, 2 novembre 1854. Ce
sous.comité était composé de Sir Cusack Roney, des honorables F.
Hincks, P. J. O. Chauveau, T. McKay, J. Young, capitaine Rhodes
et de MM. E. V. Gamble, J. C. Taché, J. Langton, E. W. Logan,
De Rottermond, C. J. Laberge.

Le comité susdit présenta, au jour fixé, le rapport suivant, qui fut
adopté par le comité provincial.

RAPPORT PRéPARATOIRE DU GOMITÉ.

Le comité nommé à l'assemblée du comité provincial, tenue le
30 dernier, dans la vue de suggérer les moyens à prendre pour l'ex-

A. 1856.
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position des produits canadiens à Paris, en 1855, a lhonneur de faire
rapport:

Qu'après avoir donné au sujet toute l'attention possible, il en est
venu aux conclusions suivantes, savoir:

Qu'il est de toute nécessité, pour l'obtention du but proposé, de
donner au comité provincial le pouvoir d'acheter et faire l'acquisition
des articles qui seront jugés propres à être expédiés à Paris.

Le comité est d'opinion que toutes tentatives d'émulation privée,
au moyen d'expositions locales préliminaires, sont inutiles.

L'expérience acquise dans les travaux exécutés pour Pexposition
de Londres, en 1851, démontre que le succès de l'entreprise actuelle, doit
dépendre de l'énergie et des efforts du comité exécutif qui sera formé.

Le comité recommande une délégation des pouvoirs du comité pro-
vincial, à un comité exécutif, composé de vingt-un membres, dont

quinze en position de pouvoir assister à Québec, aux assemblées de ce

comité, deux résidant dans la ville ou le voisinage de Montréal, et le
reste (4) résidant dans le Haut-Canada.

Que le comité exécutif devra nommer son président, son secrétaire,
lesquels seront les officiers du comité provincial.

Le comité recommande la nomination immédiate de ce comité

exécutif, et pour éviter toutes difficultés, ôse recommander les noms cde

vingt-un messieurs comme devant former ce comité exécutif, savoir:

L'honorable T. McKay, l'honorable N. F. Belleau, l'honorable F.
Hincks, l'honorable J. Young, MM. Gamble, M. P., Langton, M.
P., Cartier, M. P., Taché, M. P., Stevenson, M. P., Brown, M. P.,

Rhodes, M. P., A. A. Dorion, M. P., Sir Cusack Roney, MM. Street,
E. W. Thompson, Holwell, Archambault, Matthie, Légaré, artiste,
L. Denison, Leeming.

Le comité recommande de plus, que lorsque leur nomination sera

communiquée à ces messieurs, il leur soit demandé s'ils sont disposés
à donner activement leurs services au comité, et que dans le cas d'une
réponse négative, ou dans le cas d'absence durant trois assemblées suc-
cessives du comité, sans raisons satisfaisantes, leur siége soit de fait va-

cant et que le comité soit autorisé à remplir alors la place ainsi laissée
vacante.

Recommande que le nombre compétent pour agir soit fixé à cinq.

Le comité ne croit devoir entrer dans aucun détail sur les fonctions
qui seront dévolues à ce comité exécutif. Il aura néanmoins, probable-
ment, d'abord à décider sur le genre et la classification des articles
destinés pour Paris : des sous-comités pourront être placés à la tête de
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chaque classe d'objets, et s'aidant du secours de comités locaux, rendront
ainsi plus faciles le choix des objets et les moyens de se les procurer.

Le comité ne croit pas devoir omettre de recommander à l'attention
du comité exécutif, l'importance qu'il y aurait de publier un ouvrage
sur le Canada, ses produits, ses' ressources, le tout accompagné d'une
carte indiquant la configuration du pays, et montrant les différentes
routes suivies et à suivre par l'émigration Européenne, les prix de
voyage, etc., lequel ouvrage pourrait être publié en français, en anglais
et en allemand, et distribué gratuitement pendant l'exposition. Ce
comité suggère de soumettre cet ouvrage au concours.

Le comité n'a pas cru de son ressort d'entrer dans la considération
du montant collectif des sommes qui seront nécessaires à l'obtention de
Pobjet en vue. Il ne manifeste, néanmoins, aucun doute sur la certitude
d'obtenir les moyens nécessaires à la réussite d'un projet qui concerne,
à un si haut degré, les intérêts de la province.

Le tout néanmoins,
humblement soumis,

T. McKAV,
Président du sous-comité.

Par l'adoption de ce rapport se trouva constitué le comité exécutif
de l'exposition canadienne à Paris, composé des messieis dont les
noms sont inscrits au rapport. Plus lard, l'honorable M. Chauveau, de
Québec, fut ajouté au comité exécutif au lieu de M. Holwell, et M.
Louis Ricard, au lieu de M. Archambault, les deux messieurs remplacés
étant absents.

Le jour même de sa formation, le comité exécutif se constitua régu-
lièrement, en élisant l'honorable Françis Hincks, président, M. J. C.
Taché, secrétaire, et M. W. Gunn, trésorier. Vers le milieu de l'été suivant
1855, MI. Hincks ayant été appelé au poste de gouverneur-général des
Barbades, M. le capitaine Rhodes, de Québée, fut appelé à lui succéder
cominé président du comité.

Le 4 novembre, le comité exécutif publia sousforme de M'anifesté
le réglement suivant, comme guide de la ligne de conduite à suivre.

LE COMiTÉ EXéCUTIV

Nomrié pour assurer une digne représentation de l'industrie et des res-
sources du Canada, à l'exposition universelle qui doit se tenir à
Paris en 1855, a l'honneur de représenter:

Que le succès des efforts qui se font actuellement pour obtenir une
digne représentation de 'industrie canadienne à lexposition de Paris,
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doit dépendre, en grande partie, du zèle et de la coopération cordiale du
public en général, par l'intermédiaire des divers comités locaux. Il a
été jugé absolument nécessaire, afin d'assurer plus d'efficacité et d'unité
d'action, d'établir un comité exécutif central dont les membres, ou au
moins unegrande majorité d'entre eux,sont en positionde pouvoirseréunir
pour délibérer et agir en commun. Le comité exécutif, néanmoins, sera
toujours très désireux de recevoir l'avis et l'opinion des comités locaux.
On recommande l'organisation de comités locaux de cette espèce, dans
les chefs-lieux de chaque comté du Haut et du Bas-Canada, ces comités
devant se composer de tous les membres de l'une et l'autre branche de
la législature, de tous les membres du comité provincial récemment
nommés par son excellence le gouverneur-général, de touspréfets, maires
et reeves, des professeurs des colléges incorporés, des présidents et des
secrétaires des sociétés d'agriculture, et des présidents des instituts
d'artisans ou autres corps scientifiques. Les coinités sont autorisés à
augmenter à volonté le nombre de leurs membres, et on espère que dans
chaque localité, une ou plusieurs des classes de personnes indiquées,
organiseront de suite un comité local, dont le secrétaire se mettra en
communication avec le secrétaire du comité exécutif, et lui donnera tous
les renseignements possibles sur les diverses occupations des habitants
de sa localité. Là où quelque fabrique spéciale sera en opération, on
devrait en faire mention, et suggèrer les moyens de la faire connaître
avec avantage. Pour des raisons qui seront développées ailleurs, on
propose qu'ily ait dans chacune des villes de Montréal et de Toronto,un
comité local central, et comme les fonctions de ces deux comités seront
beaucoup plus importantes, et d'une nature responsable, ils devront
être organisés différemment. On propose qu'en attendant qu'il puisse
être fait d'autres arrangements, les membres résidants du comité exé-
cutif correspondent avec le secrétaire, et soumettent sous le plus court
délai possible, les noms des personnes qui pourraient être choisies pour
servir dans les comités centraux, en faisant bien attention que les plus
importantes qualités sont la bonne volonté, le zèle, et l'absence de liaison
avec ceux qui doivent vraisemblablement être exposants. Après avoir
pourvu à l'organisation des comités, la première chose à considérer, est
le mode à adopter dans les travaux de collection. Le comité exécutif
désirerait faire bien comprendre au public, l'importance d'arrangements
systématiques, et, quand la chose sera possible, d'arrangements scienti-
fiques; dans ce but il prend la liberté d'appeler l'attention sur les ex-
traits suivants des rapports des jurés de l'exposition de Londres. Dans
le rapport des jurés de la classe 1ère, sur les minérais, dont M. Dufré-
noy, membre de l'institut de France, était le rapporteur, il est dit :

" De toutes les colonies anglaises, le Canada est celle dont l'exposition est la plus inté.

A. 1856.
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ressante et laups complète; on peut même dire qu'elle est supéiieure à l'exposition minérale
de toutes les contrées qui ont envoyé des produits à Londres; cette supériorité vient de ce

qu'elle a été faite d'une manière systématique; il en résulte que sou examen fournit les moyens
d'apprécier à la fois la constitution géologique et les ressources minérales du Canada. Cette
circonstance vient de ce que notre collègue, M. Logan, qui remplit dans'e Canada les fonctions
de Géologue Provincial, a présidé sur les lieux au choix de la plupart des échantillons qui ont

été envoyés à l'exposition, et qu'il les a classés depuis leur arrivée à Londres."

Dans le rapport des jurés de la classe 8, " substances alimentaires,"
dont le Dr. Hooker était le rapporteur, on lit:

"La collection de MM. Lawson offre des épis de toutes les variétés de céréales, ainsi que
des modèles de tous les légumes qu'on a réussi à cultiver en Ecosse. Les échantillons sont
mágnifiques, et l'nrrangement scientifique est excellent. On n'a épargné aucun trouble ni au-
cunes dépenses, pour pourvoir à tout ce qui était nécessaire pour faire de cette collection un
tableau vrai et conplet des productions végétales de l'Ecosse. Une médaille du conseil a été
accordée à MM. Lawson, pour leur collection des produits alimentaires de l'Ecosse, si admira-
blement disposée pçur l'instruction, et si savamment arrangée."

Dans leur rajýport sur les substances animales et végétales, employées
principalement dans les manufactures comme instruments on pour orne-
ments, rédigé par le professeur Owen, les jurés de la classe 4-disent:

"Parmi les nombr ux échantillons de produits à l'état brut, fournis par différents pays,
il y a plusieurs collectioàs dont la valeur spéciale tire un mérite additionnel de ce qu'elles
sont complètes, et de ce qd'elles présentent un tableau du commerce et des manufactures d'un
pays entier. L'importance de pareilles collections, non seulement sous le rapport du com-
merce, mais encore au point de vue de la statistique et de la science,. est très grande, et en
conséquence le jury, désirant exprimer son approbation du bien pratique que l'on peut retirer
de la formation et de l'étude de semblables collections, et des avantages qui peuvent en ré-
sulter pour le commerce et les manufactures, a décidé de recommander d'accorder la médaille
du conseil aux gouvernements des pays dont les productions naturelles ont été exposées d'une
manière si instructive et si complète."

Les trois classes, indiquées plus haut, comprenant les principaux
produits du marché du Canada, savoir, ses produits minéralogiques, ses
produits agricoles et ses bois de construction, devront être l'objet d'une
attention spéciale. Le comité désire pareillement suggérer que les pro-
duits manufacturés soient représentés, au moyen de l'exposition des ma-
tériaux dans diverses phases, jusqu'au plus haut degré de perfection.
Il est très important, dans l'opinion du comité, que des exemplaires du
rapport du jury de l'exposition de Londres, soient nis à la portée d'un
aussi grand nombre de personnes que possible, et il est fortement recom-
mandé à toutes celles qui. désirent contribuer à l'exposition, de lire la
partie de cet ouvrage intéressant qui lx' serait d'une importance spéciale.
Ceux qui ont des exemplaires de cet ouvrage, sont priés de les mettre
temporairement entre les mains du comité, afin de pouvoir les faire
distribuer dans tout le pays.

En attendant, pour offrir au public tous les renseignements possibles,
le comité se propose d'annexer au présent rapport un tableau concis, in-
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diquant la classification adoptée à l'exposition de Londres, et les récom-
penses des médailles du conseil, ainsi que les noms des canadiens qui
ont obtenu des médailles, ou la mention honorable." Le comité pourra
fournir plus tard une liste plus détaillée, mais il désire vivement mettre
son plan devant le public sous le plus court délai possible.

Le comité étant d'opinion qu'on ne doit pas se reposer sur les efforts
volontaires, a obtenu la sanction du principe de payer pour tous les ar-
ticles envoyés à l'exposition de Paris, mais ên même ternps il a décidé,
que tous les exposants demeureront en position de recevoir les prix ou
honneurs qui pourraient être accordés pour les articles qu'ils auront en-
voyés. La grande difficulté q'u'il y a de mettre à exécution le plan
d'acheter, est d'éviter la partialité; le comité a considéré attentivement
ce sujet, et s'est décidé à recommander:

1. Que tous ceux qui ont reçu des prix, ou la mention honorable à
l'exposition de Londres en 1851, ou à l'exposition de New-York en 1853,
et que tous ceux qui ont reçu des prémiéré prix a l'utée ou à Pautre des'
expositions provinciales du Haut et du Bas-Canada, en 1853 et, 1854,
devraient être invités à transmettre des propositions aux comités locaux,
en faisant connaître si c'est leur intention d'envoyer des échantillons de
leurs produits et objets manufacturés, pour être exposés à Montréal ou
à Toronto, le ou avant le 1er février prochain, le paiement devant être
fait pour tels articles, suivant la juste valeur du marché en gros, ce qui
en cas de différend sera dé erminé par les juges à l'exposition locale.

2. Le comité local pourra recommander de plus à la considération du
comité exécutif, toute proposition d'une personne qui aura reçu un pre-
mier prix à une exposition locale, lorsque telle proposition n'aura pas été
soumise au souscomité du comité exécutif chargé de cette branché d'in-
dustrié.

3. Dans le cas où l'on ne réussiraii pas à obtenir des c iributions dans
les classes ci-dessus, ou en vertu de commissions spéciales, les sous-comi-
tés exécutifs peuvent reconmander des personnes non comprises dans
des catégories, mais alors il faudra un rapport spécial et unanime du sous-
comité, approuvé pai le corniité exécutif. On espère que par ce moyen
le public aura conflance dans l'irpartialité du comifé. Mais on veuti
aller plus loin. Iout le public est invité a coricouïir à l'exposition-
locale, à' Moitréal et à Torontô, et la contribution de tiot doncurrent
heureux séra achetée aux mêr es'coditions que celles qui seront fournies
pàr les autiès catégoiies d'exposants. Le comité exécutif né se lie pas
à envoyer à l'exposition de Paris tous les articlés lq'il s'ngûge à acheter.
Il devra être' uidé' par'les' circonistances, par'exenpe :'étendue de la
contribution, l'espace qui séra as's', et., etc. Lesarticles qui ne se roit
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pas envoyés, seront revendus, comme de raison, pour le compte du co-
mité. Les propositions que feront les personnes autorisées à fournir des
articles, suivant les règlements ci-d.essus, devront être aussi claires
.que possible et devront être transmises immédiatement au secrétaire,
afin que le sous-comité qu'il appartiendra puisse en disposer. Il sera
à propos d'empêcher, autant que possible, que des.articles similaires
soient fabriqués par des manufactures ou des artisans différents. On
espère qu'il ne surviendra pas de délai, et que les comités locaux s'em-
presseront d'obtenir les propositions de ceux qui ont l'intention de con-
.tribuer. On recommande que les contributions soient enyoyées à Mont-
réal.ou à Toronto, où elles seront délivrées sans frais au comité central
de chaque endroit, et exposéesau public moyennant un léger droit d'ad-
mission. 11 sera nommé des jurés pour aider le comité dans le, choix
des articles qui seront envoyés à Paris, mais il ne sera pas accordé
de prix. Tel est le plan que le comité exécutif croit propre à assurer
au Canada une position honorable à la grande exposition parisienne,
.s'il est exécuté avec zèle par les comités locaux et le public.

F. HINCKS, Président.
J. C. TACHÉ, Secrétaire.

Ces réglements, furent largement distribués dans le publie, accompa-
gnés d'une classification des articles propres à l'Exposition Universelle,
et de la liste suivante des sous-comités choisis dans le sein du comité
exécutif, et chargés spécialement, chacun, de veiller à l'obtention des
objets appartenant aux différentesclasses, et d'un-avis aux comités locaux.
'Sous-comité 1.-M. Langton, M. P., président,-MN. Rhodes,:M.- P.,

et Dorion, M P.
Sous-comité 2.-M. Rhodes, M. P., président.-MM. .Gamble, M. P.,

E. W. Thompson, R. L. Denison et A. Archambault.
Sous-comité 3.-Honorable -M. Young, président.-Hon. M. McKay,

Hon. M. Belleau, M. Langton et M. Leeming.
,Sous-comité 4.-M. Dorion M. P., président.-Hon. M. McKay Sir

Cusaek Roney, '-. Stevenson 'M.ý P., et M. Holwell.
Sous-comité 5.-M. Gamble, M. P., président.-M. Cartier, M. P., M.

Street et M. Mathie.
Sous-comité 6.-M. Brown, -M. P., président.-M. Gamble, M. P., M.

Légar,'eM. Street et M. Lee.ming.
Sous-comité 7.-M. Holwell, prrsident.--Sir Casack Roney; Hon. M.

Young, M. Steenson, 'M. P., et .' Archambauli.
Sops-comité 8.-Hon. M Belleau, président. SirCusack Roney, M.

Cardier, Hon. M. Young et M. Légaré.
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Le président et le secrétaire sont, d'office, membres de tous les sous-
" comités.

" Les comités locaux sont priés de donner, sans délai, avis au secré-
" taire de leur formation, et de faire les suggestions qu'ils croiront né-
" cessaires. Nulle dépense ne peut être faite sans l'autorisation par
C écrit du président et du secrétaire du comité exécutif. Toute propo-
"sition doit étre accompagnée d'un estimé de la dépense probable. On
"devra se rappeler que le but est de montrer l'industrie du pays, de-la
"manière la plus systématique possible. Il a été impossible de donner
"les noms des personnes qui ont droit, par les réglements du comité, à
"devenir exposants, excepté de celles qui ont remporté des prix aux
"expositions de Londres et de New-York. Il sera expédié des circu-
"laires aux personnes, qui ne sont pas mentionnées dans les listes et

cela dans un bien court délai."
Le public répondit à cet appel du comité exécutif, et des·comités

locaux furent formés dans différentes parties du Haut et du Bas-Canada.
Les comités centraux de Montréal et de Toronto furent constitués

comme suit, savoir:

Comité de Montréal : MM. H. Bulmer, président, Louis Ricard et
W. Evans, secrétaires, W. E. Logan, l'honorable M. De Bleury, M.
l'abbé Villeneuve, MM. H. Lyman, V. Hudon, N. Valois, J. P. Litch-
field, W. Bartley, T. Dods, A. Perry et A. Cantin.

Comité de Toronto : MM. E. W. Thomson, président, G. W. Allan,
secrétaire, Buckland, trésorier, le shérif Jarvis, W. Armstrong, R. L.
Denison, T. Wheeler, J. Wheeler, W. Edwards, A. Ward, E. Musson,
J. Flemming, T. T. Harris, S. Thompson, J. Harrington, J. Pell,. F.
Cayley, W. Gamble, les professeurs Wilson, Croft, Hind, Cheriman
Chapman et W. Cumberland.

TRAVAUX DES COMITËs.

Un des premiers soins du comité exécutif, fut d'ouvrir un concours,
dans le but d'obtenir sur le Canada un ouvrage court et précis, destiné à
faire connaître le pays à l'étranger. Le but du comité futindiqué au
public dans l'annonce suivante:

" Le comité exécutif de l'exposition de Paris, a cru quil était né-
cessaire de répandre en Europe des renseignements plus amples etplus
complets, queceux que l'on possède déjà, sur les ressources et la con-
dition du Canada ; et dans ce but, offre au concours trois prix, à être
distribués aux auteurs des. trois meilleurs essais sur-le Canada, ses res-
sources, sa configuration géographique et .géologique,.,ses produits
naturels, ses manufactures, son commerce, ses institutions -sociales,
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politiques et d'éducation, et renfermant des stalistiques générales. Le
premier prix sera de £150, le second de £60, et le troisième de £40.

En traitant ces différents sujets, on devra s'occuper des avantages que
le Canada possède, comtne voie de transport pour le fret et les passagers
des bords de l'Atlantique et du Golfe, vers les régions de l'Ouest, com-
parés avec les avantages que présentent les autres routes.

Les compétiteurs devront envoyer, à l'adresse du soussigné, leurs
essais dans la langue française ou dans la langue anglaise, à leur choix,
le ou avant le 15 février prochain. Chaque essai devra porter un chiffre
(signature fictive.ou moto): et un chiffre semblable devra.être en même
temps expédié dans une lettre cachetée portant le nom de l'auteur. Les
essais couronnés seront la propriété du comité.

L'utilité pratique, la clarté et la précision seront les priacipales
qualités sur lesquelles les juges insisteront, dans la distribution de
ces prix.

J. C. 'TACHÉ,
Secrétaire du comité exécutif."

Québec, 13 novembre 1854.

Dix-neuf écrivains répondirent a cet appel; on trouve dans le
-apport suivant du jury, choisi par le comité, et chargé de décider
du mérite respectif des ouvrages, les conclusions auxquelles en sont venus
les juges,. et plus loin la décision finale de son excellence Sir Edmubd
Head.

RAPPORT DU JURY.

Le jury auquel le comité exécutif de l'exposition de Paris, a renvoyé
le choix des essais couronnés sur le Canada, soumet le rapport suivant:

Le comité a reçu du secrétaire dix-neuf essais, dont dix-huit ont
été examinés avec soin; mais le dix-neuvième était écrit d'une manière
si illisible qu'il aurait, été tout-à-fait impossible de le déchiffrer sans y
mettre plus de temps et de peines que les membres:du jury n'étaient en
état d'y consacrer.

Sur dix-huit essais, le jury en a choisi trois portant les épigraphes
suivantes: " Labor omnia vincit,"-" J'ai vu ce que je raconte,-et

Virtute et labore, dùm, spiro spero,"-comme ceux qui, dans son
opinion,, ont droit à des prix; mais il n'a pu décider dans quel ordre il
fallait ]es ranger, vu que les opinions se sont partagées dans le jury,;quant
à leur classification.; et, en.conséquence, :il:en fai trapport-au, conité
exécutif simplement comme méritant des. prix, considérant qu'il est
mieux de ne point analyser particulièrement ,les opinions pour établir la

position que chaque essai doit occuper sur la liste des prix.
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Outre ces trois essais, le jury recommande à la considération favo-
rable du comité exécutif, ceux qui portent les .épigraphes suivantes:
",Suant quisque pellam portat."-Reddit ubi cererem tellus inarata quotan-
nis ,"-et " It is with nations as with nature she knows nojpause in.progress
or developement, and attaches her curse to all inaction."-Soit comme
méritant d'être publiés aux frais du public, soit comme donnant à ceux
qui en sont les auteurs, droit à de l'aide pour les publier,.suivant que le
comité exécutif le jugera le plus convenable, avec le consentement et
le choix des auteurs eux-mêmes.

Le jury a ressenti des impressions très agréables à la lecture des
autres essais et tout en croyant qu'il n'est pas,nécessaire d'en faire une
autre-classification, il ne peut cependant s'empêcher de féliciter le pays
de voir qu'il s'est présenté, pour un aussi grand nombre d'écrivains ca-
pables, une occasion de déployer toutes les .ressources de notre belle
province.

En terminant le jury regrette de dire que les occupations multipliées
de ses nembres, depuis qu'il a été choisi comme juge, ont si constamment
occupé son temps qu'il n'a pu donner à tous ces essais Pattention sé-
rieuse qu'il aurait voulu, mais qu'il les a examinés avec toute l'atten-
tion que le temps qu'il y a consacré lui a permis de donner, et bien

qu'il n'y en ait pas un seul, même parmi ceux qui sont rapportés, 9ui
soit absolument exempt d'erreurs de détail ou de description, il a éprouvé
un bien grand.plaisir à les parcourir, tant par rapport à lasomme con-
sidérable de statistiques correctes qu'ils présentent que par rapport à la
forme agréable sous laquelle une grande partie des matières a été offerte
au public.

(Signé) J. HILLYARD CAMERON,
D. B. STEVENSON,
ROBERT CHRISTIE,
E. PARENT,
L. H. HOLTON,
A. N. MORIN.

Québec, 23 avril 1855.

Les six juges dont on vient de donner la décision se trouvant égale-
ment divisés sur le mérite respectif des trois ouvrages désignés comme
supérieurs aux autres. Le comité pria son excellence le gouverneur
général Sir ·Edmund Head, de vouloir exarriner les trois manuscrits et
de donner comme décision finale son opinion sur le rang que chacun
d'eux devrait occuper relativement aux deux autres.

Ci-suit la décision de -son excellence:
" Le gouverneur-général ayant lu et examiné avec soin les essais
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"mis par les juges entre ses mains, donne la première place à celui qui
" porte l'épigraphe " Labor omniavincit."

I Les deux autres, bien que très différents dans leur caractère, sont
" assez difficiles à placer dans leur mérite relatif. L'essai en français
" (J'ai vu ce que je raconte) est mieux écrit et est à quelques égards pré-
"férable à l'essai en anglais: " Virtute et labore dumspi o, spero." D'un
"autre côté l'essai anglais est plus systématique et plus concis et
"comme livre de référence donne plus de renseignements ; et s'il n'est
"pas possible de les traiter sur le même pied, ce que son excellence
"aimerait à faire, il lui semble convenable de donner le second prix au
"dernier des deux essais et le troisième prix à l'essai français."

(Signé,) EDMUND HEAD.

Le comité exécutif annonça en conséquence que le premier prix
appartenait à John Sheridan Hogan, écuyer, auteur, de l'essai portant
Pépigraphe " Labor omnia vincit."*- Le second prix à Alexandre
Morris, écuyer, de Montréal, portant l'épigraphe " Virtute et labore dum
spiro, spero, "-et le troisième prix à J. C. Taché, écuyer, M. P. P.)
auteur de l'essai portant l'épigraphe " J'ai vu ce que je raconte"

Conformément à la recommandation des juges, le comité exécutif
décerna trois prix additionnels de £25 chacun, aux auteurs des essais
portant les épigraphes " Suam quisque pellam portat."-" Reddit ubi
cererem tellus inarata quotannis,'"-et " It is with nations as with na-
ture,«'she knows no pause in progress and developement, and attaches
her curse to all inaction."-Les auteurs de ces essais sont Hector L.
Langevin écuyer, de la cité de Québec, E. Billings, écuyer de la cité
d'Otiawa, et William Hutton, écuyer, secrétaire du bureau des statis-
tiques de Québec.

FRANCIS HINCKS,
Président du comité exécutif.

Le comité ordonna l'impression des manuscrits de MM. Hogan et
Taché à 5000 exemplaires, et l'impression de celui de M. Morris à 1000
exemplaires L'essai de M. Hogan fut en outre traduit en français et
tous les exemplaires accompagnés de deux cartes: l'essai de M. Taché
fut aussi accompagné d'une carte du pays.

ENVOIS DES ARTICLES.

Afin de permettre autant que possible la comparaison entre l'exposi-
tion de Londres en 1851 et celle de Paris en 1855, en tant que concernant
le Canada, on donne ici la liste des envois de 1851, le seul document qui
nous reste* de l'exposition canadienne à Londres.
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LIsTo des articles expédiés de Montréal pour la Grande Exposilion de
Londres et consignés à Henry Houghton, écuyer, 44 Friday Street,
Londres, ageni nommé par les commissaires.

55. Colis contenant des Minéraux, Minérais, Terres consistant en blocs de Marbre, de
Serpentine, échantillons de Tourbe, de Terre, de Marles coquilléres, de minerais de

,fer, Zinc, plomb, cuivre Nickel Argent, Uranium, Cobalt, Manganése, Pyrites de fer
Molybdénites, Pierre calcaire magnézienne, Magnésite, G rès quartzeux blanc, Pierre
shisteuse, Talc onctueux, Terre à pipe, Pierre à aiguiser, Plombagine, Agates,
Jaspe, Agathe rubanée, Pierre, lythographique, Ocre de fer, Peintures minérales,
Tripoli canadien, etc.
Les précédents articles sont principalement fournis par W. E. Logan, écuyer, le

Docteur James Wilson, de Perth, les Conpagnies des Mines de Montréal et de Prince
Monsieur le shérif Dickson, M. le shérif Boston, et autres personnes ; le tout ,accorm-
pagné d'une belle collection de Fossiles du Canada et d'échantillons d'Or venant de la
Chaudière et fournis par le Dr. Douglass, de Québec. Le tout sera mis sous la direc-
tion de M. Logan, qui, déjà a laissé pour l'Angleterre en conséquence.

u4ssi-

1 Ballot de Houblon, B. Smith, de Stanstead.
I do do J. Panner, Lachine.
3 Barils de Blé de Printemps, W. F. Weese, Arneliasburgh.
3 do do do P. Desjardins, Terrebonne.
3 do do do D. Lanrent, Varennes.
3 (10 do do Jn. Drumniond, Petite Nation.
3 do do do Jo'n Allen, Longue Pointe.
3 do do d'Automne, J. Graham, Sydney.
3 do do do As-ociation Agricole Canada Ouest.
3 do du do do , do do do.
1 do do do Jas. Logan, Montréal.
1 d) de Pois . W. Boa. St. Laurent.
1 do do D. Limoges, Terrebonne.
i do do D. Jones, Sydney.
1 do d'Orge V. Boa, St. Lanrent.
i do d'Avoine IL. N. Watts, M. P. P., Grantham.
1 do do A. Muir, Hinchinbrooke.
1 do de Fèves C. Fournier, Longueuil.
1 do do Madame Lemére, Montréal.
i do do jaunes Jos. Brien, St. Martin.
i do do a cheval Jos. Fisher, Rlivière des Prairies.

do Graine de Sarrasin E. Trenholin, Kingsey.
do do do J. et J. Canniff, Thurlow.

2 do de Farine d'Avoine R. Scuairs, Bowmranville.
2 do do Bé J. Simpson, et Cie., do
1 do do do Th. Linghon, Thurlow.
i do do Blé P. V. Failey, do
1 do do Maïs C. Trenholm, Kingsey.
4 do do do A. Rèche, St. Laurent.
i do de graines deLin B. Desjardins, Ste. Rose,
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1 Baril d'Huile de Graines de Sibérie, Jas. Fisher, Rivière des Prairies.
1 do de Sarrasin, B. Desjardirns, Ste. Rose.
i do de Graines de Mil, S. Ubardeau, Ste. Anne.
M do do do Thos. McGinn, Montréal.
1 do de graines de Trèfle rouge, J. Jeffreys, Rawdon.
i do de Maïs en épis, J. Logan, Montréal.
1 do do Alex. Shaw, Toronto.
1 do de Vinaigre, Gillespie, Mofifat et Cie., Montréal.
2 Boîtes d'empois, J. Prendergast, Montréal.
2 do do Bronston et Shipton, St. Hilaire.
1 . Jarre de Pommes de terre conservées, do do do.
10 Lbs. de Sucre d'Erable double raffiné, Commissaires.
6 do do do do Jno. Bales, York.
12 do de Sucre d'Erable, Joel Parker, lailey, Etablissements de l'Est-
12 do do do A. Fislier, Ascot, Etablissements de l'Est.

doz. de bouteilles de Sirop de Capillaire, J. Fleicher, Montréal.
do do de Vinaigre de Framboises do do.

1 Caisse de Sucre Candi, do do.
Chènevis, F. Grier, do.
6 Balais de Maïs, Nelson et Butters, do.
6 Petits Balais, do do do.
6 Balais de Maïs, O. N. Brainerd, Hamilton.
6 Petits Balais, do do.
6 Plumeaux de Maïs, do do.
1 Rouleau de Tabac, J. Levey, Montréal.
3 Jarres de Tabac en poudre, 24lbs., J. Levev, Montréal.
26lbs. de filasse, M. Bastien, Ste. Rose.
2 Fromages, 1741bs , George Cross, Dunham, C. E.
2 do 1341bs., S. Baker; do.
1 do 421bs., P. Spencer, St. Armand, C. E.
1 do 651bs., Société d'Agriculture Provinciale, Canada Ouest,
i Baril de Lard, Reinhart, Montréal.
42 do do E. Idler, do.
631bs. de Saindoux do do.
1 Baril de boeuf, R. Nicholson, do.
16Ibs. de Miel, Henry Lyman, do.
20lbs de cire d'abeilles, Joseph Pirsonnault, St' Martin.
10lbs. de colle, A McFarlane, Côte des Neiges.
1 doz. (le bouteilles (le cidre, J. Penner, Lachine.
I doz. de bouteilles d'eaux minérales, A. Mann, Montréal.
Jambons fumés, G- Reinhart, Montréal.
Jambons préparés, E Idler, do.
BSuf séché et fumé do do.
1 Baril de biscuit de mer, A. Fitz, do.
1 Caisse biscotins, do do.
1 do biscuit, etc., Jilk Robb, do.
6 Planche de Noyer Noir, J. Davies, SAncoe,
3 do do do. Commissaires.
6 Planches bouleaux, 2 orme rouge, 4 noyer tendre, 20 pin, 8 érable piqué, 4 chêne,

2 bois de fer, 3 charme, 2 érable dur, 3 érable tendre, 3 frêne, 1 épinette rouge,
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7 épinette blanche, 3 cerisier, 3 courbes à bâtiments, érable piqué, érable ondé,
noyer noir scié pour plaquer.

6 Chaises brodées, Wm. Drum, Québec.
Table à ouvrage en nouds d'orme, J. R. Cameron, Montréal.
Sofa, Reed et Meakins do.
2 Chaises, do do.
1 Chiffonnier, do do.
Saucisses séchées et fumées, E. Idler, do.
Table, en imitation d'acajou, Ramsay et McArthur, doj

do de chène, do do.
-do de marbre do do.
Couchette en noyer, James Morice, do.
2 Chaises en noyer, S. Redhead, do.
1, Chaise de bureau, do. do.
1 Chaise de*salon, W. Allen do.
1 Tabouret d'ornement Québec.
1 Table ronde pour salon en pierre, R. Hammond, Montréal.
6 Chaises berceuses, W. Allen, do.
Piano-ForteTpicolo,) J. W. Herbert, do.
Sofa'à dossier'élastique, J. et W. Hilton, do.
Table rondelde noyer, do do.
Console (table) de noyer, do do.
Chaise à dos élastique, pourcoudre, do do.
6 Chaises pour salon, do do.
Tête-à-tête, do do.
Chiffonnier, Reed et Meakins, do.
Sofa, do do.
Chaise berceuse, do do.
Six chaises en noyer noir, sculptées avec soin, avec couvertures travaillées à l'aiguille

-style du 14e siécle-que les Damnes de Montréal osent offrir en présent à Sa Ma-
jesté, la Reine.

20 Livres d'e Clous coupés, Holland et Dunn, Moutréal,
-22 Verges de Réseau de fer, W. H. Rice, do.
6 Planees, A. Wallace, Montréal.
6 Outils à moulures, A. Wallaced
Balance à équilibre, polie et complète, C. P. Ladd, Montréal,
8 Haches, do do.
10 ýdo do do.
Poiële de cuisine, avec garniture en cuivre, complet, G. H. Cheney, Toronto,
Poêle de salon> G. H. Cheney, Toronto,
Fer en feuille, do do.
2 Caisses contenant des poulies par Jas. Clarke, Commissaires.
3 Haches, Samuel Shaw, Toronto,
1 Polaire, do do.
9 Outils à tonnelier, do do.
9 Ciseaux à charpentier, do do.
i Haches pour chasseur, d do.
2 Pièces de toile cirée, M. Lafeamme, Montréal,
3 Paires de formes (pour cordonnier) Wardell, Montréal,
Tuyau à branche flexible, Wm. Ferusso, Montréal,

A. [856.
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3 Haches, G. Leavitt, Dundas,
1 Doloire, do do
1 Hache, Scott et Glassford, Montréal,
Presse pour copier, James Perry, do.
Malle en cuir, M. Dean, do.
1 do do J. Irvin, do.
6 fouets, Josh. Threlkeld, Toronto,
6 brosses de fantaisie, Thos. Wheeler, Toronto,
5 sceaux de goût, Sherbrooke,
1 do ' 1500 joints, R. S. Dodd, Ayr,
1 caisse de pipes assorties, Henderson, Montréal,
Echantillon de cordage, T. Dixon, Toronto.
1 Colis de ficelle, A. Spooner, Montréal,
2 Paquets de cordage, Henderson, Québec,
1 Couvre-pied, Sirmon Beau, Hatley, C. E.
2 Nappes, do do
1 Couvre-pied, Thos. Dixon, Toronto,
2 Couvertes pour chevaux, Wm. Gamble, Moulin de Milton, C. O.
1 Pièce tapis do do
1 do do Barber, Esquesing, C. O.
1 do de toile, M. dortier, St. DaviM,
i do de drap gris, Wil]ett et Co., Chambly,
1 do. do do Hon. Thos. McKay, ýZew Edinboro', près de Bytown,
1 do de satin et, do do0 do.
1 (1o do foncé do0 do do.
Sdo do ,brun d do o do.

6 paires de cou-ertes,
Moulin à moudre, portatif, C. P. Ladd, Montréal,
Charrue légère, A. Fleck, Montréal,
2 do do Skzitner McCullock, Brookville, C. O.
6 fourch.'es à~ foin, 3 fourches, do do.
6 do do -2 do do do.
5 Fourches à fumier, Skinner McCullock, Brockville, Canada Ouest,
6 Manches de faux, do do do du.
6 do de S. Hur]blirt, Prescott,
Un coupe racines, M. Moody, Terrebonne,
I'Javelier, Ginsford,
1 Baratte, W. F. WVeese, Arneliasburg,
Peau d7orignal, P. Teongathaseanl, Québec,
1 Paire cie raquettes, M. Ondaganhaut, do.
1i do mocassins, dIo d'O.
1 Peau d'orignal, vêtement de sauvage, chapeau, boîte à fusil,~ gute,gaie à couteau,

etc., P. Touansengari, Qu&oeo.
1 ceinture et 1 paire de bracelets, R. U. Bell', Ste. Catherine,
4 Pelles pour la neige,
Canot d'écorce, et équipements, Commissaires,
1 Paire de bois d'orignial, J. Thompson, Trois-Rivières,
8 Paires de pantoufles brodées, ouvrage de sauvages, John Iletuderson, M1ontré.il,
6 Boîtes à cigarre, ouvragede sauvages, do0 do.
2 Bourses, 1 évantail, do do dlo do.ý
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Boîte et évantail en écorce, Il. Rocheleau, Trois-Rivières,
do do et plateau, do do Malnj. Campheli, St. Hilaire,

Nappe brodée, John lenderson, Montréal,
Selle, ouvrage de sauvages, P. W. Bel], Montréal,
Costume de sauvage complot, Mrs. J. H. McVey, Potton Lud, C. E.
Guides de sûreté, M. Bolwell, Québec,
Selle le chasse, M. Govern Sullivan, Hlamilton,
Harnais double pour carosse, Robt. Morris, Montréal,
Harnais pour 1 cheval, Stewart, Toronto,
Voiture d'hiver pour un cheval, McLean et Wriglit, Montréal,

Do pour deux chevaux, -Michel O'Mearn, do.
Do pour un cheval, J. J. Saurin, Québec,

Voiture d'hiver de fantaisie pour un cheval, do do.
Carosse léger, do do.
5 peaux de veau, H. Murray, Montréal,
2 cotés de cuir à empeigne do do.
C do à semelle, MeLean et Cumining, Montréal,
3 échantillons de cuir, M. Alloa, do.
i caisse de matériaux pour tanner, .do do.
Cloche d'église, cuivre et fonderie du Canada, G. E. Molson, lontréal,
Echantillon de lithotypie, G. Mathews, do
Echantillons d'ouvragcs au tour, Parker et frères, Toronto,
Médaille et monnaie, Thomas Wheeler,
Z Barres de fer à hache, forges St. Maurice, lon. jas. Ferrier, Montréal,
1 do carrée, do do do.

do pliées á froid, do do do.
2 do tordues, do do do.
I do a cheval, do do do.
1 Plaque de soc, do do do.
Modèle d'engin à locomotive, P. Rodier, St. Hyacinthe,
Dessin lithographique, S. Fleming, Toronto,
Dessins pour édifice, J. Duncan, Montréal,
2 Modèles de ponts, B. Lewis, Melbourne,
Armes de la cité de Montréal, gravées sur cuir, Madame de Montenacil, Mntréa].
Sac à Plomb et autres ustensiles de chasse, J. Alloa, Montréal,
Modèle de Canon. do do.
Echantillons de Rateliers Artificiels. C. M. Dickinson, Montréal,

Do do Charles Rahn, Toronto,
Carabine, T. J. Boyd, Montréal,
Carabine, J. Ashfield, Toronto.
Cornet à Piston, MacPherson, Montréal.
Saucisses, G. Reinhardt, do.
Pied de Théodolite, T. Ashfield.
do do . J. B. Simpson.
Clarinette, MacPherson, Montréal.
Un violon et sa Boîte, Patrick Hiiggins, Montréal.
Habillement complet d'Etoffe du pays, M. Adams, Montréal.
Ceinture de Soie, Commissaires.
Engin à Vapeur, gong, Robinets de Cuivre, etc., G. Garth, Montréal.
Caisse de Graines de Jardins, assorties, Geo. Shepherd, do.
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Deux Caisses de Savon de Fantaisie, Jno. Mathewson et Fils, Montréal.
1 Caisse de Paille Tressée, assortie, manufacturée à Québec, Commissaires.
Casque Militaire, Sir Jas, Alexander, A. D. C., Montréal.
1 Caisse d'échantillons de Typographie. J. Starke, et Cie., Montréal.
Echantillon d'Impression colorée avec de l'encre du Canada, J. Baylis, Montréal
Caisse de caractères d'imprimerie, C. T. Palsgrave, Montréal.
Pièces d'orfèvrerie en argent, G. Savage, do

Do de coton indigène, J. P. Ashton, St. Laurent.
Pompe à incendie, George Perry, Montréal.
Huile de foie de morue; huile de marsouin; huile de balaine; cuir de peau de mar-

souin; cuir de peau de baleine ; échantillons de caractères d'imprimerie; pièce
d'érable taillé pour la marquetterie ; semelles (le liége ; bottes de chasse; mo-
cassins et souliers; arrache-souche, envoyé de Québec par M Robt. Symes.

JOHN LEEMING,
M r crétaire.

Montréal, 1er Mars 1851.
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Il faut ajouter aux objets ci-dessus énoncés une carte géologique du
Canada, par M. Logan et une carte topographique par M. Keefer.

Un certain nombre d'articles, à peu près 40 en tout, étaient la contri-
bution volontaire d'exposants de divers lieux. La plupart de ces
objets n'avaient pas une grande valeur en soi; mais les articles des
exposants dont le chiffre et les noms. suivent sortent de cette catégorie,
et le retour de leur contribution leur fut garantie par le comité exécutif.

11. M. l'Abbé Malo voir le Bulletin,
73. M. J. W. Ryland, do
80. M. Pietro Moretti, do
86. Madame McCulloch, do (garantie £300.)

218. M. Paul Kane, do (propriété de M. Allan)
210. M. D. Mercier, do
315. M. l'Abbé Tanguay, do

On trouvera plus loin dans le catalogue raisonné publié à Paris pen-
dant l'exposition tous les détails qui naturellement n'ont pu faire partie
des bulletins ci-dessus, lesquels ne sont donnés» que dans le but de mon-
trer la méthode qui a présidé à l'envoi des articles.

Telle était la collection qui fut expédiée à Paris sous les soins immé-
diats de MM. J. C. Taché et W. E. Logan nommés commissaires spé
ciaux, chargés des intérêts canadiens au grand concours universel de
1855. D'autres messieurs, dont quelques-uns MM. De Puibusque, Bos-
sange, Maitland et Boulton résidant à Paris et les autres devant se
trouver momentanément au lieu de l'exposition, furent adjoints à la
commission en qualité de commissaires honoraires : et MM. Romain et
Perry nommés conservateurs des articles.

Dépenses du comité.

Le lableau qui suit réunit sous différents items les sommes appropriées
et payées par le'comité. Les comptes en détail ont été fournis à l'audi-
teur des comptes publics accompagnés des reçus et explications néces-
saires, et le tout a été trouvé correct et approuvé.

A. 1856.
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Les dépenses sont portées sous différents chefs principaux et partagées
sous les rubriques de Québec, Muntréal, Toronto et Paris, pour les raisons
qui seront expliquées plus loin. Sous le No. 1 sont comprises les sommes
payées pour frais de voyage des deux commissaires pour salaires des
deux conservateurs, don de £500 fait à M. Perry et diverses autres
dépenses. Sous le No. 2 entrent. les dépenses contingentes de toutes sortes
et autres dépenses ne se rapportant à aucun des autres chefs. Sous le
No. 3 sont entrées les sommes payées pour avertissements dans les jour-
naux, etc., etc., et de plus à Paris pour impression de l'esquisse géolo-
gique de M. Hunt, du catalogue raisonné de M. Taché et autres dî!pcnses
de ce genre. Sous le No. 4 se rangent toutes les dépenses d'achat des
articles. Sous le No. 5 sont entrés les frais d'emballage et de transport
des différentes parties du pays à Québec, Montréal et Toronto d'abord,
puis de là à Boston et New-York, et finalement de ces derniers ports à
Liverpool et au Havre de Grâce. Sous le No. O sont classées les sommes
dépensées à Paris pour l'installation des effets, confection des vitrines
et comptoirs, objets d'ornamentation, etc. Sous le No. 7 enfin sont incluee
les sommes payées à Paris pour la publication de l'esquisse de M. Taché
et au Canada pour celle des autres essais.

Les travaux de collection ont été partagés comme il appert par l'état
des sommes payées, entre le comité exécutif et les comités centraux de
Montréal et de Toronto. Les articles achetés par le comité exécutif étaient
indistinctement de la provenance du Haut et du Bas-Canatla et pour la
plupart fournis par des contributeurs de la classe de ceux qui avaient
obtenu précédemment (les récompenses aux expositions de Londres et
de New-York et de ceux qui avaient été compétiteurs heureux au pre-
mier degré aux expositions provinciales.

Les acquisitions du comité central de Toronto ne se composaient que
d'articles exclusivement Haut-Canadiens, et celles dú comité de Montréal
que d'articles exclusivement Bas-Canadiens.

Le comité exécutif établissait dans son manifeste, cité plus haut,
que les produits des mines, des forêts et du sol en culture, devaient natu-
rellement être l'objet d'une attention toute'spéciale: aussi l'expositiori
de ces trois genres de produits a-t-elle été réellement magnifique et les
récompenses obtenues de nature à satisfaire pleinement le peuple inté-
ressé à faire valoir ces ressources naturelles de notre pays, Il n'est guère
besoin de donner une classification méthodique' des produits agricoles
envoyés-à Par's, les échantillons en étaient nombreux, beaux, variés et
de tous les genres; les légumes et fruits, qui par leur nature sont sujets
à se détériorer promptement, n'étant pas admis dans Pintérieur des
édifices de l'exposition dans leur état primitif, étaient néanmoins repré-
sentés soit à l'état de conserves de différents- genres, soit, par des dessins,

A. 1856d.
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ou des modelés en cire, faits d'après nature. On verra sans doute avec
intérêt les listes suivantes de la classification des produits exposés dans
les trois premières classes formant le groupe des produits naturels: ces
listes ne sont naturellement données que comme matière d'information
générale.

SUBSTANCES MINÉRALES.

CLASSIFICATION DES SUBSTANCES MINÉRALES ENVOYÉES DU
CANADA, DANS L'ORDRE DE LEUR EMPLOI

DANS LES ARTS:

1. Métaux et leurs minerais.

Fer oxidulé, recueilli à Marmora, Madoc, Sherbrooke, Crosby, Hull,
Leeds et Portage du Fort.

Fer oligiste, recueilli à McNab, Wallace et lac Nipissing.
Fer limoneux, recueilli à Houghton, Vaudreuil, St. Nicolas, Machiche,

Pointe du Lac, St. Pierre, Cap de la Madeleine et St. Valier.
Fer titané, recueilli à Sutton et Brome.
Ilménite, recueillie à Baie St. Paul et St. Urbain.
Blende, recueillie au Lac Supérieur.
Galène, recueillie au Lac Supérieur, à Gaspé, Ramsay et Landsdowne.
Minerai de c&oivre, recueilli au Lac Supérieur, Lac Huron et Inverness.
Cuivre natif, recueilli au Lac Supérieur.
Pyrites auro argentifères et argentifères, recueillies aux townships de

l'Est.
Nickel, recueiili aux Lacs Huron et Supérieur et d'Aillebout.
Argent natif, recueilli au Lac Supérieur.
Or natif, recueilli à la Rivière-du-Loup, fief St. Charles, Aubert de l'Ile,

Etchemin, Rivière Chaudière, Rivière Famine, et autres lieux
voisins.

Platine, recueilli au Fief St. Charles.
Iridium ,-recueilli au Fief St. Charles.

Pyrites aurifères, recueillies à la Beauce.
Pyrites argentifères, recueillies à la Beauce.
Pyrites arsénicales, recueillies à la Beauce.

2. iinéraux exigeant des opérations chiniqte. pour dtre employées
dans les arts.

Ocre d'Uranium, recueillie à Madoc.
Fer chromifère, recueilli à Bolton et Ham.
Cobalt, recueilli au Lac Supérieur.
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Manganèse terreux, recueilli à Québec.
Pyrites de fer, recueillies à Lanoraye, Dautraye et Townships de l'Est.
Molybdénite, recueillie au Lac Supérieur et Sommerville.
Dolomie, recueillie à Dalhousie, Blythfield, Sutton, Brome, Shipton, St.

Sylvestre et Pointe-Lévi.
Magnésites, recueillies à Sutton et Bolton.

3. Peintures minérales.

Ocre de fer, recueilli à Ste. Anne près de Québec, Cap de la Madeleine,
Shipton, Pointe du Lac et Rimouski.

Barytes, recueillies à Burgess et Lansdowne.
Phosphate de fer, recueilli à Vaudreuil.

4. Matières minérales employées dans les beaux-arts.

Pierre Lythographique, recueillie à Marmora.

4. Matières minérales employées dans la joaillerie.

Agates, recueillies au Lac Supérieur et Côte du Nord.
Labradorites, recueillies à Grenville.
Jaspe, recueilli au Lac Huron.

Quartz agate rubané, recueilli au Lac Supérieur.
Perthite, recueilli à Bathurst.
Rubis, recueilli à Burgess.

6. M'atières refractaires.

Talc onctueux compact, recueilli à Bolton et Potton.
Mica, recueilli à Grenville.
Plombagine, recueillie à Grenville et Burgess.
Grès blanc, recueilli à St. Maurice,
Amiante, recueilli à Dalhousie et Kamouraska.

7. Engrais minéraux ou amendements.

Phosphate de chaux, recueilli à Perth.
Gypse, recueilli à Brantford et Oneida.
Marne coquillère, recueillie à Outaouais, Sheffield, Montréal et Stansteads

8. Matériaux à aiguiser et à polir.

Pierres à aiguiser, recueillies à Madoc, Townships de l'Eetl
Tripoli Canadien, recueilli à Laval.

A. 1856.
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9. Matériaux employés dans la construction des édifices.

Ardoises, recueillies aux Townships de P'Est.
Granite blanc, recueilli à Hereford, Barnston, St. Joseph et Nicolet.
Pseudo-Granite, recueilli à Nicolt et Lorette.
Grès recueilli à Ramesey, Pernbroke et St. Maurice.
Grès calcaire, recueilli à Lauzon et Chaudière.
Calcaire, recueilli à Marmora, McNab, Les Chats, Gloucester, Montréal,

Packenham et Caughnawaga.
Trap, recueilli à St. Roch.
Marbres, recueillis à Oxford, Lac Brompton, Dudswell, St. Armand, St.

Lin, McNab et Packenham.
Calcaire hydraulique, recueilli à Thorold, Québec, Onéida, Nepean et

Braniford.
Briques à bàtir, recueillies en divers lieux.

10. Matières combustibles.

Tourbe, recueillie à Longueuil et Sheffield.
Asphalte, recueilli à Enniskillen.

11. Matières minérales de divers genres.

Aérolithe, trouvé à Madoc, formant une masse de fer avec 6. 35 pour
cent de Nickel, du poids de 370 livres.

CLASSIFICATION DES DIFFf3RENTES VARITÉS DES BOIS DU
CANADA, DONT LES 2CHANTILLONS FORMAIENT LA.

COLLECTION CANADIENNE DE L'XPO-
SITION DE PARIS.

1 ýIvagnoliacés.

Bois blanc, nom du Pays, (Lirieodendron tulipifera. Linnée.)

2O Tiliacées.

Tilleul, (Tilia Americana. Linnée.)

3 O Anacardiées.
Surmac, (Rhus typhina. Linnée.)

4 O Acéracées.

Erable, (Acer saccharinumi Linnée.)
Erable rouge,
Erable ondé,
Erable pique, "
Pleine, (Acer dasycarpum. Ehrhart.)

.A. 1856.
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5 ° Amygdalées.

Prunier sauvage, (Prunus A mericana. Marshall.)
Cerisier rouge, (Cerasus Pennsylvania. Loisel.)
Cerisier d'automne, (Cerasus seronigt. De Candol le.)
Cerisier à grappes, (Cerasus Virginiana. De Candolle.)

6 Cornacées.

Cornouillier, (Cornus Florida. Linnée.)

7 O Pomacées.

Pommetier Jaune, (Cratægus punctata. Jacquin.)
Sennelier ou Néflier, (Cratregus coccinea. Linnée.)
Pommietier blanc, (Craiægns crus Galli. Linnée.)
Cormier ou sorbier des Oiseleurs, (Pyrus Armiericana. De Candolle
Petite Poire, Amelanchier Canadensis. Toney et Gray.

8° Fraxinées.

Frêne blane, (Fraxinus Ariericana. Linn.)
Frêne noir, (Fraxirnus sambucifolia. Lambert.)
Frêne commun, (Fraxinus Pubescens. Walter.)
Frêne gris, (Fraxinus Juglandifolia. Larnbert.)

9 0 Lavréacées.

Sassafras, (Sassafras Officinale. Von Esenbeck.)

10 Ulmacies.

Orme blanc, Ulmus Americana. Linn.)
Orme rouge, (Ulhnus Fulva. Michaux.)
Orme blanc, (Ulnus Racemosa. Thornas.)
Orme gris, ( " " )

Il 0 Jugb:ndées.

Noyer tendie. (Juglans Cinerca. Linn.)
Noyer noir,( " Nigur1.'Liiiri)
Noyer brun.
Noyer blanc, (Carya alba. Nuttal.)
Noyer blanc, ( ' tomentosa. Nut:al.)
Noyer gras, (Carya glabra. Torney.)
Noyer dur, ( " amara. Nuwal.)

12° Cupulifré..

Chêne blanc, (Quercus Alba. Linn.)
Chêne bJane, ( " bicolor. Wild.
Chêne rouge, ( " rubra. Linn.)
Chêne noir, ( " nigra. Linn.)

D

A. 186,
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Châtaignier, (Castanea vesca. Linn.)
Hi5tre, (Fagus ferruginea. Aiton.)
Chai-rie, (Ca rpinus Americana. Michaux.)
Bois de fer, (Ostrya virginica. Willd.)

13 ° Bd/ulacács.
Bouleau blanc, (Betula papyracea. Aiton.)
Mérisier blanc, ( ' excelsa. Aiton.)
Mérisier rouge, ( " lenta. Linnée.)
Bouleau rouge, ( " nigra. Linnée.)
Aulne, (Alnus inean:t Wild.)

14 Saliacées.

Saule noir, (Salix nigra. Mar-hall.*,
Tremble, (Populus tumuloïdes. Michaux.)
Peuplier, ( " grandidentlata. Michaux.)
Liard, ( " balsarnifera. Linnée.)
Peuplier, ( " monitifera. Aiton.

15 ' P1lanée.

Platane du Nord, (Plaian., Occidentalis. Linnée.

16 Coni rées.

Pin résineux, (Pinus rigida. Miller.)
Pin rouge, ( ' resinosa. Aiton.)
Pin jaune, ( .Mitis. Micliaux.
Pin blanc, ( " Strobus. Linnée.)
Sapin balsamier, (Abies balsarmea. Marshall.)
Pruele, ( " Canadensis. Michaux.)
Epi nette blanche, ( " alba. Michaux.
Epinette noire, ( nigra. Poiret.)
Epinette rouge, (Larix americana. Michaux.)
Cèdre blanc, (Thuya occidentalis. Linnée.)
Cèdre rouge, (Juniperus Virginiana. Linnée.)

LISTE DES LÉGUMES ET FRUITS DONT LES DESSINS OU
MODÈLES EN CIRE D'APRÈS NATURE ONT LTÉ EXPOSÉS.

LÉGUMES.

10

Famille des Crucifères, tribu des Brassicées.

Brassica.
Navets de 6 variétés.

A. 1856.
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*o
Famille des Ombellifères, tribu des Dancinées.

Dancus.
Carrottes de 8 variétés.

So

Famille des Chénopodées, tribu des Cyclolobées.
Betta.

Betteraves de 9 variétés.

4o

Famille des Liliacées, tribu des lyacinthinées.
Alium Sativum.

Oignons de 6 variétés.

5o

Famille des Crucifères, tribu des Raphanées.
Raphzan&us.

Radis ou raves de 7 variétés.

Go

Famille des Ombellifères, tribu des Pencédanées.
Pastinaca.

Panais de 3 variétés.

FRUITS.

Famille des Rosacées, tribu des Pomacées.

Malus.
Fameuses de 4 variétés.

Pommes. Reinettes de 5 variétés.
Grises de 6 variétés.
Autres variétés, 63.

20

Famille des Rosacées, tribu des Amygdalées.
Prunus.

Prunes de 36 variétés.

3o
Famille des Cucurbitacées, tribu des Cucurbitées.

Cucurbis Melo.

Melons de 7 variétés.

A. 1856.
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La collection des céréales et graines comprenait en outre toutes les
variétés de ces plantes cultivées dans le pays.

Les rapports ci-joints des commissaires chargés de représenter le Ca-
nada à Paris complètent le compte rendu <le tous les travaux de l'expo-
sition canadienne. Le comité exécutif croit pouvoir clore ses travaux
dans la consolante pensée que le succès le plus complet a couronné l'en-
treprise pour laquelle le pays montrait tant de sollicitude.

W. RHODES, président,
J. C. TACHÉ, secrétaire.

Toronto, 21 avril 1856.
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RAPPORT DE J. C. TACA i

Comnisi<uire pour eI (anada t Paris.

Les fonctions quavaient à remplr les comuussaires in cargés
de conduire les affaires du départeen canadien i la grande exposition
de Paris, étaient de deux genres Il fallait veiller à lastailation des
effets expédiés, les cxposer de maniòre à les faire valoir, présider aux
soins de leur conservation et tenIr séance au bureau de la seetion pour
répondre aux questions fauies sur le lieux d'un natre c6té un devoir
pour le moins aussi important incombait aux commissaires dans l'obli-
gation à eux imposée de s'oceuper i faire connaître le Canada en Europe
et à donner au sncùcs de notre exposition tonte la publicité posible
On sont de suite que se borner i ex)Oser des colecltions à l'examen rapide
et superficiel des visiteurs, c'eut été simplement viser à un effet passager,
chercher une vogne du mo:wem : il était done d'uni importance de né-
cessité, de perpétuer le sonvenir d l'exposition du Canada et de donner
au inonde les renseignemnents necessaires à éclairer ,émigration, le
commerce et l'industrie. Un autre devoir incident à la mission du
commissaire était de tenir le peuple du Canada, au moyen de la presse,
au courant de ce qui se passait an siége de ce grand eoneours universel et
de faire profiter le publie canadien, dans la mesure qu'il était permis de
lespérer, des grandes leçons que la science, l'grieuhure, l'industrie et
le commerce pouvaient retirer de la circontanîce en autant que pouv'ant
s'appliquer aux intéréts du pays.

Il apparat de suite aux deux commissaires spéciaux Sir William
Logan et moi-iême, que ces devoirs si bien tranchas pr leur nature
en deux catégories, différant si essentiellement l'une (le l'antre, ne
pouvaient bien être remplis qu'en étant partagés entre eux. En consé-
quence, Sir William Logan se chargea du soin de l'installation et des
devoirs joints à cette partie de la besogne, aidé en cela par les deux
conservateurs des effets, MM. Romain et Perry, et je me chargeai, moi,
de tout ce qui avait trait à la publicit tant en lurope qu'au Canada.

Le rapport <le Sir William Logan, sur cette partie du travail qui lui
était échue en partage, a été foturni au comité par ce m<onsieur,

A. 1<56.
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avec les listes montrant la manière dont il a été disposé les effets en
conformité avec les instructions reçues, et sur avis pris de plusieurs des
commissaires honoraires alors présents à Paris ; le tout fait partie du
rapport général.

J'ai donc à rendre cornpte du la rranière dont a été remplie cette
portion de la tâche des commissaires qui me fut plus spécialement
confiée. Je divisais plus haut les devoirs m'incombant en ceux parties
séparées, savoir la publicité a donner aux choses de l'exposition autant
que liées avec les intérêts canadiens, et secondement de faire, par le
moyen de la publicité, que le peuple du Canada put profiter des grandes
leçons enseignées dans ce conuurs universel des scionces, des arts et de

Le comité exéciif avait bien rompris l'importance <le donner nux
choses du Canada lb publicité la plis ample, lorsqu'il appelait les
écrivains canadiens à coneourir potir trois prix qu'il off'rait aux trois
meilleures brochures, faites dans le but de donner en Europe les rensei-
gneainents le« plus propres à atirer le commere et l'émnigration vers
notre pays.

Utin des manuscritoutronn's, celui dot jr' suis i'auteur et qui porte

pour titre. Esquise sur le Canada considéri sou e plint dle d ue eécoW-
Mlis/e, Ie fui en1 vov à Paris pour y etre imprim sous mes soins.

Uette brOchure dont j'in nie uie cope à ce rapport, fut distribuée
dans les uois de juillet etot. aIdhenrea.ement, les autres essais
publiés au Canada n'ont été recus en France que dans le mois de no-
vermbre, dans un temps très rapproch de lb clôture finale (le l'expo-
sitiont.

En addition à ce moyen de publicité les commissaires ont ordonné
l'impression d'u ne brochure, intitulée, Esquisse géologique sur le Canada,
redigée par M. Sterry Hiunt, le chimiste et minéralogiste de la commis.
sion gcéologique. laquelle brochure étant le résumé dles travaux de Sir
William Logan et de ses aides, MM. Hunt et Murray, était éminemment
calculée à donner nu monde une idc des richesses minérales dri Ca-
nada ; nn exemplaire de cette brobure, accompagné d'une réduction de
la carlte de Sir W. Logan, est annex, à ce rapport. Je joins encore
comme annexe un exemplaire d'une antre brochure publiée par moi,
à Paris, et portant pour titre les nots: Catalogue raisonné des produits
canadiens exposés û Paris en 1855. Ce travail était destiné à con-
sacrer en Europe la mémoire de notre exposition et à fournir le complé-
ment aux renseignements consig lés dans les autres publications.

En sus des ronseignements dnt il vient d'être parle, j'ai compris
qu'il était encore es-entiel d'attirer l'atention de la presse sur le Canada
et ses produits ; dans ce but j'ai fourni à dilférenis publicistes en
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France . des mémoires nécessaires il la rédaction, des articles propres
à donner à notre exposition le relief et la popularité nécessaire à un
entier succès. Aussi je ne crains pas d'affirmer, parce que le fait est de
notoriété publique, que dans la mesure de son importance comme popu-
lation, le Canada est de tous les pays celui qui a eu la plus large pari
de publicité non seulement en France, mais dans le Royaume-Uni, en
Allemagne, en Suisse et en Belgique. " On sait aujourd'hui ce qu'il
"faut penser de ces quelques .arpents de r eige, cédés à l'Angleterre
'' avec une si coupable légèreté par le gouvernement (le Louis XV, disait
au mot CANADA, M. le comte Jaubert, dans son ouvrage intitulé, La Bota-
nique à l'exposition universelle de 1855.

Le succès, et le succès le plus complet a couronné les efforts faits par
le pays en vue de lexposition universelle; ce succès est inscrit dans le
rapport du jury international et clans tous les ouvrages spéciaux publiés
dans l'occasion ; voilà pour la réussite auprès des savants. Quant au
succès de popularité, il a été proclamé d'un commun accord par toute la
presse Européenne et se trouve cri outre consigné d'une manière durable
dans deux grands ouvrages destinés à conserver pour toujours chez le
peuple instruit le souvenir du co'ncours universel de Paris, savoir : dans
l'histoire de Pexposition universelle de M. Charles Robin et dans l'album
de l'exposition publié aux bureaux de l'Abeille Impériale.

Le chapitre portant pour titre CANADA, Clans l'histoire de l'exposition
universelle commence ainsi: " Les eflbrts faits par le Canada, cette an-

cienne colonie française, pour figurer dignement au grand concours de
1855,efforts couronnés, du reste, d'un plein succès, et limportance réelle
de ce beau pays, auquel un brillant avenir ne peut manquer d'échoir,
nous font un devoir de lui consacrer un article à part,"
De cette connaissance donnée à toute l'Europe des ressources de notre

beau pays, de cette popularité créée chez tous les peuples transailantiques,
de cet intérêt inspiré à tous pour les choses du Canada, il devra indu-
bitablement résulter beaucoup de bien. Il serait naturellement difficile,
si non impossible, d'anticiper quels seront les résultuts sous le rapport du
commerce et de l'émigration; tout cela dépendra, dans une grande mesure,
de l'énergie de nos grands négociants, et dans de certaines limites aussi,
de l'action de la législature dans les dispositions qui ont trait à la vente et à
létablissement des terrespubliques, aux améliorations qui concernent notre
belle voie du Saint Laurent et à la réglementation de notre tarif des
douanes. Mais que l'attention de l'Europe soit maintenant tendue vers le
Canada, de cela il n'ya pas de doute, etdes mille faits quile prouvent, je me
contenterai de dire que c'est principalerent de la popularisation en Europe
des produits de nos forêts, qu'est né le décrèt impérial qui réduit à n'être
plus qu'un taux nominal, Pénorme impôt qui précédemment en France
frappait l'importation des bois et vaisseaux de construction étrangère
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Les yeux du commerce européen sont ouverts sur les immenses res-
sources naturelles du beau pays que nous habitons. En parlant de l'ex-
position en général, le Times de Londres, dans un article presqu'exclusi-
vement consacré aux produits canadiens, disait entre autres choses
"Certainement nous pouvons espérer le mettre le Canada en état d'entrer

en compétition avec la Suède sur nos marchés, pour la production du
meilleur fer confectionné au moyen du charbon de bois." Le reste de

l'article était l'expression de la pensée que c'est surtout vers l'exportation
des produits naturels ou de manufacture première, que nous devons
lourner nos regards.

Nul doute non plus que le nuecès de notre exposition n'amène vers
nos rives une émigration du continent Européen, et comme une preuve
de cette tendance, je me permettrai de citer un passage d'une lettre que
m'écrivait de Darmstad, en octobre dernier, monsieur le baron Wedekind,
grand forestier du duché de lesse et rédacteur des annales forestières
de l'Allemagne. " Enfin," disait ce haut personnage, "je vous félicite

sur votre Canada. Quoique le goût d'émigration ait beaucoup diminué
en Allemagne, je conseillerai de préfèrence votre Canada à l'émi-

"grant."
En résumé, je crois pouvoir affirmer que le but de l'exposition est

complètement atteint jusqu'ici: en retirer plus lard le plus grand profit
possible n'est plus ma besogne particulière, c'est celle de tout le peuple
canadien, chacun dans la mesure que sa position lui indique et l'y
oblige.

Je dis'is'plus haut, qu'autant que chargé de tout ce qui avait trait à
la publicité, il entrait dans mes attributions de tenir le peuple du
Canada au courant des faits principaux qui se traduisaient à Parie
pendant l'exposition et en conséquence de l'exposition.

Dans ce but j'ai fourni une correspondance régulière, comprenant une
étude rapide de l'exposition à deux points de vue différents, savoir: une
étude d'ensemble du contenu du palais de l'industrie et de ses annexes,
une nomenclature, enfin, donnée sous la forme d'un voyage à travers
l'exposition ; l'autre étude est un examen naturellement limité aux con-
ditions le temps, d'espace et de savoir à ma disposition; mais toujours
un e.xamen des industries représentées à Paris, classe par classe, d'après
le mode de classification adopté par la commission impériale. Ces cor-
respondances publiées dans la presse canadienne, au nombre <le 48,
sont annexées à ce rapport comme appendices.

Bien que la remarque de Sir William Logan dans son rapport soit
exactement vraie, savoir : qu'il n'est pas possible de donner une liste
mathématiquement correcte, et surtout raisonnée, de toutes les récom-
penses accordées avant que le rapport final du jury international soit
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publié, il est possible néanmoins de se servir des chiffres portés dans la
liste des récompenses publiée par ordre de la commission impériale,
comme matière à comparaison : le rapport final ne peut différer
essentiellement du rapport préliminaire, rapport fait avec assez de soin
pour qu'on s'en soit servi dans la distribution de toutes les médailles.
D'après les listes dont je viens de parler, il appert que le Canada a
remporté 93 récompenses, parmi lesquelles on compte une grande mé-
daille d'honneur, une médaille d'honneur, treize médailles d'argent ou de
première classe, trente médailles de bronze ou de seconde classe, et
quarante-huit mentions honorables. Pour permettre de juger, en somme
toute du succès comparatif des diverses expositions universelles aux-
quelles le Canada a pris part en tant que le nombre des récompenses
obtenues est concerné, je mets ici en regard le nombre total <le ces
récompenses décernées aux expositions de Londres, New-York et Paris:
nous avons donc obtenu:

A Londres, 67 médailles et mentions honorables.
A New-York, 63 do. do. do.
A Paris, 93 do. do. do.
Les erreurs que peuvent entraîner ladivergeance des différents rapports

ne peuvent, en aucune manière sérieuse, aflcter la proportion comparative
ci-dessus

Je ne dois pas oublier de faire remarquer que le Canada est la seule
colonie qui ait obtenu une grande médaille d'honneur; que la mé-
daille d'honneur obtenue fut accordée aux collections des bois et des
grains du Canada, et que les contributions dans ces trois classes, formant
le groupe des produits naturels, sont dues à un grand nombre de localités
éparses et situées aux points extrêmes et mitoyens du Haut et <lu Bas-
Canada ; prouvant en cela, que toute la superficie de notre sol, d'une extré-
mité à l'autre du pays, est productive à un haut degré d'excellence.

Il est nécessaire de parler d'une manière spécialc d'une machine pour
laquelle le comité a toujours montré une sollicitude toute particulière, et
au succès de laquelle il a affecté une somme relativement considérable.
On comprend de suite que je veux parler du cultivateur à vapeur de
M. Romain. Cette machine à laquelle l'inventeur a consacré sa vie
et son rare talent pour la mécanique, fut expédié sur Paris dans un
état de non complétion, et il s'écoula plusieurs mois d'un travail inces-
sant de la part <le l'inventeur avant de pouvoir en faire les premiers
essais. Ces essais furent tentés privément et sous mes yeux : la tenta-
tive fut finalement heureuse, en autant que le mécanisme principal était
concerné; mais l'espace de temps durant lequel le fonctionnement s'o-
pérait, était limité à quelques minutes, en conséquence d'un vice d'ap-
plication dans la constraction de la chaudière à vapeur. Plusieurs ingé-
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nieurset quelques agronomes de distinction furent admis aux expériences,
et tous ceux que j'eus occasion de consulter furent d'avis que le
principe de la machine était bon et donnait la solution du problême de
la charru- ( vapeur ; le point en défaut était, suivant eux, une simple
affaire de dtail. M. Coré, mécanicien français, auteur de l'hisioire de
la mécanique au X[X,* siècle, s'exprimait ainsi à ce sujet au banquet
spécial de l'agriculture, teon à Paris, le 25 octobre 1855: " J'éprouve,
" messieurs, un bonheur que vous partagerez tous, en apprenant que le
" problème de l'application de la vapeur à la charrue est complètement
" résolu par un mécanicien du Canada, qui s'honore de son origine
" française. J'ai vu ces jours derniers fonctionner cette importante

machine, cette charrue menée par la vapeur, et l'expérience laisse peu
de chose à' désirer."
Sur les nouvelles qui se répandaient des expériences amnsi faites en

dehors du conrôle du jury de lexposition, la maison Croskill, d'Angle-
terre, expédia à Paris des age nts qui offrirent û M. Romain d'acheter
son invention à des conditions que l'inventeur regardait comme émi-
nemment avtnageuses pour lui et pour le succès définitif de 'ouvre à
laquelle il a voué son existance. La maison Croskill exigeait de
M. Romain que la machine fat retirée du concours. Sur l'application
pressante de l'inventeur, et après avoir reçu l'avis d'ingénieurs français
et anglais, Sir William Logan et moi crûmes devoir permettre à M. Ro-
main <le oivoir profiter des propositions que lui, M. Romain, la per-
sonne la plus intéressée, croyait les plus propres à obtenir le succès
complet de l'invention. L% machine porte dans le contrat passé entre
M. Romain et la maison Croskill, ou plutôt les successeurs de cette
maison, le nom de CULTIVATEUR CANADIENV A VAPEUR DE ROMIATN.

Référant, pour les détails des sujets que je viens de mentionner, aux dif-
férents appendices attachés à ce rapport, il ne me reste plus qu'à rendre
compte des argents qui ont été rnis à nia disposition comme commissaire
à Paris. Mes comptes en détail, examinés par l'Auditeur des comptes
publics, et confrontés avec les reçus qui les accompagnent, ont été trouvés
corrects. Voici l'état résurné le ces comptes:
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ETAT résumé des sommes reçues et dépensées par moi comme commis-
saire de l'exposition à Paris, exprimé en livres sterling.

er février 1853.

Reu du comité exécutif............

Do de MM. Mallet, de Paris......

Do de M3L Glyn, de Londres ....

0o de M. Potaux, de Liége........

Do de MM. Cunard..................

Reçu par valeur restant en mai
possession. consistait en équi-
pements de voyage, articles de
toilet te. eto..............................i

en.

£ s. d .d

160 0 0
Pour frais de voyage et d'équipements. 16. 10 0

2870 0 0
Payé à M. W. Chapman, de o 1i:6 13 0

730 0 0
Plus pour timbre sur cette émission..... 0 15 0

00 0 0
Versé entre lAs mains de nion colleguo.

6 13 G Sir W illiam Logan,.......................... 1360 0 0

Payé à M. Romain, pour salaire du
1er avril a 1 décemre, et ponr
reubonrsemnent de débours laits

u 0 comme curateur,............................. 451 o 0

Payé pour nutres dépenses encourues
pour fret. débours d'installation,l
iunpressionis et autres choses............ 53 10 o

Payé pour dépenses personnelles di
tout genre, et quelques autres dé. 
penses....................... 0 0

En main. déposé àt la banque de Mont-
réal............................ 92 12 0

En main, par argent ................... 25 13 6

3851 13 5 . .851 13

Il appert par ces comptes que sur la somme de £3,851 13s. 6d. sterling,
il reste en faveur du comité une balance de six cent dix-huit livres cinq
chelins et six deniers sterling, qui ont été versés par moi au fond du
comité exécutif, partie par dépôt dans la banque de Montréal, partie par
paiement de sommes appropriées par le comité.

Je ne puis terminer ces lignes sans dire un mot d'une accu-
sation portée par une partie de la presse des Etats-Unis, allant à
rien moins qu'à dire que les machines exposées par le Canada, étaient
pour la plupart la copie plagiée d'inventions américaines. Je repousse
de la manière la plus emphatique une pareille insinuation; deux ou
trois machines d'agriculture, non pas inventées, mais perfectionnées par
des citoyens des Etats-Unis, et maintenant passées dans le domaine de
la propriété publique, ont en effet été exposées, non comme inventions
canadiennes, mais comme exécution de main-d'ouvre, et ceci était
d'autant plus légitime que des instruments similaires pouvaient se voir
dans les départements de presque toutes les nations représentées au
concours.

Si les publicistes qui ont ainsi pris sur eux de formuler une pareille
accusation eussent consulté messieurs les commissaires de leur nation,
avec lesquels nous avons constamment été sous les meilleurs termes, et à
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l'obligeanee desquels nous sommes redevables d'une partie de l'espace
mis à notre disposition dans l'annexe du bord de l'eau, ils se fussent
convaincus que les succès obtenus par le Canada à Paris sont dus exclu-
sivement à la valeur de ses produits. Ces quelques mots suffiront pour
convaincre les intelligences les moins bien disposées ; au reste il est
juste de dire que quelques journaux des Etats-Unis ont eu le sens de
justice et la bonne foi de repousser ces accusations et de mettre les
accusateurs au défi de prouver leur avancé.

J. C. TACHÉ,
Commissaire du Canada.

Rimouski, 15 février 1856.
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J. C. TACHÉ,

MEEERE DU PARLEMENT CANADIEN ET COMMISSAIRE DU CANADA A L'EXPOSITION UNIVERSELLE.
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EXPLICATION
DES

CHIFFRES INSCRITS SUR LA CARTE GE0GRAPHIQUE

ATTACulL N A CE VoLUME~.

Pour ne pas charger la petite carte qui accompagne, de noms qui eus-
sent pu en détruire l'eTet, comme indiCaton de la distributioii des eaux
dans la vallée du Saint-Laurent, on a indiquc la situation des différents
comtés par des chiffres dont voici l'explication.

Comté de caspé.
-- Boaveiture.

-- Témtiseouata.

- Saguenay.
- Kamtroaraska.
- Chicoutimi.

--- Charlevoix.
- Montirmorenci.
- LUlet.
.-- Moonmagny.
- Belech1ass.

- Québec.
- Lévis.
- Dorchester,
- ieauce.
- Portneuf.
... Lotbinière.
.- Mégantie.
- Nicolet.
- Yanaska.
- Drunmond.
.... Arthbska.

- Champlain.
- Sait-Maurice.
..- iKlskiIongé.

- Compton.
- Sherbrooke.
- Staastead.
- Verchè es.
- Chanbly.
- Saint-Jean.
- Napierville.

Riichelieu.
S--in it-H yac inthe.
Roiuvillo,
Iberville,.

1agc t.
Sh ef >rd.

l3erthieur.
Assomption.
Jolietto.

Arontcaln.
Montréal.

Terrebo nne.
Doux- ontagnes
Laprairio.
C ateau -Ilai.

V7audron il.
Outaonais.
Pnthiac.

Russel.
Carhton.

La nark
Beaul arr nais.
Hiunt ingdon.
Soultanges~.

Sormvont.
I)undas.
Grenville.

68.
69.
70.
71.
72.
73.
74.
75.
76.
77.

78.
79.
80.
81.
82.
83.
84.
85.
86.
87.
88.
89.1
90.

91.
92.
93.
9J4.
95.
96C.
97.
98.
99.
100.

Leedx.
Froitenac.
Lenn ox.
Addinugtoni.
Prince-Edouard.
I astings.
Norliumberland.
Durham.
Peterborough.
Victoria.
Ontario.
York.
Peel.
Simcoe.
Ilalton.
Wentworth.
B1rand.
Wellington.
WVaterloo.
Perth.
Lincoln.
Wo)land.
H1aldimand.

Norfolk.

Mîdlesex.
Oxford.
Kent.
Essex.
Lunbton.
Huron.
Bruce.
Grey.
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ESQUISSE

Bull

LE CANADA
CONsTDÉAR

SOUS LE POINT DE VUE EONOMISTE.

ENVOI.

Cette esquisse a pour objet de réunir dans le plus court espace pos-
sible les renseignements les plus utiles sur la condition passée et l'état
actuel du Canada, d'où le lecteur pourra déduire l'avenir probable de
cette belle colonie.

Il ne manque pas d'ouvrages sur l'histoire, le corrimerce, l'état social
et politique du Canada; mais toutes ces publications sont ou volumi-
neuses on spécialement affectées à faire connaître un sujet en particulier;
un grand nombre sont si chargées de. chiffres que la lecture en devient
impossible pour tout autre que pour celui qui veut faire une étude
approfondie des statistiques générales du pays.

On s'est efforcé dans cet opuscule de condenser tout ce qui peut inté-
resser le public, et dans une forme qui puisse convenir à tous les lecteurs.

C'est une chose difficile que dle dire beaucoup en peu de mots; ce
serait une chose impossible que de dire tout ce qu'il y a d'intéressant
sur le Canada, même dans un ouvrage dix fois plus grand que celui.ci.
Imbu de cette idée, l'auteur s'est donc simplement occupé de peindre à
grands traits les caractères principaux de son pays, et a taché d''tre
exact avant tout.

Le lecteur n'oubliera pas que ce petit volume est fait pour tout le
monde: ainsi l'homme de lettres n'y trouvera guère de littérature, le
touriste peu de pittoresque, le savant à peine de science, l'économiste pas
assez de chiffres peut-être; mais si tous peuvent y puiser des renseigne.
ments qu'ils zi'oit pas, et si'beaucoup de gens en Europe peuve t s'Î'
convaincre que le Canada n'est pas, comme on l'a souvent'représenté e
domicile obligé des frimas et des glaces, alors ce livre aura torcé le
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but, et quelque chose aura été fait dans la vue d'indiquer au trop-plein
de la population européenne un pays où l'émigrant peut trouver ufne
nouvelle patrie, un champ libre et vaste à son industrie, sous la protec-
tion d'institutions libres et sages, qui permettent au culte de toutes les
affections et de tous les souvenirs de s'exercer en paix.
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PRÉLIMINAIRES.

Importance du Canada.-Bornes, étendue et position du pays.-Portion habitée.-Eaux navi-
gables.-Marées dans le fleuve Saiut-Laurent.--Richesses naturelles.-Progrès depuis
1760.-Division et but de ce livre.

Le Canada a bien changé depuis l'époque où l'on se consolait de la
perte de cet immense territoire pour la France, en disant: " Après tout,
que nous font quelques arpents de neige au Canada ! " Jusqu'à l'année
1855, que ces quelques arpents de neige sont devenus un pays de près
de -40,000 lieues en superficie, peuplé par 2,000,000 d'habitants; dont
le sol fertile produit pour au-delà de 500,000,000 de francs de valeur au-
nuelle, indépendamment de l'exploitation des forêts et des richesses que
contiennent les eaux du golfe, aux pêcheries sans rivales; dont l'in-
dustrie occupe une flotte océanique du port de plus d'un million de ton-
neaux, et une flottille intérieure de plus de deux cent mille; ayant un
gouvernement quasi indépendant, avec un revenu de 25,000,000 de
francs, et des institutions d'éducation, et de bienfaisance dignes des con-
trées les mieux favorisées.

Le Canada, borné au nord et à l'ouest par les vastes possessions bri-
tanniques connues sous les noms de Postes-du-Roi, ou de territoire de la
compagnie de la Baie d'Hudson; à lest, et au sud par le golfe Saint-
Laurent, la province du Nouveau-Brunswick et les États-Unis, affecte
la forme générale d'un carré long ayant une direction, dans le sens de sa
longueur, du nord-est vers le sud-ouest.

La longueur totale du Canada est, en chiffres ronds, de 400 lieues de
France, et sa largeur d'environ 100 lieues; les bornes du pays touchent,
dans le sens de sa longueur, au 60e et au 84e degré de longitude ouest
du méridieu de Greenwich, et aux 42e et 52e degrés de latitude nord.
Ici comme ailleurs les bandes isothermes ne suivent pas les lignes des
degrés de latitude"; et, à part la partie de la péninsule de l'ouest, quise
trouve immédiatement voisine du lac frié, à l'extrémité du Haut-Canada,
qui est la portion la plus chaude de tout le pays, et la côte du Labrador,
l'extrémité nord du Bas -Canada, qui en est de beaucoup la plus froide,
les quelques différences qui existent dans le climat n'ont d'effet que sur
la production de certains fruits délicats, et nulle influence sur les pro-
duits ordinaires de l'agriculture.

A. 1856.
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La portion habitée de cette vaste étendue ne couvre qu'une superficie
dà peu près 4,000 lieues carrées, le reste est la propriété de la province,
et se trouve dans son état primitif comme forêts, pour la production des
bois (le construction, dont une quantité immense est chaque année em-
barquée pour les marchés d'Europe et même d'Amérique.

Il n'est nulle part un pays a rosé par de plus belles et de plus grandes
rivières que le Canada, que traverse le fleuve Saint-Laurent dans toute
l'étendue de son cours: le fleuve Saint Laurent, navigable pour les plus
grands vaisseaux jn'qu' à Québec, distance de 150 lieues de son embout-
chure, navigable pour les navires de 600 tonneaux de port jusqu'à
Montréal, soixante autres lieues, et que silonnent partout des vapeurs
des plas grandes dimensions et des bâtiments à voiles de 2 à 300 ton-
neaux. Le flux de la mer se fait sentir jusqu'à Trois-Rivières à trente
lieues au-dessus de Québec: dans le port de Québec, les marées
s'élèvent à un maximum de vingt pieds, et ont une moyenne élévation
de douze pieds, car de ce port vers le golfe le grand fleuve affecte toutes
les allures de la mer.

Les productions naturelles qu'ofTre le Canada sont aussi variées que
son sol couvre d'espace; les bois des espèces les plus utiles s'y trouvent
en abondance d'une extrémité à l'autre du pays; les minéraux, jusqu'à
l'or, n'y manquent pas, surtout le fer et le cuivre ; les forêts sont peuplées
des animaux aux plus belles fourrures, et le golfe Saint-Laurent offre le
plus précieux endroit de pèche qui soit act monde. Le sol est presque
partout d'une fertilité p-roverbiale ; et les explorations qui se font tous les
jours prouvent que le terrain est bon, même dans des endroits où on
l'avait toujours cru d'une qualité inférieure.

Favorisé d'une manière si spéciale par la Providence, le Canada a
marché d'un pas ferme et rapide dans la voie de tons les progrès; sa po-
pulation, qui n'était que de soixante et quelques mille âmes en 1760, a,
dans moins d'un siècle, augmenté dans la proportion de plus de trente
pour un. Une portion relativement considérable de son sol a été ouverte
à la culture; des voies de communication, qui sont, sous certains rap-
ports, sans égales dans le monde, ont été données au commerce; lédtz-
cation a progressé dans la même proportion que l'agrieulture et l'indus-
trie. Comme conséquence naturele, 1e institutions politiques et civiles
se sont améliorées dans le sens d'une liberté bien entendue. Certes le
Canada, cominle tous les pays, a ses misères; comme partout ailleurs,
'at n'y est pas parfait et le petit peuple qui Plhabite a de temps à autre
ses jours d'épreuves ; mais à prendre les choses de la terre pour ce
qu'elles sont et les hommes pour ce qu'on les voit être partout, compara-
tiveinent, il est peu de pays où il fait meilleur à vivre qu'au Canada, sur
quelque point de son territoire qu'on attache ses regards.
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Pour ne pas embarrasser le lecteur d'une foule de détails appartenant
à des sujets différents, et permettre à chacun de s'occuper de celui qui
l'intéresse le plus directement, l'auteur a séparé cet essai en plusieurs
chapitres qui, sous un titre spécial, contiennent les renseignements se
rapportant à an caractère particulier du pays. Comme d'abord il con-
vient de 'donner avant tout quelques notions géographiques, le chapitre
qui suit imrnmédiatèment a pour but de rendre le lecteur familier avec ces
divisions territoriales dont la connaissance est nécessaire àl'entente de
l'histoire et de toutes les autres données qui font le sujet de ce livre.
Puis viennent successivement quelques lignes rapides sur l'histoire du
Canada, la description succincte de la configuration géologique -de la
contrée en tant que se rapportant à l'industrie, quelques renseignements
sur le climat-et la météorologie, sur les productions naturelles et le parti
qu'on en tire. Le commerce et:les statistiques générales, avec et ensemble
la description (le nos voies de transport et des améliorations faites en
ce genre, ne sont pas oubliés dans ce tableau. Un chapitre spécial est
aussi consacré à donner au lecteur une idée claire et correcte de notre
organisation sociale et politiqùe.

Les difficultés. de réunir dans un cadre aussi étroit tant de choses
si importantes sont bien connues de lauteur; mais il le faut, c'est le
seul moyen de populariser les enseignements, le seul moyen de s'adres-
ser à toutes les classes de la société. Cet essai n'est -pas une ouvre
littéraire, le lecteur instruit s'en apercevra bien ; mais c'est un écrit
d'actualité pratique, ou si ce n'est pas cela, ce n'est alors rien du tout.

Il s'agit de faire connaître le Canada à tout le monde; pour cela il
faut un livre que tout le monde, puisse lire': P'homme instiit, sans
trop s'ennuyer; l'homme peu instruit sans se décourager à le- com-
prendre ; un livre que vous preniez avec vous dans la poche de votre
redingote ou dans le secrétaire de votre malle pour le lire sur-un bateau
à vapenr, dans un char de chemin de fer, quand le tracas des -affaires
vous en laisse le temps; mais aussi un livre que l'homme du peuple
puisse emporter chez lui pour lire à tête reposée, après les heures de travail.

L'auteur s'est efforcé d'être clair et précis, mais surtout vrai. Tous
les renseignements donnés en chiffres-dans les divers chapitres sont mis
en nombres ronds;, mais si près de l'exactitude fractionnaire-qu'à la fin
de cette année 1855 ils seront dépassés en- réalité: les chiffres inscrits
dans le chapitre des statistiques sont les nombres exacts, extraits des
documents officiels recueillis et publiés.1-

Une petite carte du Canada se trouve à la fin du volune: cette cartei
peu chargée de détailsn'a pour but que de donner au lecteur-une idée
d'ensemble: sur la, configuration topographique du pays et désigner lés
principales grandes divisions territoriales.-
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RENSELGNEMENTS GfOG1ËAPHIIQUES.

Division lu Bas et du Haut-Canada ou Canada français et Canada anglais.-Différence, qui
distinguent les deux setions.-Divisions territoriales.--J)seriptian géographùqne du
pa.q; -le golfe et ses îles ; lc Lubrado-; - Côtes du Nord - Gnspó; - districts et
comtés ; - le Saguenay ;- le lac Saint-Jean ; - la côte du Su; ;-QuCt; - Trois-Ri-
vières ;--le Saint-Maurie; - l Saiut-açois ;--le Ricelieu; -- aloutréal ; -- Outa-
ounis;-Bytown ou cit6 d'Outaouais; - rapides;- Ierockville;-les milles iles;-
l'Onitario ; - Kingrston ; -- la Rivière Tre:it ; - Toronto; - lac Sinicee;- flamilton ;

le Niagara ;- l'Erié ;-rivière Détroit ;-lae Saiute-Clair ;-liTranche;-k lac iuron ;-
Postes de pêche et muiues sur le lac Supérieure.

Bien que le Canada ne forme aujourdli qu'une seule province, il se
divise néanmoins en deux sections bien distinctes l'une de Pautre, le
laut et le Bas-Canada, ou le Canada Ouest et le Canada Est. Ce dernier
s'étendant du golfe à la Rivière aux Outaouais au nord et jusqu'au point
où le quarante-cinquième degré de latitude louche le fleuve Saint Laurent
sur la rive sud; cette section possédant toute la navigation océaniqe de la
colonie ; Pautre, le Haut-Canada s'étendant vers l'ouest et le sud-ouest,
et possédant clans son sein la navigation des grands lacs Ontario,
Erié, I-nron et Supérieur.

La superficie du Bas-Canada est plus considérable de beaucoup que
celle du Haat-Canada: mais il faut rernarqer que du chiffre de la
superficie du Bas-Canada, qui est àpeu près six fois celIe du Hiant, ilfaut
défalquer environ un quart qui, situé sur la côte du Labrador et en
arrière, ne sera jamais autre chose qu'un territoire de chasse et d'ex-
ploitaiion forestière ; à part cela tout le reste est susceptible (le culture,
hors ces quelques pertes de terrain qui se rencontrent dans tous les pays.

Le Bàs et le Hant-Canada sont aussi différents par les meurs et les
habitudes sociales de leurs habitants qu'ils le sont par leurs lois et leur
position géographique. Le premier est en grande partie peuplé par des
Français ou Franco-Canadiens, l'autre presque exclusivement par des
habitants d'origine britannique : l'immense majorité est catholique de
religion dans le Bas-Canada ; la grande majorité, dans le Haut-Canada,
appartient aux différen:s dénominations protestaites. Les lois anglaises
règnent exclusivement dans le Lant-Canada, les anciennes lois civiles
françaises sont le Code par excellence dans le Bas-Canada.

Le territoire se subdivise en districts, corntés, divisions et unions de
comtés pour les fins judiciaires et politiques; le.1 comtés se subdivisent de
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nouveau en cantons (townships) dans le Haut-Canada, et en paroisses et
cantons dans le Bas. Il y a dans le premier trente arrondissements judi-
claires, et sept districts dans le second ; enfin il y a dans le Bas-Canada
cinquante-huit comtés, et dans le Haut quarante-deux; mais ces comtés
ont des subdivisions électorales qu'il importe peu de donner ici, le
nombre des colléges électoraux devant en outre être indiqué plus
loin.

Nous allons prendre dans la méthode à suivre pour faire connaître au
lecteur un peu de la géographie du pays, la marche que la nature elle-
même nous indique, en remontant le cours du Saint-Laurent, qui coule
au milieu de notre territoire comme l'artère principale, et en suivant la
rive nord des grands lacs pour une partie du Haut-Canada.

Voici donc en face de nous, au milieu du golfe Saint-Laurent, les îles
de la Madeleine au nombre de sept principales. Elles font partie de la
province du Canada, et tirent leur importance de ce qu'elles sont un ex-
cellent poste pour les armateurs en pêche de morue, maquereau, hareng,
loups marins et baleines. Le golfe Saint-Laurent a ici, du nord au sud,
de la côte de la Nouvelle-Écosse aux côtes du Labrador, une largeur de
plus de cent lieues.

A l'extrémité ouest du golfe, et à l'entrée du fleuve Saint-Laurent est
située au milieu des eaux l'île d'Anticoste, longue de quarante-cinq
lieues et large de douze dans sa plus grande étendue. Endroit de pêche
et de chasse, cette grande île offre aussi des terres cultivables, il ne s'y
trouve que cinq habitations présentement, deux phares élevés aux deux
extrémités pour éclairer la navigation, deux dépôts munis de provisions
en cas de naufrages, et un établissement permanent de chasse et de
pêche. Au nor:1 de Pile d'Anticoste est la côte du Labrador, côte stérile,
mais dont les rivières abondent en saumon de la plus belle espèce, et
dont les bords sont fréquentés Par toutes les sortes de poissons de mer
qu'on y prend en grande abondance aux différents postes qu'on y a
formés.

Au sud d'Anticoste, à la gauche en remontant toujours le fleuve, est
le district de Gaspé composé des comtés de Bonaventure et Gaspé. Ici
le sol est excellent; les habitants de cette localité s'occupent des exploi-
tations agricoles proprement dites, de celle des bois de construction, et
principalement de la pêche de la-r morue. Une très petite portion de ce
district est établie ; mais la population augmente avec rapidité.

La côte du nord à la droite, faisant face à la côte de Gaspé, ne pré-
sente que des établissements de pêche et de chasse. Le sol pour un
certain espace, en remontant le fleuve, y est peu propre à la culture, étant
accidenté et rocailleux, bien que couvert de bois de construction e d'ex-
portation d'une excellente qualité.

A. 1856.
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Le fleuve Saint-Laurent ici a une moyenne largeur de vingt lieues; i
se rétrécit tout d'un coup à la pointe des monts sur la côte nord; ;cette'
pointe qui s'avance considérablement au large, est surmontée d'un phare.

Les côtes:de Gaspé et du Nord sont arrosées par un grand nombre de
rivières poissonneuses, et sur lesquelles flottent ou peuvent flotter les
bois de construction qui y abondent; il y a de même des deuxcôtés des
hâvres pour les navires, parmi lesquels celui des sept iles au nord est
surtout remarquable. A la limite ouest du district de Gaspé, on;aperçoit
à environ huit lieues dans l'intérieur la cime des monts ChicchacksI ou
Notre-Dame, les plus hautes montagnes du Canadat; elles ont 4,000
pieds d'élévation et font partie des Alléganies ou Apalaches.

Voici, sur la rive sud, le comté de 'Rimouski, puis celui de
Témiscouata, dont les populations considérables sont presque exclusi-
vement agricoles; une certaine portion néanmoins est occupée de l'ex-
ploitation des bois d'exportation pour le marché d'Europe. Au nord est
le nouveau comté de Saguenay, qui, lui, est particulièrement occupé
par des exploitateurs de bois dont le nombre est encore bien faible.

A notre gauche est le comté de Kamouraska qui, avec ceux de Témis-
couata et Rimouski, forment le district de Kamouraska, compris dans
cette magnifique suite d'établissements qui bordent la, rive du bas Saint-
Laurent, et qui est connu et célèbre dans le pays sous le nom de Côte
du Sud.

Sur la côte nord, vis-à-vis le comté de Témiscouata, et formant la
limite entre les comtés de Saguenay et de Charlevoix, est la rivière Sa-
guenay, ce grand tributaire du Saint-Laurent, dont lé pittoresque et le
grandiose sauvage sont sans égal, se dirige vers Pouest-nord-ouest. De
son embouchure à Tadoussac jusqu'à la Baie des Ha-Ha dans lintérieur,
dans environ dix-huit lieues de cours, sa moindre largeur, mais presque
uniforme, est d'un mille, et sa profondeur moyenne de cent brasses.
Dans cette distance il reçoit des rivières auxiliaires, et à part les quel
ques baies situées à l'entrée de ces rivières, ses bords sont formés de
montagnes aux formes fantastiques, hautes quelquefois de 1,500 pieds,
taillées presque perpendiculairement, et d'où tombent parfois en cas-
cades des filets d'eau échappés des plateaux qui forment le sommet de
ces escarpements. De la baie des Ha-Ha jusqu'à Chicoutimi, le Sa-
guenay conserve a peu près la méme largeur, mais ne présente plus
qu'une profondeur d'environ 10 pieds à marée basse, car le flux et le
reflux se font sentir jusqu'aux rapides, distants du fleuve Saint-Laurent
d'environ vingt-six lieues, et la marée s'élève dansJles grands flots d'er-
viron 10 pieds. De là le Saguenay reçoit les eaux des lacs Kinogomi,
et sort dulac Saint-Jean par deux décharges qui circonscrivent unedie
Le lae Saint-Jean, long de huit lieues et large d'à peu près autant, est

A185
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le résrci.voir de fournisserent di Saguenay; c'est là qu'arrivent les in-

nornbrnbles rivières qui, de tous les côtés, apportent leurs eaux ponr
'al irtenter. Les terres du haut Saguenay qui forment le comté de Chi-

coutimni se colonisent promptement depuis peu d'annîées. 'Environ soi-

xante navires doutre-mer, et un grand nornbre de rroëletes, montent

tous les ails le Saguenay pour en emporter les bois qu'on y exploite pour
les marchés intí.rieurs et extérieirs.

Une tribu sauvage, les Montagnais, la plus nombreuse da Canada

maintenant, habile 'inutéricnr des comtés de Sagu.enay et de Chicoutimi,
-t fournit à l'exportation une quant considérable des pus précieuses

fourrures.

Reprenant le fleuve sur la côte nord en haut de l'ernbouchure du Sa-

guenay, nous avons les comtés de Charlevoix et de Montmorenci, et sur

la rive snd ceux de lis!et, Montmagny et 13ellechasse.

Le fdeuve St. Laurent, qi dI la pointe des monts à Kamouraska pré-
sentait ne largeur variant de douze à six lieues, n'a plusa1 ici qu'environ
quatre lieues d'une rive à Vautre, et ses eaux deviennent graduellement

douces de salées quelles étaient. Vis-à-vis des comtés en dernier lieu
nommes et en faisant partie, se voit au rilieu du fleuve une suite d'îles

délicieuses et d'un aspect ravissant, les îles aux Coudres, aux Oies, aux
Grnes, Grosse-!le, Madane, et enfin, en approchant de Québec, l'île

d'Orléans la Belle, longue de sept lieues, contenant cinq paroisses qui
font partie di e-omté de Montiorenci.

Aprés avoir pa-sé îIle d'Orléans, nous entrons dans la radl de
Québee, au fod (le laquelle est la capitale actuello di Canada, placée là
où Champlain en a jeté l·s premières fondai ions, avec soin port capable
de conten ir plsients milliers de navires, ses quais jetés a cinquante
pieds dan iVeau, et sa cit.adello, unne ds premnieres du nonde. Québec

est construit partie a ni venu de J'eau, et partie sur le proiontoire appe-
lé cap Diaunnd, entouré des eaux di fleuve d'un côté, et de celles de
la jolie rire Sainît Charles de l'autre, et au milieu des sites les plus
enchanteurs de toute PAmérigno

Le lecteur trouvera dans Ln autre chapitre les statistiques relatives
aux dlfhr nies villes et divisions terri oriales du Canada, qui toutes
Marchent rapidement dans la voie des progrés en tout genre.

A droite. au nord de Quézbec, est le comrité de Qnôbec ; à gauche, sur
la rive sud du fleuve, les corntés de Lévis, Dorehester et Beauce, les
deux derniers dans l'intérieir. Le fleuve en Iaut de Québec se trouve
bien rét [éci dans son cours, variant en largeur dunn mille à quatre, sa

profondenr aussi diminue, c-t, à quelques lieues d'ici. il n'offre plus que
14 pieds d'eau sur les bancs.
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En laissant le comté de Québec vous avez sur la droite le comté de
Portneuf, et à gauche, sur la rive sud, le comté de Loibinière, etdans
l'intérieur, en arrière de Loibinière, le cornté de Méganlie: ces trois
contés, avec la ville de Québec et les comtés de Québec, Montrnorenci,
Charlevoix, Chicoutimi , Saguenay, Beauce, Dorchester, Lévi, Belle-
chasse, Moiitmagny et l'Ilet, forment le district judiciaire de Québec, le
troisième, par sa position géographique, en remontant le cours du fleuve.

Sur la rive du Saint-Laurent se présentent les comtés du Nicolet,
Yamaska, en arrière dans l'intérieur ceux de Drummond et Arthabaska
et sur la rive nord, les comtés de Chaamplain, Saint-Maurice et Maski-
nongé, qui, avec la ville des Trois-Rivières, située entre les comtés de
Saint-Maurice et Champlain, à l'embouchure de la grande rivière Saint-
Maurice, forment le district dit des Trois-Rivières.

La rivière Saint-Maurice, dont le cours a plus de trois cents milles et
qui reçoit les eaux de lacs nombreux, a une importance considérable

pour la quantité de bois de toutes sortes qu'on y trouve, par la bonté des
terres qui la bordent, et par la présence dans son voisinage de mines de
fer d'une excellente qualité. La ville des Trois-Rivières e$t le centre de
tout le commerce qui se fait sur le Saint-Maurice.

Dans l'intérieur, vers le sud, en arrière et voisin du district les Trois-
Rivières, est le district de Saint-François, composé de la petite ville de
Sherbrooke et des comtés de Wolfe, Compton, Sherbrooke et Stanstead,
dont la population, peu considérable aujourd'hui, est une de celles qui
augmentent avec le plus de rapidité.

Nous avons, en suivant le fleuve, traversé une partie du lac Saint-
Pierre, expansion du Saint-Laurent, qui a une longueur d'à peu près
neuf lieues sur irois de largeur, dont l'extrémité supéricare est parsemée
d'iles, et qui reçoit, pour le compte du grand fleuve, les eaux de la ri-
vière Saint-François, qui donne son nom au district dont on vient de
parler, qu'elle traverse, et celles de la magnifique rivière Richolieu,
décharge du lac Champlain. Le lac Chiamplain se trouve presque on
entier situé sur le territoire des Etats.Unis, mais le Richelieu appartient
au Canada dans tout son cours.

Les bords da Richelieu sont la partie la plus riche de tout le district
de Montréal, dans lequel nous entrons. En remontant le cours de cette
rivière, vous avez à droite les comtés de Verchères, Chambly, Saint-Jean
et Napierville ; et à gauche ceux de Richelien, Saint-Hyacilhe, ROu-
ville, d'Iberville, bornés sur la rivière ; et dans l'intérieur ceux de Bagot,
Shefford et Missiscoui. Dans le comté de Saint-lyacin the est la petife
ville si florissante de Saint-Hvacinthe.

Reprenant le fleuve Saint-Laurent de l'emboýuchurc du Richelièu, en
remoatant toujours cc fleuve, que l'on remonte longtemps avant d'en voir
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le bout, nous avons sur la rive sud, encore les comtés de Verchères et
Charnbly; à droite, au côté nord, les comtés de Berthieret de L'Assomp-
tion, sur le fleuve, et en arrière ceux de Joliet et Montcalm.

Nous voici arrivés à l'île de Montréal, qui produit, entre mille autres
excellentes choses, les meilleures pommes du continent américain. Cette
île, longue de dix lieues et large de trois environ, forme le comté du
même nom et contient dix paroisses et la belle ville de Montréal, la plus
populeuse de tout le Canada, et aussi la mieux construite, qui, en somme,
n'en cède sous ce dernier rapport il aucune ville du nouveau monde.
Montréal est le grand entrepôt de la navigation intérieure, et le principal
centre de commerce avec les Etats-Unis.

Au nord de l'île de Montréal est l'île Jésus, séparée par la rivière des
Prairies, longue d'à peu près huit lieues, contenant quatre paroisses qui,
avec les îles adjacentes, forment le comté de Laval. L'île Jésus est sé-
parée de la côté du nord par une branche de l'Outaouais. qui a pris le
nom de rivière du nord, sur les bords de laquelle vous avez à terre-ferme
les comtés de Terrebonne et des Deux Montagnes. Sur la rive sud du
Saint-Laurent, vis-à-vis l'île de Montréal, sont situés les comtés de La-
prairie et Chateaoguai.

Au bout de l'île de Montréal, à la jonction des eaux noires de la
rivière des Outaouais, ou la Grande Rivière, avec les eaux plus claires du
Saint-Laurent, les deux fleuves font chacun une expansion, qui prennent
les noms, pour le Saint-Laurent, de lac Saint-Louis, et pour l'Outaouais,
de lac des Deux-Montagnes ; ces deux lacs sont séparés l'un de l'autre
par l'île Perrot et le bout-de-l'ile de Montréal. L'entrée dans le lac Saint-
Louis se fait par le rapide de Cauchnauouaga on Saut Saint-Louis, dont
la descente en bateau à vapeur, qui sopère maintenant sans danger, a de
quoi satisfaire ceux qui aiment les fortes émotions.

Prenons un peu vers l'ouest cette grande rivière des Outaouais qui va
à plus de cent lieues de son embouchure prendre ses eaux dans le lac ou
plutôt les lacs Temiscamingues.

Sur la rive nord, vous avez le comté d'Argenteuil, et à gauche, au
sud, le comté de Vaudreuil. De ce point la rivière des Outaouais
forme la limite entre le Haut et le Bas-Canada; en remontant, vous
avez sur la rive bas-canadienne à droite, les comtés d'Outaouais et de
Pontiac qui forment le nouveau district de l'Outaouais. Sur la rive
haut-canadienne sont les comtés de Prescot, Russe], Carleton et Ren-
frew avec Lanark en arrière.

La rivière des Outaouais à elle seule fournit une grande proportion de tout
le commerce de bois de la province. Ses principaux afflrents sont les
rivières au Lièvre, le Gatineau, les Rideaux et du Moine. A environ
vingt-cinq lieues de l'embouchure de 'Outaouais, au pied de la chute

A. 1856.
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des Chaudières, sur la rive haut-canadienne, est la ville de Bytown,
maintenant cité de l'Outaouais. Bytown est magnifiquement situé sur
une hauteur qui couronne en amphithéâtre une baie qui lui sert de port.
Quoique construite sur la rive ouest, cette ville est un entrepôt commun
au commerce des deux bords de la grande Rivière ; .sa population est
moitié française et moitié anglaise ; un beau pont suspendu en fer tra-
verse l'Outaouais en cet endroit. Ce tributaire du Saint-Laurent pré-
sente une suite de magnifiques points de vue depuis son embouchure
jusqu'à sa source; bien que navigable en grande partie, le cours de
cette belle rivière est interrompu par des rapides dont les principaux
sont ceux de Carillon, des Chaudières, des Chats, des Allumettes; la
navigation des grands bateaux à vapeur se fait par étapes sur lOuta-
-ouais : mais les petits vapeurs et bateaux et les trains de bois font le
voyage direct, ceux-là au moyen d'un système de canalisation, ceux-ci
en descendant les rapides, ou les évitant en passant par des glissoires
construites à cet effet.

Revenons au Saint-Laurent. A gauche vous avez les comtés de
Beauharnais et de Huntington, et à droite le comté de Soulanges qui
terminent le Bas-Canada sur le fleuve, et sont les derniers du district de
Montréal. Ce district, qui est un des moins étendus du Bas-Canada,
en est néanmoins de beaucoup le plus peuplé, et par conséquent jusqu'à
présent le plus riche.

A la sortie du lac Saint-Louis, vers l'ouest, se rencontrent, sur le
Saint-Lau rent, les rapides des Cascades et des Cèdres, au-delà desquels
le fleuve s'élargit Ancore-d'à peu près qyatre milles pour former le lac
Saint-François. De l'extrémité de ce lac à Saint-Régisà l'intersection
du 450 de latitude avec la rive dn fleuve, le Canada.n'occupe plus que
la rive nord du Saint-Laurent et des grands lacs, la rive sud apparient
aux Etats Unis; mais les eaux sont communes aux deux pays.

Suivons toujours. Voici le comté de Glengary, le premier duaut-
Canada sur le Saint-Laurent, en grande partiepeuple par des montagnards
écossais. De ce point le lecteur verra bien qu'ora.laissé le Canada-
français, les noms changent ; les émigrants des îles Britanniques,, eux
aussi, ont le culte des souvenirs ; les noms des comtés,, des distiiets,
sont des noms des localités de la vieille Angleterre, de lrlande, de
l'Ecosse, ou bien des noms d'hommes qui ont illustré lempire britan-
nique,. ou figuré dans l'histoire du Canada depuis la conqute. Un se aI
nom de comté reste français, celui de Frontenae. Comme dans le Bas-
Canada, orr a conservé à des rivières, et à des cantons leurs norns
sauvages primitifs. Après Glengary, viennent les comtés de Stormont
et de Dundas, qui formaient autrefois le Eastern-district. Wns le conmf
de Stormont est la petite ville de Cornwall au pied du rapide a pelé
le Long Saut. F
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Nous passons le rapide des Gallops. Voici les comtés de Granville et
Leeds, où se trouve la jolie ville de Brockville, si coquettement perchée
sur la berge.

Entrons dans les milles îles, l'un des endroits les plus pitto-
resques dle notre beau fleuve. Le nom (lit assez qu'une myriade d'îles
gisent là jetées pèle-mêle, formant un labyrinthe inextricable ; il y en a
de toutes les grandeurs, depuis celle d'un canot d'écorce: les unes offrent
un rocher nu, les autres sont couvertes de verdure; les unes sont à fleur
d'eau, les autres présentent des bords élevés et taillés à pie, nulle ne
ressemble à une autre, mais toutes ont une beanté qui leur est propre.

Nous atteignons le lac Ontario, long de plus de soixante lieues, large
de plus de seize, ayant une profondeur de cent brasses, élevé audessus
du niveau de l'Océan de 285 pieds.

Voici Kngo la seconde place forte du (anada, et la troisièelfl ville
en importance, dans le H aut-Can:îda, avoisinée par les comtés de Frou-
tenac, Lenniox et Addingron.

La rive nod du lac Ontario prés:ento isivemen le comté de

.Princo.donard, sur une prq que circonscrivent le lac Ontario et

la baie de Qui inté. Au fond de la baie <le Qointé sa trouve le comité de
Hastings avec la ville de Belleville. Ces deux cmtés sont principale-
mn:t peuplés par les descendants des colons de la Nouvelle-Angleterre qui

relusèrent de joindre la révolution américaine, et auxquels leur affection
pour l'empire britannique fit donner le nom de United empire loyalists,
cest-à-dire es loyaux du Royaume-Uni. C'est dans la baie de Quinté
que se jette la rivière Trent, importante par le commerce des bois et la
culture de ses bords.

Viennent ensuite, sur la rive du lac, les comtés de Northurriberland,
Durham, et les petites villes de Cobourg et Porthope. En arrière et
'dans l'intérieur sont les comtés de Peterborough et Victoria, avec la

petite ville de Peterborough. Dans ce voisinage, le sol est coupé de
lacs sur lesquels la vapeur commence à faire entendre ses sifflements.

Puis viennent les comtés riverains d'Ontario, York et Peel, qui rayonnent
autour de la ville de Toronto.-Toronto est la première cité du Haut-

Canada, et la troisième du Canada uni; elle est avantageusement
située au fond d'une baie qui lui sert de port. Cette ville est construite

à lafacon des villes modernes d'Amérique, avec des rues à angles droits

et très-larges ; elle est le centre d'un grand commerce.

En arrière est le lac Simcoe, long d'environ dix lieues, et large de

cinq, qui se décharge dans le lac -luron par la rivière Severn. Il donne

son nom an comté de Simcoe qui entoure une partie de ses.eaux, qui

sont à peu près les plus élevées lu pays, étant 704 pieds au-dessns de

lOcéan.
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A l'extrémité supérieure du lac Ontario sont les comtés de Halton et

de Wenthworth, la cité d'Hamilton et le comté de Brand. Hamihon
est située au fond de la baie de Burlington, à la tête de la navigation
du lac Ontario, dans un site à la fois pittoresque et commercial : cette
ville, comme la ville de Brandfort, placée dans le voisinage, augmente
avec une rapidité étonnante. Harmilton est la seconde cité du Haut-
Canada en importance et en population.

Dans l'intérieur, à l'ouest, sont les comtés de Wellington, Waterloo
et Pertih. Il y a dans cette partie un établissement considérable formé

par des Allemands, dont le chef-lieu principal est la petite ville,,de
Berlin, au milieu de ce que ces colons ont nommé la Petite Germanie.

De la baie de Burlington, la rive sud de l'Ontario appartient au Cana-
da jusqu'à la rivière Niagar, qui fait la limite de la province à lEst
dalns cet endroit; c'est là qu'est le comté de Lincoln et la petite ville de
Niagara à l'embouchure de cette rivière. La rivière Niagara, qui unit
les lacs Ontario et Erié, n'est à proprement parler que la continuation da
Saint Laurent, c'est vers le milieu de son cours que se trouve la chute
de Niagara, dont tout le monde a entendu parler ; il est heureux de n'a-
voir pas à décrire ici cette merveille de la nature, car, au fait, comment
décrire la chute de Niagara?

En entrant dans le lac Erié, les premiers comtés qui se présentent sont
ceux de Welland et Haldimand.

Le lac Erié est long d'à peu près quatre-vingt lieues, sur une largeur
de dix-huit environ; saprofondeur est de dix-huit brasses seulement, et
son élévation au-dessus du niveau de la mer de 564 pieds.

Le comté de Norfolk qui suir, constituait autrefois le district de Tal-
bot, du nom du colonel Talbot, premier habitant de ce comté, et bien
counnu dans le Haut-Canada par ses succès comme colonisateur. Vien-
nent ensuite les comtés d'Elgin et Middlesex avec la ville progressive
de London pour chef-lien.

Dans l'intérieur est le comté d'Oxford, puis sur la rive, les comtés de
Kent, Essex et Lambton, sur la rivière Détroit; et à la tête de la navi-
gation de la rivière Tranche ou Tamise se trouve la petite ville floris-
sante de Chatham.

La rivière Détroit est la réunion des lacs Erié et Huron ; comme le
Niagara, elle n'est qu'une portion du Saint-Laurent, vers son milieu elle.
s'élargit pour former le lac Sainte.Claire, long de huit lieues et large
d'autant.

Une fois entré dans le lac Huron, nous avons en longeant la r-ive Es
du lac, les comtés de Huron, Bruce et Grey, lesi derniers du Haut-
Canada.
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Le lac Huron a une longueur de quatre-vingt lieues sur une largeur
moyenne de trente lieues. Il est de forme très-irrégulière. Sa profon-
deur est de soixante-quinze brasses, et son élévation au-dessus de l'Océan
est dc 595 pieds.

ici se terminent les établissements canadiens, à part quelques postes
de pêche sur les lacs Huron et Supérieur, et quelques faibles noyaux de
population formés dans les endroits où se font des exploitations de bois
et de mines de cuivre. Je ne parle pas des quelques restes épars et
moniades des tribus sauvages qui habitent l'extrémité du Haut-Canada,;
toutes ces nations disparaissent à l'exception de celle des Montagnais,
dans le Bas-Canada, territoire du Saguenay, dont il a été dit un mot,
que des meurs douces et pures, maintenues par les missionnaires,
défendent des vices et de la misére qui détruisent leurs frères.
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IIL

UN OT SUR LES PRINCIPALES CPOQUES DE L'HaISTOIRE
DU CANADA.

D'eouverte du Canada par Jacques Cartier.~-De Roberval.-Champlain fonde Québec.-Prise
de Québec par les Anglais.-Caywada repris par la France.-Montréal fondé-Colbed
forume le projet de coloniser la Nouvelle-France.--Consttution civile de la cuoloie.-
Administration.elésiastique.--Éducation.-~Guerre entre les colonies.--léroisme de
colons.--Siégede Québee.-De Frontenae, d'lberville.-Position de la NouvelleFran
en 172l.-Quêbec en 1755.-Succès et revers.-Défaite de Monteam-Victoire de'De
Lévis.-Capitulation et traité de cession de 1701.-Luttes entre les colons fratnçais et
les émigrés anglais -Constitution civile de 1774.-Guerre de findèpendauce amôéi-
caie.-Constitution de 1791.-Guerre de 1812.-Prise d'armes en 183.-Constitution
actuelle.

Le lecteur ne doit s'attendre, dans ce court chapitre, qu'à quelques
renseignements rapides sur les principales phases qni ont signalé la vie
politique de cette importante contrée.

Ce fut en 1534 que le Canada fut découvert par Jacques Cartier, qui
y fit trois voyages successifs, passa l'hiver à Québec et explora le leuvî
da Golfe jusqu'à Montréal. Québec et Montréal étaient alors, comme
à prsent, les centres principaux de population et d'importance abori-
gènes; la première s'appelait Stadaconé et l'autre Hochelaga.

Le premier gouverneur du Canada, M. de Roberval, périt avec tout son
monde dans un second voyage, et cet affreux malheur ne contribua, pas
peu à retarder les progrès de la nouvelle colonie.

De 1534 à 1608, époque de la fondation de Québec par M. de Chrn-
plain, alors gouverneur du Canada, l'histoire ne fait mention que de la
formation de compagnies en France et de voyages, découVets et
guerres avec les sauvages en Amérique. En conséquence de i m
barras des affaires politiques en Europe, le soIn de coloniser le Canada
fut presque exclusivement abandonné à des particuliers, qui s'oc
pèrent beaucoup plus de fairc la iraite profbtale des fourrures avec l4
sauvages, que de fonder une colonie agricole. Mais de l'époque de l
fondation de Québec et grâce aux travaux de M. de Champlain, on
pensa à former des établissements et à amener par la guerre ou 1 
traités les nations sauvages à 'alliance française. En 16'9, les progrè
de la colonie se trouvaient de nouveau suspendus par la prise de Qdbè
par amiral anglais Kirtk; mais le Canada fut rendu a a F rance eè
1632'.

A. 1856.
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MNfontréal fut fondée en 1641, et mis en état de résister aux invasions
des nations iroquoises, toujours prétes à se ruer sur les français et sur
les tribus aborigènes entrées dans leur alliance.

La vieille France avait peu fait pour la nouvelle jusqu'en 166", que,
sons Io nini.tère du grand Colbert, on commença à s'occuper 'uPn plan
de colonisation. A cette époque, la population française du Canada ne
s'élevait qu 'achiffre de deux mille habitants, distribués irregalièrement
à Tadonssac, Québec, Trois-Rivières, Mont:réal et quelques autres

postes.
Jusque-là, Pantorité politique, civile et judiciaire avait été concentrée

d'une mnière absolue dans les mains du gouverneur. On donna dès
lors à, la colonie une organisation plus régalière et plus parfaite, en
séparant les fonctions exécutives des fonctions législatives et judiciaires.
La première constitution da Canada créait un conseil souverain, éta-
blissait plusieurs tribunaux avec des juridictions définies, et introduisait
la coutume de Paris comme code. On établissait aussi, sous le nom
d'iitendant, un fonctionnaire qui était à la fois ministre de la justice,
des tinances, de la police et des travaux publies. La concession des
terres se faisait, comme par le passé, en fiefs et seigneuries, sjettes
aux conditions réglées de temps en temps par des édits royaux émnnés

de France. Les questions de droit féoJad, en point de contentieux,
étaient jugées par les ordonnances des gouverneurs et intendants.

Le gouvernement elésiastque du pays fut d'abord un vicariat apos-
toiique, puis un évéchmé dont monseigneLr de Laval fut le premier
é(véqn. Des séminaires et des écoles furent créés par les soins des

évêques de Québec. On continuait à étendre les découvertes auxqnelles
les missioniaires prenaient la part la plus active, et le pays fit des
progrès rapides.

En 1689, la guerre éclata entre les colonies anglaises et françraises,
et fut signalée par des chances balancées de. deux côtés. Quand je dis
que la guerre éclata entre les colonies, je venx référer à 1'aband'n où se
trouvait la Nouvelle-France, laissée à elle-miTnl)e, libre de se défendre
ou de succomber. L'amiral anglais Phipps vint avec une flote metre
le siége devant Québec, mais il fut repouss Grâce à l'administration
du comte de Frontenac, alors gouverneur, la Nouvelle-France signnla
ses armes, au point qu'on résolut de prendre Poffensive sur les colonies

anglaises, et on' le fit avec in tel succès, que d'Iberville, le Cid cana-
dien, après plusieurs combats toujours lieureux sur terre et sur rer,
S'enpara de Vle de Terreneuve et de sa capitale, Saint-Jean, et réduisit
les forts de la baie d'ludson.

Enfin la paix fut conclue avec PAngleterre en 1697 et fut aceom-

pagnée, en 1701, d'un traité de paix avec toutes les nations Indiennes

A. 1856.
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du Canada. Une nouvelle guerre fut suivie d'un nouveau traité, par
lequel la France cédait à lPAngleterre l'Acadie, Terre-Neuve et la Baie
d'H-udson.

En 1721, la Nouvelle-France comptait une population de vingt-cinq
mille âmes, possédant des défrichements couvrant une superficie de
soixante-quatorze mille arpents de terre de rendemenis considérables.
On y voyait plusieurs maisons d'éducation et il s'y faisait un commerce
relativement important.

Dans des hostilités qui curent lieu en 1754, Washington fut défait au
fort la Nécessité par M. de Villiers.

Lors de la déclaraiion de la guerre de 1755, l'Angleterre avait déter-
miné la conquête du Canada, et la France ne s'occupait guère de sa
colonie, laissée à la garde de l'héroïsme de ses habitants et de quelques
soldats. Le commencement de cette campagne fut favorable aux cana-
diens, qui défirent Braddock û Monongalhéla et prirent les forts d'swego
et de Willian-flenry qu'ils rasèrent. Mais en 1758, iA ngleterre porta
son armée coloniale au chiffre de cinnqante mille combattants. Le
général anglais Abercromby perdit la bataille de Carillon;, mais les
armes anglaises furent heureuses dans les tentatives du golfe

En 1759, le général Amherst attaqua le Canada par l'intérieur, tandis
qe le général Wolfe venait, avec une flotte, débarquer ses troupes -à'Ple
d'Orléans devant Québec. Le. général anglais, après avoir réussi à
surprendrre les hauteurs, d'Abraham, livra bataille sur les plaines voi-
sines de la ville. Cette bataille dans laquelle périrent les deux généraux
Monicalm et Wolfe, fut gagnée par les Anglais et entraîna la redditionW
de Québec. Ce fut en vain que le chevalier de Lévis remporta plus
tard, sur les hauteurs de Sainte-Foi, une victoire sur ces mêmes troupes.
Le sort en était jeté, la colonie, abandonnée de sa métropole et attaquée
de tous côtés, dut céder; et par capitulation, en 1761, la Nouvelle-
France cessa de faire partie de l'empire français et devint dépendance
anglaise. La capitulation garantissait aux soixante-dix mille colons le
libre exercise (le leur religion, le fonctionnement de leurs anciennes lois
et la conservation le leurs institutions sociales, religieuses et d'édu]cation

De 1761 à 1774, l'histoire de la colonie est remplie du récit des luties
entre les anciens colons français et les nouveanx habitants d'origine
anglaise, presque toujours soutenus de l'autorité arbitraire du temps.

Ce fût cn 1774 que fut passée en Angleterre l'espèce de conlstitutiort
connue sous le nom d'Acte de Québec, par lequel on créait un conseil
supérieur, on rétablissait les anciennes lois françaises, et on décrétait
iégalté devant la loi des catholiques et dles protestants, en exemptant
les officiers publics du serment, qui, jusque-là, avait empêché les cathbø-
liques d'occuper aucune charge.
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La guerre de l'indépendance américaine se fit sentir en Canada, cette
colonie fut envahie mais restée fidèle, elle résista et finit par repousser
l'ennemi.

En 1791, fut octroyée la première constitution consacrant le principe
de l'éligibilité;et de la responsabilité au peuple. Cette constitution fut
reçue avec enthousiasme en Canada. Par elle le pays était divisé en
deux provinces, le IHant et le Bas-Canada. Les nominations aux offices
d'honneurs et de profit appartenaient à la couronne; le peuple élisait
une chambre représentative, et le roi nommait les membres dun conseil
législatif; les lois avaient besoin avant de venir en force de passer par
Passent inent des trois branches du gouvernement. Il y avait un conseil
exécutif formant en même temps Cour d'appel, mais dont la nomination
et le mainticn au pouvoir dépcndaient entièrement de la couronne.

En 1812, la guerre entre les Efats-Unis et leur ancienne métropole
donna l'occasion aux milices du liant et du Bas-Canada de montrer
leur courage aussi furen-elles, à quelques revers près, ordinairement
heureuses, et lenneini fut définitivement repoussé à la suite de près de
trois ans de guerre.

Les luttes incessantes entre le peuple de la province et les autorités,
qui suivirent la guerre de près, finirent en 1837 par une prise d'armes et
un soulèvement partiel dans les deux provinces. L'insurrection dut
céder, et pendant quelque temps le lias-Canada fut gouverné par la loi
martiale, puis par les décisions d'un conseil spécial.

Ce fut en 1840 que la constitution qui régit aujourd'hui le pays enune
seule province fût octroyée par la Grande-Bretagne : cette constitution
sera décrite plus loin au chapitre des institutions politiques et sociales.

Le gouvernement constitutionnel que possède le Canada, à Pinstar de
sa métropoie, y est régi, comme il l'est en Angleterre, par des partis
différents qui, tour à tour, prennent les rênes et conduisent les aflaires,
et tour à tour sont rélégués dans Fopposition. Mais ce qui a surtout
marqué l'histoire du Canada, depuis 1740 jusqu'à cette année 1855, ce
sont les vastes travaux publics entrepris et exécutés en tout ou en partie,
et dont il sera dit quelques mots ci-après.

La colonie paraît animée d'un excellent esprit public, qui, en dehors
des petits intérêts de partie, sait parfaitement distinguer l'intérét général,
et s'efibrce de faire comprendre aux différentes classes de la société
combien le pays a été bien traité par la nature, et ce qu'il faut faire pour
acheminer cette belle contrée vers l'avenir qui l'attend.

A. 1856.
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CON1IGURATION PHYSIQUE DU CANADA ET RENSEIGNE-
MENTS GÈOLOG-1QUES ET MÉTÉOROLOGIQUES.

Surfed de la co<ntrée.-Forne et earaetòre des moningnes.-Lmites de 1 vallée du Saint-
Laurnut.-Chaîdes de Lrentiles et des Ap1 ahees ou Aldganies.-Conguration du

des ivières.-Ni veau de la vallée du Saint-Laurent. - Rive nlord et vive çud.
-Carnuiet sgéuksgiques priuui paux.CIlingt du pays.--Température comnparúe.-liivets
du Cmiola.-Mtãorologie.

Bien que la surface du Canada soit en général acidentén, il ne s'y
trouve pas n.anmoins de sommets beaucoup élevés, puisque cerux qui
le sont le plus n'atteignent pas cinq mille pieds d'élévation, en:ore est-
cc un cas isolé. Nos montagnes n'aflectent en aucun endroit la forme
de pies on d'aiguilles, leurs sommets arrondis sont toujours couverts,
jusqu'à la eimoe, de bois de hautes futaies ; et quand le roc apparaît à
nu et taillé, à la façon d'un mur, sur les bords des rivières, le couronne-
ment prend toujours la forme d'un plateau sur lequel croissent de grands
a rbros.

Deux chaînes de montagnes, dont l'ensemble s'appelle l a hauteur des
terres, et qui ont une direction générale du nord-est vers le sud-ouest,
circonscrivent des deux côtés la vallée du Saint-Laurent, et s(parent, au
nord, les eaux des affluents de ce fleuve d'avec celles qui se jettent dans
la baie d'aLdson. Cette première chainc prend le nom de Laurentides.
Au sud, la hauteur des terres formée par les monts Alléganies ou Apa-
laches, skpare les eaux du Saint-Laurent d'avec celles qui se rendent
directement à l'océan Atlantilie, par les rivières Ristigouche à la baie
des Chalenrs, Saint-Jean à la baic de Fuùndy, Penobscot, FHudson et
autres. De la hauteur des terres, le sol s'abaisse vers le lit du fleuve
par une descente de moins en moins rapide à mesure qd'on se dirige
vers l'ouest; car la vallée du Saint-Laurent se relève tout naturellenment
à meu e qu'elle s'avance dans l'intérieur, mais de façon que le fond de
la vallée se relèv-t plus que ses bords, en sorte qu' arrivées vers le plateau
central de lintérieur, les rivières se croisent et s'entrelacen, celles qui
vont vers l'Océan, venant prendre leurs caux dans le voisinage imn&édiat,
des lacs, et celles qui se jettent vers ces derniers allant puiser aa loin
dans le sud.

A. 1856.
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La hamteur moyenne, dans le fond des ravines de la chaîne dle Mlé
ganies, dans lintérieur du district de Caspé, est à peu pros de n veau
avec Plévaion (es eau des lacs 1-uron et Michigan ci les
des Apalaches, dans le voisinage du lac Èrié, étais de New-York et
Pensylvan!e, sont à peu près de la même hauteur au-dessus du POcéan
que ceux des Alléganies, dans les districts de Gaspé, QîufQee et l'état
de Vermont ; mais dans Pouest le fond des grands lacs est de henncoup
plus élevé que le lit du golfe et du fleuve Saint-Laurent dans les disiricts
de Gaspé et Kamouraska. Il n'y a que deux cent trente-cinq pieds de
difdérence de niveau entre les eaux du golfe et celle du lnc Ontario, sur
une distance d'environ deux cent cinquante lieues, et le lit (u hic Onita-
tario a cent brasses de profondeur, et il y a trois cent vingt-neuf pieds
de didlrence entre les niveaux des lacs Ontario et. Erié à quelques lieues
de distance, et le lit du lac Erié n'a que dix-huit brasses de profondeur,

Dans toute l'tendue du cours du Saint-Laurent la riro nord est plus
accidentée que la rive sud. Les itom<brables rivieres qui arrivent au
SaintLa rent dans soi long parcours ne prennent pas une course uni-
forme, eles y arrivent à toutes sortes d'angles, mais presque tontes vien-
nent de Pouest, courant -à Pest sur la rive nord, et du sud courant au
nord sur la rive sud, excepte vers les grands lacs où les rivières qui s'y
jetcent v'innent de tontes les directions.

Le territoire a beaueoup pl'etendue sur la rive nord que sur la rive
Sud, et les bords de la vallée du Saint-Laurent y sont pias larges ; aussi
est-ce ie ce côté que sotnt situées les rivières les plus considrab:s et
les plus vates, et les plus belles forêts.

L'assitte sur laquelle repose le bassin de la vallée di grand denve
parnicipe du caractère des terrains gneïsoïdes primitifs et des terra in de
tratsition, dont les rochers surgissent à la surface en plusieurs enidrits du
pays, mais Sflrtout sur la côte nord pour le gneiss dans les deux Cections

de la provine, et sur la côte sud pour les terrains de transition. Des
dirffrents caracères géologiques qui partagent le pays, quiqnes-uns sont
coImonls avec les états voisins de lnion américaine. Tons paraissent
antérieurs dans leurs éléments, et par co tiségent. inférieurs e('i gisemein
aux formtis houillères, et rnême aux formuations dévotiennes des ter-
rains de transition, ces Certliùres ne se montrant qu'anx deux extrmies
du pays. L'époque silnrienne apparaît comme caractère dominint.

Les rochecs qui prédorniient soIt, en prenant la chassißenîion pure-
ment mineralogique, les roches lerrgères, les roces cabarifres les
roches argi/eues et les agréga(s, parmi lesquelles les espèces les p1lus
com'îiune sont les calcaires et les grès. Le Caniada est très-ri<he en

ninéraui xl et le lecteur trouvera la liste des principaux au ch:îpitre des
produits naturels du pays.

A. 1856.
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Le elimat du Canada est en général très-salubre, surtout vers le bas

du fleuve. Aucune maladie endémique ne règne dans le pays, si ce
n'est la fièvre interilinte dans quelques parties du Hlaut-Canada,
encore disparzit-elle de la plnpart des localités, à mesure que les défri-
cheiicits :se font et que les quelques marais qui avoisinent les grands
lacs se desséchent ou se comblent dans les environs des villes.

Il v a nalurelleineni, dans une étendue aussi vaste, des différences
météorologiques dont suivent les principales: en prenant pour lypes le
climat de Québec pour l'extrémité est de la province, le climat de
Toronto pour l'extrémité ouest, et celui de Montréal pour le centre du
pays. La température s'élève graduellement en allant vers louest, de
façon à icttr une di(Uérence de quinze jours à peu près entre le prin-
temps de Toronto et celai de Québec, et la niéme dif'érnee pour le com-
mencerent de l'hiver. La température moyenne d'été est un peu plus
éleyée à Québuc qu'à Montréal, et un peu plus à Montréal qu'à Toronto.
La moyenne température d'hiver est de quelques degré plus basse a
Québec qu'à Montréal, et à Montréal qu'à Toronto. Québee est done
l'endroit des plus grandes chaleurs d'été comme les plus grands fois
d'hiver ; ce qui fait qu'en somme, la moyenne température annuelle
varie peu entre Québec et Toronto. On verra plus loin quel ef'et le eli-
mat a sur les productions des difßerentes parties du pays, effel. comme
on l'a déjà dit, qui n'a d'empire que sur la production de certains fruits
et quelqnes arbres et irbustes délicats.

A Qnéb>ec, la ieipérature d'été s'élève assez souvent jusqu'à 850
centigrades, et est descendue, mais par de rares exceptions, aussi
bas que 240. Le niaximuim de chaleurs observé à Toronto pendant une
période de dix, années, a été de 350, mais cette élévation y est peu
commune, et la plus basse température pour la même période est tombée
à 280 sous le zéro.

Une moyenne température pour la période de trois années, 1847,
1848, 1840, prise pour Toronto el Montréal, a donné comme delgrés
moyens: pour Toronto 7. 50 au-dessus du zéro, pour Montréal 7 4. 77,
établisant une variation de 00 . 21 seulement.

Remarquons en passant, pour éviter les recherches comparatives, que
M. Arago évalue la température moyenne de PEurope à 130. 36, et le
docteur Craigie, celle de l'Angleterre à 50 Fahrenheit ou 10) centi-
grades, et que la moyenne température annuelle du Canada est entre
les moyennes des villes de Copenhague (70. 7) et de B1er'in (80. I.

La dîWirence la plus grande dans la météorologie du Haut et du Bas-
Canada est dans le fait suivant, que la neige couvre la terre au Com-
mencement de l'hiver pour disparaître en quelques jours an printemps,
dans le Bas-Canada, tandis qu'elle ne séjourne que quelques semaincs
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sur le sol dans la plus grande partie du laut-Canada, et que son épais-
seur est d'environ trois pieds dans les bois de la scction est, tandis
qn'elil ne s'élève qu'à quelques pouces dans la section extrême ouest
habitée.

Nos hivers, que l'Eluropéen est accoutuné à regarder comme affreux,
sont ponr nous la saison des plaisirs, et vous entendez souvent dire à des
étragers, durant un hiver passé au Canada " Mais après tout c'est
charnan votre hiver, et c'est qu'on en souffre pas du tout."

La nge dont les étrangers s'effraient nous fait les plus beaux che-
rniîîs di miondle, et lhiver est à la campagne le temps des churrois, des
travaux dans les bois et des promenades, et si d'un côté ils sont un peu
trop lotig, d'un autre on ne saurait dire combien ils contribuent à la
santé publique en chassant tous les miasmes, et combien ils ametiblis-
sent le sod et le fertilisent, et il n1 faut pas non plus oublier que la végé-
taiion est ici d'une rapidité extraordi na ire dans sa croissance.

L'air de nîos hivers est si see et si vivifiani, ýlu'on ne s'aperçoit gnère,
sans tlerrmontre, d'une variation de plasicurs degrés, et d'ordinaire,
les jours les mnoins agréables dans cette saison sont ceux dont la tempé-
ratnre s'élève trop pour la saison.

Le viee de notre climat consiste dans sa trop grande sécheresse Pété,
vice qui diminue avec le.défriclîement du pays, et qui se fait moins
sentir dans le bas Saint-Laurent, districts de Gasp, Kamouraska et
Q ubec, et dans les deux langues de terre qui constituent. les conmés de
Lincoln, Welland, Essex, Kent et Lamobton en conséquence de leur
situation par ra1pport aux grandes masses d'eau qui les entourent. Mais
ces hocalités extrêmes de la province ont par contre de cet avantage
immense, deux petits inconvénients qui leur sont propres ; pour le bas
Saint-Laurent les grratnds vents de nord-est avec acco'pagnemet (le
plius b:ttantes, Pautomne ; et pour la section ouest, les pluies froides
et la bouc des chemins, congelée ou se congliant durant une partie de
P'hiver.

L'automne, aux dernières saisons, est sujet à amener sur nos eaux
navig;tbbrs des bruines gnelquefois paisses qui sont certes une part des
misères (lont notre pays, tout favorisé qu'il est, n'est p exempt.

Le Canada a peu à se plaindre des pénoiènes météorologiques, tels
que les ouragans dévastateurs, le lonnerrc et la grêle bicn qu'il arrive
des accidents produits par ces causes, iis sont si peu fréquents, et si
limites ltdanf l'espace parcoum, qu'on peti presque se flatter d'être exempt
de Ces malheurs sur les bords du Saint-Lanront. Les rivières bien
encai îss es dans leurs lits ne sont, non pluse jamais scjettes a cs débor-
dements qni, dans certains parties de lancien et du nouveau continent,
causent de temps à autre de si grands malheurs.

1.9 V Nictorie.
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PROD)UCTIONS NATURELLES ET MANUFACTURES.

>roductirms du -rèane m9inral d lieuxpri*7ipa7x de gimnente; pierre% i bâtir, matièr enm-
bustiWeh~, matières diverses, cou ;leurs uninérndtes. pirrescieses, pierres v itrifnble,
mbstances minérales fertiIintes, Itlux préix et autres. - Prodne(on d' rtn

;:tvl; buis de construction et autre. plaites et frits. - Prouttc(iot8 dà rjtnep an al ;
oniunx terrestres, tmsrx, poioná, et t-cse. - Ihdotrir du pap ;u. extrn-tion de la
matiè're brute; 20. conversion de la atière premiire en articles de consommuition.

Voici Pindication des principales substances du règne minéral qi sont
connues aujourd'hui dans le pays, avec les lieux de leurs principacix
gisements; naturellement on ne parle ici que des substances écono-
miques en usage dans les arts.

Les granites d'une bonne qualité pour bâtir se trouvent principalemnit
dans ceuIe portion du pays qu'occupent lee comtés de Mégant ic, Sher-
brooke, Stanstead, Shefïlord et Saint-fyacinthe; on rencontre a Muîi sur
la rive nord, en différents endroits du Haut et Bas-Canada, le gneksen
abondance.

Les grès à construire se voient dlans plusienrs cadroits de la province,
rmais principalement à Québee et d ans les environs des embouchures due
rivières Niagara dans le Canada ouest, et Oitaouais dans le Bas-Canada.

Les pierres calcaires à moellons se rencontrent partout. La chaux
de -,mêfme existe sur tos les points du pays et la Chaux hydraulique spé-
cialement sur les bords de la Grande-Rivière, comté de Brand, près da
lac Harto, près Kingston et Bytown, dans le comté d'Argenteuil et à
Québec,

On rencontre l'argile de difl'rentes qualités sur toute la surface de la
province. Les marbres de diverses couleurs se voient en beaucoup d'en-
droits, et on trouve de ha serpentine particulièrement dans les districts
de Québec et Sain-Frnçois sur la côte sud du fleuve.

Les matières combustibles du règne minéral sont les moins abondantes
que nous ayons, néanmoins on trouve des tourbes, du napibe, dln pétrole
et de Pasphalte en certains endroits.

L'ardoise existe en abondance et d'une bonne qualité dans le voisinage
de la rivière Saint-François et dans le district de Québe. il se renl-
contre des pierres meulières, mais d'une qalité inférieure ; les meileires
du Canada sont dans le district de Gaspé. On possède aussi, en une

A. 1856
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fou le d'endroit, de. pires à aiguiser, et d'exeeller i tripoli a été décou-
vert dans les comtés de Berthier et Montmorenci.

Des erves de dilîérentes couleurs se rencontrent en quantités considé-
rables dans plusieurs localités, par exemple du blanc de baryte le long
de la côte du nord depuis le lac supérieur, de l'ocre jaune, rouge et brun
en diflérents endroits, surtout dans lcs comtés de Tadoassac et Mont-
morenci ; aussi, sur les bords du lac Huron, une espèce d'argile ferrugi-
neuse qui fournit une couleur d'un rouge tendre.

On trouve cles pierres lithographiqus qui, sans être égales aux meil-
leures de ce genre, penvent néanmoins être employées avec avantage.
En fait de pierres ormieuss, nous avons des agates, du jaspe, des labra-
dorites, des. hyacintlis, des améihisies, (la uis ; on a montré aussi
quelques grains de rubis trouvés sur les bords de POlaouais.

Les matériaux ponr la confeciion des verres transparents et des verres
noirs sont abondanits; il y a beaucoup de grès qnartzeux blancs sur le
lac Huron, près de l'lrié, dans les comtés do Beauharnais, Vaudreuil et
Lavai, et des basailtes, et autres roches analogues, sur la rive nord du lac
Supérieur et dans les comtes de Monitreal, Vaudreuil et Clambly.

Les tales compactes et les pierres ollkires existent dans plusieurs
ecndrois en abondance, iais surtout dans les comtés de Beance et Mé-

gantie ; nous avons aussi de lu plombngie. L'arniiante sC trouve dans

les comtés de Stanstcad et Kamonraska. Il y a du gypse sur les bords
de la grande rivière, pròs Niagara et dans les îles du golfe et de l'embou-
clhire du Saint-Lreit ; du phosphate de chaux, principalemeiit dans le

haut de POn taouais et probablement sur toute la côte nord gagnant l'est,
et des marnes coquillières propres aux engrais dans une foule de loca-
lités.

Le pays possède aussi des terrains où se rencontrent Paranium, le
chrômue, le cobalt, le manganèse, des pyrites de fer, des dolomites et des
magnésites, dont la chimie peut tirer partie.

1or natif, dans la terre, gt en assez grande quantité pour être exploité

avec des profits considérables dans le comté de Beauce, près Qnébec,
sur les bords le la rivière Chaudière. De faibles traces d'or en veines

ont été observées ldans les mines le cuivre lu ke Supérieur et dans le

district de Saint-François et Qanbec, où l'on trouve aussi P'argent natif.

Il y a du nickel et du cobalt près du lac Huron et des traces ailleurs.

Le cuivre se montre sur les bords clos lacs Huron et Supérieur et dans

le district de Saint-François. Le plomb existe sur l'Outaouais et dans

le district de Gaspé. Le fer dans les différentes condiions sous les-

quelles il se présente dans la nature, abonde dans beaucoup de localités
du Hlaut. et clu Bas-Canada, nais surtout dans le voisinage de la rivière

Saint-Mauricc près de la ville des Trois-Rivières. Les schistes crystal-
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lins de :a côte nord sur toute l'étendue du pays contiennent dus masses
dc minerais de fur, parieulièrement de fer oxidulé.

Nous allons examiner maintenant quels sont les produits les plus
ordinaires et le, plus ut iles de nos forêis, en mentionnant d'abord ceux
qui sont co1mm0s presque tout le pays, puis nous dirons qiels sont les
arbres <lui man-iient a à rtains lieux, et qLiels sont ceflx qui sont exclu-
sivetent. popres à certains autres.

Les arbres, done, que Pon trouve pesqne partout dans nos bois sont,
le chêne, 'érable, le noyer, le charme, l'orme, le merisier de deux varié-
tés, le frén, le pin de trois variétés, la pruche, les épinettes rouges,
jaunes el m)imres, le supin, le c'dre, le peuplier, le tremble et le bouleau
de dleux varit&s: tous ous arbres atteignent des dimensions considé-
rables et pons'u p utiut en Canada, excepté sur la côte du Labrador
ot no crsnit qlue le bouleau, le sapin, les épinettes (méèzes) et une
des variéits de pin. Les arbustes communs à toute la contrée, sont les
cormiers, les saules, les aunes, les coudriers, les cerisiers sauvages.
Nos bois produisent également les groseilles, les gadelles, les fraises,
les bleucts, le genièvre, les mûres sauvages et une foule d'autres
arbres, arbustes, baies et plantes de plusieurs autres espèces dont quel
ques-unes servent en médecine et dans les teintures; ces plantes parmi
lesquelles il ne faut pas oublier le ginseng qui a tant de renom en Chine,
se voient dans toute l'étendue de la province, depuis Gasp' jusqu'à la
rivière Détroit.

Le noyer noir, le châtaignier, le bois de fer, le arthame, et quelques
plantes très-peu nombreuses, sont exclusivement propres à la l,éninsule
de l'extrémité ouest du Hiaut-Canada. Le chène est plis commun et
meilleur dans le [Haut-Canada que dans le Bas, il cn est de (nême du
frêne et de lorme; mais toutes les autres espéces mientionnées sont
d'une qualité suprietre dans le Bas-Canada.

Il est sur:tut un bois précieux pour la construction des vaisseaux par
son incorruptibilitó et sa force, et dont le prix commence à être connu
sur les marehés étrangers, ('est ce que nous appelons Épfinette rouge oU
Tamare ; ce bois paraît réunir le plus à la fbis de toutes les qualités
requises dans les bois de construction. Les pis petites des espèces
d'arbres de hante futaie mentionnés plus haut, atteigent une élévation
de soixante-dix pieds et u diamètre de deux pieds dans leur pleine
crue. Nons avons des pins de ccnft cinlquante pieds, et de six pieds de
diamètre qini font des premiers mâts d'un seul morceau pour des navires
de deux mille tonneaux. Noire noyer noir, noire é-able piquéet ond,
et notre uerîs er ronge ondé, eprent des bois superbes à Pebén istere et
à la marqueterie.
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Le Canada a e àpdié û Paris, pour i'exposition universelle de 855,
des échatntillons (le tous les produits mentionnés ici, tels qu'on peut les
trouver en1 abondance pour le commerce.

Naturellem<ent tous les grains et tous les légumes potagers se cultivent
et viennent bien d'un bout à l'autre (lu Canada; il en est de mime da
tahac, du chanvre, du lin, du houblon ; les poimnes, les prones, les
cerises, viennent de même, ainsi que bien dautres fruits. Les meil-
leunres pomiles de tout le ciontinetIi sont celes de Montréal, qui pr'oduit
aussi les meilletres poires et les meillenrs melonr, ce qui vient proba-

ble nent de la ci lt ire gIt 'on y donne ; les meilleures prones et les reilleures
cerises dites de Fraînce, sortent du district de Québec, où plsienrs
autres frits ne viennent bien gni'abrités îpar de hautes futaies contre les
atteintes du vent (le nord-est en autote. Les raisins réussissent pas-
sableinetit à Mountréal ; imais les pêches ne viennent bien qu'à l'ouest de
Torotnto, et surtout dans le voisinage de la rivière Niagara.

Les animaux sauvages du Canada sont l'orignal (espèce d'éian), le
caribou (g1rande renne), le chevreuil, l'ours noir et roux, le lynx on lonup-
cervier, le chat sauvage. la marte, le vison, le 1ln1), le renard, le carea-

jou o. 1ki1ikajou, le pécan, nom d'un animal qui se rattache au gronpo
des pe/ils ours, le castor, la loutre, le rat musqué, la marmotte, le pntois,
la tmonfette, le lièvre qui abonde dans le Bas-Canada, et diverses espèces
d'écureuils. Voici pour ne mentionner que les espèces un peu grandes,
les animaux qui peuplent toutes nos forêts partout, avec ces diflrences:
que Porignal ne se trouve pas sur la côtc du Labrador, et ne dépane

pas généralement sur la côte nord la rivière Saguenay à Pest, et la rivière
OuItLaotaouas a l'ouest, et ne se voit pas plus haut que la rivière Richelieu
au sud-ouest, ce qui cn fait exclusivement un. animal (lu Bas-Canada,
et que la rioufette se trouve dans Pouest, ou ne se voit pas Porignal.
Le loup est bien rare en bas de Québec, mais les renards v sont com rruns
et très-grands ; sttr la côte nord au Labrador et dans le territoire d'a
Sagnentay, les renards noirs et argentés sont communs, le prix <le cette
fourrure est incroyable, ayant atteint quelquefois le chiffre de 600 francs
pour une seule peau de renard noir.

Nos oiseaux sont de toutes les variétés de canards, oies sauvages,
plongeons d'eau salée comme de lacs, le (linde sanvage qui n'habite que
dans louest du Haut-Canada, la perdrix qui se voit partout et en abon-
dan-ce, surtout dans le Bas-Canada, la caille, les grues, les bécasses,
bécassines, hérons, pluviers de différcntes espèces, grandes et petites,
les oisenux chasseurs, aigles, éperviers, et autres, avec la tribn des chats-
huants, les ortolans, la grive, les piverts, les mésanges, et grand nombre
d'autres dont plusieurs an beau plumage et au mélodieux gosier;
n'oublions pas dans ces deux genres notre oiseau-mouche, et le rossignol
qui vient d'assez bonne heure le printemps.
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Les poissons les plus communs de nos lacs et rivières, sont la truite
saumonée, la truite commune, le maskinongé, le teuradi, le poisson
blanc, qui sont de très-larges espèces, le brochet, la perche, et une foule
d'autres : Péturgeon qui atteint une longueur de. plusieurs pieds habite
quelques endroits du fleuve. Il se pêche beaucoup de poissons dans les
grands lacs de l'ouest; mais cela n'est qu'une bagatelle, un rien, corn-
paré à nos pêcheries du golfe et du bas Saint-Laurent, où la morue, le
maquereau, le hareng, la sardine, la truite de mer, l'anguille, le saumon

et plusieurs autres espèces abondent au point d'attirer beaucoup de
pêcheurs des Etats-Unis. Il se prend chaque année dans ces parages
pour des valeurs considérables de ces poissons, sans compter les profits
retirés de la pêche aux marsouins, et loups marins, et de la chasse aux
baleines et aux pourcies. Des armateurs ont fait dans cette industrie
des fortunes colossales. . Il n'est pas besoin de mentionner les animaux
domestiques dni les différentes races européennes ont été introduites
dans le pays pour croiser ou améliorer par de beaux snjets.

Certes, une petite population de 2,000,000 est, bien faible, fournit bien
peu de bras pour l'exploitation d'un sol fertile, et d'une aussi vaste éten-
due, et de toutes les richesses dont on vient d'esquisser en quelques mots
le tableau ; et le lecteur peut voir qu'il y a place sous le soleil canadiedi
pour l'application de l'intelligence, du capital et du travail, ces trois
leviers de l'industrie humaine.

Jetons un rapide coup-d'il sur l'industrie du pays sous les deux chefs
principaux : 1 d'extraction de la matière brute ; 20 de conversion de
la matière première en objets manufacturés pour la consomrnat ion inté-
rieure ou l'exportation. Nous ne ferons qu'indiquer les noms des choses
dans ce chapitre, les chiffres statistiques devant se donner pls loin dans
un article spécial: les extraits que le lecteur trouvera dans un antre cha-
pitre des dénombrements personnels, lui feront en même temps eonnaitre
le nombre de bras qu'occupe chaque industrie.

A part de l'extraction du sol des pierres propres à la construction des
édifices ut monuments, on s'occupe en Canada de lëxploitation des
gypses comme matières fertilisantes ;, du grès quartzeux blanc comme
matière première pour ia confection des verres, des terrns colorantes pour
le badigeorinage des édi:ices, de l'or iatif, du cuivre ei surtout du for à
ses divers états. Nous n'indquons naturellement ici et plus bas que
les substances exploitées en quantités assez considérables. Le capi-
taliste européen ou l'industriel désireux de faire des applications opé-
ratives en Canada, pourra, en comparant l'énoncé qui vient d'être fait
des produits naturels avec ce que Pauteurmentionne mainnant le Neu
qui sont exploites, et en référant aux tables statistiques de occupations
de la population, se faire une idée correcte des ronssou-ces dont on iii.
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parti, et jusqu'à quel point on le fait, et de celles qu'on n'exploite pas
encore, et juger par là quel genre d'industrie promet les meilleurs profits
à des applications de capitaux.

Les exploitations des matières minérales dont on vient de parler, ne
produisent pas assez pour la consommation du pays, et bien que la plu-
part de ces substances soient abondantes dans la terre, on importe l'or,
le fer, le cuivre, les terres colorantes dans leur état brut.

Les bois de nos forêts, exploités pour les usages des constructions de
la marqueterie et de l'ébénisterie, font le principal item de nos exporta-
tions, et sont avec les pelleteries non manufacturées et les articles en
espèce de l'industrie agricole dont les produits en Canada sont les mêmes
que ceux de l'Angleterre et du nord de la France, à peu près les seules
matières que nous exportions à leur état brut; les autres ne formant que
des quantités comparativement insignifiantes. Nos bois fournissent
encore des gommes qui servent dans la confection des vernis, et dans
certaines préparations officinales; telles que les gommes de sapin,
d'épinette et de pin.

Les productions naturelles dont l'industrie canadienne s'empare pour
les convertir en d'autres articles ou les modifier, sont désignées dans les
quelques renseignements qui suivent sur nos établissements manufactu-
riers. Il y a en Canada, sur tous les points, des fonderies manufactu-
rant toutes les espèces de produits qui sortent ordinairement de ces
établissements, depuis les pièces des grandes nachines àvapeur jusqu'aux
plus petits ustensiles de ménage. La conversion des substances argileuses
en briques et en objets de poterie s'opère dans un grand nombre d'éta-
blissements de ce genre. . Quelques industriels fournissent aussi des
quantités considérables d'ardoises d'une bonne qualité; néanmoins la
production dans tous ces différents genres est loin de suffire à la con-
sommation.

L'industrie manufacturière du Canada tire partie de nos bois dans la
construction des navires, et sous ce rapport Québec est un des plus
grands chantiers de construction du monde entier, et on pardonnera à
l'orgueil national, qui me fait consigner ici le fait que le navire de 1,600
tonneaux, le Boumerang, construit à Québec par M. Théophile Saint-Jean,
est celui qui a fourni, le passage le plus prompt qui se soit jamais fait
d'Angleterre en Australie, ayant remporté un avantage de sept jours sur
son compétiteur le plus voisin le Marco-Polo, tout en rendant à destina-
tion sa cargaison en parfai état, malgré les efforts de voilure. Nos
manufactures de meubles, de voitures et d'ustensiles, où le bois entre pour
principale matière, nous dispensent d'avoir recours à l'étranger pour
suffire à notre consommation; parlant toujours d'une manière générale
et ne mentionnant que le caractère dominant sans entrer dans les mille
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détails que les statistiques seules peuvent élucider. Il faut encore
ajouter aux manufactures des produits de nos forêts la potasse et la per-
lasse, et la transformation que font subir aux bois bruts nos immenses et
nombreux moulins à scies, en confectionnant des madriers, de la planche,
de la latte, etc.

Les, dépouilles des animaux à fourrures et des oiseaux sont aussi pré-
parées de diverses manières; néanmoins les peaux exportées en nature
nous reviennent assez souvent manufacturées.

Des quantités considérables d'huiles sont confectionnées avec les
graisses des cétacés du golfe et de la rivière Saint-Laurent, et on prépare
en grand le poisson séché, salé et fumé:' notre production excède la
consommation en ce genre; bien qu'il y ait moyen de produire beaucoup
plus que nous le faisons, puisque des étrangers viennent tous les ans dans
nos eaux, tirer partie de la surabondance de nos ressources. Notons ici
la manufacture du cuir de marsouin arrivée à un point de perfection qui
en fait un produit nouveau, ainsi que le cuir de baleine, malgré que la
baleine passe pour ne pas avoir de peau.

Les produits bruts de l'industrie agricole occupent dans leur transfor-
mation une assez grande somme de travail.

Nos moulins à moudre changent nos grains en farine de plusieurs
descriptions et qualités. Nous extrayons du sucre en abondance de la
séve de nos érables. Nous préparons nos viandes pour la consommation
et Pexportation en salaisons et enfumaisons; mais il serait superflu de
mentionner toutes ces industries qui sont le complément de l'exploitation
du cultivateur: il suffit dé dire que notre population est essentiellement
agricole et que, de nos nombreux produits, nous exportons comparative-
ment peu de grains en nature.

Le Canada compte beaucoup de manufactures d'étoffes de laines et
de lin, de machines de toutes sortes, d'outils, de cuirs, de papier, de
caractères d'imprimerie, d'instruments de musique, et des boutiques de
tous les arts et métiers. Dans ces divers genres,,la confection est excel-
lente pour tous les objets d'utilité ordinaire : en matière de goût nous le
cédons naturellement de beaucoup à l'Europe, mais à l'Europe seule-
ment.

L'auteur sent que bien des détails donnés dans ce chapitre peuvent
paraître fastidieux; mais le but de cet ouvrage lui faisait un devoir de
les énoncer. Les statistiques commerciales feront connaître ce qui n'a
pu trouver place ici, sur les importations et les exportations du Canada.
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VI

VOIES DE COMMUNICATION.

Chemins ordinaires.--Voies de transmission par malle-poste et télégraphie.-Navigation du
Saint-Laurent, obstacles naturels vaincus.-Le Saint-Laurent ;-canaux Lachine, Beauhar-
nais, Cornwall, Weiland.-La meilleure route vers les rég:ons de l'Ouest.-Les rivières
Saguenay, Richelieu et Outaouais, avec les canaux de Chambly, Granville et des Rideaux.
Glissoires pour les trains de bois.-Canaux de Burlington et de Desjardins.-Grande-
Rivière, rivière Tranche et autres.-Chemins de fer.-Route du Saint-Laurent .omparée
aux voies américaines.

Avant d'entrer dans l'examen de nos grandes voies de communication,
disons que de bons chemins ordinaires traversent en tous sens la province,
qu'il n'est pas de recoin, pour peu qu'il soit habité, quelqu'éloigné qu'il
se trouve des centres de population, qui n'ait une route qui y conduise.
Tous ces chemins ne sont pas de première classe, tant s'en faut, mais
tous sont'facilement praticables, et de fait sont parcourus par la malle-
poste qui pénètre tous les jours dans les établissements formés sur les
grandes routes publiques, et deux fois par semaine dans les établissements
les plus reculés. Il est inutile d'ajouter que des lignes télégraphiques
sont établies partout où le besoin s'en fait sentir, et qu'elles sont doublées
et triplées entre les grands centres de population et d'affaires.

De l'embouchure du Saint-Laurent au fond du lac Supérieur, ensuivant
le cours;du fleuve et la direction des lacs, il y a au-delà de six cents
lieues. Peu de rivières dans le monde ont un parcours aussi long, mais
aucune n'est navigable pour de grands bâtiments sur une distance
pareille,; le Saint-Laurent seuloffre cet avantage pour des navires d'un
tonnage trois fois plus considérable que celui des vaisseaux dont se ser-
virent Colomb et Cartier pour la découverte de l'Amérique et du Canada.
La nature avait rendu le Saint-Laurent navigable jusqu'à Québec pour
les vaisseaux des plus grandes dimensions, et capable de porter jusqu'à
Montréalàdes navires de mer de cinq à six cents tonneaux ; mais là un
obstacle, le;saut Saint-Louis, en interrompait le cours ; au-dessus de cet
endroit, il était ouvert pour de grands bâtiments encore ; mais de ýMont-
réal à Kingston quarante-un milles de rapides formaient une barrière à
la navigation); puis venait le lac Ontario; daulac Ontario au la r Érié se
présentait, dans environ neuf lieues de distance, une ascension de 3
pieds et lajchute de Niagara,; de là aux lacs Huron e.t Nichiga les
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grandes eaux étaient libres'; mais Pentrée du lac Supérieur était encore
fermée par le saut Sainte-Marie. Eh bien, tous ces obstacles, tous ces
empêchcmenms formidables élevés•par la nature ont disparu; vous pouvez
partir d'aucun port des Océans avec un navire de deux cents tonneaux,
et vous rendre sans obstacle au fond du grand lac sans transbordement.
Le saut Saint-Louis, près Montréal, est évité par le canal Lachine, long
de trois lieues ; les rapides des Cèdres, Coteau, Long-Saut, Gallops et
quelques autres, par les canaux de Beauharnais, Cornwall et Jonction,
longs de onze lieues ; la chute de iagara et les rapides qui l'accompa-
gnent, par le canal Welland long de neuf licues, et le saut Sainte-Marie
par un autre canal, celui-ci très court, construit par les Américains nos
voisins. Les canaux Lachine, Beauharnais, Cornwall et Jonction, ont
en tout vingt-sept écluses, dont les dimensions intérieures sont en dedans
des portes de 200 pieds sur 45, avec 9 pieds d'eau sur les seuils. Le
canal Welland a aussi vingt-sept écluses de 150 pieds sur 26 de large,
et 81 pieds d'eau sur les seuils.

Le lecteur verra par là que ce n'est pas sans raison que le Canada
s'énorgueillit de sa gnmde route, qui d'ailleurs lui coûte à peu près en
somme 70,000,000 de francs.

Evidemment la route du Saint-Laurent est sans rivale. Elle est la
meilleure et la plus sûre, et la plus économique pour l'émigrant, soit
qu'il veuille se fixer dans une portion quelconque du Canada, soit
qu'il se dirige vers les Etats de Pouest de l'Union américaine, l'Ohio, le
Michigan, l'Indiana, l'Illinois, P'owa, le Wisconsin, le Minesota : car
elle se relie avec tous les chemins de fer américains qui atteignent les
lacs à Buffalo, Cleveland, Sandusky, Toledo, Détroit, Chicago, Milvaukie,
et avec nos propres chemins de fer. Toute cette navigation canadienne
se faisant à travers les eaux fraîches d'une grande rivière et de grands
lacs, est éminemment avantageuse pour la santé des voyageurs et la con-
servation de certains articles de commerce qui ne peuvent impunément
supporter une longue exposition à la chaleur, et dont beaucoup en effet
sont détériorés par le long trajet des eaux chaudes, pour être peu pro-
fondes et retenues sans cours, du canal de PErié dans l'état de New-York.

Avant d'aller plus loin sur cette qyestion de la supériorité de la voie
du Saint-Laurent sur toute autre, pour une notable portion de PArmérique
du Nord, examinons les autres grandes routes intérieures navigables que
possède le pays; toutes ces diverses branches d'unr même tronc s'éche-
lonnent de chaque côté de Partère principale. La première est au nord,
le Saguenay qui donne une navigation de près de trente lieues pour les
grands navires océaniques. La seconde est le Richelieu qui relie le
Saint-Laurent avec le lac Champlain par le moyen du canal Chambly,
creusé pour éviter les rapides du même nom. Ce canal a près de quatre
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lieues, comprend dix écluses, dont les sas ont cent vingt pieds de long
sur vingt-quatre de large, et six pieds d'eau franche. Puis vient l'Outa-

ouais, qui, à son embouchure, est fourni d'une écluse de cent quatre-
vingt-dix pieds sur quarante-cinq, avec six pieds d'eau pour permettre
aux grands bateaux à vapeur de passer du lac Saint-Louis dans le lac des
deux-Montagnes, ce qui lie l'Outaouais au Saint-Laurent jusqu'à Carillon ;
là les grands bâtiments font étape, et d'autres quelques milles au-dessus
de Granville, se rendent jusqu'à la cité d'Outaouais. Voici poor les
grandes embarcations ; mais l'Outaouais forme partie d'une voie de com-
munication entière par eau pour une distance de plus de soixante-dix
lieues pour des bateaux à vapeur de cent trente pieds de long sur
trente-deux de large et tirant cinq pieds d'eau : cette voie~'est ouverte au
moyen de l'écluse Sainte-Annedont nous avons parlé, à l'entrée du lac des
Deux-Montagnes; par un canal qui évite les rapides qui font interrup-
tion de Carillon à Granville ; puis par un autre canal, celhi des Rideaux,
long de quarante-deux lieues, qui de Cité d'Outaouais traverse l'intérieirr
du pays en se dirigeant vers le sud-ouest jusque dans les environs de
Kingston, à l'embouchure de la rivière Cataracoui. Ce canal, formé
d'un système mixte, comprend des écluses à sas dont les dimensions
viennent d'être données, et d'autres écluses dont quelques-unes sont
gigantesques, destinées à soulever le niveau de lacs et rivières. Cette
ouvre dispendieuse du gouvernement militaire anglais, créée dans in
but stratégique, sert' maintenant exclusivement au commerce.

Au-delà du rapide Chaudière, près de Cité d'Outaouais, l'Outaouais eût
navigable et navigué par des bateaux à vapeur de grandeur moyenne
jusqu'aux pieds du rapide des Chats, où un chemin de fer constiuit
par des particuliers sur un plan économique, et qu'on a appelé pour cela
en badinage, chemin defer aborigène, relie une autre ligne de bateau x à
vapeur qui se rend au portage du Fort.

Indépendamment de ce qu'on vient de dire, l'Outaouais possède des
glissoires construites tout le long.de son cours pour le passage destrins
de bois, afin d'éviter les rapides où jadis se perdaient quelques homrngs,
et beaucoup de plançons et billots dans la descente.

Il y a de ces glissdires constraites aussi sur les rivières Saint-Mainié,
Trent et plusieurs autres.

A l'extrémité du lac Ontario, la baie de Burlington était inacessýibl,
en conséqùence d'une barre ou plutôt une langue de terre 4ui la tïaver-
sait à l'entrée, il a été ouvert un chenal bordé de quais pour le sutène-i
ment et creusé de façon à admettre tous les vaisseaux qui naviguent srer
le lac. Du fond de -cette même baie de Burlington on a ouvert l caai
Desjardins long d'à peu pres une lieue, et (lui n'est simpleme q
chenal creusé au cure- môle dans un narais ; lel bt4de 'et ö-ù"rage Áit
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de faire éviter au transport vers l'intérieur l'ascension et la descente d'un
côteau élevé qui s'étend au loin, et dont le pied arrive dans le marais à
travers lequel est fait le canal.

La Grande-Rivière qui se jette dans le lac Érié est rendue navigable
pour de légers bateaux jusqu'à Brandford, à environ douze lieues de son
embouchure, et mise en communication avec le canal Welland par une
branche de ce canal qui prend ses eaux dans cette rivière.

La Tranche ou Tamise qui se jette dans le lac Sainte-Claire est aussi
praticable pour des bâtiments de grandeurs moyennes pour une certaine
portion de son cours.

On ne parle pas ici des communications d'une moindre importance,
ni de la navigation de quelques-uns de uos lacs et de nos rivières inté-
rieures Par exemple le lac Simcoe ; la rivière Saint-Jean, le lac Témis-
couata et la Madaouaska, sur la frontière du Bas-Canada, qui nous
mettent en communication étendue avec 'État da Maine et la province
du Nouveau-Brunswick.

Un chemin de fer relie le comté de Lévis et Québec avec Montréal
d'un côté, et avec les Etats-Unis et lOcéan de l'autre, en opérant sa
jonction à Melbourne avec le chemin de Saint-Laurent et Atlantique qui
de Montréal se rend à Portland sur la côte de l'Etat du Maine. Ces
deux voies font partie d'un système général dont l'ensemble a reçu le
nom de Grand-Tronc de chemins de fer, qui est destiné à parcourir le
pays dans toute sa longueur, et dont les portions suivantes sont en pro-
grès: celle de Trois-Pistoles, comté de Terniscouata à Québec, celle de
Montréal à Toronto, et de Toronto à Sarnia. C'est en connexion avec
cette ligne de chemins de fer que se construit maintenant le pont Victo-
ria, destiné à joindre l'île de Montréal avec la rive sud du Saint-Laurent
Cet ouvrage gigantesque aura, avec ses immenses terrasses, environ une
lieue de long, il formera un pont tubulaire sur le principe de celui du
détroit de Menai en Angleterre; l'élévation de ses piliers sera telle qu'elle
permettra le passage des navires sous son énorme charpente en fer: ce
sera le premier pont du monde entier.

Les autres chemins de fer canadiens en opération sont: celui de
Lanoraie-Berthier et Rawdon, long de huit lieues, et qui traverse partie
des comtés de Berthier. Joliette et Montcalm. Le chemin de Montréal
à Lachine qui se lie à celui de Caucknaouaga à Plattsbourg, vid New-
York; le chemin du Saint-Laurent et (lu Clamplain qui se termine à
Rouse's-Point sua le lac Champlain: ces deux derniers s'embranchent
avec des voies ferrées américaines qui ont pour termini New-4ork,
Boston et autres villes des Etats-Unis. Le chemin de fer qui fait com-
muniquer les lacs Ontario, Simcoe et Huron, sa longueur est d'environ
trente lieues. Le chemin de Buffalo, Brandford et Goderich, qui met le
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lac Huron en communication directe à travers la péninsule de l'ouest,
avec le canal Welland et les eaux du lac Erié. Le chemin de fer de
l'Ouest qui va d'iamilton à Niagara, et d'Hamilton à Windsor sur la
rivière Détroit, est, après le Grand-Tronc, le plus important de tous nos
chémins de fer,; il est en pleine op5ration et sert à des transports consi
dérables. Tous ces chemins sont complétés et communiquent directe-
ment avec la voie du Saint-Laurent.

Il y a en sus un bon nombre de chemins de fer commencés ou sous-
contrats: un chemin de Québec au Saguenay par ' inté.rieur; un de
Québéc à Montréal sur la rive nord du fleuve; un de Montréal à la ligne
frontière dans le district de Saint-François; un de 1Outaouais à Pres-
eut, comté de Granville; un de Brockville à l'Outaouais; un appelé la
Grande-Joaction allant de Belleville à Peterborough, et de là au lac
Huron ; une ligne bifurquée de Port-Hope et Cobourg à Peterborough;
une de Toronto à Goderich; une de Woodstock dans le comté d'Oxford
au lac Erié. Et une de London à Port Stanley sur le lac ELié Pli1-
sieurs autres chemins de fer sont en contemplation, et il en est quelques-
uns dont les compagnies ont déjà reçu leur concession de la législature
ces concessions prennent en Canada le nom de Chartes.

Maintenant disons un mot de la route du Saint-Laurant comparée
avec les communications amréricaines, comme moyen de transport pour
les passagers et les articles de commerce, en autant que liées avec l'émi-
gration et le trafic du Canada et des Etats, déjà rentionnés, de l'Ouest.

Etablissons d'abord que cette voie est la plus courte et la plus directe
qui de l'Europe nord et de l'Europe centrale conduise aux bords des lacs
Ontario, Erié, Huron, Michigan et Supérieur. Des ports européens des
sections mentionnées, tous les navires se dirigent soit vers Newx-York,
Boston, ou le golfe Saint-Laurent, se réunissent dans leur course a un
point commun, près de Terreneuve, un peu à l'ouest de la hauteur du
cap Race, distant en chiffres ronds de 700 lieues de France, environ, des
côtes d'Europe. C'est de ce point commun que doivent se comparer les
différentes routes en question.

De là à la Nouvelle-Orléans il y a 1,000 lieues, àNew-York 450 lietiei,
à Boston 400 lieues, à Québec 400 lieues.

Il y a donc des côtes de France ou d'Angleterre pour se rendre à

Qubec.....-............................,100 lieues.
Boston....6.............................1,100 -

New-York.............. .... .... 1,150 -

Nouvelle-Orléans .... .... ...... ........ .. 1,700 -

,Remarquons, en passant, que pour, les nairies venant du Nord de
l'Europe il est un passage pour Québec beaucoup plus court que celui
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par cap Race, je veux parler de la route par le déiroit de Belle-Isle, au
nord de l'île de Terreneuve, par le 520. La différence est évaluée à 100
lieues en faveur de Belle-Ile. Des côtes d'Irlande au Labrador canadien
il n'y a que 770 lieues.

Prouvé, donc, que Québec est plus près d'Europe qu'aucun des ports
importants de l'Amérique du Nord, en tant que liés avec le commerce
continental intérieur, il reste à démontier.que la routesdu Saint-Laurent
est supérieure à toute autre.

Arrivé à L'un des ports de New-York et Boston, l'émigrant n'a, pour
se diriger ver5 P'oùest avec son bagage, que des lignes de chemins de
fer (à l'exception, pour New-York, d'une navigation de 50 lieues sur
PIudson), plus coûteuses que nos communications par eau, et sujettes,
en outre, aux transbordements, qui arrivent à chaque jonction de lignes
différentes. J'ai dit que les émigrants ne trouvaient qu'une manière de
voyager vers l'Ouest dans les Etats-Unis, parce que leurs canaux étant
petits et incapables d'admettre la vapeur comme principe moteur, sont
hors d'état de transporter les passagers à notre époque.

Au contraire, lémigrant, le voyageur arrivant à Québec avec l'inten-
tion de ne pas demeurer dans le Bas-Canada, mais de s'éloigner vers
Pouest, peuvent être transportés avec leurs effets au lieu de destination,
avec tout le comfort qu'offrent les grands bateaux à vapeur, vers aucun
des ports intérieurs, sans qu'ils aient à mettre pied à terre autrement que
pour se délasser, lors du passage à travers les écluses de nos canaux.
Et la moyenne différence du temps employé pour le voyage de ces ports
américains à Buffalo, par chemin de fer, avec le temps dépensé pour le
voyage de Québec à Buffalo, par eau, sur le'Saint-Laurent, n'est que de
quarante heures, différence insignifiante pour l'émigrant ou le fret eu
égard à la distance parcourue.

Notons de suite que la navigation du Saint-Laurent se relie sur une
foule de points, avec des communications par eau et par voies ferrées,
dont le grand nombre arrivent aux ports océaniques des Etats-Uuis. Ce
qui fait, soit dit en passant, que nos produits peuvent choisir entre les
marchés américains et européens, et choisir de même entre le transport
par eau et le transport par terre. Tous ces avantages sont si évidents
que lorsque la proposition fut faite, dans l'Etat de NeV-York, d'amener
le canal américain de l'Erié au lac Ontario, M. Dewitt-Clinton, un de
leurs hommes d'État, s'y opposa, disant: " Qu'il suffise d'énoncer que
" les articles d'exportation, une fois arrivés sur les eaux de lOntario,
" prendront, en général, la route de Montréal, à moins que nos voisins
" britanniques ne soient entièrement aveugles sur leurs propres intérêts."

On peut évaluer la distance de Québec à Buffalo, par le fleuve, à 200
lieues, et la distance moyenie entre New-York et Boston, d'un côté, à
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Buffalo, de l'autre, par les meilleures routes de chemins de fer, à 180
lieues. Or, on sait que les prix les plus modérés possibles sur les voies
ferrées, pour de longues routes encore, sont, pour les trains d'émigrés,
de 15 centimes par lieue pour chaque voyageur, et pour les passagers de
première classe de 86 centimes. Les prix ordinaires des meilleurs
bateaux, sur le Saint-Laurent, sont, pour les émigrés, de 11 centimes
par tête pour chaque lieu, et de 33 centimes pour les passagers de
chambre.

On a donc, comme prix de passage vers l'ouest•
De Québec à Buffalo, pour voyageurs: 66 fr.; pour émigrés' 22 fr.
De Boston ou New-York à Buffalo, pour voyageurs: 65 fr.; pour

émigrés, 27 fr.
Il faut remarquer que dans le prix des 66 fr., pour passagers de pre-

mière classe sur nos bateaux à vapeur, sont compris les repas, qui coûtent
généralement, de New-York ou de Boston à Buffalo, environ 6 autres
francs, formant 71 fr. sur les routes américaines contre 66 fr. sur la route
canadienne. Ces différences de prix ne sont pas énormes, il est vrai,
mais il ne faut pas oublier que nous avons comparé nos meilleurs bateaux
avec les chemins de fer les plus modérés dans leurs charges. On peut
se procurer des passages beaucoup à meilleur marché sur le Saint-Lau-
rent; il est impossible d'en avoir dont le prix soit plus modéré sur aucun
chemin de fer.

Les chiffres mis sous les yeux montrent que la différence de prix est
proportionnément plus grande en faveur des émigrés qu'en faveur des
voyageurs de première classe. 'La même-proportion se conserve pour le
fret, qui coûte beaucoup moins par la voie du'Saint-Laurent, et cela dans
une progression ascendante avec le volume et le poids des effets à tran-

porter.
Voici la moyenne proportionnelle de ce que coûte un baril de fleür

transporté par différentes voies, de Cleveland, Etat d'Ohio, à divers ports
de mer.

De Cleveland à:

Boston (vià canal Erié et chemin de fer)... ...
New-York (viâ canal Erié)....... ......... ...... 4
Portland (viâ Sait-Laurent et Montréal)......... 
Québec (viâ ee.int-Laurent).....................

Ce même barif ct fleur qui coûte par les voies améïicaines S fr.d
fret rendu à Boston,. vid Etats-Unis, ne coûteraitque, 3. 75 rendu à a
ton,.vid Saint-Laurent et Montréal. 'De Toronto à QuébeNn, u ....
article coûte* 1,fr. 50 en moyenne, et de rnto ' Nrdor r,,a
Ces prix varient, comme de raiso e ne sonit pas toujours 
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mais la proportion est celle indiquée ici. D'ailleurs, les prix mentionnés
sont les prix ordinaires des vaisseaux et des trains à fret.

Le transport allant en aval du Saint-Laurent coûte un peu moins, par
la raison qu'en descendant, les vaisseaux à fret évitent les canaux et
suivent les rapides, qu'ils ne peuvent remonter qu'au moyen des écluses.

On a voulu objecter à la supériorité de la voie du Saint-Laurent
qu'elle n'est ouverte que partie de l'année, et que l'hiver nous isole pen-
dant l'autre partie. Le Saint-Laurent s'ouvre ordinairement du 27 avril
au 1er mai, et ne se ferme qu'au 25. de novembre. Or, dans cette
période de sept mois, ses larges issues peuvent donner passage à tout le
fret; et il vaut mieux pour les émigrés et les voyageurs ne pas voyager
vers l'ouest pendant l'hiver, même en prenant Nev-York et Boston
comme point de départ. Le canal de l'Erié et la rivière Hudson ne
s'ouvrent pas, le printemps, avant le port de Québec, bien que la tempé-
rature y soit un peu plus chaude en hiver ; mais c'est que le grand
fleuve a ses moyens à lui de rejeter les glaçons qui le couvrent.

Des livres écrits sur les voies de communication dont on vient de
parler ont avancé, que la navigation du Saint-Laurent présente plus de
dangers que les autres routes, et on donnait pour argument que les taux
d'assurances y sont plus élevés qu'ailleurs'; le fait est vrai, jusqu'à ce
jour, que les assurances maritimes y sont plus élevées, et il faut avouer
qu'à première vue cet argument paraît très-fort'; mais cet effet reconnaît
d'autres causes que le montant des pertes; causes qui se déduisent du
fait que toutes les compagnies d'assurances sont formées presque exclu,
sivement de capitalistes étrangers aux intérêts immédiats du commerce
avec lequel elles traitent. Le lecteur peut voir ci-après, au chapitre des
statistiques, le montant comparatif des primes et des pertes des assu-
rances maritimes. Voici un argument d'un autre genre en faveur de la
sûreté du fleuve Saint-Laurent et cet argument ne se discute pas, il s'im-
pose comme la logique des évènements.

L'année 1848 a été la plus désastreuse, pour le monde entier proba-
blement, en naufrages; cette année, les Etats-Unis perdirent 585 vais-
seaux à voiles sur environ 21,000 qui composaient leur marine mar-
chande; 'Angleterre perdit cette même année 501 navires sur environ
80,000 qui composaient sa flotte de commerce ;·le Canada, sur 2,000
vaisseaux à voiles ayant fréquenté le Saint-Laurent depuis Montréal en
descendant au golfe, dont 1,200 venant d'outre-mer; il y a eu 48 nau-
frages, et jamais ni avant ni depuis notre fleuve n'& a tant vu: or, dans
ces chiffres il est démontré que dans la même année aimée de désastres

pour tous, 13 meilleure par conséquent pour établir unie proportion cor-
recte, nous avons perdu I vaisseau sur 42, et les Etats-Unis 1 sur 35 en
chiffres ronds. Voilà qui vaut bien Pargument tiié de la prime d'assu-
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rance sur la sécurité comparative des côtes et eaux navigables des deux
contrées.

On pardonnera cette persistance à comparer le Canada aux Etats-lUnis,
en réfléchissant que trop souvent, en France, on attribue aux Américains
tout ce qui se fait dans l'Amérique du nord: petite erreur que nos
aimables voisins tolèrent avec une bienveillance qui n'est pas dans les
habitudes journalières.

A. 185e
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Vil.

INSTITUTIONS I'OLITIQUES ET CIVILES DU CANADA.

Uoatitution du Canada;-pouvoir exécutif, pouvoir législatif, adoption des lois, travaux des
chambres, principe électif, composition du conseil exécutif, réunions, vacances, proro-
gations et dissolutions des cbambres.-Organisation jvdiciaire; dans le Canada-est ou
Canada français, dans le Canada-ouest.-Education; ministère publie del'éducation, fonds
des écoles, contrôle des deniers, universités, colléges.-Clergi.-Organisation municipal.;
chemins.-Renvoi au chapitre suivant sur divers sujets.

La constitution qui unit le Haut et le Bas-Canada sous un même gou-
vernement est calquée sur celle de l'Angleterre, et la seule différence
réelle quis existe consiste dans ce que la sanction des lois peut-être
réservée à l'autorité souveraine de la métropole, quand le gouverneur le
juge à propos. Ceci n'a guère lieu que pour conserver le principe de la
dépendance du pays comme. colonie, et, en fait, le parlement anglais
laisse au parlement colonial toute la liberté possible et le maniement et
la jouissance de tous ses revenus.

Le pouvoir exécutif se compose du gouverneur, représentant le sou-
verain, et d'un conseil de ministres qui seuls sont responsables des actes
de l'autorité, et ne se maintiennent au pouvoir que par la confiance des
deux chambres. Au cas de conflit entre la représentation et l'exécutif,
celui-ci peut dissoudre le parlement et en appeler au peuple par de
nouvelles élections.

Le pouvoir législatif est formé de deux chambres, dont l'une, le con-
seil législatif, est nommé par la couronne d'après l'avis du conseil des
ministres, et dont le nombre est indéterminé : l'autre, l'assemblée légis
lative, est élue par le peuple des comtés et villes, et est composée de
130 membres, 65 dans chaque section, dont le mandat expire tous les
quatre ans, et peut cesser avant ce terme par une dissolution du Parle-
ment. L'assemblée législative a seule le droit de voter les subsides, et
toute mesure entraînant une appropriation de deniers doit originer 'dans
cette chambre.

Les autres lois originent soit dans le conseil législatif, soit dans Pas-
semblée, qui seuls peuvent discuter et amender les projets de loi
Quand un bill, ou projet d'acte, venu d'une chambre et soumis à l'autre
est amendé, le projet revient à ce corps, d'où la proposition origine, qui
concourt dans les amendements, ou refuse de concourir, ou propose des
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amendements aux amendements ; si le concours a lieu, le bill est passé,
et n'a plus besoin que de la sanction du gouverneur pour devenir loi; si,
au contraire, le concours absolu n'a pas lieu, alors il y a cotférence
entre des membres des deux chambres choisis comme conférendaires.
Là, la chose s'arrange toujours; si elle ne s'arrangeai t pas, alors le biU
tomberait par le fait.

Les chambres sont la grande enquête du pays, et ont droit de s'informer
de tout ; et toute information demandée par la majorité de Passemblée
doit être fournie par le gouvernement, à p.-ine de résignation ou d'appel
au peuple. Les questions se décident à la majorité des membres
présents, quelque soit le nombre, pourvu qu'il y ait quorum, ou nombre
suffisant. Le quorum du conseil législatif est de onze, et celui de
Passemblée de vingi-tn. Les chambres sont pr-sidées par des Orateurs
qui ne voient que lors de division égale : celui de l'assemblée est élu par
la chambre., celui du conseil est nommé par l'exécutif. Les projets de
mesure, les enquêtes et autres travaux préparatoires se font dans des
comités qui font rapport. Ces comités son1 ou généraux, c'est-à-dire de
tous les membres présents de la chambre, ou spéciaux, composés d'un
nombre déterminé de membres; il y a, en sus, des comités permanents
qui font rapports de temps à autre sur les choses importantes référées à
leur examen.

On est sur le point de rendre le conze<l législatif électif, ce qui sera
un changement considérable dans la constitution, non seulement sous le
point de vue de la responsabilité au peu pl ; rmais encore sous celui des
rapports des deux chambres entre elles, et entre elles et l'Exécutif.

Le conseil des ministres, qu'on appelle ici indistinctement le minis-
tère ou l'adrministration, et dont le nrnbre nkst pas fixé par la consti-
tution, se. compose aujourd'hui comme suit

Un secrétaire provincial dont le portefeuille répond à celui de ministre
de l'intérieur et de Pédncation.

Un receveur-génîéral dont le portefeuille appartient à la finance.
Un inspecteur-général des comptes publics.
Un commissaire des iravaux publics.
Un commissaire des terres de la courinne (colonisation et forêts.)
Un ministre de l'agriculture dont relève un bureau des statistiques et

des brevéts d'invention.
Deux procureurs généraux, portefeuille de la justice, un pour le Haut

et un pour le Bas-Canada.
Un maître général des postes.
Un ministre sans portefeuille qui est ora1eur du conseil législatif.
De ces dix ministres acuels, cinq apparti, nn nt au H.t-Canada et

Cinq au Bas-Canada. Attachés à fadin'linistration et tombant avec elle
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le cas écnéant, mais n'en faisant pas partie, sont deux solliciteurs géné-
raux, participant des fonctions des Procureurs généraux. Tou ces fonc-
tionnaires doivent être membres de l'une des deux chambres et il doit y
en avoir dans les deux.

Le conseil des ministres siége en permanence et avise le gouverneur
qui préside les assemblées des ministres où les actes administratifs sont
décidés.; mais le ministère a des assemblées de comités où les choses
se discutent et se préparent, et auxquelles le gouvernenri n'assiste pas
car, en sa présence, il est dans l'ordre de ne pas différer essentiellement
d'opinion. Tous les officiors publics sont à la nomination du gouver-
neur.

Les orateurs des deux chambres ont la nomination des employés de ces
Charmbres, excepté celles des sergents d'armes et hulissiers-gentils-
hommes qui, recevant des commissions voulues par bes usages, sont
nommés par PExécutif, qui d'ordinaire les choisit sur avis des orateurs.

Les contestations d'élections des membres de l'assemblée législative
se décident par des comités d'élections pris d:âs le sein de ce corps,
en vertu d'une loi spéciale.

Les réunions des chambres doivent avoir lieu au lioins tous les ans;
elles durentd'ordinaire plusieurs mois, et c'est ce qu'on appelle une
session. Les chambres peuvent s'ajourner pour de jogues vacances et
c'est toujours la même session; mais, quand les ,ravaux des chambres
sont arrêtés par orJre du gouverneur en conseil, alors c'est une pro'roga-
tion, et la réunion qui sait est une nouvelle session. On appelle parle-
ment la durée des chambres d'une élection à une autre; à chaque nou-
velle élection générale, arrivant soit après quatre années de durée des
mandats, ou plus tôt, par dissolution, c'est un nouveau parlement. Dans
lintervalle qui s'écoule entre la fin d'un parlement et le commencement
d'un nouveau, état qui ne doit pas durer un an, et qui ne dure d'ordi-
nare que gjaelques mois, il n'y a pas de pouvoir législatif en pleine
existence. En voici assez pour faire voir gue notre constitution est la
même ge celle de l'Angleterre; nos usages et nos coutumes parlemen-
taires sont aussi exactement les mêmes, et les chambres et leurs membres
jouissent des priviléges que sanctionnent ces usages, de même que
les prérogatives de la couronne gisent dans le gouverneur qui représente
le souverain. Les changernems d'administration se font comme en
Angleterre, enfin c'est ici en petit ce que c'est là en grand, cette chose qui
a nom politique.

L'énoncé des pouvoirs considérables que possède le parlemeitgcana-
dien, pouvoirs qui s'étendent à tout ce qui regarde la législation et
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l'administration du pays, mène tout naturellement à parler d'un sujet qui,
pour les Français surtout, est un épouvantail qui les éloigne de toutes
les parties du territoire britannique ; je veux dire les lois de succession
aux héritages, connues sous le nom de lois des aliens. Le Français qui
voudrait émigrer au Canada n'a pas besoin de craindre pour lui ou pour
les siens l'effèt injuste de ces lois, non plus que des lois de primogéni-
ture: ce code exceptionnel de l'Angleterre, auquel néanmoins elle doit
une partie de ses progrès en agriculture et la stabilité de son gouverne-
ment, n'existe pas en Canada. On conçoit que la colonie ayant le
pouvoir de légisférer sur le sujet a bien pris le soin de faire disparaître
toutes les dispositions légales capables d'éloigner les étrangers dc son
territoire, puisque l'immigration est encore aujourd'hui le premier
élément de progrès pour un pays aussi vaste, aussi pourvu de richesses
naturelles, et encore comparativement si peu peuplé. Oui, l'étranger
peutiétre assuré de trouver au Canada toutes les dispositions qui peuvent
garantir à lui et à sa famille la possession et la succession paisible et
non interrompue des biens que l'application du travail et du capital
aura produits; la tendance de nos lois, de nos eflorts étant d'encourager
la venue des émigrés honnêtes et dispos.

Le pouvoir judiciaire est différemment organisé dans le Bas et dans
le Haut Canada. Voici en somme les deux organisations. A part de
ceci que, dans certains cas, on peut interjeter appel des décisions au
conseil privé en Angleterre.

Dans le Bas-Canada ou Canada Est, le premier tribunal se nomme le
Banc de la reine; il se compose de quatre juges, présidés par un juge
en chef, mais qui agissent en l'absence les uns des autres en certains
cas ; il juge en appel et en matières criminelles graves qui ne tombent
pas sous la juridiction des tribunaux de police. Un autre tribunal com-
posé de dix juges, dont deux juges en chef, pour Montréal et Québec,
se nomme Cour supérieure, et décide en première instance les causes
importantes, et en appel les causes des tribunaux inférieurs. Un troi-
sième ordre dans la hiérarchie judiciaire forme, la Cour de Circuit; le
nombre des juges de cette cour est aujourd'hui de neuf, dont un réside
dans chacun des districts de Kamouraska et Outaouais, deux dans le
district de Gaspé et un au circuit de Chicoutimi, dans le territoire du
Saguenay; leur juridiction s'étend jusqu'à 1000 francs; dans quelques
districts les résidants exercent en outre la juridiction dévolue aux autres
cours, mais dans le terme seulement. Les juges de circuit tiennent,
avec les magistrats, des sessions de quartiers pour juger de certaines
offenses criminelles.

Il y a encore une cour d'Amirauté, dont l'unique juge, siégeant à
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Québec, décide en matière de juridiction maritime. Quand les régni-
coles d'une paroisse le veulent, ils peuvent avoir un tribunal choisi
parmi eux, qu'on appelle Cour de Commissaires, qui décide en matière de
dettes seulement, jusqu'à juridiction concurrente de 120 fr. Des magis-
trats spéciaux et non rétribués, app'elés Juges de Paix, sont nommés

parmi les habitants des diflérentes localités et investis du pouvoir de
juger en matière de police rurale et autres.

Dans le Haut-Canada, il y a une cour d'Appel composée des juges
des cours supérieures en loi et en équité; une cour du Banc de la reine,
avec un juge en chef et deux autres juges; une cour de Chancellerie
jugeant en équité, composée d'un chancelier et deux vice-chanceliers;
une cour des Plaids communs (commont pleas), composée d'un juge en
chef et de deux juges puisnés. Ces juges président les assises crimi-
nelles dans les différents comtés et siégent dans ce qui s'appelle, comme
en Angleterre, les Law terms. Ils suivent en outre différents circuits.
A part de ces cours supérieures, il y a: la cour appelée Heir and devise
Court. Cette cour est tenue par des commissaires, qui sont les juges des
cours supérieures, avec des juges nommés ad hoc. La juridiction de
ce tribunal ne va qu'à décider de certaines contentions relatives à des
successions concernant des terres possédées sans lettres patents de la
couronne. Il y a encore les cours appelées Court of probate; Subrogate
Court, Insolvent debtor's Court, dont il serait trop long de bien définir
les divers attributs. Il y a vingt-neuf juges de comtés et divisions de
comtés qui tiennent des termes et résident dans les limites dp leurs juri-
dictions respectives; ils président en outre des sessions de quartiers et
des cours dites de Division pour disposer sommairement de certaines
affaires de moindre importance. Dans le Haut-Canada comme dans le
Bas-Canada on publie des rapports judiciaires sur les décisions des
tribunaux:; les rapporteurs sont subventionnés et font partie du personnel
officiel des cours.

L'administratif de l'éducation relève du portefeuille du secrétaire
provincial; mais il y a sous lui deux fonctionnaires appelés surinten-
dants de l'éducation, un pour le Haut, l'autre pour le Bas-Canada, qui
sont,. de fait, les ministres de linstruction publique. Le fonds des
écoles communes, formé partie par subvention de l'état, partie par taxesý
locales, est réglé par les autorités locales de chaque paroisse ou can-
ton. En dehors des écoles communes, il y a de nombre ux colléges et
académies régis par des corps politiques, tenant leur existence de chartes
octroyées par la législature, et dont quelques-uns, dans le Bas-Canada,
datent des commencements de la colonie, sous la domination française,
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Il y a plusieurs universités, entre autres 'Université Laval à Québec,
le collége MacGill à Montréal, et l'université de Toronto. Ces trois
Universités ont le droit d'octroyer et octroient de fait à de nombreux
élèves, les différents degrés universitaires.

Dans les villes et dans plusieurs comtés du Haut et dul Bas-Canada,
il y a des instituts et des associations littéraires, et un grand nombre de
paroisses ont de petites bibliothèques publiques.

Les besoins de la'population, sous le rapport religieux, ne sont pas
négligéî. L'église catholique, qui forme la communion la plus consi-
dérable, y possède un clergé nombreux, sous la direction de plusieurs
évêques, dont l'archevêque de Québec est le métropolitain. L'église
d'Angleterre a aussi un évêque métropolitain à Québec, plusieurs autres
évêques, et un grand nombre de ministres. Les autres dénominations
protestantes soutiennent aussi un clergé suffisant pour lesM besoins de
leurs différentes congrégations. Le clergé protestant est maintenu,
pour une faible partie, par des bénéfices créés en sa faveur'dansl un
octroi de terre connues. sous le nom de réserves du clergé. Ce qui reste
de ces terres a été réuni au domaine public par la législature, et les
bénéfices bornés, dans leur durée,. à la vie des bénéficiers." L'État ne
paie rien pour le maintien du clergé; les catholiques du Bas-Canada
soutiennent leurs prélats et curés par la dîme du vingt-sixième des grains
de la terre, joint au revenu casuel de .'église; la dîme, qui est légère
et ne pèse que sur une partie de la production, est fixée en vertu d'une
loi spéciale, et n'a d'effet que sur les catholiques et dans le Bas-Canada
seulement.

La régie des affaires de localité sont conduites par des conseils dont
les municipaux sont élus à tour de rôle par les contribuables. Ces corps
constitués ont la droit d'imposer sur leurs commettants des taxes
directes, mais pour certains besoins seulement. Le système qui prévaut
dans le Haut-Canada pour l'entretien des routes publiques est le système
des concessions à des compagnies qui, par leur charte obtiennent le droit
de placer des barrières de péage de distance en distance, et de per-
cevoir un certain taux de passage; ailleurs la municipalité se charge de
l'ouverture et entretien des chemins. Dans le Bas-Canada, le système
qui domino est celui du travail personnel tombant sur le propriétaire ou
l'occupant à raison de l'étendue de sa propriété.

Dans le chapitre suivant des statistiques, le lecteur va trouver beau-
coup de renseignements qui appartiennent aux sujets traités dans les
chapitres qui précèdent; mais [a concision que doit avoir ce livre ne
permet pas les répétitions. Voilà pourquoi d'intéressantes données sur
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notre système financier et des banques n'ont pas encore été fournies.
Les renseignements numériques qui nécessitent des explications les
reçoivent dans ce dernier chapitre, où le lecteur doit s'attendre à trouver
beaucoup de chiffres; c'est presque une excuse offerte sur Pemploi des
statistiques; mais on a dit: Il n'est pas de science dont on ait plus
abusé que de la statistique, " et je ne voudrais pas encourir le reproche
d'être tombé dans cet abus, quand ce volurme contient si peu de chose
sous d'autres rapports.
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vill.

RENSEIGNEMENTS STATISTIQUES ET DONNÊES GÉNRALES.

No'rE.- § 1 ~Dnombrement personnel; par origines; par religions; par'sections de province;
population des principale. villes; remarques; tableau comparatif; nombre des aliénés;
statistique du pénitencier provincial; recensement par genres d'occupation.-§ 2. Recen-
sement agricole; superficie des terres possédées et cultivées; répartition de la propriété
foncière; division des champs ; produit de la terre en quantités annuelles ; nonbreJdes
troupeaux ; valeur collective de certains produits; prix du marché des articles de produe
tion agricole en 1851 ; comparaison avec les Etaa-Unis.-§ 3. Statistique sur l'éducation;
Universités; colléges; écoles ; nombre d'élèves; clergé. -,§ 4. Travaux publics ; phares&;
quais; canaux ; glissoires ; chemins et ponts ; coût de ces travaux; rapport die ces tra-
vaux; remorqueurs; chemins de fer. - § 5. Finances du pays; 1evenu et ses sources;
état comparatif ; bilan provincial. - 6. Commerce; mouvements des ports; valeurs im-

portées et exportées ; articles principaux d'importation et d'exportation ; construction des
navires ; banques; compagnies d'assurances.-§ 7. Renseignements divers; taxes le-
les; taux de la poste; cours de la monnaie prix des habitations; prix des passages
d'Europe à Québec.

Le dernier dénombrement personnel, agricole et matufacturier pour le
Canada date de 1851: le lecteur devra ne pas perdre de vue que dans

quatre ans les choses changent beaucoup chez nous, comrne le démon-
treront les tables comparat.ives de ce chapitre. Il est certain, par.
exemple, que la population de la province au 1er janvier 1855 avait
considérablement dépassé le chiffre de 2,000,000 que le lecteur peut
prendre comme criterium de comparaison.

§ ~er

DNOMBREMENT PERSONNEL' DE 1851.

Population du Canada 1,842,265, distribuée comme suit entre les deux
sections du pays:

Haut-Canada.... ... .................... 952,004
Bas-Canada.... ................... 890,261

Ce chiffre se subdivise comme suit par origines et lieux principaux
de naissance:
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Franco-Ca nadiens...... .....................
Canadiens non Français.................
Natifs cl'Irlande..................... ....

- d'Angleierre...
- d'Ecosse ............ ..... ......
- du continent américain .......
- du continent européen. .

695,945
651,673
227,766
93,929
90O,376
64,109
18,467

Les grandes divisions de la population sous le rapport des religions
sont comme suit:

Catholiques ..........................
Anglicans..........................
Presbytériens........ ...............
M éthodistes............................
Ecossais .............
Protestants divers....................
Non classés............... ... .......
Juifs ...............................

Le Bas-Canada contient:

-Franco-Canadiens...... .. .........
Canadiens d'autres origines.. ...........
Catholiques ........................

Le Haut-Canada renferme:

Anglo- Canadiens.............. ... ,....
Franco-Canadiens................ ......
Protestants.................... ........

914,561
268,592
176,094
173,959

61,589
176,085

71,334
351

669,528
125,580
746,866

526,093
26,417

733,917

Voici la population des villes les plus importantes du EIaut et du Bas-
Canada en 1851, toujours par ordre de chiffres.

Haut-Canada:

Toronto.... ..........................
Hamilton ........... .............
Kingston... ...............
Bytown............................
London............................
Belleville...........................
Brantford...........................
Cobourg ........... ........
Dundas..... .............

80,775 hab.
14,112
11,585
7,760
7,035
4,569
3,877
3,871
3,517
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Niagara.......... . ...... 3,340
Brockville........ ..................... ,246
Port Hope .................... 2,476

Bas-Canada:

Montréal....... ...................... 57,715
Québec................. ............. 42,052
Trois-Rivières................. ......... 4,936
Sorel...................... ............... 3,424
Saint-Hyacinthe............ ....... 3,313
Saint-Jean.......... ......... 3,215

Sherbroke .............. 2,998

Quant à Québec on doit remarquer que la banlieue contient de plus
environ 10,000 âmes, en dehors du chiffre donné plus haut.

Toutes ces populations ont considérablement augmenté, surtout dans
le Haut-Canada, où se dirige l'émigration des Iles britanniques.
L'Européen doit remarquer qu'il ne faut pas juger de l'importance com-
merciale de ces villes par le chiffre de leur population ; car, population
pour population, il se fait infiniment plus d'affaires en Canada qu'ail-
leurs; par exemple, qu'on cherche ailleurs une ville de 43,2O âmes,
comme était Québec en 1851, dont l'exportation comme port s'élève en
valeur à 32,000,000 de francs, et dont la navigation au long cours occupe
une flotte de 1,000,000 de tonneaux.

Voici un petit tableau montrant les progrès de la population des deux
sections de la province depuis 1763.

A. 156.

CHIFFRES DE LA POPULATION.
ANNÉES*

nS-cANAÂDA. IAUT-CANADA. cAN DA.

1763 70,000 12,000 82,000

1814 335,000 95,000 430,000

1823 427,000 150,000 375,000

1831 512,000 260;000 772,000

1844 699,000 500,000 1,199,000

1848 770,000 721,000 1,491,000

1851 890,26 L 952,004 1,842,265
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Il y a peu d'Eiats dans lUnion américaine où l'augmentation ait été
si rapide que dans le Canada pris comme un tout depuis quelques années,
et aucun où elle atteigne le chifire de la proportion du Haut-Canada.
Voici un petit tableau de l'accroissement comparé, aux États-Unis et au
Canada pour une période de dix années.

Population des États en 1840.......... ........ 17,067,453
Do do 1850...... ............ 23,091,48S

Augmentation: 35 par cent.

Population du Canada en 1841...... .......... 1,090,000
Do do 1851.... ........ 1,842.,265

Augmentation : 69 par cent.

Population du Haut-Canada: 1841....... ....... 465,357
Do do 1851..............952,004

Augmentation: 104 par cent.

D'après le retour des deux asiles des aliénés de Toronto et Québec,
il y avait en 1851 dans le

Haut-Canada............................ 288 aliénés.
Dont hommes. .............. .150

femmes.................... 138

Bas-Canada............................... 153 aliénés.
Dont hommes..................... 80

- femmes.....................73

Il y avait en octobre 1851

Criminels détenus au Pénitencier........... ...... ... 390
Dont: du Haut-Canada.... ........ 257

Do Bas-Canada.................... 133

Nous donnons ici une bien longue liste, celle de presque tous les
métiers et professions exercés dans le pays, avec le nombre des personnes
qui les exercent, séparément pour les deux sections de la province.
Rien n'est plus propre à faire connaître notre industrie et à renseigner,
le capitaliste et l'émigrant que l'étude de ce tableau, comparé avec le
reste des données offertes dans cet opuscule. Quelques notes qui
suivent montreront quel parti peut en tirer celui qui veut se familiariser
avec l'état industriel du pays. Il est bon de remarquer que ces rensei-
gnements sur les occupations de la popùlation ne sont pas d'une exacti-
tude mathématique. La manière inexacte dont ont rempli cette partie
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de leur tâche, ceux qui étaient chargés de préparer les résumés statis-

tiques de 1851 a rendu le travail de correction très-difficile.
Cette liste, néanmoins, peut être d'une grande utilité. Notons que,

dans le tableau, les chiffres de droite ont rapport au Bas-Canada, et
ceux de gauche au 1-aut-Canada.

Tableau alphabétique du recensement personnel du Canada par métiers,
professions et occupations principaux.

Haut-Oanada. sCfnd.

Agents, courtiers et encanteurs........... 281 228
Apothicaires .......... ................. 108 26
Artistes en tous genres, architectes, sculp-

teurs, etc............ ............. 218 259
Armuriers............................. 53 21
Arpenteurs............................. 102 76
Avocats et procureurs.... ................ 302 273
Aubergistes et cabaretiers........... ..... 1,772 443
Arrimeurs.... ....................... 3
Banquiers....................... .32
Coiffeurs. ............................ 94 80
Bijoutiers, orfèvres et horlogers.... ....... 200 147
Bouchers................... ......... 600 474
Boulangers............... ............. 462 590
Boutiquiers..... ... ............... .. 435
Brasseurs et distillateurs........... ....... 440
Briquetiers et potiers (chefs industriels). 92 50
Calfats cordiers, gréeurs, poulieurs et voiliers 125 226
Cardeurs ............................... 72 94
Carrossiers et charrons..... ........ ..... 1789 5S4
Chaisiers, meubliers et tapissiers...... 1,25 379
Chapeliers.. .......................... 113 6
Charpentiers de marine,r menuisiers et ou-

vriers en bois.... ..... .. .... .... .. 8,367 ,
Cochers, charretiers, voituriers.... ........ 3,400 350
Collecteurs et facteurs..... .... ......... 17 60
Colporteurs........ .................... 240 67
Commerçants........................... 20
Commis de tous genr-es.................. 3,242 2376
Comptables......... .................. 68
Entrepreneurs publics de travaux. . 718 606
Confseu3.......... ......... ....... 86 7
Constables ha serges daville 185, 9
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lIaut-Canada.Ba-nd.

Cordonniers, bottiers, etc ................ 5,898 3,069
Cultivateurs propriétaires et chefs de mai-

sons............................ 86,224 78,264
Dentistes.... .......................... 36 8
Ecclésiastiques........................ 963 620
Editeurs, libraires, rédacteurs de journaux. 836

piciers.. .......................... 475 529
Entrepreneurs d'exploitations forestières en

sous-chef..... ......... ........... 3,000 3,000
Fabricants de toutes sortes............... 771 346
Ferblantiers............................ 483 323
Fondeurs.............................. 471 403
Forgerons ......................... .4,235 2,840
Hôtelliers....................... ....... 19 247
Imprimeurs (compagnons)................. 500 400
Ingénieurs-mécaniciens.................. 373 224
Instituteurs d'écoles primaires........... 2,422 2,000
Inspecteurs-mesureurs de bois............ 3 73
Jardiniers............ 279 142
Journaliers à la campagne et cultivateurs non

propriétaires....................... 78,584 63,365
Maçons, plâtriers, etc................... 6,909 1,316
Machinistes et chefs d'ateliers............ 685 272
Marchands...........................2,600 ,000
it Marins, pêcheurs, pilotes caboteurs........ 5,000 800

Man uvres et employés non classés.......20000 20,000
Médecins et chirurgiens................. 382 410
Meuniers..... ................... 1,083 667
Négociants................... 155 589
Notaires............................... 19 538
Ouvriers en métaux, cuivre, plomb, etc... 64 59
Pensionnaires militaires anglais........... 257 29
Peintres en bâtiments.............. ...... 641 600
Potassiers .... ....................... .. 84 6
Professeurs des universités et colléges, et

membres des professions savantes non
inscrites.... ........................ 80 150

Relieurs.. ...... .51 40
Rentiers...... ...... ...... . .... 1116 5,870
Serviteurs de maisons................... 3180 5559

* Selliers...................873 273
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iaut-Canada. Bas-Canada.

Tailleurs........ ... .. ... 2,662 671
Tanneur n.............. . . . . 561 532
Tisserands... . . ........... 1,738 166
Tonneliers............................. 1,935 473
Vétérinaires ....... ................... 46 20

On a vu que la population du Haut-Canada était, en 1851, de 952,004,
et celle du Bas-Canada de 890,261., Les tables ci-dessus, qui sont
déduites des divers renseignements fournis parle recensement de l'année
déjà citée, et qui ont trait aux occupations de la population mâle seule-
ment, donnent un chiffre total de 260,.000 pour le Haut Canada, et- de
220,000 pour le Bas Canada (nombres ronds). Or, c'est aussi exactement
que possible le chiffre de la population mâle ?de 15 à 65 ans pour
chacune des deux sections de la province.

La comparaison du nombre de la population totale de chaque division
du Canada avec le chiffre de la population adulte démontre que, propor-
tion gardée, le rapport des âges moyens à la population n'est pas le même
partout, et que ce rapport est plus grand, proportionnement, pour le Haut
que pour le Bas-Canada, cela vient de ce que le Canada français n'aug-
mente que par le seul fait de l'excédant des naissances sur les décès, tandis
que dans le Canada Ouest l'augmentation a pour cause principale l'immi-
gration.

Puisque nous en sommes sur ce point, il vaut autant donner de suite
un petit tableau du dénombrement de la population du Canada par âge,
tableau qui ne peut manquer d'intéresser l'observateur attentif, et dont
on peut déduire beaucoup de conclusions intéressantes sur les mouve-
ments de la population.

Nonbre d'individus des deux sexes dans le Haut et le Bas-Canada.U

Haut-Canaa. B3as-Catnada.

De l'âge de moins de 1 an....... ... 3732 39,686
Do de 1 à 5 ans ............... .131,380 127,050
Do de 5 à 10 ans ............. 138,726 115,035
Do de 10 à 15 ans ............... 119,263 104,639
Do de 15 à 20 ans...............100,053 102,564
Do de 20 à 30 ans ................ 166,852 148,710
Do de 80 à 40 ans ................ 108,992 94,781
Do de 40 à 50 ans ............... 6954 65795

Do de 50 à 60ans ............... 41621 43648
Do de 60 à 70 ans ................ 2056 2095
Do de 70 à 80 ans.........7.156 11084

A. 1856.
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Haut-Canada. Bas-Canada.

De l'âge de 80 à 90 ails............. .. 1,746 3,030
Do de 90 à 100ans .... ........... 255 407
Do de 100 et au-dessus.... ....... .20 88

Ages non donnés et erreurs quelque part.. 8,310 9,699

Remarquons que Porganisation sociale dans le Haut et dans le Bas
Canada est bien différente. Il règne dans le premier un système de
décentralisation et de division du travail qui fait, que bien que la popu-
lation urbaine soit à peu près la même en nombre dans les deux sections
du pays, elle se trouve recueillie sur quelques centres dans le Bas-
Canada, tandis qu'elle est diffuse dans le Haut-Canada et répandue
dans un grand nombre de petites villes. Cela tient au génie des deux
races qui dominent, chacune dans leur section; c'est la France et les
Français qui ont fait le Canada Est, l'Angleterre et les Anglais le
Canada Ouest.

Dans les nombres de 20,000 pour chacune des sections de la province,
portés au tableau des occupations et métiers sous le titre de Manouvres,
est comprise toute cette population aventureuse, dont les individus sont
tantôt bûcherons ou chasseurs dans les forêts; tantôt matelots ou
pêcheurs à la mer; quelquefois charpentiers de marine; quelquefois
ouvriers dans les usines etles boutiques ; et puis changent d'occupations
avec les saisons ou suivant que les demandes pour ouvrage varient.

Il ne faut pas oublier que le nombre des marins inscrits dans les tables
précédentes ne se rapportent qu'aux marins montant les bâtiments
appartenant au commerce intérieur et du cabotage; car les navires
d'outre-mer sont montés presque exclusivement par des marins anglais.

§ 2

RECENSEMENT AGRICOLE.

C'est toujours des tables du recensement de 1851, que nous
extrayons.

Nombre total d'acres de terre possédés (1) 17,939,796;

Dont dans le Haut-Canada ............. 9,826,417
do. Bas-Canada............o. 8,113,379

De ce chiffre, total en culture.......... .7,300,839

1. ILacre est un peu plus grand que l'arpent français, un onzième de plus environ, et un peu
moins que la moitié d'un hectare, étant 0.404,6'1 de l'hectare.
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Dont dans le Haut-Canada ............. 3,695763
do. Bas-Canada.............. 3,605,076

Des premiers chiffres, total en bois 10,638,957.

Dont dans le Haut-Canada.. ........... 6,130,654
do. Bas-Canada............... 4,508,303

Ce qui donne une moyenne, pour chaque habitant, de [0 arpenis dont
4 en culture et 6 en bois; cette moyenne est dépassée maintenant, car
les acquisitions de terres et les défrichements augmentent dans une
proportion plus grande que celle de l'accroissement de la population.

La valeur approximative en francs de toutes les terres possédées est
en chiffres ronds, de 1,340,000,000.

Dont dans le Haut-Canada ...................... 740,000,000
do. Bas-Canada............... 600,000,000

Le nombre des occupants de terre étant, en 1851, de 195,683, la
moyenne de terre en possession alors de chaque occupant était de 92 acres
en lsuperficie, et la moyenne valeur de chaque héritage de 6,800 francs
en chiffres ronds, donnant une valeur moyenne approximative par
chaque acre mi-cultivé et mi en bois de 74 fr.

Voici comment la terre se partage entre les occupants sous le rapport
de la quotité des héritages:

Danfle Haut-Canada:

Nombre total d'occupants de terres............ 99,890
Occupants de 10 acres et moins................ 9,976

do. de 10 à 20 ........................ 1,889
do. de 20 à 50 ... ............. 18,467
do. de 50 à 100...................... 48,027
do. de 100 à 200 ..................... 18,421
do. au-dessus de 200.............. ..... ,120

Dans le Bas-Canada:

Nombre total d'occupants de terres.......... .95,823

Occupants de 10 acres et moins...............
do. de 10 à 20 ....... ................. ,
do. de 20 à 50........................
do. de 50 à 100........... ........... 37885
do. de 100 à 200..................... 608
do. au-dessusde20.... . . 4)685
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Il y avait en 1851 dans le Haut-Canada:

2,274,746 acres sous la charrue.
1,365,556 acres en pâturages,

55,461 acres en jardins.

Dans le Bas-Canada:

2,072,953 acres sous la charrue.
1,502,355 acres en pâturages.

30,209 acres en jardins.

Le tableau suivant montre la quantité recueillie de certains produits
dans le Haut et le Bas-Canada.

Q UANTIT S EN 3orssE~AUX.

PRODULITS.
AÂUT-CANADA. 1AS-CANADA.

Bl ........................ .12,675,003 3,4S0.343

Orge..........................25,355 704,144

Avoluo.................... 11,1SJ, UGL 10,248,679

Pois ........................ 2,872,413 1,351,074

Maïs... ........ ....... 1.8 ,441 343.03

Seigle ..................... 47'*). 15 300,220

Blé sarrasin...............6:30,264 530,417

Pommes de terre....... 4,987,475 5,002,008

Il faut remarquer que bien que tout soit noté au boisseau dans ces
tables, les retours pour le Bas-Canada ont été faits en minots, qui est
un huitième de plus que le boisseau, en sorte que, pour établir une
comparaison exacte pour ces produits, il faudra ajouter un huitième sur
les items bas canadiens (i). Le Haut-Canada produit plus de blé, plus
de maïs, plus de pois ; le Bas-Canada plus d'orge, plus d'avoine, plus
de pommes de terre.

(i) L'auteur n'a - aiment pas eu le-temps d'opére. les rédi.utioùs de toutou ia niesures.
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Voici un autre tableau mentionnant les quantités d'autres produits.

P'RODUITS ET MESURES.

Tonnes de foin 2 .... . . . . . . .

Livres de chanvre et lin..

Verges de toile ...... .

Idein de flanelle ...... 

Livres de sucre d'érable..

Gallons de cidre ... ......

Livres do tabac...........

68 1.782

50,050

14,955

1.828,633

-3,581,505

701,612

764,476

Voici un tableau du nombre de bestiaux:

NOMS DU BE3ITAIL.

Chevaux............

M outons....................

Boufs de trait... . .......

Jeune bétail........

V aches.. ....... ............

Cochons ................

ILAUT- CANADA. BA-CNADA

203,300 182,077

968,022 629,827

254,98S 180,317

296,924 294,514

569,257 256,219

Il serait impossible de donner ici la quantité de tous les articles en
détail de la production agricole ; résumons en donnant la valeur collec-
tive annuelle d'un bon nombre de ces articles, cotée sur le retoir de
1851.

Valeur totale de tous grains. ..... 112,485,30 fr.
do. du bétail........... 218,950740
do. des articles suivants:

2. le tonneau de foin pèse vingt quintaux.

BAS-CANADA.

1,867,016

889,523

1,836,064

6,100,694

53,327

488,5
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Foin, graines, chanvre et lin, houblon,
laine, tabac, sucre............... 79,300,240

Valeur totale des articles suivants:
Beurre, fromage, cidre, flanelle, toile,

boeuf salé, lard salé.... .......... 58,088,740

Valeur totale des pommes de terre

(patates)......................... 12,600,220

Voici les prix affectés à chaque article en 1851 pour baser les calculs;
tous ces articles ont énormément augmenté en valeur, mais on peut
prendre ce tableau comme indiquant en même temps les prix moyens
des articles nomrnés, pour des quantités considérables de qualités
moyennes et au-dessous, pour années communes,.

Chevaux ............................. ........ 250 fr.
Vaches ... ..................... ... 75
Bœufs.......................................
Jeune bétail .................. .................. 30
Moutons ......................................... 7 50
Cochons .............. ....... ............... 20
Blé, le boisseau.................................4
Seigle 2................ .5
Orge ........ ............................... 3
Avoine .............. ... ....................
Maïs.................
Pois. ........................... .....
Pommes de terre.......................... 25
Graines,............ ..........................
Foin, le tonneau...............................
Chanvre et lin, la livre.... .... ................... o 5
Houblon do ..............................
Laine do.............................. so
Tabac do...... ........................ 50
Sucre do..............................O 16
Beurre do........ .... ...... ........... 62
Fromage do..............................o 50
Cidre, gallon.. ................. ............... 6
Flanelle, la verge ............................
Toile grosse. la verge.......................... 25
Bouf salé, baril ........ ........ ..... .......... 30
Lard ,:alé, d.o........................50
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Le total du prix des articles de production mentionnés ici s'est donc
élevé en valeur à 481,875,300 francs.

Dont pour le -faut-Canada................ 276,457,260 fr.
do Bas-Canada................. 204,918,040

Il faudrait encore ajouter à cela la valeur de beaucoup 'autres articles,
comme les volailles et leurs œufs, les fruits, le miel et les légumes. Il
faudrait encore mettre au compte du Bas-Canada le produit en huile,
peaux de cétacés et poissons du golfe, pour une valeur de pas moins que
4,000,000 de francs,; et une autre somme d'à peu près 1,000,000 pour
valeur des pelleteries produites par la chasse, surtout dans le territoire
du Saguenay.

Il faut remarquer que la prodnction du blé est soumise, dans ce mo-
ment, à l'lifluence désastreuse de deux fléaux qui durent depuis quelque
temps, mais qui s'en vont: la mouche lessoise, sur toute l'étendue du
Bas Canada, et les charançons pour quelques parties du Haut-Canada

Le montant de nos exportations de bois se trouve plus loin, au para-
graphe des statistiques commerciales; elles s'élève en nombre rond à
plus de 40,000,000 de francs; et on peut exprimer la production totale,
consommation intérieure et exportation comprises, de l'exploitation
foresuière par le chiffre de 60,000,000 de francs. Dans ce gexre le Bas-
Canada produit considérablement plus que le Haut-Canada.

Si on s'arrête à la comparaison de la production du Canada avec
celle des États-Unis, on notera que les deux contrées sont presque sur
un pied d'égalité, eu égard à la population; mais que le Canada l'em-
porte dans le rapport de la production à la surperficie exploitée ; ce qui
dénote, pour le Canada, des établissements moins anciens, pris comme
un tout ; mais un sol plus fertile et des ressources naturelles plus vastes.

La population de l'Union américaine étai, à
Pépoque de 1851, de....,................

Celle clu Canada, de.........................e*8a. e
Le nombre d'acres occupés dans les États-Unis

de..................... ........... 303,0,970
Dans le Canada............. .......... ..... 17939,96
La valeur de la production des articles mention-

nés plus haut, rnoins les produits forestiers, a
été, pour les Etats, dle....... ........... 6784.791,160 fr.

Pour le Canada, de.... ........ ...... ...... 481,375,300

C'est pour le Canada un peu plus de 260 francs par téte, et pour les
États-Unis un pe-u plus (le 230 francs par tète : mais si l'on ajoutait aux
produits mentionnés des États-Unis les autres articles de leur produc-

A. 1856.
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tion, et aux produits canadiens le rendement des forêts et des pêcheries,
dont l'exploitation occupe, au Canada, un nombre de bras proportion-
nellernent plus grand (voyez à la table des occupations et métiers le
nombre des journaliers et hommes de chantiers), alors la proportion
reviendrait en faveur du Canada. La preuve évidente de cet -avancé,
c'est que la production par acre de terre occupé s'élève en valeur à un
peu plus que 24 francs pour le Canada, tandis que celle des Etats-Unis
ne s'élève qu'à un peu plus que 22 francs.

§3.
DONNES STATISTIQUES SURt L'ÉDUCATION.

Le Haut-Canada est beaucoup mieux fourni d'écoles communes élé-
mentaires que le Bas-Canada; mais le Bas-Canada est infiniment mieux
pourvu d'institutions collégiales et classiques. Voici des tableaux sta-
tistiques qu'on peut prendre comme donnant le chiffre pour 1853,

Pour le Haut Canada

Nombres. Elves.

Collé4es............................... 8 751
Écoles normales...... .................. 2 545

Do de grammaire........... ........ 98 2,900
Do communes....................3,010 180,000

Pour le Bas-Canada:-

Grande université.......... .............. i 400
Colléges.............................. 10 22000
Académies, couvents, écoles des frères.... 100 20000
Écoles communes.................... 2,800 100,000

L'université Laval, déjà mentionnée et dont le siége est à Québec,
mérite une mention à part par les priviléges que lui octroie sa charte
impériale, par le nombre de ses professeurs de science, de médecine, de
lois, etc., par le nombre de ses élèves et les précieuses collections de
livres, d'objets d'art, d'instruments qu'elle possède. Cette institution est
maintenant l'Alma mater des études classiques pour la population fran-
çaise du Canada.

On a vu plus haut que des associations littéraires, des instituts scien-
tifiques et mécaniques existent dans toutes les villes et dans plusieurs
campagnes, et que des bibliothèques publiques ornent presque tous les
cantons et paroisses. Il y a, à part cela, environ 100 publications
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périodiques, dont le plus grand nombre sont des journaux politiques.
Sur ces 100 publications, 30 à peu près appartiennent an Bas-Canada, et

le reste au Canada Ouest.
Nous allons placer ici quelques renseignements sur la statistique du

elerg en commençant par la communion la plus nombreuse, PEglise
calholiquel.

Les provinces britanniques de l'Amérique du Nord sont constituées en
un archié)iscopat provincial catholique, dont Québec, ou s'assemblent
les conciles, est le siége.

Ce clergé, en Canada, se composa de l'archevêque de Québec, évêques
et 607 prêtres.

L'Église d'Angleterre compte 4 évéqueS et 252 ministres du culte.
Les autres sectes protestantes, qui comptent 895 ninistres, divisent le

Canada en districts, en presbytères, pour le service de leurs différentes
Églises

§4.

TRAVAUX PUBLICS.

Nos grands travaux publics, complétés ou en progrès, sont de diffé-
rents genrcs. Comrnençons par ceux qui s½offrent les premiers aux yeux
de l'étranger en entrant dans le fleuve Saint-Laurent je veux pirler
des phares. Ce genre comprend deux grandes divisions: les phares du
bas du fleuve qui sont moins nombreux de beaucoup, mais d'une nature
coûteuse et d'une classe supérieure.; ceux de l'intérieur, depuis Québec
jusque dans les lacs de Touest,

Le coût total des premiers est d'environ 1,200,000 francs.
Le coût total des seconds, de 1,800,000 francs.
Les premiers sont ainsi situés au nombre clesept; deux sur Plle d'An-

ticoste, un sur la Pointe des Monts, comté de Tadoussac; un sur lîlot
du Bicquet, comté de Rirnouski; un sur 'Ile Verte, un sur 'Ile Rouge,
comté de Témiscouata, et un sur les Piliers, comté de l'Ilet. Ceux du
Bicquet et des Piliers sont munis de phares à rotation. et celui du Bic-
quet, en outre, est armé d'un canon de 36, que l'on tire toutes les demie-
heures dans les temps de brume. Ces phares sont, par leur solidité et
leur architecture, de vrais monuments.

1. C'est d'autant plus la place que, non seulement le clergé est le corps enseignant de la
mornle, mais parce qu'il s'identifie encore avec l'enseignement des lettres qu'il a presque seul
créées dans le Canada français au moins.
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Il y a en outre une lumière flottante dans la traverse Saint-Roch,
vis-à-vis le comté de l'Ilet. Quatre nouveaux phares sont en construc-
tion: deux dans le détroit de Belle-lie, un sur Anticoste et l'autre sur
la Pointe de Gaspé. On se propose de les munir de lanternes de Frénel.

Les phares de l'intérieur sont trop nombreux pour pouvoir en donner
la liste - quelques-uns sont placés sur des pontons flottants.

Le second genre de travaux sont les quais, formant havres: le coût
total de ces constructions est de 9,000,000 de francs.

Il y ena sept dans le Bas Saint-Laurent, dont le coût réuni est d'à peu
près 3,000,000, y inclus le prix des phares qui les surmontent : quelques-
uns ne sont par encore terminés entièrement. Presque tous les autres
sont situés dans le Haut-Canada: leur coût est d'environ 6,000,000 de fr.

Nos canaux, y compris celui des Rideaux, forment un ensemble de
communications dont le coût total est de 101,700,000 francs, partagés
comme suit:

Canal des Rideaux.................. 80,000,000
- Welland ..................... 0,000,000
- des Gallops.... ....... 6,000,000
- de Cornwall.................. 8,000,000
- de Beauharnais................12,000,000
- de Lachine.................. 9,600,000

de Chambly................... 2,800,000
Ecluse Saint-Ours................... 540,000

- Sainte-Anne .................. 460,000
Canal Desjardins...................... 600,000

- de Burlington..................1,700,000

Nous avons en outre dépensé 1,760,000 francs pour le creusement
du lac Saint-Pierre; 300,000 francs pour l'amélioration des Rapides, et
fait un prêt de 1,680,030 francs pour améliorer la Grande Rivière. Tous
ces travaux sont complétés. Les canaux des Gallops, de Cornwall, de
Beauharnais et de Lachine sont ce que nous nommons dans le pays les
canaux du Saint-Laurent, parce que leur ensemble forme un système à
part destiné à une navigation plus considérable ; les écluses y étant de
plus grandes dimensions et capables de recevoir des vaisseaux de 400
tonneaux de port.

Des glissoires pour la descente des bois dans nos granides rivières ont
été construites sur une vaste échelle dans les rivières Outaouais, Saint-
Maurice et Trent; leur coût total est d'environ 3,000,000.
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Les dépenses faites pour la confection de chemins de première classe,
avec ponts de construction supérieure, ont coùté en tout 15,960,000 de
francs, dont:

Dans le Haut Canada...... .......... 10,600,000
- Bas-Canada................... 5,360,000

En sorte qu'en somme voici le montant dépensé pour tous les travaux
sus-mentionnés, savoir:

Pour phares... ..................
- havres et quais...............
- canaux.......... ..........

améliorations dans les chenaux
des rivières. ...... . . ... ,
-glssoires

- chemins...................

Total........

3,000,000 de fr.
9,000,0(0

101,700,000

3,640,000
3,000,000

15,960,000

136,300,000 fr.

Il faut défalquer de cela, la somme de 30,000,000, coût du canal
Rideau, dont la dépense a été faite par le gouvernement militaire anglais.

Le revenu que tire la province de tous ces travaux est déjà considé-
rable, et augmente tous les ans avec une grande rapidité.

Voici un état des revenus de cette source depuis l'année 1848:

Pour l'année 1848..... ...............
- 1849.......................
- 1850......................
- 1851.......................

1852.... .............
- 1853. ..............

929,860 fr.
1,124,000
1,315,440
1,524,320
1,692,040
1,916,280

Des compagnies particulières, qui, sans avoir de priviléges exclusifs,
reçoivent des primes d'encouragement du gouvernement, entretiennent
des lignes régulières de remorqueurs; moyennant cette considération,
leurs prix de touage sont fixés à un maximun qu'elles ne peuvent
dépasser*sans entraîner la forfaiture du contrat qui leur fait l'avantage
précité.

Des ligries oëéaniques de grands vaisseaux à hélices et à voiles font
des passages réguliers entre Liverpool et Québec l'été, et Liverpool et
Portland, état du Maine, l'hiver. Leurs propriétaires reçoivent aussi des

A. 1856.
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primes d'encouragement à des conditions faites dans (un but d'intérêt
public.

Venons-en maintenant à quelques statistiques sur un autre genre de
communication: les chemins de fer. Nous avons actuellement de com-
plétés, en progrès ou projetés, à peu près un gral total de 3,060 milles
de chemins de fer, sans compter la ligne, dont on parle depuis long-
temps, depuis Trois-Pistoles à Haliflax, par la Baie Zdes Chaleurs,
laquelle ferait d'lalifax, dans la Nouvelle-Ecosse, notre grand port
d'hiver, et coimriplûterait nos communications -par terre, marchant du

golfe au détroit de l'Ouest, (ôte à côte de notre grande navigation, et
suppléant à son absence pendant nos cinq mois d'hiver.

Les voies ferrées, dont la longueur totale vient d'être donnée, s'offrent
aujourd'huîi comme suit, quant à leur état d'avancement, qui progrense
rapidement depuis que nos canaux sont terrninés.

Milles complétés................................ 700
En progrés......... ....................... .... 2,016
En concession.. ................................. 344

Total ......... ........................ 3,060

Il est difficile d'établir une moyenne du coût de nos chemins cana-
diens complétés, nais on peut dire que, sous l'action actuelle de l'aug-
mentation des gages et matériaux, il est impossible de construire un
chemin die première classe (je parle relativement à l'Amérique, où les
chemins pour la plupart sont à simple voie et les travaux accessoires d'un
genre moins relevé qu'en Angleterre et en France), il est impossible,
dis-je, de construire un bon chemin de fer à moins de 190,000 à 200,000
francs par mille, à moins d'être tout spécialement situé sous les rapports
des lieux, des affaires financières et de la gestion.

Voici )a longueur et le coût moyen par mille de quelques chemins, ou
portions de chemins, complétés entièrement, en chiffres ronds, monnaie
de France

Grand Tronc ................... 217 railles 190,000 Ir.
Onest........................229 - 220,000
Oîtîario et Simcoe..... ...... 66 - 150,000
Bnffa!o et Goderich...... ........ 75 - 100,000

Longueur totale..... .. ... 587 milles.
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La moyenne par mille qu'établit ce tableau est de 105,000 fr. en pre-
nant chaqoe chemin comme un tout ; mais prenant noie de la différence
de longueur de chaque route, ou du prix total de la voie, cette moyenne
s'élève à près de 186,000 fr.

Lesirois premiers chemins ci-dessus nommés, le Grand Tronc, le
chemin de l'Ouest et Simcoe, ont part à la garantie provinciale, c'est-à-
dire que le gouvernement canadien garantit sur son crédit aux action-
naires des compagnies le remboursement d'une certaine portion du capi-
tal employé à la confection du chemin, au cas que l'entreprise devienne
une mauvaise spéculation :t pour cette somme ainsi prétée le gouver-
nement devient créancier hypothécaire privilégié sur toutes les proprié-
tés de la compagnie. Si le chemin vient à payer, et que l'investissement
devienne profitable pour les actionnaires, alors ceux-ci devront rencon-
trer le paiement des débentures émises en leur faveur et mises sur le-
marché. Dans ce cas, la province n'a rien à payer ; le contraire arri-
vant, la province aura à opérer le rachat die ses débentures et deviendra
propriétaire du chemin jusqu'à concurrence de sa mise comme prêteur.
Par la loi qui règle cette transaction, le montant de la garantie que
l'exécutif est autorisé à donner est fixé pour chaque compagnie. La
longueur totale des trois chemins auxquels cette garantie est affectée est
de 1,434 milles, ou de 478 lieues.

On calcule à 100,00(,000 de fr. le montant total maximum des dében-
tures que la province peut être appelée à fournir d'abord, puis à payer
en partie, au cas de pertes de la part des compagnies

On peut évaluer à 820,000,000 de fr. environ le capital qui sera appli-
qué sur nos chemins de fer, quand les 3,060 milles seront complétés': le
capital appliqué aujourd'hui est d'à peu près 120,000,000 de fr.

Il faut ajouter aux 320,000,000 de fr. dont on vient de parler 30,000,000,
coût probable du pont Victoria, sur le Saint-Laurent.

§5.

F'INANcEs.

Le revenu de la province pour l'exercice de 1854 s'élève à 28,470,400
fr. brut, ou à peu près 25,000,000 net.

Les dépenses de la liste civile, y compris les frais de collection 
revenu, étaint évaluées, dans les estiriés de 1854, à 18,791,680 fr. Le
budget voté cette année a affecté la balance à des travaux publics en
progrès et autres nouveaux.

A.l 85G.
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Les sources du revenu se décomposent comme suit:

Douanes............................
Accise..........................
Impôts sur banques.....................
Travaux publics.....................
Amendes.... ......................
Revenu casuel.........................
Impôts des cours.....................
Revenu territorial....................

23,000,000 de fr.
400,000
500,000

2,000,000
80,400

400,000
90,000

2,000,000

Comme point de comparaison, voici l'état du revenu du Canada en
1849, époque où nous sommes entrés dans les grandes opérations finan-
cières qui ont fait cesser la gêne qu'avaient amenée dans nos affaires
les immenses travaux exécutés et pas encore complétés alors.

Source de revenu en 1849:

Douanes.. ........... ................. 9,000,000 de fr.
Travaux publics........................ 1,000,000
Accise.................................. 600,000
Territorial et autres............ ........ 892,800

Total pour 1849............ .......... 11,492,800 fr.

Le gouvernement ne fait pas la banque; le revenu, à mesure que reçu,
se dépose.dans les institutions publiques, et l ne rapporte pas d'intérêt
quand le ministère des finances croit devoir prochainement tirer sur ces
dépôts ; mais'lorsqu'on croit ne pas avoir besoin de faire des prises sur
ces sommes pour un certain temps, alors on eri consolide une partie qui
doit rester entre les mains des banquiers qui en paient l'intérêt à trois
ou quatre pour cent jusqu'à ce qu'on en ait besoin, dans lequel cas le
gouvernement~doit donner soixante jours d'avis; il y a quelques sommes
qui ont été .'déposées pour une période fixée à l'avance, et portant
intérêt; mais ce sont des cas exceptionnels. C'est ainsi que le 1er
octobre 1854 dernier, nous avions de disponibles les sommes suivantes:

Dans la banque d'Angleterre...............
Chez:Glyn, Mills et Cie., à Londres..........

- Baring Brothers, à Londres............
Dans la banque du Haut-Canada............

- de Montréal....................
- del'Amérique du Nord...........

4,580 fr.
252,460
37,800

6,040,160
171,500

1,531,700

A. 1856.
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du Peupl .....................
(le Midland District ............
de Québec.....................
d'épargne de Montréal.... ..........

de Gore...... .................
de la Cité ......................

1,191,460
2,235,660

25,420
220,000
221,700
811,720

Total.................. 12,745,160 fr.

L'intérêt ainsi perçu sur les dépôts consolidés a été:

Pour l'année 1852 de ...................
- 1853 de...................

262,700 fr.
204,160

Le grand bilan provincial de nos affaires les établissait comme suit au
1er août 1854:-

Passif

1. Travaux provinciaux.................
2. Compagnie du Grand Tronc..............
3. Autres chemins de fer garantis..........
4. Emprunt municipal..................
5. Fonds des réserves du clergé........
6. Fonds des Sauvages. .............
7. Fonds des écoles....................
8. Autres fonds. .....................
9. Deniers comptants et placement dans la

banque d'Angleterre et les fonds anglais..
10. Autres items.......................

101,605,460 fr.
22,041,120
21,291,640
17,032,320

15,893,360

30,000,000
12,103,960

Total................. 219,967,860 fr.

Un mot d'explication sur ces divers items. Le premier s'explique de
lui-même : il se compose des sommes dépensées pour les grands travaux
publics; le second et le troisièine sont formés de la somme due pour
rencontrer les paiements du prêt fait, à mesure que les travaux avan-
cent, aux compagnies des chemins de fer, garanti comme il a été expli-
qué plus haut; le quatrième arrive en vertu d'une loi qui autorise les
municipalités à exiger du gouvernement la négociation de leurs àében-
tures locales, en par ces municipalités versant chaque année, entre les
mains du receveur-général, l'intérêt des sommes ainsi négociées par lui
au nom de la province, et de plus une annuité d'amortissement au,
taux d'intérêt de 6 00 pour une période de vingt-cing années; le

A. 1856.
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cinquième se forme de l'argent reçu par la vente de ces terres réservées
au clergé protestant par une ancienne -loi, et dont le receveur-général
ou la province doit rendre compte aux bénéficiers.

Les fonds des Sauvages, des écoles et autres qui forment les sixierne,
septième et huitième items sont également des fonds spéciaux créés à
même le domaine public, et dont le ministère des finances doit rendre
compte pour objet spécial. Ces items sont portés au débit et au crédit
pour balances, de même que le neuvième item, composé des argents
déposés à ordre et notés en mains, de ceux placés à intérêt, rembour-
sables à soixante jours de vue, et de la somme appliquée dans les con-
solidés anglais comme fonds d'amortissement de notre dete. Le
onzième item se compose d'obligations de divers genres créées en vertu
de lois spéciales.

Pour rencontrer ses obligations à mesure qu'elles arrivent, voici les
moyens que nous avons, formant notre actif:

10 Prêt sur la garantie impériale...........
2' Débentures payables à Londres ..........
30 Débentures payables en Canada........
40 Rachat de la dette publique............
5° Emissions de débentures (en faveurduGrand

Tronc) autorisées par une loi.........
60 Autres émissions de débentures faites en

vertu de plusieurs lois........... ...
7° Fonds spéciaux des réserves du clergé, des

Sauvages, des écoles et autres fonds....
80 Partie du fonds consolidé du revenu pour

l'année courante, et fonds d'amortisse-
m ent ................. ............

90 Autres sources......................

365,00,000 fr.
34,551,360
16,551,080
9,776,600

22,041,120

42,248,640

15,893,360

20,000,000
12,40ò,700

Total..................... 219,967,860 fr.

Les trois premiers items sont formés des emprunts faits par nous pour
rencontrer cette. partie du premier item du passif, que ne paient pas
nos autres revenus ; ils forment notre dette directe, qui diminue par la
remise de nos installements, dont l'article suivant, 4, est un exemple.

Les cinquième et sixième articles forment notre dette collatérale et
sont des moyens créés pour faire ftce aux diverses exigences, et que
nous espérons rembourser par les sources mêmes que ces capitaux
appliqués vont créer. Par ex'enple, l'inté'rêt et l'annuité d'amortissement
payés par les municipalités rachèteront les débentures émises en leur

A. 1856.
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faveur. Pour la garantie 1.des chemins de fer, nous avons une hypo-
thèque privilégiée sur ces travaux.

L'item septième sont les revenus des terres mises à part, ainsi qu'on
l'a dit, et paient exactement les items cinq, six, sept et huit du passif.
Le reste s'explique assez.

Au 1er janvier 1855, notre dette directe était de
Nos débentures pour chemins de for, émises, de
Nos débentures municipales émises, de.......
A la même époque, notre fonds d'amortissement

créé par l'achat des consolidés anglais à 3 020, était
de....................

Pour montrer l'état prospère de nos finances, di-
sons qu'en 1849 le coût des travaux provinciaux
porté au bilan dc la même année n'excédait la
dette directe d'alors que de..................

Tandis que le coût des mêmes travaux, porté au
bilan de 1854, excède la dette directe d'aujour-
d'hui de............................. ....

87,000,000 fr.
67,730,000
23,458,320

9,0251240

11,3001000

14,600,000

Et nos travaux valent plus que le montant inscrit.
Le fonds d'amortissement qui, en 1849, n'était que de 1,070,660,

s'élève aujourd'hui à la somme de 9,025,240. L' item Rachat de la dette
en 1849, n'était coté qu'à 2,000,000, tandis qu'il est porté à 9,776,600,
dans le bilan de 1854.

Aussi, nos débentures sont-elles des premières sur le marché monétaire
anglais. , Notre 6 0/O à remboursement de vingt-cinq années reçoit une
forte prime, qu'on a vu aller aussi haut que 17.

6.

COMMERCE.

Il convient de donner d'abord le nombre des arrivages et départs dans
nos ports de la mer et de l'intérieur. L'année choisie est la dernière
dont les rapports complets aient été livrés à la publication par les auto-
rités de douane, c'est-à-dire l'année 1853.

Nombre total de vaisseaux venant de la mer et entrés. dans les ports
suivants : .1,798.

A. 1856.
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Dont : Dans les ports de Gaspé.................... .280
Dans celui de Québec ............... ...... 1,00
Dans celui de Montréal ...................... 218

Le tonnage total de r-es vaisseaux est ce 622,579.
Les vaisseaux sortis sont au nombre de 1,821.
DoCt: de Québec, 1,400 ; les autres de Montréal et des ports de

Gaspé.
Le tonnage des vaisseaux sortis a été de 658,853, faisant un total

tonnage, pour entrées et sorties, (le 1,281,432.
Des vaisseaux entrés de la mer, 66 n'appartenaient pas à la flotte

marchande de la Grande-Bretagne mais à des nations étrangères.
Le nombre total des vaisseaux passés dans tous nos canaux, allant

soit aval, soit amont, a été de 20,406, avec un tonnage collectif de
2,138,654 tonneaux.

Il a passé par le canal Welland 71,000 tonneaux de farine et plus de
100,000 tonneaux de fer de différentes espèces.

La valeur totale de toutes nos importations pour
1853, a été de............ ... ................ 159.907,180 fr.

Celle de nos exportations, de................... .118,915,140
En 1850, les importations ne s'étaient élevées qu'à 84,910.340
Et les exportations à.................. ..... 79,808,560

Il est nécessaire de remarquer ici que pour Pitem principal de nos
exportations, les bois, le chiffre inscrit ne donne que le montant de la
valeur de production et non de la valeur produite par la vente, qui natu-
rellement est plus considérable.

Le port de Montréal est celui qui reçoit le plus. Ses importations se
sont élevées, en 1853, à 67,630,780 de francs.

Le port de Québec est celui qui env.'oie le plus. Ses exportations, en
1853, se sont élevées à 48,869,140. Dans ces exportations de Québec
ne sont pas comprises les valeurs exportées sous la forme de navires
construits dont on verra le tableau plus loin. Cette dernière exportation a
proluit dans la mêrne année plus de 12,000,000.

Les importations du port de Toronto ont été, en 1853, de 23,î01,120
Voici la liste de quelques articles qui fournissent le plus à l'importa-

tion, avec la valeur totale de l'importation de chacun des genres de ces
articles pour :853.

Sucre brut...... .................... 5,298380 fr.
Thé..... .......................... 7802,100
Tabac manufacturé. ...... ......... 213à,880

A. 1856.
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Coton... 26,313,700
Fers manufacturés.... ............... 12,974,400
Toile.......... .............. 2,668,280
Lainages..... ................... 5>085,100
Fer en barre et en feuille............... 6,216,100
Fer à rail.... .............. .... 6871,860
Livres.. ........................... 2,064,900

Principaux articles d'exportation, avec valeurs, exportés en 1853

Produits des Pêcheries'..... ........... 1,700,000 fr.
Do Forêts ............... 47,105,100
Do Animaux ................ 6,852,620
Do Agricoles.. ..... 39,901,880

Voici le nombre et le tonnage des vaisseaux construits et enregistrés
dans toute la province pendant l'année 1853:

Nombre de vaisseaux....................200
Total tMnage................ 61,512 tonneaux.:

Il faut ajouter à cela les chiffres suivants de vaisseaux construitsdans
la province, mais non enregistrés à la douane.

Nombre de vaisseaux...... ............. 84
Total tonnage....................... .. 8,769 tonneaux.
Donnant les chiffres suivants, grand total:
Nombre de vaisseaux....................284
Total tonnage ........ 70,281 tonneaux.

Sur ce chiffre figurent:

Québec pour 50 vaisseaux et 49,541 tonneaux.
Kingston 7 do 2,008 do
Gaspé 30 do 1,583 do

Le reste a été construit sur différents points da Haut et du Bas-
Canada.

Les principales banques incorporées sont les banques de lAmérique
Britannique du Nord (succursale), Haut-Canada, Montréal, Québec, la
Cité, Midland, Gore et du Peuple.

1 Pour donner une idée de ce que pourraient étre les péoheries du golfe Saint-Laurent,
qu'il snit permis de dire que dans les années réunies de 1847- et 1848 il a été reçu 532,7 I
barils de maquereau dans les ports de l'Etat de Massacbusetti, dont la presque totalité ,avait

été prise dans le golfeSaint-Laurent.

A. 1856.
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Le bilan collectif des affaires de ces institutions, pour l'année 1853,
est comme suit:

Passif..... ....................... 98,630,140
Actif................... 143,100,060

Les principales banques d'épargne étaient, en 1853, les suivantes:

Banque d'épargne d'H-amilton;
Banque d'épargne de Montréal
Banque d'épargne et de prévoyance de Montréal;
Banque d'épargne de Northumberland et Durham;
Banque d'épargne et de prévoyance de Québec;

Le mont ant des dépôts faits dans ces banques était, la même année
1853, de 4,146,080, dont les 19121 appartenaient aux trois banques de
Mcntréal et Québcc.

Les principales compagnies d'assurance, je dis principales, car il y a
plusieurs autres institutions de ce genre, mais qui n'ont pas fourni l'état
de leurs affaires au cahier des statistiques, sont celles:

1< De l'Amérique britannique, contre le feu et sur la vie;
20 Du Canada, sur la vie;
30 Mutuelle, à fonds social, du Haut Canada;
40 Assurance maritime de Kinaston;
5 . Do do d'Ontario.

60 Do do du Saint-Laurent.

Le montant de la propriété assurée contre le feu et l'eau était comme
suit, pour les institutions marquées des chiffres 1, 4 et 6 seulement, les
autres montants n'ayant pas été donnés au complet.

Valeurs assurées contre le feu.......... 21,876,280
Primes d'assurance..................... 194,520
Pertes le l'année par le feu......... .... 126,540
Valeurs assurées contre la mer.........12,058,840
Primes reçues........................ 138,500
Pertes............ ............... 65,640

Il est bon d'attirer l'attention du lecteur sur ces chiffres comme don-
nant la mesure comparative des dangers de la navigation en tant que
liée avec le com.merce du Canada.

Par une loi qu'on appelle la nouvelle loi des banques, des priviléges
étendus sont accordés aux compagnies qui veulent faire la banque, en
donnant, pour garantie de leur solvabilité, des dépôts de débentures pro-
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vinciales entre les mains du receveur-général. Le montant de ces dépôts,
au 1er janvier de cette année, allait à 5,842,500, capital collectif des
banques qui ont profité de ce système.

Les banques incorporées paient à l'Etat un impôt de 1 010 sur leurs
émissions de papier. Cette taxe a produit 461,060 en 1853. L'année
la plus considérable avant avait été 1852, dans laquelle cette source
avait versé 379,007.

7.

RENSEIGNEMENTS DIVERS.

Nous voulons réunir ici plusieurs petits renseignements omis ou remis
et plus particulièrement adressés aux émigrés. Nous entrons en matière
sans ordre déterminé pour ce paragraphe.

Les taxes locales sont infiniment plus considérables dans le Haut
que dans le Bas-Canada. Dans le Haut-Canada, les municipalités se
chargent des chemins, paient les jurés et encourent plusieurs autres
dépenses; tandis que, dans le Bas-Canada, on ne se taxe que pour les
écoles ; les travaux publics, en général, se font par travail personnel, con-
duits par les municipalités. Le système du Haut-Canada, cependant,
vaut mieux en ce genre, à tout prendre, quoique certaines municipalités
en aient abusé.

Le prix du port des lettres est de 6 sols courant, ou 25 centimes, pour
toute la province, au-dessous d'une demi-once , avec le poids des lettres,
le taux naturellement augmente. Le transport de livres et de brochures
peut se faire par la malle à des prix très réduits.

Le prix du change pour l'Angleterre varie de 20 à 22 00. Voici un
petit tableau de la valeur des monnaies au courant de la province, qui
est le louis d'Halifax, composé de 20 schellings même cours et qui a, à
peu de chose près, la même valeur que le louis de France.

MONNAIES.

ANGLAISEs. AMÉRICAINEs. FRAYC. ET ESPAG.

£ B. d. £ S. d. £ s. d.
Sonverain ............ i 4 6 Aigle ... .... 2 10 0 Couronne ............ 0 5 6

Couronno anglaise 0 6 1 Dollar......... o 5 0 Pièce de 5 francs... 0 4 8
Threc, schillings,? ý 3 0 EC .....

token. Ecu.......... 0 2 6 Piastre d'Espagne. 0 5 0
Shilling ....... 0 1 3 Dime .......... 0 0 6 Pistareen ............. 0 0 10

Six pence ............. 0 7 7
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Une .cabane de colon coûte environ de 100 fr. à 1,000
Une bonne maison fermière, 1,500 francs à 6,000.
Une bonne grange coûte ordinairement de 20 fr. à 30 le pied linéaire.

Ainsi, une grange de 40 pieds sur 30 coûtera 800 à 1,200 francs; une

grange de 200 pieds (comme nous en avons) coûtera de 4,000 à 6,000

francs.
Une grange provisoire de colon nouveau coûte de 100 à 200 francs.

Les gages des journaliers varient entre 3 à 5 francs par jour d'ordi-

naire. Ceux des hommes de métier de 5 à 7 fr. 50: en 1853 et 54, les

gages étaient plus élevés que cela en conséquence des grands travaux

publics en activité.
Les terres en bois debout, bien situées, en bon sol et voisines des éta-

blissements déjà formés, valent en moyenne 15 francs l'acre, et il y a des

particuliers qui ont vendu des lots de terres à bois jusqu'à 40 francs

l'acre. Celles qui font partie du domaine public, et les terres incultes

en font presque toutes parties, sont vendues à des prix réduits et presque

nominaux, qui varient depuis 1 fr. 25 c. à 3, 6 et 8 fr.; la vente de ces

terres se fait avec des termes de paiements raisonnables. Les terres

sont d'un prix beaucoup plus élevé dans le Haut que dans le Bas-

Canada - la population y étant exclusivement britannique la plupart des

émigrés venant du Royaume-Uni se dirigent là et la demande augmente
la valeur.

La route la meilleure, nous l'avons déjà dit, pour les émigrés est par

Québec. Les prix de passage. pour Québec, de Liverpool, ont varié
depuis 60 à 100 fr. dans les vaisseaux à voiles, et sont de 150 fr. environ,
en moyenne, dans les vapeurs pour passagers de la classe ouvrière.

Il y a dans nos villes des agents de l'émigration qui donnent toutes
les informations nécessaires aux émigrés, et de bons hôpitaux où on les
reçoit gratuitement, avec attention, en cas de maladie.

A. 1856.
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CONCLUSION.

"J'ai vu plusieurs pays étrangers, disait un Canadien, et j'en ai vu de
bien beaux et de bien riches, où il fait bon à vivre, mais je n'en ai pas
vu qui me puisse faire regretter d'avoir à habiter le Canada."

" Ceux qui veulent aller habiter le Canada, disait un voyageur,
peuvent s'attendre à trouver dans les villes et les établissements anciens
tout le cornfort des meilleures villes d'Europe, dans les défrichements
nouveau.% un vaste champ à leur industrie, et un retour assuré pour leur
travail, surtout s'ils y viennent avec un petit capital."

Voilà la conclusion de lauteur; pour lui, cette étude de son pays le
lui fait aimer davantage ; et la conclusion qu'il tire pour ceux qui
veulent laisser l'Europe pour l'Amérique, c'est que peu de pays off&ent un

plus bel avenir aux émigrants et à leur postérité, surtout aux agricul-
teurs, et qui ont la sage détermination de le demeurer. Ce n'est pas
qu'on veuille conseiller à celui qui vit à l'aise d ans son pays de le laisser
pour courir après la fortune. Oh! non; celui-ci aurait à craindre de se
voir puni du mépris d'une médiocre prospérité accordée par la Provi-
dence. Au reste, pas plus en Amérique qu'en Europe les fortunes bril-
lantes et rapides ne sont communes; mais seulement il y a là plus
d'espace, plus de champ pour le travail. Ce n'est pas non plus que le
Canada soit une terre de Cocagne où les ruisseaux sont de lait et la rosée
de miel. Celui qui partirait de l'Europe pour venir n'importe où en
Amérique ou aller en quelque endroit du monde que ce soit, avec
Pespoir de faire une fortune brillante en peu de temps, aurait une excel-
lente chance de se tromper. Non, l'émigrant forcé par les circonstances
de quitter sa patrie doit avoir assez d'expérience du mauvais côté de ]a
vie pour nourrir des pensées plus sobres que celles-là. Mais répétons-le
encore, Plhonr-e pauvre et laborieux, 'homrne intelligent et honnête, le
capitaliste (quelque petit que soit son capital), le capitaliste industrieux
que la difficulté des placements avantageux gêne dans son industrie,
tous ceux-là trouveront en Canada ce quil leur faut, et mieux qu'ailleurs
sous bien des rapports. Le sol est vaste et fertile, la nature y a fait
pousser une riche récolte, la forêt qtil peut de suite faire valoir;, le
climat y est remarquablement, salubre ; les productions naturelles nom-
breuses et de tous les genres; la'nature y est belle et grandiose ; les
seules choses qui y font défai? spnt les bras et le capital.

Maintenant répondons ,une question bien naturelle de ceux qui
veulent émigrer qui est celle-ci: "Où aller, dans toute Pétendue de votre
" immense territoire? Quel est le meilleur endroit ?"

A. 1856.
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- Je répEs dans toute sincérité: allez où vous voudrez, je ne sache

pas d'endroits beaucoup meilleurs ni moins bons que d'autres ; les uns
ont des avantages et des désavantages que les autres n'ont pas, et vice
versà; partout vous trouverez un asile assuré, mais je dirai avec fran-
chise que les émigrants parlant la langue anglaise, et les émigrants
protestants, feraient mieux d'aller se fixer dans le Haut-Canada, et les
émigrants parlant la langue française, et les émigrants catholiques,
rencontreraient plus d'avantages à s'arrêter au Bas-Canada. Le Français,
le Belge, le Suisse français se trouveront en arrivant dans le Bas-Canada,
dans leur pays, surtout ie Breton et le Normand. Le catholique y
verra chaque paroisse surmontée d'un beau clocher portant la croix qu'il
a coutume de voir. D'un autre côté, le Yorkshireman, le, Higlander
trouveront leur patrie transportée dans le Haut-Canada.

Les émigrants des îles britanniques ont bien senti cela ; car c'est vers
le Haut-Canada que se portent leurs colons. Le Bas-Canada n'a pas

reçu cinquante familles parlant le français depuis la conquête, et il est
bien étonnant que sa population ait pu s'élever au chiffre imposant qu'elle
a atteint; C'est peul-être un fait unique dans le monde que cet accrois-
sement prodigieux des Canadiens français, et c'est un fait qui dénote
l'état moral et sanitaire de .cette population.

Le lecteur voit en tout cela que V- but principal de l'ouvrage, qui ne

fait que iradu ire la pensée gouvernementale qui l'a suscité, est d'appeler
l'émigration vers le Canada; et cela dans une idée amie de l'Europe, où

la population surabonde, et amie du Canada, où les bras manquent au
travail.

Il a été souvent fait appel aussi, dans cet ouvrage, aux capitalistes, et

de fait l'homme d'affaires qui étudiera ce petit ouvrage et le catalogue

raisonné de l'exposition canadienne à Paris, qui sera incessamment

publié, verra qu'il y a mroyen de faire au Canada des applications

superbes, et dans beaucoup de genres, mais surtout dans l'exploitation

des richesses naturelles du sol, des forêts et des eaux, richesses, il est

permis de le dire, que le Canada possède au point de n'avoir rien à

envier à aucun pays sur le globe.

La question de l'émigration vers le Canada peut en outre présenter un

côté beaucoup plus grave et beaucoup plus important que celui de

lintérêt unique du pays ou des énigaûts ; mais il n'entre pas dans les

limites de ce mémoire de traiter desFIestions d'un ordre si élevé, qui

intéressent l'Angleterre comme puissankDe et comme métropole, et les

Français comme race et comme alliés de la première; Je me conten-

terai de dire aux deux pays, en terminàtn, que leurs intérêts sont ici

communs et identiques.
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APERCUJ GENERAL

DE L'EXPOSITION DU CANADA.

L'Exposition Canadienne de 1851, à Londres, avait été aussi glorieuse
qu'il était raisonnable pour le Canada de la désirer, eu égard à la
jeunesse du pays, au chiffre peu imposant de la population et aux
difficultés causées par l'éloignement du continent européen.

Soixante prix et mentions honorables obtenus dans les différentes
classes; un rapport spécial du jury de la classe des minéraux, plaçant
la collection canadienne en tête de toutes les autres et la désignant
comme supérieure à l'exposition minérale de toutes les contrées, consta-
taient un succès complet dans la mesure qu'il était permis d'espérer.

Le pays était satisfait; mais un bon nombre d'exposants, aux efforts
desquels la réussite était due, avait enduré des pertes considérables ; et
le résultat, dans l'intérêt commercial de la contrée, n'avait pas atteint
toutes les proportions voulues, par le fait même qu'on avait corrpté exclu-
sivement, excepté pour les minéraux, sur le zèle et le dévouement des
particuliers eux-mêmes, sans donner aux travaux d'admission tout
l'esprit d'ensemble qu'il est si important d'apporter dans le choix de
collections dé ce genre.

Profitant donc de l'expérience acquise, et désirant faire suivre au
Canada le*mouvement de noble émulation qui poussait les peuples vers
Paris, le Comité Exécutif, chargé de préparer les choses, a voulu doner
à l'Exposition Canadienne au concours de 1855, ce caractère national
et d'ensemble qui manquait au concours de 1851.

Pour se réserver toute sa liberté d'action, le Comité décida que tous
les articles choisis par les jurys d'admission seraient achetés par le
Comité et expédiés à Paris au compte de la colonie ; mais au nom dés
fournisseurs qui gardent le titre et les 'avantages d'exposants. On voit
en cela que l'idée mère a été de mettre le ys aux lieu et place d'indi-
vidus et par là, de Montrer aux peuples étrangers les ressources de l
contréé plutôt que l'industrie de ses habitants, et on sent de' suite la
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sagesse d'une pareille mesure, appliquée à un pays riche de richesses
naturelles.

Mais bien que l'intention ait été principalement d'illustrer les ressources
qu'offre le territoire, le Comité n'a pas cru, non plus, devoir négliger
l'occasion de montrer au public europ6en que le ciel canadien ne refuse pas
à ceux qu'il éclaire les talents qui créent, perfectionnent ou entretiennent
les arts; et s'il est permis de croire et de répéter les flatteuses paroles
que les visiteurs de l'annexe font tous les jours entendre, les efforts ont
été couronnés d'un certain succès.

Le Canada a expédié pour l'Exposition de Paris des articles de toutes
-les classes inscrites dans le Catalogue de la Commission impériale, à
l'exception des XIXe et XXIe, qui se rapportent aux industries des cotons
et des soies qui n'existent pas au Canada, si on excepte quelques établisse-
ments d'une importance relativement nulle.

Les trois premières classes, savoir : celles qui ont trait aux richesses
minérales, agricoles et des forêts, sont les divisions où brillera surtout le
Canada, s'il peut et doit briller à Paris. Les produits minéraux, fournis
par près de quatre-vingts exposants, sont les plus nombreux ; ils sont
classifiés dans l'ordre de leur application dans les arts, et sont assez
'complets pour donner une idée des richesses en ce genre, et en même
temps faire connaître la formation géologique du pays. On peut dire que,
moins le charbon, le Canada fournit tous les genres de terres, métaux et
substances minérales qui entrent comme matière première dans les
différentes industries métallurgiques, et dans l'art de bâtir; dans ce
'dernier genre, il ne faut pas oublier les rarbres et les ciments.

'Ces richesses ne sont presque pas encore exploitées, et pour cause de
manque de bras et de capitaux'; la colonie n'en est encore qu'aux
commencements dans ces différents genres d'industrie.

L'exposition des bois du Canada démontrera, il est raisonnable de le
croire, que ses forêts inépuisables, qui couvrent près de 40,000 lieues de
superficie, sont sans rivales dans le monde entier par la variété.des essences
et surtout le volume des bols de construction. Le Catalogue qui suit fera
voir que, dans ce genre comme dans celui des bois pour l'ébénisterie, le
'Canada possède des spécialités précieuses que seul il peut fournir. Les
produits de chasse et de pêche, placés dans cette classe, font aussi au
pays une place à part et exclusive comme champ d'exploitation.

Il n'est presque pas besoin d'insister sur l'importance et la beauté des
grains du Canada. Il suffira au visiteur de parcourir attentivement la
galerie de l'annexe, qui donne sur le Cours-la-Reine, dans la section du
Canada, pour de suite se faire une idée du grand nombre et de 'a beauté

des productions agricoles proprement dites de ce pays. Les variétés des
blés de printemps et d'automne, des orges, des avoines, des pois, les

A. 1856.
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qualités panifiables de plusieurs de ces divers grains, prouveront de suite
qu'un sol fertile est secondé par un climat favorable, qui permet encore la
culture du maïs, du tabac et de fruits que nos hivers n'empêchent pas
d'arriver à un parfait développement.

Dans les quatrième et cinquième classes de la mécanique générale
appliquée à l'industrie, etles sixième et septième dela mécanique spéciale,
le Canada, qui avait remporté en ce genre plusieurs prix et mentions
honorables à Londres, a renvoyé à Paris des produits dignes de remarque
et dont on dit déjà beaucoup de bien parmi le public connaisseur, entre
lesquels il en est quelques-uns qui ne le cèdent nullement à ceux des
autres pays.

Naturellement, l'exposition canadienne compte peu de produits dans les
classes huitième et neuvième qui se rapportent à l'industrie, se rattachant
plus particulièrement aux sciences et à l'emploi des agents chimiques et
physiques, par la raison bien simple, qu'une petite population ne peut
créer un marché suffisant à une production d'une nature aussi spéciale.

La classe dixième a fourni au Canadale moyen de faire voir les produits
remarquables dont la matière abonde, les vernis, les colles, les huilles
végétables et animales, les savons et les alcalis, les cuirs, les teintures, les
peintures. Il faut surtout remarquer dans cette classe deux produits
aujourd'h ui exclusifs au Canada et livrés à l'industrie par des Canadiens;
je veux parler des cuirs de cétacés et du papier d'immortelle (graphalium).

Dans la onzième classe, une foule de produits viennent illustrer la
méthode dont on se sert . pour la préparation et la conservation des
substances alimentaires, comme propres à lexportation et pouvant
supporter les accidents de longs voyages.

Dans la classe douzième, le Canada exhibe plusieurs plantes et
substances qui font partie des nombreux articles dont il peut enrichir la
médecine; et dans la treizième, des illustrations des industries qui se
rattachent à la naviaation et aux constructions navalesune des principales

sources de richesse pour le Canada; industrie dont Timportance peut
devenir illimitée, en raison de l'abondance et de l'excellence des
matériaux qui en forment la matière première.

Dans la quatorzième classe, le visiteur peut voir des modèles de ces
immenses travaux liés avec la navigation du fleuve Saint-Laurent, et
surtour, en tant qu'intéressant les consommateurs étrangers, une foule de
produits manufacturés en bois dont le prix fait l'étonnement de tout le
monde par le bon marché.

Dans les classes suivantes, on montre les industries manufacturières
des métaux et maières textiles dans des outils, instruments et ustensiles,

et dans des étoffes, tissus, tricots, cordages, etc., où le fer, le cuivre le
plomb, tes terres plastiques le bois, le chanvre, le lin, la paille, entrent

A. 1856.
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pour bases; mais remarquons que la production est une fraction de la
quantité que le pays pourrait fournir à des prix excessivement réduits,
pour les raisons du bas prix de la matière brute, des facilités de transport
intérieur et de la faculté de se procurer, sans limites comme sans
dépenses, l'eau comme principe moteur des machines à exploitation.

Le comité a cru aussi devoir envoyer les produits des métiers, dont
l'industrie est de confectionner les différents articles de vêtement.
Dans ce genre on croit devoir recommander à l'attention les étoffes en
laine et en lin, manufacturées à la main et connues sous les noms de
droguets et étofes du pays, qui par leur solidité sont essentiellement
propres aux habits de labeur: et celte espèce de chaussure connue sous
le nom de bottes sauvages, dont la forme et la matière sont admirable-
ment adaptées aux métiers du cultivateur, du forestier, du marin et de
l'homme de guerre.

Enfin le Canada fournit aussi des peintures et dessins d'architecture
et autres, des échantillons de typographie, de reliûre, de photographie et
de lithographie. Dans ces différents genres, il n'est pas entré un instant
dans la pensée de lutter avec les pays européens; mais le Canada devait
montrer qu'il n'est pas étranger à ces arts civilisateurs.

Le visiteur qui s'attend sans doute à trouver dans l'Exposition
Canadienne des produits de l'art aboricgène des peaux rouges, ne sera pas
déçu dans son attente; il pourra voir ces articles de fantaisie, produits de
l'industrie des Sauvages, et il trouvera parmi ces objets des broderies qui,
pour la vivacité des couleurs et Poriginalité du dessin, sont comparables
aux plus beaux échantillons de ce genre. On ne verra pas sans surprise
la reproduction pleine de goût des fleurs et des feuilles des forêts, les
lignes gracieuses de quelques-unes de ces productions o'i les doigts de la
fille des bois ont été conduits par une imagination inspirée au sein d'une
vie contemplative, par le seul spectacle d'une nature grandiose dans son
ensemble autant que gracieuse dans ses détails.

Dans les commentaires et les remarques qui précèdent et qui suivront,
il n'est fait mention que des produits sans égard aux intérêts des
Exposants; car ce n'est pas l'affaire des individus, mais l'affaire du
Canada qu'on a eu en vue dans ce Mémoire.

On a imité la manière du Catalogue anglais en retranchant l'indication
de la profession des Exposants et des récompenses obtenues antérieure-
ment, soit à Londres, soit ailleurs.

A. 1856.
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CLASSIFICATION

DES ARTICLES DE LA PROVINCE DU CANADA
EXPOSÉs A L'ANNEXE DU BORD DE L'EA .

PREMIERE DIVISION.

PRODUlTS DE L'INDUSTRIE.

lEn GROUPE.-Industries ayant pour objet principal l'extraction ou la
production des matières brutes.

PREMIÈRE CLASSE.

ARTS DES MINES ET MÉTALLURGIE.

SEcTIO.N iRE.

Statistique et documents généraux.

I. Commission gréologique du Canada, à Montréal, dans le' Bas-Canada.
Carte géologique du Canada et collection de minéraux qui sont
mentionnés en détail dans ýles sections suivantes.

2. Keefer (Thomas), de Montréal, dans le Bas-Canada, ingénieur civil.
Carte topographique du Canada.

S ECTION 4.

Comlmstibles miniraux.

3. Scobeil (j.), de Montréal, dans le Bas-Canada, architecte. Tourbe~
com primée et, non comprimée.

4. Boston', shérif de Montréal, dans le'Bas- Canada. Tourbe.

SECTION 5.

Fonte et Fer.

5.Billings (C.), de Cité d'Outaouais, dans le Haut-Canada,. Silicateý de
fer.

Comm'ission géologiqtîe du Canac da, déjà, menti onnéëe' soua le numéroý 1.
masse de fer pur météor iqu e: fer'titanéogte, fe ch romîque,

pyie antiques, pyrites'd'e ýfer, fer chéromýé',,ocreý ferruginéux.i

pýrits,,,mgn y
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6. Compagnie des fonderies de 3farmora, de Marmora, dans le Haut-
Canada. Fer oxydulé.

7. Compagnie des mines de l'Outaouais, de Cité d'Outaouais, dans le liaut-
Canada. Fer oxydulé.

8. Dickson (André), de Kingston, dans le Haut-Canada.' Fer oligiste.
9. Lancaster (R.), de Vaudreuil, dans le Bas-Canada, Minerai de fer

limoneux et phosphate de fer.
10. Larue et Comp., de Trois-Rivières, dans le Bas-Canada, fabricants.

Minérai de fer limoneux avec échantillons de la fonte qui en est
extraite.

11. Morin, de Saint-Valier, dans le Bas-Canada. Minerai de fer limoneux.
12. Morris (Alexandre), de Montréal, dans le Bas-Canada. Fer oxydulé

de South Sherbrooke.
13. Mudget (B.), de Sutton, dans le Bas-Canada. Fer titané.
14. Porter et Conp., des forges de Saint-Maurice, dans le Bas-Canada,

fabricants. Minerai de fer limoneux, fonte et fer malléable.
15. Seymour, de Madoc, dans le Hant-Canada. Fer oxydulé.
16. Smit (H.-L.), de Sutton, dans le Bas-Canada. Fer titané.
17. Stutson Oramel, de Sutton, dans le Bas-Canada. Fer titané.
18. Stevens (George), de Ncwborough, dans le Haut-Canada. Fer oxyd nlé.
19. Vanorman (B.), Tilsonbourg, dars le Haut-Canada, fabricant. Fer

limoneux.

SECTION 6.

Mfétaux comnuns (Fer except'.)

20. Bluit, de Lansdowne, dans le Iaut-Canada. Sulfure de plomb.
Conmissio. géologique du Canada, déjà mentionnée au iuméro 1.

Minerai de zinc, uranium, galène.
21. Compagnie des mines de la Baie de Cuivre, de Monitréal, dans le Bas-

Canada. Minerai de cuivre du lac Huron.
22. Conpagniie des mines de iontréal, dans le Bas-Canada. Minerai de

cuivre des lacs Huron et Supérieur.
23. Compagnie les Mines de Québec et du lac Supérieur, dans le Bas-

Canada. Cuivre naiif et minérai de cuivre de Michipicoten.
24. Mac-Lean (J.,) de Ramsay, dans le Haut-Canada. Sulfure de plomb.
25. Sleeper (Louis,) de Québec, dans le Bas-Canada. Minerai de cuivre,

avec or natif et une série de minéraux illustrant les filons de Leeds,
Bas-Canada.

SECTION 7.
Métaux précieux.

commission géologique du Canada déjà mentionnée au numéro 1.
Argent natif avec cuivre, minérais auro-argentifères et argentifères.
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26. Douglas (J.,) de Québec, dans le Bas-Canada. Pyrite aurifère,
galène aurifère, or et argent des mines de Beauce, près Québec,
extrait par lavage.

27. Logan (James,) de Montréal, dans le Bas-Canada. Or natif, platine
et iridosnine avec les différentes espèces de pierres et de sable
fin, se trouvant associées avec ces métaux à la rivière du Loup,
Beauce, près de Québec.

Sleeper (Louis) de Québec, dans le Bas-Canada, déjà mentionné sous
le numéro 25. Or natif.

SECTION 9.
Produits minéraux non métalliques.

28. Albert (M.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Stéatite.
29. Andrés (L. et R.), de Chambly, dans le Bas-Canada. Amiante.
30. Benton (L -K.), de Stanstead, dans le Bas-Canada. Marne coquillère.

Boston, de Montréal, dans le Bas-Canada, déjà nommé sous le numéro
4. Marne coquillière.

31. Brown (R.),du lac de Rice,dans le Haut-Canada. Marbre de Marmora.
32. Brown (James), de Sainte-Càtherine, dans le Haut-Canada, fabri-

cant de ciments.. Ciments de Thorold, avec échantillons de la
pierre calcaire dont il est formé.

33. Caron et Deblois, de Québec, dans le Bas-Canada. Ocres rouges.
34. Calway (James), de Saint-Joseph, dans le Bas-Canada. Granit.

Commission géologique du Canada, déjà mentionnée sous le No. L
Dolomie, ilménite, manganèse limoneuse, aglomérat de jaspe,
mngnésite, pierre à chaux, serpentine, marbres, ocres, grès à
bâtir, calcaire hydraulique, briques blanches, pierres à bâtir,

pierres lithographiques, ardoises, tripoli, agates, jaspe, quartz,
agate rubané, pierres à aiguiser, grès, quartzeux blanc, fossiles,
et autres articles.

35. Compagnie des ardoisières de Shipton, dans le Bas-Canada. Ardoi-
ses tégulaires.'

36. Compagnie internalionale de Hamilton, dans le Haut-Canada.
Asphilte.

37. Cheesman (R.) de Philippebourg, dans le Bas-Canada. Marbre de
Saint-Armand.

38. Cyr (L. M.), de Sainte-Rose, dans le Bas-Canada. Marne coquillère.
39. Compagnie du Grand-Tronc des chemins de fer. Échantillons de-

différentes pierres employées dans les travaux publics.
Dicksn, déjà mentionné sous le No. 8. Marne coquillère.

40. Donadsoni (J.), d'Onéida, dans le Haut-Canada. Gypse.
41. Foster (Fl.), de Brôme, dans le Bas-Canada. Dolomie.

A. '856.



19, Victorio. Appendice (No. 46.)

42. Gauvreau (Pierre), de Québec, dans le Bas-Canada, architecte.
Ciment de Québec et la pierre à létat de nature. Cet exposant
a un brevet canadien pour son procédé.

43. Guy (J.), de Melbourne, dans le Bas-Canada. Ardoises tégulaires.
44. Hilliard et Dickson, de Pakenham, dans le Haut-Canada. Pierres

de construction.
45. Hutchison et Morisson, de Montréal, dans le Bas-Canada. Un bloc

de pierre calcaire taillée pour bâtir.
46. Jackman Gilman, de Kingsey, dans le Bas-Canada. Pierre à aiguiser.
47. Jarvis (W-B.), de Toronto, dans le Haut-Canada. Matériaux de

construction.
48. Inlay (T.), de Grenville, dans le Bas-Canada. Mica.
49. Keefer (Samuel), de Brockville, dans le Haut-Canada, ingénieur

civil. Pierres employées dans les travaux publics.
Keefer (Thomas), déjà mentionné sous le No. 2. Blocs de calcaire

taillés pour bâtir.
50. Lemieux (François), ministre des travaux publics, de Québec, dans

le Bas-Canada. Pierres à bâtir de Lorette, Pointe-aux-Trembles
et Cap-Rouge.

51. Leslie (James), de Sherbrooke, dans le Bas-Canada. Ardoises
tégulaires.

52. Lit/le, de Paris, dans le Haut-Canada. Calcaire hydraulique.
Laruc et Comp., déjà mentionnés sous le numéro 10. Pierre à chaux,

argiles et sables à moules, matériaux employés dans leurs forges
de Radnor, près de la rivière Saint-Maurice, dans le Bas-Canada.

Mudget (B.), déjà mentionné sous le No. 13, dolomie.
53. Macdonald, des Chats, dans le Haut-Canada. Pierres à bâtir.
54. Mackay (l'honorable Thomas), de New-Edimburg, dans le Haut-

Canada. Marne coquillière.
55. Mac-Loughlin (D.), de Cité d'Outaouais, dans le Haut-Canada.

Marbre et pierres à bâtir d'Arnprior.
56. Mac-Mannis (J.), de Bolton, dans le Bas-Canada. Pierre ollaire.
57. Townley (Mme), de Toronto, dans le Haut-Canada. Briques

blanches.
58. Martindale (Thomas), de Onéida, dans le Haut-Canada. Gypse.
59. Monroe et Comp., de Pointe-du-Lac, dans le Bas-Canada. Geres.
60. Newton (W.), de Bolton, dans le Ba s-Canada. Fer chromé.
61. O'Connor (Daniel), de Lansdowne, dans le Haut-Canada. Sulfate

de baryte.
62. Perrault (Zéphirin), de Kamouraska, dans le Bas-Canada. Amiante.
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63. Perry (Edmond), de Brockville, dans le Haut-Canada. Blocs taillés
de calcaire.

64. Primmerman (J.), de Barnston, dans le Bas-Canada. Blocs de
granit.

Porter et Comp., déjà mentionnés sous le No. 14. Pierres à chaux
et grès réfractaire employé dans leurs forges de Saint-Maurice,
dans le Bas-Canada.

65. Sarnson, de Pointe-Lévi, dans le Bas-Canada. Dolornie.
66. Sparkes, de Cité d'Outaouais, dans le Haut-Canada. Marne co-

quillère.
67. Spoltiswood et Reynolds, de Paris, dans le Haut-Canada. Gypses.
68. Sykes, Debergue et Conp., de Montréal, dans le Bas-Canada.

Labradorite.
69. Tanguay (l'abbé), de Rimouski, dans le Bas-Canada. Fossiles.
70. Tardif (Joseph), de Tring, dans le Bas-Canada. Ardoises tégulaires.
71. Whiite et Gallop, de Melbourne, dans le Bas-Canada. Pierres

ollaires.
72. White (P.), de Pembroke, dans le Haut-Canada. Pierres à bâtir.
73. Whitccombe (J.), Hawkesbury, dans le Haut-Canada. Marne coquil-

]ère.
74. Wilson (James), médecin, de Perth, dans le Haut-Canada. Phos-

phate de chaux, barytine, graphites, perthite et péristhérite.
75. Woodward (H.), de Bolton, dans le las-Canada. Stéatite.
76. Yates (W.), de Paris, dans le Haut-Canada. Gypse.
76. Yeonans (A.), de Belleville, dans le Haut-Canada. Marne coquil-

lère.

RÉSUMÉ.

NOMS DES OBJETS CONTENUS DANS LA PREMIERE CLASSE.

Carte topographique et carte géologique.
MÉTAUX ET LEURS MINÉRAIS: Une masse de fer météorique, fer

oxydulé, fer oligiste, fer limoneax, fer titané, ilménite, blende, galène,
minerai de cuivre natif, pyrite auro-argentifère, nickel, argent, natif,
ornatif, platine, iridium, pyrites aurifères, pyrite arsénicale.

MINéRAUx exigeant des opérations chimiques pour être employés dans
les arts: -Ocre d'uranium, fer chromé,, cobalt, rmanganèsermoly bdéDite,
dolornie, magnésite.

PEINTURES MINÉRALES: Ocres de fer, barytine, phosphate de fer.
MATIERES MINÉRALES employées dans les beaux arts Pierre lithogra-

fique.

A. 1856.
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MATIÈRES MIN£RALEs emplqyées dans la joaillerie: Agates, labrado-
rites, jaspe, quartz, agate rubanée, perthite, rubis.

MATIÈRES R•FRACTAIRES: Pierre ollaire, mica, plombagine, grés blanc,
amiante.

ENGRAIS ET AMENDEMENTS MINÉRAUX: Phosphate de chaux, gypse,
marne coquillère.

MATÉRIAUX À AIGUISER ET A POLIR: Pierre à aiguiser, tripoli.

MATÉRIAUX POUR BATIR: ArdOiseS, granit blanc, gneis, grès calcaire,
calcaire, trap, marbres, calcaire hydraulique, briques à bâtir.

MNATIERES COMBUSTIBLES: Tourbe, asphalte.

PRIX.

Il est difficile de donner les prix des matières ci-dessus énumérées, et
de fait le prix du commerce n'est pas encore fixé. Voici ce que l'on
peut dire sur ce sujet aujourd'hui:

Les minérais de fer magnétique et de fer limoneux coûtent à peu près
5 francs le tonneau, délivré brut, à la fabrique sur les lieux.

La barytine coûte maintenant 50 francs le tonneau de la substance à
son état brut, et 150 francs, monne et préparée.

Le gypse coûte de 1 fr. à 1 fr. ybc. le boisseau (environ 40 killog.),
moulu pour engrais, au lieu d'exploitaiion, suivant les localités.

Le grès et le calcaire à bâtir coûtent, en blocs bruts pour le taillage, de
807centimes à 1 franc le pied cube dans les villes. L'extraction simple-
ment sans chargement, roulage ni transport, de 6 à 10 francs le mètre
cube. Les blocs de calcaire et de grès taillés et posés dans t'ouvrage
coûtent, en raison croissante de leur masse, de 2 francs à 5 francs le pied
cube. Le granit coûte un peu plus. Les blocs taillés pour les docks et
canaux avec moins de fini, coûtent d'ordinaire 20 francs le mètre cube,
employés dans l'ouvrage.

La chaux coûte de 50 à 90 centimes le boisseau (environ 40 kil.), sui-
vant les localités.

REMARQUES.

L'art des mines est encore dans son enfance au Canada, et lexploita-
tion des richesses minérales n'en est, à proprement parler, rendue qu'à
des essais, et ce n'est que depuis peu que les iudustriels du pays font
une concurrence réelle à l'importation étrangère dans les fers de seconde



19 Victorike. Appendice (No. 46.)

fusion. Il n'y a que peu d'années, qu'avec un personnel insuffisant en
nombre, la commission géologiqtue du Canada a commencé ses travaux,
et des richesses immenses nous sont révélées. C'est surtout le fer, le
cuivre, les matières colorantes et les matériaux à bâtir qui s'offrent en
quantités inépuisables et en qualités supérieures. Que des bras et des
capitaux, dirigés par la science, viennent travailler le sein de la terre, et
le Canada pourra fournir aux pays étrangers ces différenes matières
premières à des prix excessivement réduits.

Ces quelques mots suffisent pour faire comprendre que ce n'est pas
comme exploitateur que le Canada se présente à l'Exposition universelle,
dans la classe des minéraux; mais comme possédant les richesses natu-
relles dont l'industrie peut tirer parti-

Remarquons que sur quelques-uns des nombreux ciments dont il y a
des échantillons à l'Exposition, il a été fait des expériences qui démon-
trent qu'appliqué en crépi sur latte, l'enduit forme une couverture imper-
méable pour les édifices, offrant en outre les conditions de légèreté et de
solididité. Un toit de ce genre, construit comme épreuve, a subi linflu-
ence des chaleurs de l'été et des froids de l'hiver, sans qu'il se soit opéré
la moindre gerçure ou infiltration.

On a commencé à exporter des gypses dans les Etats-Uriis, et à mesure
que cette industrie prend de l'extension, il s'opère naturellement une
réduction dans les prix.

MM. Logan et Hunt, membres de la commission géologique cana-
dienne et Commissaires à Paris, viennent de publier un Mémoire détaillé
sur les productions du Canada, appartenant au règne minéral.

Remarquons encore que le chiffre des exportations des produits des
mines augmente chaque année, coté à 167,000 fr. en 1852, à 546,000 en
1853, il a atteint celui de 1,494,000 en 1854.

A.- 1856.
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DEUXIÈME CLASSE.

ART FORESTIER, CHASSE, PECHE ET RÉCOLTES DE PRODUITS OBTENUS

SANS CULTURE.

SECTION IRE.

Statistique et documents divers.

Le Comité exécutif canadien a rnis à la disposition des Commis-
saires à Paris un assez grand nombre de documents imprimés, conte-
nant des renseignements sur le Canada; ces documents sont distribués
gratuitement au public visiteur.

SECTION 2.

Exploitations forestières.

78. Bouchard (Pierre). de Québec, dans le Bas-Canada. Petit échantillon
d'érable ondé.

79. Dorwin (J. W.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Planche de Pin.
Dickson (André), déjà mentionné sous le nurnéro 8. Petits échan-

tillons de 64 variétés des bois du Canada (voir le résumé).

80. Farmer et de Blaquière, de Woodstock, dans le Haut-Canada.
Echantillons en planches sciées et disques des espèces suivantes
de bois et de leurs variétés: orme, tilleul, pleine, mérisier, érable,
frêne, cerisier, noyer, bois de fer, platane du nord, châtaignier,
hêtre, peuplier, carthame, cèdre, cornouillier, chêne.

81. Ganble (J.,) de Vaughan, dans le Iaut-Canada. Echantillons des
espèces suivantes de bois : pin, chêne, orme et mérisier.

82. Kennedy (William,) de Montréal, dans le Bas-Canada. Echantillons
de bois de menuiserie.

83. Lavoie (Abraham,) de Rimouski, dans le Bas-Canada. Disque
d'épinette blanche.

84. Lavoie (Joseph,) de Rinouski, dans le. Bas-Canada. Disque
d'épinette rouge.

85. Lévêque (Célestin,) de Rimouski, dans le Bas-Canada. Courbe
d'épinette rouge.

86. Marmon (Jean,) de Rimouski, dans le Bas-Canada. Disque de
mérisier.

87. Saint.Amand, de Bécancour, dans le Bas-Canada. Petit échantillon
de frêne poli.

A. 1856·
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88. Saint-Arnaud (M.,) de Quµóbec,dans le Bas-Canada. Rouleau d'érable
piqué pour le placage, illustrant en même temps un procédé
nouveau pour la préparation des bois pour la marqueterie.

89. Sharples (J.,).de Québec, dans le Bas-Canada. Echantillons des bois
suivants et de leurs variétés : pin, épinette, noyer, chêne, mérisier,
bois de fer, orme, frêne, bouleau, tilleul et érable.

SECTION S.

Industries forestières.

90. Cantin (A.,) de Montréal, dans le Bas-Canada. Rames pour
chaloupes.

91. Dubeau (Jean,) de Québec, dans le Bas-Canada. Bouteille en bois,
montrée comme échantillon de boissellerie.

92. Grant et Hall, de Montréal, dans le Bas-Canada. Barils.
93. Ilalliday (James,) de Montréal, dans le Bas-Canada. Ouvrages de

boissellerie.
94. Lamouche (A.,) de Montréal, dans le Bas-Canada. Pelles de bois.

Larue et Comp., déjà mentionnés sous le numéro 10. Charbon de
bois, employé à leurs forges près Trois-Rivières.

95. Manning (William) de Montréal, dans le Bas-Cánada. Douves.
96. Mac-Gibbon (William,) de Montréal, dans le Bas-Canada. Cerceaux

et barils.
97. Moore (Thomas,) de Mimico, dans le Haut-Canada. Manches de

hache.
98. Paxton et Jennings, de Montréal, dans le Bas-Canada. Douves.
99. Redpath (J.,) de Montréal, dans le Bas-Canada. Sucre d'érable à

divers états.
100. Smith (P. et G.,) de Montréal, dans le Bas-Canada. Manches d'outils

et rayons de roue.

SECTION 4
Chasses des animaux terrestres et des amphibies.

101. Booth (J.,) de Niagara, dans le Haut-Canada. Animaux empaillés.
102. Carr (J.,) de Toronto, dans le Haut-Canada. Crin.
103. Kennedy (D.,) de Toronto, dans le Haut-Canada. Oiseaux empaillés.
104. Le Page (J.-L.,) de Rimouski, dans le Bas-Canada. Huile de

pourcie.
105. Lévêque (Nicolas,) de Rimouski, dans le Bas-Canada. Huile de

þourcie.
106. Mac-Culloch, de Montréal' dans le Bas-Canada. Collecdon

d'oiseaux ermpaillés.

A. 1856.
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107. MJercier' (David), de Québec, dans le Bas-Canada. Produits de
chasse et capotes en peaux de caribou et loups-marins.

108. Mochrie (George), de Montréal, dans le Bas-Canada. Conserves
de viandes de venaison

109. Mado (l'abbé), de Bécancour, dans le Bas-Canada. Peau de caribou
passée en blanc.

110. Nault, professeur médecin, de Qué-bec, dans le Bas-Canada.
Castoréum.

111. Simpson (Sir George), de Lachine, dans le Bas-Canada. Fourrures
d'ours, de loup-cervier, de renard, de loutre, de bison, de martre
et de castor.

112. Tétu (Clharles-Hilaire), de la Rivière Ouelle, dans le Bas-Canada.
Huiles de baleine, marsouin et loups-marins, clarifiées.

SECTION 5.

Pêche.

113. Lévêque (George), de Pointe aux Orignaux, dans le Bas-Canada.
Plans en relief de pêcheries.

114. Morphy (M.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Lignes pour la
pêche.

115. Peacock (John), de Montréal, dansle Bas-Canada. Lignes de pêche
Tétu (C.-H.), déjà mentionné sous le No. 112. Huile de requin
et de capelan clarifiée.

SECTION 6.

Produits o!btenus S'afns culture.

110. Ardouin (A.), de Québec, dans le Bas-Canada. Plantes médi-
cirales.

117. Giroux (Olivier), de Québec, dans le Bas-Canada. Plantes médi-
cinales, gomme de sapin, gomme de pin et huile d'épinette.

RÉSUMÉ.

NOMS DES OBJETS CONTENUS DANS LA mIme CLASSE.

Documents sur le Canada.

Bois au nombre de 64 variétés. Bois blanc, tilleul, surnac, érable
commun, érable rouge, érable ondé, piqué, pleine, prunier sauvage
cerisier rouge, cerisier d'automne, cerisier à grappes, pommetier blanc
pommetier jaune, néflier, senelier, cormier, poirier sauvage, cornouillier
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frêne blanc, frêne noir, frêne dur, frêne commun, cartharme, orme, orme
rouge, orme gris, orme dur, noyer tendre, noyer noir, noyer brun, noyer
blanc, noyer doux, noyer gras, noyer dur, chêne blane, chêne de savane,
chêne rouge, chêne noir, châtaignier, hêtré, charme, platane du Nord,
pin résineux, pin rouge, pin jaune, pin blanc, sapin, pruche, épinette
blanche, épinette noire, épinette rouge, cèdraý blanc et cèdre rouge, bois
de fer, bouleau, bouleau blanc, bouleau rouge, merisier blanc, merisier
rouge, aulne, saule noir, tremble, tremble-peuplier, peuplier, liard.

Rames pour chaloupes, boissellerie, pelles de bois, .harbon de bois,
douves, cerceaux, manches de haches, manches d'outils, sucre d'érable,
animaux et oiseaux empaillés ; conserves le viandes. castoreum, plan
de pêcherie, lignes de pêche, mouches artificielles pour la pêche, plantes
médicinales.

Gommes de pin, de sapin et d'épinette.
Huiles de baleine, de marsoin, de loup-marin, de pourcie, de requin

et de capelan.
Peaux naturelles d'ours, de loup, de loup-cervier, de renard, d'orignal,

de caribou, de chevreuil, de castor, de loup-marin, de loutre, de vison et
de martre.'

PRIX

DES OBJETS DE LA CLASSE Il.

Les prix que nous donnons ici sont les prix des dernières années,
prix qui sont plus élevés que ceux des années qui ont précédé on sait
que cette élévation dans le coût de tous les articles de consommation
est un fait commun à tous les pays.

Le prix du bois d'écarrissage des spécialités connues dans le com-
merce sous les noms de pin blanc et de pin jaune, est, pour pièces
écarries, de 28 à 90 c. le pied cube, suivant la qualité et la grosseur
des poutres.

Le chêne dans les mêmes conditions, de 1 fr. 30 c. à 2 fr. 50 c.
Le merisier et l'érable de 60 c. à 1 fr.
L'épinette rouge de 50 c. à 1 fr.
L'orme de 66 c. à 1 fr. 6ô c.
Le frêne de 50 à 90 c.
Le noyer noir de 1 ' 1 fr. 25 c.
Le pin rouge de 66 à 1 fr. 18 c.
Le cèdre de 30 à 50 c.
re bois de sciage pris sur les marchées por ,exporaio afect

forme régulière des madriers du commerce d'ñne longueur uniforrindé-
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12 pieds, d'une épaisseur uniforme de 3 pouces et d'une largeur
variable. Les madriers se vendent au cent à l'étalon de Saint Pétersbourg:
le cent contient environ 2 mètres cubes de bois, et environ 130 mètres
superficiels de sciage, à ne compter qu'un trait de scie par madrier.

Les madriers de pin coûtent, le cent, de 120 à 300 francs, suivant
l'espèce et la qualité.

Les madriers d'épinette, dans les mêmes conditions, de 60 à 150
francs.

Les soliveaux de divers bois, de petites dimensions, préparées pour
bâtisses, comme par exemple de 9 pouces sur 5, coûtent, suivant les
localités, de 20 à 40 centimes le pied linéaire.

Le bois de chauffage à la corde, qui contient au moins 4 mètres cubes,
coûte dans les villes:

Corde d'érable dur, mêlé de mérisier (du poids d'environ 2,600 kil.),
de 30 à 40 francs.

Corde de bois tendre (du poids d'environ 2,000 kil.), de 12 50 à 20
francs.

Le bardeau de cèdre fendu et poli, coûte de 7 à 9 fr. le millier,
pouvant couvrir une superficie denviron 30 mètres à l'épreuve de la
pluie.

La latte du commerce, qui est de cyprès, fendue seulement en gros
éclats, coûte, la corde, de 16 à 35 francs.

La planche de 10 pieds de longueur, sur une épaisseur d'un pouce et
une largeur moyenne de 10 pouces, coûte :

Belle de pin, suivant la qualité et l'espèce, de 40 à 80 francs le cent.
Belle d'épinette, dans les mêmes conditions. de 20 à 40 francs.
La douve du commerce, de chêne, en morceaux contenant en moyenne

1,200:pouces cubes de bois, coûte de 850 à 950 francs le millier.
Les prix ci-dessus sont ceux du marché de Québec qui, étant le prin-

cipal port d'embarquement, règle en ce sens tout le commerce d'expor-
tation pour lEurope.

Les barils pour farine du commerce contenant à peu près 190 livres,
coûtent de 1 franc à 2 francs.-Les seaux à l'eau, faits en pin à la
mécanique, et peints, de 80 centimes à 1 franc; les grands, seaux en
chêne, très forts, de 2 francs à 2 francs 50 centimes.

Le sucre d'érable, mis en pains, coûte, suivant la saison et la qualité,
de 25 à 50 centimes la livre.

La gomme de pin (baume du Canada), coûte de 4 à 4 francs 50 cent.
le litre.-L'huile d'épinette (huile résineuse), de 6 à 7 francs le litre.

L'huile de baleine coûte environ 1 franc le litre; les huiles de mar-
sonin, de pourcie, de requin, die loup-marin, clarifiées, environ i franc
25 cent. ; les huiles de morue, de capelan, de sardines 90 cent.

A. 1856.
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Le prix des fourrures varie beaucoup, suivant les années. Voici en,
moyenne; en raison de saison, de la grandeur et de la qualité, les
extrêmes entre lesquelles varient ces prix:

Peaux d'ours de 20 à 80 francs; de loup-cervier de 12 à 20 francs; de
renard rouge de 5 à 7 francs ; de renard argenté de 50 à 150 francs; de
renard noir de 150 à 600 francs; de castor de 3 à 8 francs la livre; de
loutre, la peau, de 25 à 50 francs; de vison de 5 à 10 francs; de martre
zibeline de 20 à 50 francs; de martre rouge de 10 à 20 francs; de caribou
et d'orignal passées de 20 à 40 francs; de loup-marin de 2 francs 50
centimes à 5 francs.

REMARQUES.

Le bois sur le marché de Québec est soumis à l'inspection d'une
administration connue sous le nom de bureau du surintendant des colleurs.
Les colleurs sont des mesureurs-inspecteurs de bois autorisés, et qui
donnent, par l'intermédiaire du bureau du surintendant qui en tient
registre, des certificats de la quantité et de la qualité des bois en vente
vendus ou achetés. Il y trois manières d'acheter, savoir :

10 Acheter un train de bois à l'arrivée, mesuré dans le radeau, sur
certificat des espèces et de la quantité ; mais sans aucune garantie de la
la qualité; 20 Acheter le bois dans un radeau (cage), sur certificat de
l'espèce, de la quantité et notes des défauts apparents en flotte; 30 Acheter
le bois sur certificat de l'espèce, de la quantité et de la qualité, après
examen fait par les colleurs des plançons séparés dans les baumes et
repassés.

Les acheteurs du marché de Québec qui connaissent les producteurs
et les lieux de leur exploitation, achètent d'ordinaire le bois mesuré dans
la cage àflot; les étrangers achètent de ceux-ci en seconde mains le bois
collé et garanti et de plus repassé à la hache.

Pour donner une idée des dimensions de nos bois, disons que les plan-
çons séparés contiennent de 30 à 250 pieds cubes de bois; il y a des
morceaux plus gros encore, comme par exemple des pièces de mâture.
On peut se faire une idée de la moyenne grosseur par ceci qu'un char-
gement de grand navire, est coté charge commune sous le rapport des
dimensions prises comme un tout, quand la moyenne de chaque plançon
est de la contenance de 50 pieds cubes à 75 pieds, et chargement de chocix
quand la moyenne dépasse 75 pieds cubes pour chaque plançon; il s'est
fait des chargements dont la moyenne dépassait 100 pieds cubes.

Voici un état de la quantité des principaux biiis d'écarissa:ge, mesurés
et collés dans le port de Québec seulement pour l'année 1853.

A. 1856.
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Il ne faut pas oublier que ces quantités n'ont trait qu'aux grands bois
écarris pour la construction.

Pin blanc c jaune...... ...... ...... 17422,724 pieds u.
Pin rouge......................... 1,51435
Chêne............ ................ 1,160,614
Orme............................. 695,284
Frêne ........................... 158,90
Epinette rouge..................... 707155
Erable et mérisier...................71,007
Mâtures............................1067 morceaux.
Espars................ ...... 849 &

Des différentes espèces de bois mentionnés dans le résumé plus haut des
espèces exposées à l'annexe du Coars-la-Reine, le Canada a exporté à
l'étranger, en 1853, les quantités suivantes:

Bois d'écarrissage...........617,421 tonneaux.
Madriers et- planches........25,5123,115 morceaux.

724,21 milliers.
Bois de chauffage ........ . 29,44 cordes.
Latte......... ............. 840000 "

Bois sous forme de courbes d'épinette
rouge, de lambourdes, billots, traverses
pour chemins de fe.................. 431,820 morceaux.

Douves du commerce................4834

Les forêts ont, en outre, fourni à l'exportation de l'année 27,74quaits
(le quart contient environ 270 kil.) de potasse et autres alcalis.

Quelques remarques sur lusage que l'on fait de ces principaux bois,
ne serait pas ici hors de propos. 'Noton s d'abord que l'abondance'des
espèces et de la quantité des bois de nos forêts, fait que laplupart de
ces boisn'ont aucune valeur intrinsque dans lepays, et ne coûteraient
si on voulait les exploiter, que le prix de l'extraction et des transports:
a part le pin, le noyer, le frêne, le chêne, l'orme, l'pinette et le: cèdre,
tous les autres arbres ne valent dans le commerce que le coût de

6l'exploitation.
Le pin, l'un des principaux 'articles d'exploitation du 'Canada, 'Sert à

tous les usages ; on l'emploie en grande quantité dans l'ébénisterie, la
menuiserie, la charpente, la construction des navires ; enfin, dans, tous
les arts où le bois entre pour un des matériaux. L'épin'ette blanche suit
le pin et s'emploi-e pour les même,« usages, ýà défauit de ce dernier; ce
bois est plus fort que le pin.
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L'épinette rouge est.peut-être le bois le plus précieux que possède le
Canada, pour les constructions navales surtout; il jouit ensemble des
qualités toujours séparées dans les autres espèces, de légèreté comDa
rative, de force absolue et de durabilité égale à celle du meilleur cèdre.
On remploie à beaucou p d'usages dans les différentes constructions, et
depuis qu'on a reconnue en Europe l'excellence de ce bois, la demande
augmente beaucoup. Le chêne le meilleur ne lui est supérieur que
placé dans les parties extérieures d'un navire, et pouvant être soumis
à des frottements fréquents ou à des chocs violents et répétés. Dans
l'architecture navale, par exemple, il n'est rien de comparable, sous
aucun rapport, à une courbe d'épinette rouge employée, soit dans la
courbure, les guirlandes et les découpures d'un navire.

On emploie le cèdre dans la charpente des édifitces, dans la membrure
des navires et dans le clôturage des propriétés rurales. Ce bois est très
abondant et très peu coûteux dans le bas du fleuve Saint-Laurent,partout
il atteint de grandes dimensions.

Le chêne est employé presqu'exclusivement dans la boissellerie et dans
la construction des navires, et fourni à l'exportation dans le même but
il y en a de plusieurs espèces: le chêne blanc est le meilleur, il pousse
particulièrement sur le haut du Saint-Laurent.

L'orme de différentes espèces dont les unes forment un bois inférieur
et les autres un excellent bois, est employé dans l'architecture navale,
au pays et à l'étranger.

Le frêne sert aux arts de construction, de boissellerie et de cardsserie.
Les différentes espèces de mérisier servent principalement aux ébénistes

et aux charrons et carossiers; c'est pour cet usage qu'il est exporté.
Employé dans la charpente des navires pour les parties qui doivent être
immergées, il devientad'un usage de plus en plus commun. Nul bois ne
résiste mieux aux chocs et aux frottements que le mérisier de bonne
qualité.

L'érable, surtout les espèces connues sous les noms dérable piqué,
d'érable ondé et d'érable rubané, est un des plus beaux bois que puissent:
employer l'ébénisterie et la. marquetterie. Sa: dureté, sa beauté et la
modicité de son prix en feraient aussi un bois remarquablemeInt propre
à a confection des parquets pour les appartements. On doit attirer
l'attention sur une pièce de placage obtenue par un procédé méani ùe:
cer échantillon ressemble à une pièce d'étoffe et a 26 mètres de longtueurl
continue. Remarquons que Pérable prend au poli une chaleur et un
chatoiement de teinte qui lui est propre.

Les différentes espèces de noyer, et surtout le noyer noir, fournisset
aussi à 'ébénisterie des bois recherchés 11 en est de n mme di e-
espèce de cerisier qui ressemble à l'acajo'uetq'on emploie beaucoup
dans le Haut-Canada.

A. 1856.
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Le tilleul et le bois blanc servent surtout dans la carosserie à la, con-
fection des panneaux de voitures; ces bois étant sans noeuds et peu
sujets à déranger dans l'ouvrage, pourraient aussi convenir à bien des
usages; on les emploie encore dans l'ébénisterie.

Voici à peu près les seules espèces de bois qu'on exploite au Canada.
On peut voir en comparant cette liste avec celle des arbres qui peuplent
nos forêts, combien de variétés, dont on tire partie en Europe, sont chez
nous entièrement mises de côté; les sapins, les bouleaux, les peupliers
et beaucoup d'autres espèces ne coûteraient au Canada que la peine et
le coût de les prendre.

Les.gommes des arbres résineux, tels que le pin, le sapin et l'épinette,
surtout celle des premiers, fournissent pour la confection des vernis et de
certaines préparations officinales, des substances précieuses.

Il est inutile d'attirer l'attention sur les fourrures du Canada dont la
beauté est reconnue par tout le monde.

Nous recommandons à la considération attentive des connaisseurs,
les huiles de marsouin, de baleine, de loup-marin et autres; sans
oublier l'huile de pourcie (delphinus minor), qui jouit exclusivement de
la propriété de résister à la congellation, même par un froid de 340 centi-
grades qui ne lui enlève que sa transparence ; les grands froids ordinaires
de l'hiver au Canada, qui font figer les autres huiles, n'altèrent pas même
la transparence de l'huile de pourcie. Toutes ces huiles sont clarifiées
et acquièrent par cela une valeur plus grande sur le marché, étant débar-
rassées des ordures que d'ordinaire contiennent les huiles grossières du
commerce.

TROISIÈME CLASSE.

AGRICULTURE.

SECTION Ire.
Documents généraux et plans.

118. Evans (William), de Montréal, dans le Bas-Canada. Plan d'une
ferme canadienne.

119. Sihephard (Demoiselle), de Montréal, dans le Bas-Canada. Dessins
d'après nature, des fruits et plantes légumineuses du Canada.

SECTION 3.

Mlkatériel agricole.

120. Br ough (R.), de Gananoque, dans le Haut-Canada. Râteaux.
121. Bingham (J.), de Nor wich, dans le Haut-Canada. Charrue en fer.

A. 1856
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122. Dion et Lepage, de Rimouski, dans le Bas-Canada. Moulin à
battre le grain.

123. Jeries (J.), de Petite-Côte, dans le Bas-Canada. Coupe-racine.
124. Ladd (C. P.), de Montréal, dans le .Bas-Canada. Moulin à farine.
125. Moody (Mathieu), de Terrebonne, dans le Bas-Canada. Machines-

à moissonner et à râcler.
126. Morse (L.), de Milton, dans le Haut-Canada. Une charrue.
127. Paige (B. P.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Machine à battre..
128. Paterson (J.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Une charrue.
129. Rice (W. H.), de Montréa], dans le Bas-Canada. Machine à

vanner, crible et toile métallique pour nettoyer le grain.

SECTION 4.

Cultures générales.

130. Bouchard (Madame), de Saint-Valier, dans le Bas-Canada. Lir..
131. Badham, de Dumondville, dans.le Bas-Canada. Avoine.
132. Compagnie du Canada., de Toronto, dans le Haut-Canada. Blé.
133. Clark (J.), de Longue-Pointe, dans le Bas-Canada. Pois.
134. Cofin (Abraham), de Gaspé, dans le Bas-Canada. Blé du prin--

temps.
135. Corse et May, de Montréal, dans le Bas-Canada. Briquettes de lin.
136. Daws et fils, de Lachine, dans le Bas-Canada. Houblon.
137. Derrich (H.), de Lacolle, dans le Bas-Canada. Pois.
138. Dillon (J.), de Longue-Pointe, dans le Bas-Canada. Pois.
139. Dagg (J.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Avoine.
140. Fischer (J.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Orge et graine de

caméline.
141. F/eming (J.), de Toronto, dans le Haut-Canada. Pois et graines.
142. Graham, de Châteaugai, dans le Bas-Canada. Orge.
143. Jarvis (F.), de Toronto, dans le Haut-Canada. Houblon.
144. Kempton (A.), de Sainte-Thérèse, dans le Bas-Canada. Blé.
145. Knox (W. J.), de Lachine, dans le Bas-Canada. Lin.
146. Laurent (David), de Varennes, dans le Bas-Canada. Avoine.
147 Logan (James), de Montréal, dans le Bas-Canada. Orge et graines

de carottes et d'autres légumes.
148. Lyman (William), de Montréal, dans le Bas-Canada. Grain- de

trèfle et tourteaux de lin.
149. Mac Cowan (John), de Lachine, dans le Bas-Canada. Blé du

printemps.
150. Marmete (docteur), de Montmagny, dars le Bas-Canada. Tabac.
151. .iller (Walter), de Sainte-Rose, dans le Bas-Canada.9 Pois.

19 Vic'torie.
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152. .MVoyer et Keating, de Louth, dans le Haut-Canada. Fruits séchés.
153. Ossaye (F. M.), de Sault-au-Récollet, dans le Bas-Canada. Chanvre.
154. Oswcld (J.), de Sainte-Thérèse, dans le Bas-Canada. Orge.
155. Pelletier (J. F.), de l'île Jésus, dans le Bas-Canada. Blé du

printemps.
156. Pinault (Nicolas), de Rimouski, dans le Bas-Canada. Fèves.
157. Robertson (J.), de Longue-Pointe, dans le Bas-Canada. Pois.
15S. Saint-Pierre (Jean), de Rimouski, dans le Bas-Canada. Blé du

printemps.
159. Shaw (Alexandre), de Toronto, dans le Hant-Canada. Chicorée.
160. S1hephterd (George), de Montréal, dans le Bas-Canada. Collection

de graines.
161. Sloanc (Alexandre), de Toronto, dans le Haut-Canada. Blé et

maïs.
162. Société Agricole de Sagienay, dans le Bas-Canada. Blé et pois.
163. Stevens (William), de Saint-Martin, dans le Bas-Canada. Graine

de mil.
164. Taylor (James), de Hatley, dans le Bas-Canada. Sucre d'érable.
165. Thayer (J.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Maïs et harricots.
166. Villeneuve (l'abbé), de Montréal, dans le Bas-Canada. Blé et pois.
167. Wade (R.), de Cobourg, dans le fiaut-Canada. Blé, avoine,

sarrasin, orge.
168. Wi7son (D.), de Toronto, dans le Haut-Canada. Tabac.

SECTION 5.

Cultures spéciales.

169. Perry (A.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Noix.

SECTION 6.

Elevage des animaux utiles.

170. Bouchard (Mme), déjà mentionnée sous le No. 130. Laine.
171. Lacombe (Mme), de Saint-Michel, dans le Bas-Canada. Laine.
172. Robertson (J.), de Lacolle, dans le Bas-Canada. Laine.
173. Southwicht (M. O.), de Saint-Hilaire, dans le Bas-Canada. Laine.

SECTION 7.

Industries agricoles.

174. Broge(George), de Montréal, dans le Bas-Canada. Fromages.
175. Wade (R.), de Cobourg, dans le Haut-Canada. Fromages.



19 Victorie. Appendice (No. 46.) A,. 1856.

RÉSUME.
NOMENCLATURE DES ARTICLES DE LA IIle CLASSE.

Plan d'une ferme canadierne, dessins à l'aquarelle des fruits et
légames du Canada, râteaux, charrues, moulins à battre le grain, coupe-
racines, moulin à farine portatif, machine à moissonner le grain,
machine à râcler, cribles et autres rnachines à nettoyer les grains, blé,
avoine, orge, pois, graine de lin, sarrasin, graines de fourrage et
légumes, houblon, tabac, fèves, fruits séchés, chicorée, sucre d'érable,
harricots, noix, laine brute, fromages.

PRIX.

Les prix des céréales ont atteint ces dernières années une élévation si
exceptionnelle, qu'il serait incorrect de donner les cotes des marchés de
l'année. Les prix qui suivent peuvent être considérés comme prix
moyens des articles de bonne qualité au port d'embarquement pour la
mer. Pour les autres articles, les prix n'ont pas beaucoup varié, ceux
que l'on donne ici sont les prix de l'objet acheté au Canada.

Un râteau à cheval (machine économique en bois), 50 fr.
Une ýcharrue eni fer, de t35 à 80 fr.'ï

Un mulinà batre(système à dent)', avec appareil pourlmien
mouvement par des chevaux, de 800 à 1,300 fr., Mouli'n à battre (systèmeý
tam bour' et, cylindre), avec appareil, de 300 'à 400 fr.ý

Coupe-racine, de 80 à 100 fr.
ýMoulin à farine portatif,' 600 fr.
Machines à moissonner, 1, 100 fr.,
Cribles, de 100 à 160 fr.
Blé,, le boisseau,, de 4 'à 5 fr. 50 c.; 'avoine, de 1 à 2 fr.; orge, deé 3 à

4 fr.; pois, de 3 à 4 fr.; ,graine de lin, de 4 à 5 fr.; graines de
fourragre et légumes pour semence,, de 10 à 15 fr.; hioublon, 1 fr. la livre,;
tabac 50 ic.; sucre d'érable,, de 25,î 50 c.; laine b 1rute, de 50 c., àa l fr.ý la
livre. Le blé s'est vendu dans ces derniers temps 10 francs, là boiss eau
(30 kil, environ.)'

REMARQUES.
Le modèle d'une ferme canadienn été, envoyé dans le butd

donner une ,idée dle'l'apprit rual au Canada. D'ans, not're"py
chaqueé pro ,prié 1té est c'lose,' et les'.héritageès Sont djstii-nts'etie teop âgé,air
cultivateur' n'habite j'amaisý en' dehors: dé s'cëhaým'p s' à moinis qu'iln'e
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possèüde plusieurs. Le mélange de la grande et de la petite propriété
s'y présente dans des conditions moyennes'; jusqu'à ce jour l'accapare-
mnent et le morcèlement de la propriété, ces deux maux extrêmes, y sont
inconnus. On appelle un grand propriétaire au Canada celui qui pos-
sède au-de.à de 400 arpents et un petit propriétaire celui qui possède
moins de 80 arpents.

Il n'y a rien de particulier à dire sur les machines agricoles, si ce n'est
qu'il est de justice de reconnaître que celles qui sont exposées sont faites
d'après des modèles dinventions européennes et américaines, dont
quelques-unes seulement ont subi quelques changements; à l'exception
de quelques charrues dont les dessins sont canadiens, quelques-unes de
ces charrues sont d'une supériorité incontestable.

On ne craint pas de dire que l'exposition des céréales, fruits et graines
du Canada se range parmi les plus belles du genre.

Cela devait être ainsi puisque cette colonie est un pays presqu'exclu-
sivement agricole et doit toujours à cette noble industrie sa prospérité et
son bonheur.

Il serait inutile de -faire une dissertation sur les grains du Canada, une
seule remarque suflira; c'est que le blé canadien, contient une grande
quantité de gluten, ce qui dans la panification permet des mélanges de
quantité considérable de pommes de terre, tout en produisant un pain
excellent.

Voici les quantités exportées en, 1853 de divers produits d'agriculture.
On donne l'année 53 parce que les retours pour 54 ne sont pas sous la
main.

Blé exporté en nature........ ...... 2,666,903 boisseaux.
Orge... . ............. 43,50
Pois.............,............... 242,910"

Avoine........ ...... .... ,....... 1,028,3W0
Maïs, fèves et graines.......... ...... 40,000

Il n'a été exporté de laines brutes que la quantité de 424,452 livres.
Il faut remarquer qu'on exporte beaucoup de farines et de viandes d'ani-
maux engraissés, sous forme de conserves de différenits genres.

Le sucre, produit par la sève de l'érable, possède, avec toutes les pro-
priétés saccarines des autres sucres, un arôme qui lui est propre et qui
se rapproche un peu de celui de la vanille. Ce sucre, que préfère
l'habitant du pays en général, se consomme en entier à lintérieur, et il
n'en fut exporté en 1853 que l'insignifiante quantité de 5,996 livres,; la
production totale du sucre d'érable atteignait déjà le chiffre de 10,000,000
de livres lors du dernier recensement général en Ï851.

A. 1856.
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QUATRIÈME CLASSE.
MIECANIQUE G1ÉNERALE APPLZQUbE À L'INDUSTRIE,

SECTION Ire.

Appareils de pesage et de jaugeage employés dans l'industrie.

174. Ladd (C. P.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Balances du
commerce.

177. Rodden (W.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Balance.

SEcTioN 7.
Machines à manouvrer des fardeaux.

178. Clark (James), de Montréal, dans le Bas-Canada. Poulies.

SECTION 8.

Machines hydrauliques et autres.

179. Fergusson (W.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Tayaux de
pompes en cuir.

180. Lemoine (Louis), de Québec, dans le Bas-Canada. Pompe à
incendie.

181. Perry (Georges), de Montréal, dans le Bas-Canada Pompe à
incendie

SECTION 9.
Souffiries.

182. Lindley (B de Montréal, dans le Bas-Canada. Soufflets.
Note. On réanira dans un même résurn les classes iv, , v, vii, vm et

ix. Ainsi les remarques que nécessitent ces classes se trouveront
ensemble et précéderont la classe xe.

C[NQUItME CLASSE.
CÂNque sPÉcr&r.c ET ÉATIRIEL DE TRANSPORT

SECTION2.

Obje(s de Bourellerie et de Sellerie.

183. Archamnbaulit (André), de Montréal, dans le Bas-Canada. Vernis
pour cuir de harnais.

184. Barington (Georges), de MontréaI, dans le Bas-Canada. Harnais.
85. Campbell (E. R.), de Ha:ilton, dans le Haut-Canada. Montres

deharnais.
186. Comis (John>, de Brockvi1le, dans le Hant-Caada. M taes de

harnais.
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187. Couvrette (Magloire), de Montréal, dans le Bas-Canada. Harnais
double.

188. Dwn (Robert), de Montréal, dans le Bas-Canada. Malle de cuir.
189. Edhards (W. et R.), de Toronto, dans le Haut-Canada- Selles.
190. Glasford (Georges), de Brockville, dans le Haut-Canada. Attelles

de collier.
191. Larivière (André), de Montréal, dans le Bas-Canada. ainais.
192. Morris (Robert), de Montréal, dans le Bas-Canada. Harnais et

malles de voyage.
193. Trelkeld (J.), de Toronto, dans le ffaut-Canada. Fouets.
194. Willse (Joseph), de Frasserville, dans le Haut-Canada. Jougs

pour les bSufs.
SECTION V.

Carrosserie.

195. Gingras (Edouard), de Québec, dans le Bas-Canada.
luxe à quatre roues.

196. Leduc (Clovis), de Montréal, dans le Bas-Canada.
plaisir à quatre roues.

197. Saurin (Joseph), de Québe, dans le Bas-Canada.,
luxe.

SECTION 7.
Matériel des chemins de fer.

Voiture de

Voiture de

Traîneau de

198. Holland (M.), de Montréal, dans le Bas-Canada.
les lisses de chemin de fer.

Piper et frères, de Tororto, dans le Haut-Canada.
pour les locomotives.

Clous pour fixer

Grande lanterne

SIXIÈME CLASSE.

MCANIqUE SPÉCIALE, MATIERIEL DES ATELIERS INDUSTRIELS.

SECTION 5.
.Machines de forges et de métallurgie.

Dean (Robert), déjà mentionné sous le No. 182. Forge-poriative.
Lindley (C.), déjà mentionné sous le No. 182. Forge portative.

SECTION 6.
Matériels mécaniques des ateliers de construction.

199. Helme et Wade, de Port-Hope, dans le Haut-Canada; Machine à
percer la terre pour poteaux.

19 Victorie. A. 18-56.



19 Victorioe. Appendice (No. 46.) A. 1856.

200. Hood etfrcres, de Montréal, dans le Bas-Canada. Bras de vergue.
Ladd, déjà nommé sous le No. 176. Moulin à moudre et tour

parallèle.
201. Mac Lellan (J.-W), de Montréal, dans le Bas-Canada. Machine>

rmortaiser.
202. 31unno (Daniel), de Montréal, dans le Bas-Canada. Machine,

raboter.
203. Parson (J.,) de Toronto, dans le Haut-Canada. Machine à faire

des briques.
204. Rodden (W.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Machine à

raboter et machine à tourner, établi mécanique de menuisier.

SECTION 7.

Machines àfabriquer de petits oljets en métal.

205. Dunn (P.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Machine à clous.

SECTION 9.

Machines des industries agricoles et alimentaires.

206. Romain (Robert), de Peterborough, dans le laut-Canada. Culti-
vateur à vapeur.

SECTION 12.

Machines spéciales,

207. Taylor et Dockrill de Montréal, dans le Bas-Canada. Machine à
coudre.

SEPTIÈME CLASSE.

MÉCANIQUE SrkCIALE ET MAT RTEL DES MANUFACTURES À TISSUS.

SECTIoN 2.

Machitze à filer.

208. Brough (R.), de Gananoque, dans le Haut-Canada. Rouets.

SECTION 6.

Machines spéciales.

209. Taylor et Dockrill, de Montréal, dans le Bas-Canada. h
coudre.
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HUITIÈME CLASSE.

INDUSTRIES SE RATTACHANT AUX SCIENCES ET À L'ENSEIGNEMENT.

SECTION 3.

Appareils pour la mesure de l'espace et instrnents d'optique appliquée.

210. Hearn et Potier, de Toronto, dans le Haut-Canada. Niveau à
bulle d'air avec lunette.

Des cartes et incrustations fossiles se rattachant à cette classe sont
indiquées ailleurs, sous les noms de la commission géologique du
Canada, M. l'abbé Tanguay et M. Keeler.

NEUVI£ME CLASSE.

INDUSTIUES CONCERNANT L EMPLOI ;.CONOMIqUE DE LA CHALEUR, DE LA

LUMIERE ET DE L'ÈLECTRICTTe.

SECTION 5.
Production et emploi de la chaleur et dufroid.

211. Chinic, Simard, iéthot et Cie., de Québec, dans le Bas-Canada.
Poëles.

212. Macklin (0.-S.,). de Chippêoua, dans le Haut-Canada. Poële.
213. Proiwse (G.-F.,) <le Montréal, dans le Bas-Canada. Réfrigérateurs.

Rodden, déjà nommé; poële de cuisine.

RÉ~SUMI.

WOMENCLATURr DES OBJETS CONTENUS DANS LES CLASSES ive À ixe
INCLUSIVEMENT.

Balances, poulies, tuyaux en cuir pour l'eau, pompes à incendie,
soufflets, harnais, attelles de collier, malles de voyage, selles, fouets, jougs
pour bSufs, voiture de luxe, clous pour chemin de fer, lanterne de loco-
motive, forge portative, machine à percer, bras de vergues, machine à
mortaiser, machines à raboter et à tourner, machine à faire la brique,
machines à clous, charrue mue par la vapeur, machine à coudre, rouets,
niveau d'ingénieur, réfrigérateur, poëles.
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PRIX.
Balances du commerce, de 250 à 400 francs.
Poulies coûtent de 1 f. à f. 25 c. le pouce en, diamètre.
Tuyaux en cuir pour pompes à incendie, 5 fr. le pied linéaire.
Pompes à incendie, suivant les dimensions, de 800 à 6,000 francs.
Soufilets de forge, de 150 à 300 francs.
Harnais de luxe, de 600 à 1,000 francs.
Harnais de travail, de 100 à 200 francs.
Malles de voyage, en cuir, de 35 à 200 francs.
Sellcs de 100 à 300 francs.
Voitures de luxe (comme celles exposées,) de 1,800 à 3,500 francs.
Lanterne pour locomotive, 530 francs.
Forges portative, 150 francs.
Machine à percer, 600 franc.
Bras de Vergues, 30 francs.
Machine à mortaiser, 500 francs.

raboter, de 1,500 à 3,000 francs.
tourner, 500 franc.ý.

- faire de la briquc, 23,00 francs.
- faire des clous, e-nviron 1,500 francs.

Charruese mouvant par la vapeur (invention tiottvelle,), 16,000 francs.
Machine à coudre, 510 franca.
Niveau d'irngnieur, 600 francs.
Réfrigérateur, 190 francs.

REMARQUES.

Naturellement on ne pouvait pas s'attendre que le Canada, où les bras
manquent à la terre, où un grand nombre de matières premières ne sont
pas encore exploitées en conséquence de la pénurie comparative de capi-
taux et de travail, dut contribuer pour une large part dans les classes
qui précèdent, et doni les articlrs, polir la plupart, appartiennent à ces
genres d'industrie qui requièrent un prix de main-d'oeuvre réduit, une
consommation considérable et un état de société déjà avancé. Néanmoins,
l'industrie canadienne a déjà brillé à Londres, dans les industries qui ont
pour objet la confection des pompes à incendie, des voitures de luxe et
de quelques autres objets.

Si le Canada avait pu envoyer à lPExposition un modèle de ses grandes
scieries dans la section de la mécanique appliquée à lindustrie forestière,
dans ce genre il aurait pu luter avec tous les aures pays, et on aurait

A. 1856,
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vu avec étonnement un plan modèle, par exemple, de la grande scierie
de Montmorenei, près Québec, ou de celle de Chicoutimi, dans le Sague-
nay, possédant chacune de 80 à 120 scies, et fournissant au commerce
d'exportation de 10 à 20,000 tonneaux de bois de sciage, chacune par
annéec.

On ne peut laisser le sujet des classes (lui précèdent, sans dire un mot
à part d'une machine d'invention nouvelle et purement canadienne,
envoyée à grands frais à Paris pour recevoir le verdict, du jury interna-
tional, nous voulons parler de la charrue à vapeur ou cultivateur à vapeur.
Depuis plusieurs années, l'industrie s'occupe de la grave et difficile
question de l'application de la vapeur au labourage ; mais tous les efforts
faits jusqu'à présent sont demeurés, on peut le dire, infructueux. Encore
dernièrement en Angleterre, on a essayé dans un concours ouvert à cet
effet, plusieurs machines inventées dans le but de résoudre ce problème
difficile; mais un journal rendant compte de ces essais a écrit: "Encore

un désappointement ! la charrue à vapeur n'existe pas encore ! Sera-t-il
" dit que la vapeur est inapplicable aux travaux des champs T'

La machine canadienne qui se tronve maintenant à Paris, et dont nous
ne nommons pas l'inventeur ici, pour rester fidèle à notre promesse de ne
mentionner aucun nom dans n;os remarques, a déjà été essayée à Londres:
là elle a fonctionné, mais le fonctionnement ne durait qu'un temps limité
en raison de P'insuflsance dans la construction des chaudières ordinaires.
Plusieurs hommes compétents d'Angleterre et d'Ecosse lui promirent
malgré cela le succès prochain.

L'inventeur a depuis porté t"ute sou énergic et toute son attention sur
la construction d'un nouveau genre de chaudière appropriée au fonction-
nement de sa machine. Dans quelques jours, le caltivateur mécanique
et sa nouvelle machine seront soumis à l'épreuve de l'essai expérimental.
Si cet essai réussit, un des plus grands problémes du jour sera résolu
s'il ne réussit pas, il faut espérer qu'on saura toujours gré à l'inventeur
de ses efforts, et au Canada des sacritices qu'il a faits pour l'aider.

A. 1856.
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DIXIEME CLASSE.

ARTS CHIIIIQUES, rEINTUREs ET DIPRESSIS, , INDUsTRIEs DES PAPIERS,

DES PEAUX, DU CAOUTCHOUC.

SECTION 1re.

Produits chimiques.

214. Brennan (P.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Potasse.
215. Carr (D.), de Toronto, dans le liaut-Canada. Colle-forte.
216. Lyman (William), de Montréal, dans le Bas-Canada. Sels alcalins.
217. Moc-Farland (AJ, de Montréal, dans le Bas-Canada. Colle-forte.
218. Townsnd (T.-I.), de Cliatham, dans le, laut-Canada. Produits

chimiques.

SECTION 2.

Corps gras, résines, Essenîes, Savons, Vernis et Er«luits divers.

219. Archambault (A.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Vernis pour
harnais.

220. Fisher (J.), Rivières des Prairies, dans le Bas-Canada. Huile de
graine de caneline.

221. Fox (C.-D.), de Montréal, dans le Bas-Canada. H uile de pied de
bouf.

222. HUearle (J.-G), d'Osnabruck, dans le Haut-Canada. Savons de
toilette.

223. Keefer (T.-C.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Huile de pourcie.
224. Lalammo (A.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Tapis peints à

l'huile.
225. Lepage (L. J.), de Rimouski, dans le Bas-Canada. Huile depourcie.
226. Lévèque (M.), de Rimouski, dans le Bas-Canada. Huile de pourcie.
227. Lyman (S. J.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Cire.
228. Lyman (W.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Huile de lin, de

loup-marin, de baleine, de pieds de boeuf, de lard, de cèdre,
d'épinette et de pin, cire.

229. Tétu (Charles-H.), de Rivière-Ouenlle, dans le Bas-Canada. IHailes
purifiées de loup-marin,.de marsouin, de baleine, de requin et
de capelan.

19 Vic'tori,ý. A. 1836.
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SECTION 3.

Caoutchouc et Gutta-Percha.

230. Compagnie de caoutchouc de Mofantréal. à Montréal, [dans le Bas-
Canada. Bottes et souliers en. caoutchouc.

SECTION 4.

Cuirs et Peaux.

231. Hvyghton et Wallace, de Brantford, dans le Haut-1'anada. Cuirs.
232. Macklin (O.-S.), de Chippaouais, dans le Haut-Canada. Cuirs.
233. Tétu (Charles-H.), de Rivière-Ouelle, dans le Bas-Canada. Cuirs

de marsouin.
234. Valois (Narcisse), de Montréal, dans le Bas-Canada. Cuirs tannés

et peaux de mouton teintes.

SECTION 05

Papiers et Cartons.

235. Andres (S.-R), de Chambly, dans le Bas-Canada. Papier fabriqué
de graphalirum ou immortelle.

SECTION 6.

Blanchiment, T'intures, I1ipressions et Appréts.

236. Gingras (Pierre), de Québec, dans le Bas-Canada. Fourrures
teintes.

237. Lyman (W.) et Cie., de Montréal, dans le Bas-Canada. Collection
de plantes tinctoriales indigènes, consistant'ien écorces d'aune
de chêne blanc, de noyer tendre et de peuplier; carthame, verge
d'or et feuilles de snmac.

SECTION 7.

<ouleurs, Encres et Crayons.

238. Taché (J.-C.) et Michîud (T.), de Rimouski, dans le Bas-Canada.
Peintures minérales, grises et autres, brutes et préparées.

SECTION S.

Tabas, Opiums et Narcotiques divers.

239. Marmette (Dr.). de Montnagny, dans le Bas-Canada. Tabac.
240. Wilsoi iD..), de Toronto, dans le Haut-Canada. Tabac.

A. 1856.
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RÉSUMÉ.

NOMS DES OBJETS CONTENUs DANS LA Xe CLASSE.

Potasse, colle-forte, sels alcalins, produits chimiques, vernis pour cuir,
huile de cameline, de pieds dc boeuf, de pourcie, de baleine, de loup-
marin, de marsouin, de capelan, de requin, de lard, de cèdre, de pin,
d'épinette ; savons; tapis peints à l'huile; soulies et bottes en caout-
chouc; cuirs; cuirs de marsouin; papier d'immortelles; fourrures
teintes; plantes tinctoriales; peintures minérales; tabac,

PRIX

Plusieurs des articles ci-dessus nommés sont réglés, quant aux prix,,
par les marchés étrangers. la production en ce genre ne suffisant pas à
la consommation.

Potasse du commerce varie de 15 fr. à 25 fr. le quart (à peu près 180
killogr.)

Les huiles de cétacés et de poissons varient, quant au prix, comme il
a déjà été dit à la classe Il, suivant l'espèce et la qualité entre 90 cen-
timesà 1fr. 25 c. le litre. Les huiles et les gommes d'arbres de 4 fr. à 7fr.
le litre.

Cuirs de marsouin en moyenne 30 fr. le côté, c'est-à-dire la moitié
d'une peau ces côtés ont terme moyen 9 pieds en longueur sur une
largeur de 4 pieds.

Les peintures minérales sont si abondantes que le prix de la matière
brute à l'endroit de la production ne dépasse pas 160 pour 100 du coût
de la main-d'Suvre; disons qu'on peut les avoir extraites sur place pour
5fr. les 100 killogr. Le tabac du Canada se vend en moyenne 60 cen-
times la livre.

Il est inutile de donner les prix variables d'objets qui ne sont pas pour
le Canada matière à exportation. Quant aux articles d'importation, le
prix d'Europe suffit à éclairer le négociant désirant expédier au Canada;
il est évident, en effet, que s'il peut lutter ici, rien ne l'empêche de sou-
tenir la concurrence sur le marché là.bas ; le tarif de nos douanes, qui,
pour la plupart des articles d'importation, varie à peu près de 8 à 12
pour 100 sur la valeur, faisant à tous les mêmes conditions.

REMARQUES.

La potasse et autres alcalis végétaux sont une branche assez considé-
rable de l'exportation du pays ; les défricheurs, en abattant les forêts et

A. 1856.
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les faisant brûler, convertissent une partie des cendres en alcalis du
commerce. L'exportation de 1353 expédia à l'étranger la quantité de
27,674 quarts de potasse et perlassc cotés à une valeur collective de
3,135,820 fr., ce qui établit une mryenne moindre de prix que celle
indiquée plus haut, mais qui probablcment manque d'exactitude.

Les huiles de cétacés et de poissons aux différents états sous lesquels
elles se présentent, ont fourni à l'exportation de la même année la quan-
tité de 18,225 gallons. représentant une valeur cotée à 44,940 fr. Cette
valeur ne comprend pas l'exportation considérable de la compagnie de
la Baie d'Hudson ; au resic, c'est une valeur insignifiante comparée aux
ressources immenses du golfe Saint-Laurent. Les huiles exposées à
Paris dans la section canadienne, sont des huiles de qualité supérieure
préparées par des procédés spéciaux pour l'éclairage des phares;
comparativement au prix, ces huiles purifiées sont d'un usage plus
economique que les huiles grossières.

J'insiste encore une fois sur la qualité que possède l'huile du cétacé,
appelé aux Canada le pourcie (dlpdrhinus minor), de résister à la congel-
lation.

Le cuir du cétacé le marsouin, dont l'industrie tanadienne a fait, en
le travaillant, un produit tout nouveau, mérite une mention toute spé-
ciale. Il offre, par sa résistance, son élasticité et sa beauté, des avan-
tages incalculables sur les autres matières du même genre. Il possède,
en outre, une propriété particulière et dont peuvent tirer partie beaucoup
d'industries, et surtout d'industries parisiennes, celle de servir à un degré
que nulle autre substance employée à cet effet n'atteint, au polissage
des métaux, comme dernière opération du genre.

Le papier d'immortelles est un produit tout nouveau et qui demande
encore la sanction de la pratique et de l'expérience, il est confectionné
avec les fleurs du graphalium, plante assez abondante à l'état sauvage,
dans de certaines localités incultes de l'Amérique.

Les fourrures teintes exposées dans cette classe, le sont comme
spécimens destinés à démontrer l'excellence d'un procédé particulier pour
teindre les pelleteries ; les échantillons se composent de martres rouges
teintes en noir de zibeline, avec une perfection qui défie l'oil du plus
habile connaisseur. Comme point de comparaison, une martre rouge
est attachée aux martres teintes. Le prix de la martre rouge est en
moyenne de 10 fr., celui de la zibeline, de 30 fr., celui de la martre rouge
teinte, de 20 fr.; les prix du procédé pour teindre sont d'à peu près 3 fr.
par martre, y compris les profits et pertes du teinturier.

Il suffit d'examiner les belles et vives couleurs des dessins de fan-
taisies, brodés1par nos Sauvages, pour démontrer que nos forêts fournissent
la matière première des plus belles teintures.
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Parmi les ocres et autres peintures minérales qui abondent, il est une
terre qui fournit une couleur gris-naturel, dont l'emploi généralisé pour-
rait donner au commerce une peinure commune à un prix plus réduit
qu'aucun de ccux maintenant connus sur les marchés; cette peinture
convient essentiellement pour le badigeonnage, le sablage des édifices
et les premières couches dont l'on se sert dans beaucoup d'arts.

Le tabac canadien fut autrefois, sous la domination française, un des
principaux articles du commerce ; il est certain que, eLtivé avec soin,
il deviendrait un produit execlent ; tel que récolté maintenant au
Canada, c'est presqu'une plante venant sans culture, et qui néanmoins
est, quand en bonne condition relative, assez estimée.

ONZII E CLASSFE.

PR2PARATION ET CONSERVATION DES SUBSTANCES AIJMENTAIRE.S.

SEcTioN Ire.

Farines, Fécules et Produits dérivés (sauf renvoi à la classe III).

241. Gamble (W.), d'Etobicoke, dans le Haut--Canada. Farines de blé,
orge, sarrasin, maïs et avoine, pois.

242. Fitts'(Clark), de Montréal, dans le Bas-Canada. Biscuits.
243. Lacombe (Mme), de Saint-Miche, dans le Bas-Canada. Fécule

de pommes de terre.
244. Lawson (Edward), de Toronto, dans le [aut-Canada. Farine de

froment et biscuits.
245. MacDougall (J.), de Montréal, duns le Bas-Canada. Farine de

froment.
246. Naysmith (John), de Toronto, dans le Haut-Canada. Biscuits.
247. Platt (Samuel), de Blenheim, dans le Haut-Canada. Farine de

froment.
248. Proctor (J.-D.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Farine de maïs.
249. Robb (John), de Montréal, dans le Bas-Canada. Biscuits.
250. Southcwick (M.-B.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Fécule de

maïs.
251. Thomas (Richard), de Montréal, dans le Bas-Canada. Farine de

sarrasin.

SECToY 2.

Sucres et matières sucrées de grande fabrication.
252. Gasse (Louis), de Rimouski, dans le Bas-Canada. Sucre d'érable.
253. Redpath (J.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Sucre d'érable et

autres à l'état brut* et rafliné.
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254. Taylor (James), de Hatley, dans le Bas-Canada. Sucre d'érable.
255. Valois (Narcisse), de Montréal, dans le Bas-Canada. Sucre et

sirop d'érable.

SECTro< 4.

Conserves d'alimets, alinents fabriqués et condiments.

256. As/don (J. P.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Marinades.
257. Bauden (J. et W'.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Jambons

d'ours.
258. Crawford (W.), de Toronto, dans le liaut-Canada. Moutarde.
259. Idler (E.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Viandes conservées.
260. Léonard (P.), de Toronto, dans le Haut-Canada. Chicorée.
261. Mochrie (George), de Montréal, dans le Bas-Canada. Conserves

de viandes.
262. Moyer et Keatin g-, de Louth, dans le Haut-Canada. Fruits séchés.
263. Sliaw (Alexander), de Toronto, dans le Haut-Canada. Chicorée.
264. Souhlwick (Md. ß.), de Montréal, dans le Bas-Canada. . Conserves

de viandes, de pommes de terre et de pommes.
265. Tlhonas (Richard, de Montréal, dans le Bas-Canada. Saucisses.

RÉvSUÈMÉ.

NOMS DES OBJETS Co'TENUs DANS LA Xre CLAsSE.

Farines de blé, orge, avoine, maïs, sarrazin, pois, biscuit,, fécule de
pommes de terre ; sucre d'érable, sirop d'érable ; marinades ; jambons,
jambons d'ours ; moutarde ; viandes conservées ; chicorée ; fruits
séchés ponimes de terre conservées.

PRIX.

Farine de blé marchande, de 20 fr. à 30 fr. le quart (90 kilos environ),
suivant la qualité.

Les autres farines se vendent de 20 à 40 pour 100 meilleur marché,
suivant les circonstances et l'espèce.

Le biscuit de voyage de 14 à 20 fr. les 112 livres.
Le sucre d'érable de 25 c. à 60 c. la livre.
Le sirop d'érable à peu près 60 c. le litre.
Le jambon se vend de 35 à 50 fr. pour 100 livres.
Le lard salé se vend de 50 à 65 fr. par quart (environ 100 kilos.)
Le beuf salé de 40 à 50 fr. par quart.

19 Victoix.
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Il faut remarquer que l'élévation des prix de comestibles dans ces

dernières années force à donner des maxima rarement atteints antérieu-

rement. Au reste, on comprend que ces prix ne sont inscrits ici que
pour donner une idée générale des conditions du marché d'exportation
canadien ; on sent en effet que c'est une tâche assez difficile, quand on

songe à l'étendue du pays et aux variations inouïes des dernières années:
on s'attache donc à coter les variantes aux ports d'ernbarquement, pour
la mer, de Québec et Montréal, avec toute la réserve qu'on doit apporter
en matière si délicate.

RENIARQUES.

Cette classe contient les articles qui, après les bois, fournit la plus
grande proportion de l'exportation canadienne voici un état succinct
des quantités cotées aux retours de la douane de 1855.

Farines, 790,000 quarts (90 kilos le quart).
Biscuits, 9,608 quintaux (112 livres).
Lard salé et jambons, 24,500 quintaux.
Les autres items se partagent en une foule de petits détails qu'il

serait inutile de donner. La valeur assignée par les retours de cette
année à l'exportation des farines seulement, est de 21,244,160 de francs,
établissant une moyenne valeur en nom%ýbre rond de 27 fr. par quart.
Ces farines ainsi réparties, sont de qualités supérieures; on n'exporte à
peu près que des farines de blé.

Tous ces articles sont soumis à l'inspection et les garanties les plus
amples sont offertes à l'acheteur; ils ont en outre une grande réputation
sur les marchés anglais auxquels la plus grande partie est expédiée.

Le sucre d'érable dont il a déjà été parlé ne fait pas l'objet d'une
exportation qui en vaille la peine, non plus que le sirop d'érable, bien
préférable néanmoins sous tous les rapports à la meilleure mélasse des
ties.

Les articles de production agricole qui, dans la classification, se
trouvent séparés dans différentes classes, fournissent att Canada, il n'est
pas inutile de le mentionner ici, une exportation qui dépasse le chiffre
de 40 millons de francs par an ; c'est.à-dire une exportation de 20 francs
pour chaque individu de la population, ou encore une exportation de 120

francs à peu près par chef de famille et 250 francs par cultivateur
propriétaire. Ainsi, le cultivateur canadien n'est pas lhomme auaz
quarante écus, puisque tous ses besoins pris et payés il met en poche près
de 100 écus.

Cemme point de comparaison, nous donnons ici le prix dé vente sur le
marché de Liverpodl des deux principaux articles dont il estt qestion,.
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pris d'une circulaire de l'année qui sert de comparaison à 1853. A
lautomne de cette année, la farine de bonne qualité se vendait, à
Liverpool, de 40 à 50 francs le quart, et le lard salé, de bonne qualité, de
75 à 85 francs le quart ; c'était donc pour la farine à peu près .23 francs
de plus qu'au Canada, et pour le lard aussi 23 francs de plus par quart.
Il faut remarquer que cet excédant de prix couvre le fret très élevé à cette
époque, les frais d'assurance, de réception, de logement et les profits et
pertes du négociant; ce qui indique un prix de revient ordinaire pour
l'Europe d'une noyenne beaucoup inférieure aux chiffres ci-dessus qui
sont la collection de tous les maxima du marché à une époque de
renchérissement.

DOUZIÈME CLASSE.

H4YGIENE, PHARMACIE, MÉDEcINE ET CHIRURGIE.

SECTION 3.

Emploi hygiénique et médicinal des eaux, dcs vapeurs et des gaz.

266. Commission géologique du Canada de Montréal, dans le Bas-
Canada. Eaux naturelles acides de Tuscarora, dans le Haut-
Canada.

SECTION 4.

Pharmacie.

267. Ardouin (A.) de Québec, dans le Bas-Canada, Collection de plantes
méclecinales consistant en alt hea officinalis, carthamus tinctorius,
coptis trifolia, pyrola umbellata, sanguinaria Canadensis, smilax
aspera.

268. Crofi. (H.), de Toronto, dans le Haut-Canada. Préparations
officinales.

269. Giroux (Olivier), de Québec, dans le Bas-Canada. Baume du
Canada et huile d'épinette, racines de salsepareille, de sang-
dragon et' de savoyane; extraits de ciguë, de jusquiame et
d'aconit.

270. Lesperance (Joseph), de Saint Thomas, dans le Bas-Canada, huile
de foie de morue.

271. (Nault. (Dr.), de Québec, dans le Bas-Canada. Castoréum.

SEcTION 6.

.Anatorm-e humaine et comparée.
272. Booth (J.), de Niagara, dans le Haut-Canada. Animaux empaillés.
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77& Kennedy (D.), de Toronto, clans le Haut-Canada. Peaux d'oiseaux
du Canada.

274. Mac Culloch (Mme.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Collection
des oiseaux du Canada.

R1SUME.

NOMS DES OBJ[eTS CONTENUS DANS LA xUe CLASSE.

Eaux minérales ; plantes médicinales ; préparations officinales;
baume du Canada; huile d'épinette ; extraits pharmaceutiques; huile
de foie de morue; castoréurm; animaux empaillés; peaux d'oiseaux
du Canada; collection des oiseaux du Canada.

PRIX.

Comme la plupart des articles ci-dessus désignés ne peuvent prochai-
nement être d'un grand intérêt pour le commerce international, je ne
donne que les prix de quelques substances actuellement sur le marché.

Baume d u Canada (gomme de pin), 4 fr 50 c. le litre.
Huile d'épinette, 7 fr. le litre.
Hauile de foie de morue, 4 fr. 50 c. le litre.
Castoréurn en rognons naturels, 2 f. 50 c. la livre.
Extrait de jusquiame, 16 f. la livre.
- de ciguë, 16 f. la livre.
- d'aconit, 24 fr. la livre.

RE MARQUES.

Dans le cadre assigné à ces notes, il n'y a pas grand chose à dire sur
les articles de cette classe. Les seules substances qui peuvent fournir
à l'exportation et au commerce d'échanges internationaux, sont: les
gommes et huiles végétales connues sous les noms de Baume du
Canada et d'huile d'épinette ou térébentine du Canada; l'huile de foie
de morue et le castoréum.

Les gommes et térébenthines produites par nos forêts sont des subs-
tances précieuses pour la confection des plus beaux vernis. Nous pou-
vons donner à un prix comparativement réd uit, 'huile de foie de morue,
que nos armateurs en pêche confectionnënt avec une grande perfection.
Il serait inutile de parler du castoréum, puisque nous somnes presque
les seuls à le livrer au cormmerce.
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TREIZIEME CLASSE.

MARINE ET ART MILITAIRE.

SECTION Ire.

Eléments principaux du matériel des constructions navales et de l'art de
la navigation.

275. Clark (Mme James), de Montréal, dans le Bas-Canada. Poulies.
276. Hfood et frères, de Montréal, dans le Bas-Canada. Bras de Vergue.
277. Mac Grégor (A. et D.), d'Esquesing, dans le Haut-Canada. Col-

lection de Cordages.
278.~Sohier (G.-W.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Statue sculptée

en bois, pour tête d'un navire.

SECTION 2.

Appareils de natation, de sauvetage, d'exploration, etc.

279. Ash (lieutenant), de Québec, dans le Bas-Canada. Modèle d'un
radeau de sauvetage.

280. Thomas (capitaine), de Toronto, dans le Haut-Canada- Modèle
d'un radeau de sauvetage.

SECTION 3.

Dessins et modèles des systèmes de constructions navales employées sur les
rivières, les canaux et les lacs.

.281. Hudson (capitaine), de Toronto, dans le Haut-Canada. Modèles
de bateaux.

282. Cantin (A.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Rames.

SECTION 4.

Dessins et modèles des systèmes de constructions navales employées
pour le commerce et la pêche maritime.

283. Lee (Thomas-C.), de Québec, dans le Bas-Canada. Modèles de
clippers et de steamers.

A. 1856.
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QUATORZIÈME CLASSE.
CONSTRUCTIONS CIVILES.

SECTION Ire.
Matériaux et Constructions.

284. Brown (R.), de Lac-au-Riz, dans le Haut-Canada. Marbre de
Marmora.

285. Brown (James), de Sainte-Catherine, dans le Haut-Canada. Ciment
de Thorold et la pierre à l'état de nature.

286. Calway (James), de Saint-Joseph, dans le Bas-Canada. Granit de
Vaudreuil cBeauce).

287. Cheesman (R.), de Philipsbourg, dans le Bas-Canada. Marbre de
Saint-Armand.

288. Commission géologique du, Canada, Marbres de Dudswell et de
la baie de Missisquoi; serpentines de Brompton et d'Orford;
bloc taillé de calcaire de Gloucester et briques blanches de
Westminster.

289. Compagnie des ardoisiéres de Shipton, à Shipton, dans le Bas-
Canada. Ardoises tégulaires.

290. Compagnie du Grand-Tronc des chemins defer.de Montréal, dans le
Bas-Canada. Echantillons de différentes pierres employées dans
la construction des ponts des chemins de fer cgranits gris et
calcaires).

291. Gauvreau (Pierre), de Québec, dans le Bas-Canada. Ciment de
Québec et la pierre à l'état de nature; aussi un tuyau fait de
ciment.

292. Guy (J.), de Melbourne. dans le Bas-Canada. Ardoises tégu-
laires.

293. Hilliard et Dickson, de Packenham, dans le Haut-Canada. Pierre
de construction (calcaire).

294. iutchison et Morrison, de Montréal, dans le Bas-Canada. Un bloc
de calcaire taillé.

295. Jarvis (W.-B.), shérif de Toronto, à Toronto, dans le Haut-Canada.
Matériaux de construction (briques, etc.)

296. Keefer (Samuel), de Brockville, dans le Haut-Canada. Pierres de
construction pour les ponts de chemin de fer de Brockville et
Arnprior (grès et calcaires).

297. Keefer (Thomas-C.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Blocs
taillés de pierre calcaire et mortier hydraulique endurci.

A. 1856.



19 Victori?. Appendice (No. 46.)

298. Leeming (John), de Montréal, dans le Bas-Canada. Blocs de
pierres calcaires, taillés à la nachine.

299. Lemniruz (Honorable-François), de Québec, dans le Bas-Canada.
Granits et autres pierres de construction taillées, de Lorette,
Pointe-aux-Trembles et Cap-Rouge.

300. Leslie (Jnmes), de Sherbrooke, dans le Bas-Canada. Ardoises
tégulaires.

301. Little, de Paris, dans le Haut-Canada. Calcaire hydraulique.
302. Mac Donald, des Chats, dans le Haut-Canada. Blocs taillés de

calcaire.
303. Mac Laughlin (D.), de Bytown, dans le Haut-Canada. Marbre et

pierre â bâtir d'Arnprior.
804. Perry (Edmond), de Brockville, dans le Haut-Canada. Blocs

taillés de calcaire.
305. Primnmerman (J.), de Barnston, dans le Bas-Canada. Granit de

Barnsion.
306. Tardif (Joseph), de Tring, dans le Bas-Canada. Ardoises tégu-

lai res.
307. Townley (M), de Toronto, dans le Haut-Canada. Briques

blanches.
308. White ().), de Pembroke, dans le Haut-Canada. Pierre de cons-

truction (grès).

SECTIoN 2.

Arts divers se rattachant aw constructions.

309. Fox (D.-W.), de Toronto, dans le Haut-Canada. Echantillon de
couverture en ardoises.

310. Os/e/l (.1.) et compagnie, de Mont réal, dans le Bas-Canada. Portes,
jalousies et boites 'en bois ; modèle du palais de justice de
Montréal.

311. Murphy (J.), de Toronto, dans le Haut-Canada. Spócimens de.
peinture imitant bois et marbre.

SîECTION 5.

Travaux relati's à la navigation intérieure.

312. Bureau des travaux pu lics, Modèles pour canaux et ponts.

SECTION S.

Ponts.

313. Directeurs du chemin de fer du Crand-Tronc, de Montréal, dans le
Bas-Canada. Modèle du pont Victoria.

A. 1856.
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SECTION 10.

314. Thomas (W.), de Toronto, dans le Haut-Canada. Dessins d'archi-
tecture et modèle d'un obélisque monumenîtal.

QUINZIÈME CLASSE.

INDUSTRIES DES ACIERS. BRUTS FT OUVRES.

SECTION 5.

Outils d'acier.

315. Date (HL-H), de Galt, dans le Haut-Canada. Outils tranchants.
316. Dawson (J.), (le Montréal, dans le Bas-Canada. Montre de rabots.
317. fiIggins (J.-J.) et compagnie, de Montréal, dans le Bas-Canada.

Haches.
318. ,ones (D.-F.), de Gananoque, dans le Haut-Canada. Pelles et

bêches.
319. Parkin (W.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Pelles en fer.
320. Scott (Robert), de Montréal, dans le Bas-Canada. Haches et

tarière's.
321. Wallace (W.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Montre de rabots.

SEIZIÈME CLASSE.

ÉABRICATION DES OUVRAGES EN MgTAUX D UN TRAVAIL ORDINAIRE.

SECTIoN Ire.

Elaboration des métaux et des alliages durs par voie de moulage.

322. Ladd (C.-P.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Cercueil en
fonte.

323. Rodden (W.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Ouvrages en
font e.

324. Rice (W.-H.), 'de Montréal, dans le Bas-Canada. Crible et toile
métallique.

SECTION 5.

Grosse Serrurerie, Ferron-erie, Taillanderie et Clouterie.

325. Peck, Tiomas et compagnie, de M9ntréal,. dans le Bas-Canada.
Clous.
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DIX-SEPTIÈME CLASSE,

ORFEVRERIE, BIJOUTERIE, INDUSTRIE DES BRONZES D'ART.

SECTION 3.

Orfèvrerie et métaux précieux.

326. Bohle et Hendery, dans le Bas-Canada. Argenterie.

DIX-HUITIÈME CLASSE.

INDUSTRIE DE LA VERRERIE ET DE LA C1ÉRAMIQUE.

SECTION, 2.

Verres à vitres et à glaces.

327. Spence (J.-C.), de Montréal, dans le Bas- 'anada. Vitraux colorés.

RÉSUMÉ.

NOMS DES OBJETS CONTENUS DANS LE.- CL ASSEs DE XIII À XX INCLUSIVEMENT.

Poulies, bras de vergue, collections de cordages, figures en bois pour
proues de navire, modèles de radeau de saavetage, modèles de bateaux,
rames, modèles de navires et de vapeurs; marbres et pierres à bâtir,
ciments, ardoises, briques, portes, fenêtres et persiennes en bois, pein-
tures sur bois; modèles de canaux et de vannes d'écluses, modèle du
pont Victoria, dessins d'architecture et modèle d'un monument; outils
tranchants, outils de menuisier, haches, pelles, cercueils en fonte,
ouvrages décoratifs en fonte, tôles métalliques pour nettoyer les grains,
clous, objets d'orfèvrerie, vitraux colorés.

PRIX.

Pour, rester fidèle au plan tracé de ne s'occuper spécialement que des
objets qui peuvent être, quant aux prix, d'un intérêt commercial immé-
diat, nous n'avons à donner dans ce paragraphe que les prix d'un petit
nombre des articles ci-dessus énumérés, les remarques qui vont suivre
donneront les autres renseignements intéressants.

Prix des rames de canots et yoles, de 1 fr. 50 c. à 3 fr. la pièce, sui-
vant la grosseur.

A. 1856.
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Prix des fenêtres en bois, 9 fr.
Prix des portes en bois, 19 fr.
Prix des haches de bûcherons de formes modernes et du poids d'envi-

ron 1i kil., 5 fr. Grandes haches à doler, 10 fr. Les prix des autres
outils sont dans la même proportion.

REMARQUES.

Les échantillons de cordages exposés sont d'une bonne qualité, et
suffisent pour faire regretter que la culture du chanvre ait été presque
abandonnée au Canada. Lors de la domination française, l'exportation
du chanvre formait un article relativement important au commerce de
la colonie, dont le sol, le climat et les circonstances hydraulogiques sont
admirablement adaptées à cette culture.

Les modèles de navires et de vapeurs exposés montrent à quel point
de perfection on en est rendu au Canada dans la science de l'archi-
tecture navale. Il ne faut pas oublier que Québec est un des plus grands
chantiers de construction du monde entier, s'il n'est le plus grand; on
y construisit, en 1853, cinquante navires d'outre-mer du port collectif de
49,541 tonneaux représentant une valeur d'environ 12,000,000 de francs
aux prix élevés qu'ont obtenu ces navires sur le marché anglais. Je
signale à l'attention un appareil de sauvetage dont la simplicité et l'effi-
cacité se recommandent d'une . manière spéciale. Celte admirable
invention rendrait la plupart des sinistres impossibles si on l'adoptait.

Les modèles exposés de quelques-uns de nos grands travaux publics,
de nos édifices; les échantillons de pierre à. bâtir et autres matériaux de
construction sont envoyés principalement dans le but de faire connaître
l'état industriel de la colonie et de faire connaître ses ressources dans
les différents genres. Le public aura sans doute vu avec étonnement
les reliefs de nos grands canaux et du pont Victoria, ouvrages gigan-
tesques on peut le dire. Dans la classe des matériaux à bâtir on peut
remarquer de très beaux ciments hydrauliques.

Les outils tranchants et autres ont attiré l'attentioa du public et par la
perfection de leur confection et par le bon marché des prix de revient, à
un tel point qu'il est inutile d'insisier là-dessus.

Venons-en maintenant à quelques remarques sur ces objets manufac-
turés en bois, tels que portes, fenêtres, rames, articles de boissellerie et
autres. On conçoit l'importance de cette industrie quand on songe que
nos vastes forêts sont partout traversées de grandes rivières flotitables ou
navigables et abondantes en force d'eau; ces conditions, jointes à cellès
de vastes voies de communications suffisantes au transport des articles
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DIX-SEPTIÈME CLASSE,

ORFEVRERIE, BIJOUTERIE, INDUSTRIE DES BRONZES D'ART.

SECTION 3.

Orfèvrerie et métaux précieux.

326. Bohle et Hendery, dans le Bas-Canada. Argenterie.

DIX-HUITIÈME CLASSE.

INDUSTRIE DE LA VERRERIE ET DE LA C1ÉRAMIQUE.

SECTION, 2.

Verres à vitres et à glaces.

327. Spence (J.-C.), de Montréal, clans le Bas- 'anada. Vitraux colorés.

RÉSUMÉ.

NOMS DES OBJETS CONTENUS DANS LE.- CL ASSES DE XIII À XX INCLUSIVEMENT.

Poulies, bras de vergue, collections de cordages, figures en bois pour
proues de navire, modèles de radeau de saavetage, modèles de bateaux,
rames, modèles de navires et de vapeurs; marbres et pierres à bâtir,
ciments, ardoises, briques, portes, fenêtres et persiennes en bois, pein-
tures sur bois; modèles de canaux et de vannes d'écluses, modèle du
pont Victoria, dessins d'architecture et modèle d'un monument; outils
tranchants, outils de menuisier, haches, pelles, cercueils en fonte,
ouvrages décoratifs en fonte, tôles métalliques pour nettoyer les grains,
clous, objets d'orfèvrerie, vitraux colorés.

PRIX.

Pour, rester fidèle au plan tracé de ne s'occuper spécialement que des
objets qui peuvent être, quant aux prix, d'un intérêt commercial immé-
diat, nous n'avons à donner dans ce paragraphe que les prix d'un petit
nombre des articles ci-dessus énumérés, les remarques qui vont suivre
donneront les autres renseignements intéressants.

Prix des rames de canots et yoles, de 1 fr. 50 c. à 3 fr. la pièce, sui-
vant la grosseur.

A. 1856.
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de commerce les plas volumineux, font au Canada une position toute
exceptionnelle dans P'cpèce ; aussi peut-on exporter sur tous les
marchs de lEurope, Je bois et les objets ordinaires qui en sont
faits, à des prix de revient infiniment plus réduits qu'on ne peut les
obtenir ailleurs. On commence à envoyer du Cana:za aux Indes Orien-
tales des; boîtes d'emballage, dont les prix de vente et de revient font
très bien l'affaire des producteurs et des consommateurs à la fois,

La force des choses amène ses conséquences, malgré le peu d'atten-
tion qu'y ont donné les peuples de lPEurope intéressés comme nous et
plus que nous, puisqu'ils oý,t besoin. Aussi, si l'on compare les retours
des exportations de IS51 avec ceux de 1853, on verra quelle augnen-
tation cette industrie prend d'année en année: mettons quelques chiffres.

L'exportation des douves, étalon de boissellerie qui atteignait le chiffre
en valeur de 410,000 francs (chiffres ronds,) en 1851, s'élève à celui de
2,000,000 en 1853; l'exportation des pièces pour gréements de navires
qui ne s'élevait qu'à la valeur de 189,000 francs en 1851, atteignait le
chIffre de 540,000 francs en 1853; et l'article si peu important en appa-
rence de l'exportation des rames pour chaloupes qui ne figurait pas au
tablean de 1851, entre dans le tableau de 1853 pour une valeur de 73,000
francs.

En disant que tous ces objets sont expédiés en Angleterre, c'est dire
que les autres pays de lEurope peuvent les acheter tout aussi bien que
les Anglais, qui, quelquefois, les revendent hors de leur pays.

VINGTIEME CLASSE.

INDUSTRIE DES LAINES.

SzCTIOX 2.

Laines, Poils et Crins bruts.
328. Carr (J. ),de Toronto, dans le Haut-Canada. Crin.

SECTION 5.

Tissus de laine cardée, foulée.

329. Barber et frères, d'Esquesing, dans le Haut-Canada. Draps et
laines.

330. Bean iSimon), de Hatley, dans le Bas-Canada. Bas et châles de
laine, couvertures et flanelles.

331. Bouchard (Mme), de Saint-Valier, dans le Bas-Canada. Produits
en laine.

1'9 Victorrioe.
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332. Br:ce, M?:Murrich et compagnie, de Toronto, dans le Haut-Canada.
Draps.

3as. Colby (Mma), de Hailey, dans le Bas-Canada. Bas, chàies,
flaelle.

334, Lacormbe (Mme), de Saint-Michel dans le Bas-Canada. Étoffes
en laine du pays.

335. Torrey (D,), de Newmarket, dans le Haut-Canada. Draps,
S3G. Valois (Narcisse), de Montréal, dans le Bas-Canada. Etoffe de

laine.
337. Wulker (Rlobert), de Toronto, dans le Haut-Canada. Draps.

VINGT-DEUX1IME CLASSE.

INDUSTRIE DES LINS ET DES CHANVRES.

SECTIOx 4.

Fils de lin, de chanvre, et d'autres filaments.

33. Sours de la Cfharité, de Montréal, dans le Bas-Canada. Fil de lin.
S3. Bouchard (Mme), de Saint-Valier. dans le Bas-Canada. Fil de lin.

VINGT-TROISIÈME C LASSE.

INUSTRIE DE LA BONNETERIE, DES TAPIS, DE L& PASSEMENTERIE, DE LA

BRODERIE ET DES DENTELLES.

SECTION .

Bonneterie.

. Ebenezer (S.), Toronto, dans le Haut-Canada. Gants de laine.
àl. Harper (Mme), d'Etobicoke, dans le Haut-Canada. Bas de laine.
J42. 'eoore (Mme), d'Etobicoke, dans le Haut-Canada. Bas de laine.
343. Miisson ' (Mme), d'Etobicoke, dans le Haut-Canada. Bas de laine.
344. Silverthorn (Mme), de Cooksville, dans le Haut-Canada. Couvre-

pieds.
345. Stiffel (Mme), de Toronto, dans le Haut-Canada. Couvre-pieds.

SECTION 6.

Broderie.

346. Langevin (Mme P.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Nappe
de table.

A. 1856%
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347. Vancelow (Mme), de Montréal, dans le Bas-Canada. Nappe de
table.

SECTION 7.
Dentelles.

348. enkler (Mlles), de Brockville, dans le Haut-Canada. Ouvrage à
l'aiguille (dentelle).

RÉSUMÉ.

NOMS DES OBJETS CONTENUS DANS LES CLASSES DE XX A XXIII

INCLUSIVEMENT.

Crin, draps et laines, bas en laine, châles de laine, couvertures en
laine, flanelles, étoffes de laine dites étoffes du pays, fil de lin, toile de
lin grosse, tricots en lin, dentelle de fil, gants de laine, couvre-pieds en
laine et en fil, nappe de table, tricots à l'aiguille.

PRIX.

Les draps et les étoffes comrrunes de manufacture domestique ou d1
fabrication mécanique se vendent de 3 fr. 25 c. à 10 fr. le mètre.

La laine brute se vend ordinairement de 80 c. à 1 fr. 50 c. la livre.
Le lin prêt à filer, de 30 à 50 c. la livre.
Les flanelles communes se vendent de 2 fr- à 2 fr. 50 le mètre.
La grosse toile de lin de 1 fr. 30 à 2 fr. le mètre.
Les articles de bonneetrie, de passementerie et de manufacture int&

rieure n'ont pas un cours régulier sur le marché.

REMARQUES.

Les objets des classes précédentes n'ont été expédiés à l'Exposition
que comme échantillons de l'industrie du pays sous ce rapport. Natu-
rellement on ne peut pas s'attendre qu'une petite population, qui a tout
à faire, s'occupe des industries dont l'objet est de fournir la richesse et
le luxe de ces belles étoffes que l'Europe produit. Nous nous con
tentons de confectionner de bons gros draps et de bonnes grosses toiles
qui sont remarquables, surtout celles que les femmes des cultivateurs
font à la maison, par leur solidité, comme propres aux vêtements de
travail et par leur bon marché. Quelques manufactures néanmoins
s'occupent à produire des étoffes plus fines et autres tissus plus re-
cherchés.

A. 1856.
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Il y a dans les objets exposés des tricots, des dentelles, des bonnets
et autres ouvrages en laine, en coton et en fil de lin, qui ne sont pas
sans intérêt sous le double rapport de la matière première et de la con-
fection; ces produits sont faits à la maison par les femmes des cultiva-
teurs; et on remarque que ces occupations sont pour les familles des
cultivateurs un grand élément de richesses et ont une tendance à amé-
liorer les troupeaux de moutons par l'émulation qu'elles font naître.

VINGT-QUATRIÈME CLASSE.

INDUSTRIES CONCERNANT L AMEUBLEMENT ET LA DÉCORATION.

SECTION 3.

Meubles et ouvrages d'ébénisterie d'usage courant.

349. Bevis (J.), de Hamilton, dans le Haut-Canada, Table ronde.
550. Hilton (J. et W.). de Montréal, dans le Bas-Canada. Sofa et

chaises.
351. Mac Garvey (Owen), de Montréal, dans le Bas-Canada. Chaises

berçantes.

SECTION 4.

Meubles de luxe et objets de décoration caractérisés par l'emploi des bois

précieux, de l'ivoire, de l'écaille, le travail de sculpture ou d'incrusta-
tion, et l'addition d'ornements de prix.

352. Drum (William), de Québec, dans le Bas-Canada. Chaise re-
couverte en cuir, brodé en poil d'orignal.

353. Rhodes (capitaine), de Québec, dans le Bas-Canada. Chaise re-
couverte en cuir, brodé en poil d'orignal.

354. 'Spence (J.-C.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Guéridon en
verre peint et doré.

355. Widder (Mlle), de Toronto, dans le Haut-Canada. Chaise de
salon.

SECTION 5.

Objets de décoration ou d'ameublement en bois, en matières moulées, etc.>
dorés, laqués, etc.

356. Cushing (Mme), de Montréal, dans le Bas-Canada. Cadë de
fantaisie.

357. Hare (Albert), de Montréal, dans le Bas-Canada. Cadre de
miroir.
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SECTiON. 6.

Objets d'ameublement en roseaux, Pailles, etc., Accessoires d'ameublement,
Ustensiles de ménage.

358. Boyd (John), de Montréal, dans le Haut-Canada. Brosses.
359. Jenking (Thomas), de Montréal, dans le Bas-Canada. Brosses et

soies.
260. Nelson et Butters, de Montréal, dans le Bas-Canada. Balais.

SECTION 7.

Ouvrages de tapisserie.

.361. Davis (Mme), de Montréal, dans le Bas-Canada. Ouvrages à
l'aiguille.

RÉSUMÉ.

NOMS DES OnJETS CONTENUS DANS LA XXIVO CLASSE,

Table ronde faite de divers bois, sofa et chaises, chaises berçantes,
chaises avec couverture en cuir brodé, guéridon en verre peint et doré,
chaise de salon, cadres pour glaces, encadrements pour tableaux,
brosses, balais, ouvrages à l'aiguille pour décorations.

REMARQUES.

En même temps qu'échantillons de l'ébénisterie et des autres industries
concernant l'ameublement, les objets exposés par le Canada dans cette
classe offrent des spécimens de nos bois travaillés. Une table ronde les
montre tous accolés les uns aux autres dans le genre des mosaïques: le
public remarque la beauté de notre érable piqué, de notre noyer noir, et
surtout de l'érable rubané, dont une chaise de boudoir offre un bel
échantillon.

En visitant une couchette magnifique, en érable piqué, au milieu des
produis inimitables de l'ébénisterie parisienne, j'appris que, tout en
appréciant la beauté de ce bois pour lébénisterie et la confection des
parquets d'appartements, on objectait, à la généralisation de son emploi,
son prix excessif et la difficulté de se le procurer; cette information
était de nature à me surprendre, puisque ce bois est si abondant au
Canada qu'on en fait du bois de chauffage et qu'il peut être fourni à
l'Europe pour un prix de revient guère plus élevé qùe celui que l'on
donne ici pour le sapin. L'embarquement et le débarquement du bois
est pour beaucoup dans le prix qu'il atteint sur le marché d'achat : or on
achète ces bois de seconde ou de iroisième main sur le marché à bois
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d'Angleterre, son prix s'est donc accru du cot de tos les transborde-
ments, des commissions, profits et perles des rnarciands et do Pin-
certitude, des délais et de l'insuffisance d'ai pareil moyen d'approvi-
sionnement.

VINGT-CINQUIÈME CLA SSE.

CONFECTION DES ARTICLES DE VETEMENT, FABRICATION DEs OBJETS DE

MODE ET DE FANTAIsIIE.

SECTION 2.

Objets de Iingcrie, Corsets, Bretelles et Jarretières.

362. Smiley (Robert), de Hamilton, dans le Haut-Canada. Chemises.

SECTION" 3.

Iabits et Vtenents accessoires.

363. Gauthîier (Edouard), de Montréal, dans le Bas-Canada. Habits
d'étoffe du pays.

364. Henderson et compagnie, de Québec, dans le Bas-Canada. Capote
en drap et fourrure de castor.

3;5. Wheeler (Thomas), de Toronto, dans le Haut-Canada. Mantille
de plumes.

SEcTIoN 3.

Chaussures, Guétres et Gants.

366, Barbeau (Joseph), de Québec, dans le Bas-Canada. Bottes en
cuir de caribou et de marsouin.

367. Eckart (Isaac), de Québee, dans le Bas-Canada. Raquettes et
bottes d'hiver.

368. Fisher (Mme), de Québec, dans le Bas-Canada. Gants en poil
d'orignal.

869. Mercier (D.), de Québec, dans le Bas-Canada. Habit, etc. d'un
chef Huron.

370. Merrefield et Sheridan, de Toronto, dans le Haut-Canada. Bottes.
371. PolleIrd (Mme), de Hamilton, dans le Hant-Canada. Pantouffles

brodées.
372. Price (David), de Chicoutimi, dans le Bas-Canada. Mocassins

brodés en soie.
378. Seanberth et Robinson, de Toronto, dans le Haut-Canada. Bottes.
394. Smith et oie, de Montréal, dans le Bas-Canada. Bottes et souliers.
375. Tache (J-C.), de Rinouski,,dans le Bas-Canada; Mocassins par-

tiellement revéetus de caoutchouc, contre le froid.et lhumidité
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SECTION 5.

Chapeaux et Coiffures.

376. Couture (Mme), de Saint-Ambroise, dans le Bas-Canada. Cha-
peaux et ouvrages en paille et en foin.

377. Martel (Mine), de Québec, dans le Bas-Canada. Chapeaux de
foin et ouvrage de même matière.

378. Martel (Mlle), de Québec, dans le Bas-Canada. Chapeaux de foin
et ouvrage de même matière.

379. Ranger (Mme), d'Acadie, dans le Bas-Canada. Chapeaux en
paille.

SECTION 7.

Evantails, Ecrans, Parasols, Parapluis, Cannes.

380. Jones (Mme J.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Ecran brodé
en laine.

381. Partenais (Mlle P.), de l'Industrie, dans le Bas-Canada. Broderie
en laine.

SECTION 11.

Objets de Gaînerie et de Maroquinerie, de Carlonnage de Tannerie et de
Sparterie fine.

382. Malo (l'abbé), de Bécancour, dans le Bas-Canada. Curiosités
et antiquités indiennes.

883. Jones (Peter), de Brantford, dans le Bas-Canada. Curiosités sau-
vages.

384. Mercier (D.), de Québec, dans le Bas-Canada. Ouvrages des
Sauvages.

385. Rhodes (Mme), de Québec, dans le Bas-Canada. Broderie sur écorce.
386. Tanguay (l'abbé), de Rimouski, dans le Bas-Canada. Curiosités

sauvages.

RESUMÉ.

NOMS DES OBJETS CONTENUS DANS LA XXV CLASSE.

Chemises, habits en étoffe du pays, capotte en castor, mantille de
plumes, bottes en cuir de caribou pour la chasse, bottes d'écuyer en
caribou, bottes en cuir de marsouin, raquettes pour la neige, bottes en
cuir de loup-marin passé en parchemin, gants en duvet d'orignal, habit
d'un chef huron, bottes et souliers, mocasssins brodés, mocassins par-
tiellement revétus en caoutchouc, chapeaux en foin et en paille, écran
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brodé, broderie en laine à l'aiguille, curiosités et antiquités sauvages,
fantaisies de parure, d'habillement et de tabletterie sauvages, broderies
sur écorce.

PRIX.

Il serait impossible de donner, dans une mesure d'utilité pratique, les
prix détaillés de la plupart des articles énumérés ci-dessus, qui, étant
des objets de luxe et de fantaisie, valent en raison de ce qu'on demande
de goût, de travail et d'ornementation. Voici les prix communs de
quelques articles usuels.

Un habillement complet de cultivateur en bonne et forte étoffe du
pays pour l'hiver, coûte 50 francs.

Bottes dites canadiennes pour le travail, 2 fr. 50 centimes la paire.
Une belle capotte de luxe en castor de 200 à 300 fr.
Des bottes de chasse, première qualité, en cuir de caribou, 50 fr.
Bottes et pantalons d'écuyer (dites de Crimée), en caribou, 60 fr.
Des pantoufles de luxe, broderie fantaisie, en poil d'orignal, en

moyenne, 25 fr.

REMARQUES.

Il est inutile de signaler la beauté et le comfort des capottes en peaux
de castor, non plus que la différence de prix qu'on en exige en Europe
avec celui qui est inscrit plus haut.

Les bottes en cuir de caribou, jouissent à un degré supérieur des qua-
lités d'imperméabilité et de légèreté, et il est certain que personne n'a
vu des bottes de, chasse égales à celles qui sont exposées du Canada;
l'emploi de ces sortes de chaussures serait d'une utilité incontestable
pour MM. les ingénieurs et officiers de l'armée chargés de la surveil-
lance de travaux qui les exposent sans cesse à parcourir des terrains.
humides et fangeux.

Il est une autre espèce de bottes faites avec le cuir ordinaire, etqui
reçoivent le nom de bottes canadiennes ou bottes sauvages, et dont se
servent exclusivement nos cultivateurs, nos bûcherons, nos pêcheurs et
chasseurs pour leurs travaux, dont le coût n'est que de 2 fr. 50 c., et qui
sont admirablement adaptées pour les travaux de l'homme des champs
de l'homme de mer et du soldat: les marins et les soldats anglais en font
usage au Canada, dans les saisons pluvieuses ou froides.

On peut voir encore une applicationpartielle. du caoutcbuc à ne
espèce de chaussure faite avec la peau de P'orignal passé; comme
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chaussure de ville et de campagne contre le froid et l'humidité, cette
chaussure est inappréciable.

Les gants de duvet d'orignal sont Péchantillon d'un curieux produit.
On appelle le duvet d'orignal une espèce de laine courte qui couvre la
peau de ce grand quadrupôde à l'origine du grand poil; cette matière
feutrable et textile, et si generis, pourrait, c'est possible, être susceptible
d'applications spéciales.

L'industrie des chapeaux en foin et en paille fait de rapides progrès
au Canada, et les spcimens déposés à l'annexe en sont une preuve;
cette industrie qui ne fournissaitrien au tableau de l'exportation de 1851,
y était portéc pour 40,000 fr. en 1852, et pour 124,000 fr. en 1853.

Les jolies et curieuses fantaisies en plumes, poil d'orignal et, de porc-
épie, broderie sur écorce, ont beaucoup attiré l'attention des amateurs ;
il y a, en effet, dans ces objets, des articles de toilette et d'ornements
d'un goût et d'un luxe qui étonnent, quand on sait que tout cela existait
originairement chez les tribus aborigènes des bords du Saint-Laurent.

VINGT-SIXIEME CLASSE.

DEssIN IT PLAsT[QUIE APPLIQIUs A L'tNDUSTRIE, 1MPRIMERIE EN CARAC-

TÈRES ET EN TAIL.LE-DOJCE, PHOTOGRAPHIE, ETC.

SECTION Ire.

Ecriture, Dessin et Peinture.

387. ArnsIrong (V.), de Torouto, dans le 1-laut-Canada. Dessins à
P'agqniare lle.

'88. Sh eplard (Mle.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Dessins.de
fruits et végûlaax du Canada.

389. Tully (Kivas), de Toronto, dans le Haut-Canada. Dessins d'archi-
tecture.

S ECTION 2.

Lithographie, Aùtographie et Gravure sur pierre.

390. Whi/field, de Toronto, dans le Haut-Canada. Dessins de villes
canadiennes en lithographie.

SECTIoN' 4.

Photographie.

391. Doane (J.-C.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Photographies.
392. Palmer (E--J.), de Toronto, dans le Haut-Canada. Daguerréotypes.
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SECTION 6.

Moulaze et Estampa ge.

393. Cochrane (Mlle), de Québec, dans le Bas-Canada. Fruits en cire.

394. Sours de la Providence, de Moniréal, dans le Bas-Canada. Fruits

et végétaux en cire.

395. Wheeler (J.), de Toronto, dans le Haut-Canada. Gravure en
creux.

SECTION 7.

Imprimerie.

396. Rose (H. et G.-M.)de Montréal, dans le Bas-Canada. Spécimens.

de typographie.
397. Salter et Rose, de Montréal, dans le Bas-Canada. Spécimens de

typographie.
398. Smith (W.-W.), de Saint-Jean, dans le Bas-Canada. Spécimens de

typographie.
899. Slarke et compagnie, de Montréal dans le Bas-Canada. Specimens

de typographie.

SECTron 8.

Reliere.

400. De Puibusque (Adolphe), Reliûre en pean de Marsouin.

401. Mackay (Mme W.-S.), de Moniréal, dans le Bas Canada. Livres.

402. Miller (R. et A.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Spécimens-

de reliûre.
403. Young (A., de Montréal, dans le Bas-Canada. Spécimens de-

reliûre.

VINGT-SEPTIEME CLASSE.

FABRICATION D INSTRUMENTS DE MUSIQUE.

I SECTION 5.

Instruments à cár de, à clavier.

404. Bood (T.-D.), de Montréal, dans le Bas-Canada. Piano-forte.,

SECTION 8

Fabrications élémentaires et accessoires.

405. lood (T. D.), de Montré ai, dans le Bas-Canada. Table d'harmonrie
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RÉSUMÉ.

NOMS DES OBJETS CONTENUS DANS LES CLASSES XXVr ET XXVII.

I 
I

Dessins à l'aquarelle; dessins de fruits et végétaux du Canada; des.
sins d'architecture; litographies représentant quelques villes du Canada;
portraits photographiés; fruits en cire; végétaux en cire; gravure en
creux; spécimens de typographie; reliûre en peau de marsouin; spéci-
mens de reliûre; un piano droit; table d'harmonie.

REMARQUES.

Tous les objets énumérés ci-dessus ont été envoyés dans le but, de
donner une idée des scènes canddiennes, ou d'illustrer la manière dont
les différents arts représentés sont cultivés au Canada.

Les collections de dessins à l'aquarelle et en cire des fruits et légumes
du Canada ont, en outre, le but de. compléter l'Exposition des produits
de l'agriculture et de l'horticulture du pays.

Un échantillon de reliûre en peau de marsouin est une nouvelle
démonstration, sous une autre forme, de la beauté de ce produit nouveau
et jusqu'ici exclusif à l'industrie canadienne.

VINGT-HUITIfME CLASSE.

PEINTURE, GRAVURE ET LITHOGRAPHIE.

SECTION PREMIERE.

Dessin et peinture.

406. Kane (Paul), de Toronto, dans le Haut-Canada. Peintures à
l'huile.

407. Zyland (J.-H.), de Montré, dans le Bas-Canada. Peintures à l'huile.

REMARQUES.

Dans la section des Beaux-Arts le Canada n'a envoyé que quelques
petits tableaux extraits d'une collection excessivement intéressante
d'esquisses des scènes de l'ouest de l'Amérique. M. Paul Kane, jeune
artiste voyageur, qui a parcouru pendant sept ans les vastes prairies de
l'Amérique, des deux côtés des montagnes rocheuses, a recueilli chez
les soixante tribus qu'il a visitées, un musée le plus complet du genre,
des ustensiles, habits, articles de logements, armes, outils, etc., de ces
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aborigènes; et s'est surtout occupé de peindre les portraits des chefs de
ces tribus, d'esquisser les paysages et les scènes de mours. M. Kane
sera bientôt prêt maintenant à publier le récit de ses pélerinages, accom-
pagné des gravures représentant sa riche collection. Cet ouvrage sera
d'autant plus précieux que ces tribus sauvages disparaissent, ou du moins,
perdenttous les jours des mourset des habitudes spéciales et pittoresques
qui les caractérisent.

En terminant cette unique remarque sur cette classe, je crois devoir
dire que nous avons au Canada des artistes qui auraient pu envoyer 4
Paris des tableaux qui n'auraient pas été sans mérite, deux de ces
artistes (*) ont eu des succès comme élèves des écoles de Rome et de Paris,
mais une modestie excessive les a fait s'abstenir'; je dis cela pour donner
une nouvelle preuve que le Canada n'est plus un pays sauvage.

(*) MM. Platoondon et Hamel: un troisième, M. Bourrassa est venu depuis les joindre, de
retour de ses études à Rome et à Florence. Disons encore le nom d'un autre artiste canadien,
M. Falardeau, né à Québee et vivant maintenant à Florence.

0
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CON CLU S I O N.

Les quelques notes qui précèdent sont destinées à complèter les rensei-
gnements fournis par les différentes publications distribuées pendait
I' Exposition sur les ressources du Canada. Elles ne tendent qu'à donner
des renseignements généraux propres à attirer l'attention des hommes
d'affaires, et leur permettre de juger à priori de ce que le commerce peut
tirer de ce pays. On a vu que les notes fournies ont spécialement trait
aux articles d'exportation canadienne, le lecteur doit conclure que nous
importons de tous les articles que nous n'exportons pas.

Tous ces renseignements pourront démontrer une chose, pris dans leur
ensemble, c'est que le Canada peut fournir à l'Europe d'énormes quan-
tités de bois des variétés mentionnées, des quantités considérables des

produits agricoles, des.substances fournies par l'industrie de la pêche et
de la chasse, et des produits bruts minéraux, entre autres le cuivre, et
cela à des prix de revient comparativement avantageux.

Un commerce semblable est étabi entre l'Angleterre et le Canada, sa
colonie depuis près d'un siècle, et a augmenté d'année en année dans
des proportions comparativement énormes, au point que le marché
anglais ne nous suffit plus comme débouché dans certains genres. L'an
dernier et cette année, par exemple, les affaires commerciales au Canada
ont beaucoup souffert, de ce que nous avons comblé et surchargé le
marché à bois anglais de nos produits qui encombrent les docks à bois
de plusieurs ports de l'Angleterre, au point que des hommes au fait des
transactions, prétendent que le Canada est un an à l'avance sur la
consommation de ses acheteurs de bois.

Un grand nombre de personnes de France et d'autres pays continen-
taux s'informaient à moi de la possibilité d'importer ces articles aux
.ports de leurs différents pays : certainement ce qui est possible pour
Liverpool et Londres en fait de transports, l'est également pour le Havre
,et Saint-Malo, et ce qui peut se faire avec des marins anglais peut
également être obtenu avec des marins français, puisque la navigation
du Saint Laurent est libre : les prix du fret sont sensiblerent les mêmes
pour une grande partie des ports maritimes atlantiques de l'Europe.

On peut dire qu'en moyenne le prix normal du fret varie entre 25 à
35 fr. par tonneau de capacité, avec les variantes que créent toujours le
genre et la forme de la marchandise embarquée.

.A., 1856.
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NO TE.

Les détails qui suivent, sur l'exposition universelle, ont été publiés sous
forme de correspondances, dans une partie de la presse française du Bas-
Canada pendant l'exposition; quelques-uns de ces articles ont été repro-
duits dans quelques journaux anglais du Bas-Canada: la chambre
d'assemblée en ayant ordonné l'impression, comme faisant partie de
l'histoire de l'exposition canadienne en 1855, il. a paru meilleur de
dépouiller ces esquisses séparées de leur forme première et d'intervertir
un peu l'ordre dans lequel elles furent écrites, dans le but d'en rendre la
lecture plus agréable et l'ordonnance plus méthodique: c'est ainsi qu'elles
ont été partagées en quatre séries composées chacune d'un certain nombre
de chapitres. La première série constitue un examen, bien incomplet
sans doute, ou plutôt une nomenclature des ouvres principales exposées
dans le palais des beaux arts: la seconde est une sorte de rapport d'un
rapide voyage à travers lexposition des produits industriels,: la troisième
est formée d'une suite d'études des expositions dans chaque classe de la
classification officielle, études faites surtout au point de vue canadien
et destinées, dans la mesure permise, à mettre les gens du pays en posses-
sion des faits principaux acquis à la science et dont ils peuvent profiter.
Enfin la quatrième série a trait à l'exposition des animaux reproducteurs,
destinée dans l'intention du gouvernement français à rendre complet le
concours de 1855 sous le rapport de l'agriculture.

Le travail de dernière main donné aux statistiques officielles de lexpo-
sition n'ayant pas encore été publié, il est plus que probable que les
chiffres inscrits dans ces études en tant que se rapportant au nombre des
exposants et autres détails de ce genre, ne sont pas d'une exactitude
mathématique bien que puisés aux meilleures sources; mais les petites
erreurs qui ont pu se glisser dans les mémoires fournis par les autorités,
pendant l'exposition, ne peuvent en aucune manière affecter les conclu-
sions à tirer des résultats généraux du concours; par exemple ii importe
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peu dans ce sens, qu'on ait inscrit une centaine d'exposants de plus ou
de moins sur les vingt mille ou à peu près qui ont contribué à l'expo-
sition industrielle; il est sans importance pratique qu'on se soit trompé
de deux ou trois unités sur le nombre de mentions honorables obtenues
dans une classe, et ainsi d'autres particularités. Le fait important du
résultat final est constaté dans les listes publiées provisoiremënt par la
commission impériale, et avec toute l'exactitude suffisante pour en déduire
les conséquences utiles.

On doit remarquer que ces études ont été écrites au milieu d'occu.
pations sans nombre et mises sous presse pendant une session du par-
lenent. Le lecteur ne devra pas oublier non plus que la concision
requise n'a'pas permis de répetitions et que par conséquent, pour tirer de
ces études, le profit qu'on peut en alterdre, il faut avoir simultanémern
recours aux différentes séries.
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2UJ3ÉMJERE SERI1E,

DES RUVRES PUINCIPA.LES EXPOS23ES DANS LE PÀ.LIIS
DES B3EA.UX ALiTs.ý

I.

DONNÉES GÉNÈRALES.

Le palais de 'l'exposition des beaux arts était un bâ.tim ent à part, situé
à quelque distan>ce des autres édifices consacrés à l'industrie ý; placé ,là, ,à
l'écart, ,avecses formes sipe taus'tères., loin du bruitdes" machines et
des sifflements de la vapeur, il offrait aux oeuvres de lesprit l'asile calme
et, assuré qui leur convenait si bien. ,Laý forme générale était lcelleý d'un
carré long auquel étaitadossé 'une galerie' extérieure', la façade -était-
formée d'un hémicycle composé de, sept archivoltes, sans -presque d'orne -
ments. Les salons et le s ga lies recevaient le' jour d'en haut donnant
ainsi autant 1que.possible une distribution, égale de lumniè're à toutes .les
toiles. L'architecte du Louvre, X. Lefuel, avait été chargcé,des,,plans de,
ce local, dont les murailles inttérieutres offraient une surface totale e xpos able
d'à-peu-près 140,000 pieds carrés.

-La France avait par courtoisie installé à, l'entrée de l'édifice, comme à
la tête du catalogue, les expositions des nations étrangères'; ainsi, les,
premiers tableaux qui fratppaienit la vie' du' visiteur étaiet ceux- du
Danemark', de la Suède, de la" Norvège, de la Toscane, du Pérou, d la
Tur qie'et d'es Etats Pontificau x: l.a',gran'de gal'erie de droite était occupée
par l'Angoleterre et celle, de gauche par ýle Piémont, la Belgiqu e et la1
Hollande : la peinture française et l'art prussien occupaient, la:premnière
,plusieurs grands salons au milieu de l'édifice, le slecontdý 'un salon carré

1 9 ýVictoriae.
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voisin du vestibule: les tableaux des autres puissances étaient appendus
aux parois des autres galeries du premier étage; les galeries contenaient
les dessins, gravures, aquarelles, lithographies et pastels. Le nombre des
exposants de toutes les nations était de 2,029; et le chiffre total des
Suvres exposées, y compris les cartons, esquisses, etc., etc., était d'après le
catalogue officiel de 5,182, que se partageaient à peu près comme suit
les diverses nations : France 2,867, Grande Bretagne 780, Belgique 269,
Prusse 225, Autriche 217, Pays-Bas 131, Espagne 122, Suisse 110,
Bavière 76, Suède et Norvège 60, Danemark 52, Etats-Unis 44, Saxe 33,
Sardaigne 27, Portugal 27, Etats Pontificaux 25, Duché de Bade 22, Villes
Anséatiques 19, Grèce 17, Wurtemberg 10, Toscane 12, Etats Allemanids
11, Deux Sicilles 6, Pérou 5, Turquie 3.

Des 2,029 exposants du groupe des beaux-arts, on comptait 1,230
peintres, 323 sculpteurs, .184 graveurs, 163 architectes, 40 litographes et
89 autres artistes en aquarelles, pastels et autres genres.

Pour permettre de juger de la proportion des récompenses obtenues au
nombre des exposants, voici en regard pour chacun des principaux pays
le chiffre de chaque total; celui des récompenses comprend les mentions
honorables.

Que le Icteur comprenne bien qu'il n'entre pas dans la pensée de
donner, par cesstatistiques, la mesure de la valeur intrinsèque des diverses
écoles de peinture et de sculpture dont quelques-unes, au reste se sont
abstenues, non. L'art ne se traduit pas par des chiffres et la voix de la pos-
térité ou, ce qui est la même chose, laccord commun des hommes sont
les seules consécrations du génie; ainsi, quand la grande médaille d'hon-
neur est accordée simultanément à MM. Ingres, Delacroix, Cornelius
et autres peintres d'histoire et à des peintres de genres secondaires,
il n'en reste pas moins vrai, malgré cela, qu'une distance immense les
sépare. Mais comme fait général, mais comme matière d'intéressante
curiosité, les chiffres qui suivent ont certainement une grande portée.
Dans ces détails sont inclues les récompenses décernées dans les trois
classes comprenant la peinture, sculpture, gravure et architecture.
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NOMS DES PAYS. NOMBRE RÉCOMPENSES
D EXPOSANTS. OBTENUES.

France .................... 1063 294
Angleterre .......... ....... 291 66
Belgique. ................. 42 30
Prusse et Zolverein..... 215
Autriche .......... ......... 109 15
Pays-Bas.................. 88 9
Italie ..................
Suisse........... .......... 46
Suède et Norvège.... 37 6
Espagne................ 48 4
Danemark....................32 4
Etats-Unis....... .......... 12 3
Empire Ottoman .... 2

De ces quatre cent quatre-vingt r.écompenses de tous genres, seize ont
été d'un caractère exceptionnel.je veux parler des seize grandes médailles
d'honneur décernées dans les trois classes formant le groupe des beaux
arts. Sur ces seize grandes médailles d'honneur, onze ont été obtenues par
des Français dont six par des peintres, trois par des sculpteurs, une par
un graveur et une par un architecte. L'Angleterre a reçu deux, de ces
récompenses: une dans la section de la peinture et une dans celle de
larchitecture; la Belgique une pour peinture, la Prusse de même et la
Saxe une pour la section de la sculpture.

Malheureusement le concours des Beaux Arts, tout magnifique qu'il
ait été, n'a pas atteint les proportions suffisantes pour le rendre lexpres-
sion complète de l'état de l'art à notre époque, pour raisons d'abstentions.
L'abstention a pour ainsi dire été complète cde la part de l'talie,.cette
terre classique du beau, l'alma parens de l'art. On n'a rien zu des Èœuvres
de ses Minardi, Gagliardi, Bezzuoli, Palag ie, Agricola, Grigoletti, Lipþa-
ni, Goghetti, Capalti, Consoni, Chierici; de ses sculpteurs Tenerani,

Cacctatore, Tadolini, Jacometti, de son célèbre graveur Mercuri et de
tant d'autres. Quelles que soient les causes de cette absence, ellenen est
pas moins lamentable. Les écoles française et allemande, pour avoir
contribué largement, n'en comptent pas moins des abstentions capitales

pour ne mentionner que les plus regrettables de toutes celles: des grands
maUtres français,, MM. Paul Delaroche et. Atry Sheffer, des Allemands,
MM. Overbeck, Schnoor de Carolsfeld, Bendemann et de M. Gallait de
Belgique; abstention que la presse de Paris a qualifié, pour quelques
unes, de l'appellation d'abstentions dédaig euses. Dans la sculpure
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française, David d'Angers, mort depuis, n'a pas exposé. Les sculpteurs
anglais et américain Gibson et Power, qui vivent en Italie et de l'Italie,
ont partagé l'abstention de l'école Italienne à laquelle ils appartiennent.
L'Italie étant donc hors de concours, restent comme se distinguant par
des caractères distincts, les écoles françaisé, allemande, belge et anglaise
au sujet desquelles on a dit: " L'exposition se divise en quatre zones
" bien tranchées, l'Angleterre, la Belgique, l'Allemagne et la France.
" L'Angleterre c'est l'individualité; la Belgique le savoir faire; l'Alle-
"magne l'idée, et la France l'éclectisme."

L'école française est aujourd'hui la première entre toutes et par le
nombre de ses grands maîtres et par sa fécondité dans tous les genres, et
cette supériorité, comme fait général, ne peut étre contestée. Il serait
difficile d'écroncer la qualité dominante de l'école française pour la
raison méme que ses illustrations ont pris des chemins différents, mais
qui, tons mènent à la gloire, et ce mot d'éclectisme dont on a fait usage
pour caractériser cette école, s'applique à lensemble de l'art français et
ne peut se prendre comme donnant la mesure d'une manière uniforme,
composée de la moyenne des éléments de l'art, et adoptée d'un consente-
ment à peu près unanime par ses artistes.

Il y a autant de différence, par exemple, entre le crayon, le pinceau et
la palette de M. Ingres et ceux de M. Eugène Delacroix qu'entre la
composition, le dessin et la couleur de l'école allemande et ceux des
autres écoles.

L'école allemande possède un caractère beaucoup plus tranché en
autant que la ressemblance commune entre ses premiers talents est
concernée,; les grandes illustrations allemandes ont un air de famille qui
les fait reconnaître de suite comme appartenant a une race distincte.
Cette école s'attache particulièrement à Pidée et se distingue par le
genre de la plupart de ses compositions, qui, comme la littérature de
l'Allemagne, dédaigne les scènes de la vie réelle pour développer des
théories symboliques et se lancer dans le monde mythique.

-Les écoles belges et espagnoles se rapprochent beaucoup de l'éclec-
tisme de l'école française avec une tendance plus générale vers le travail
de la main, le savoir-faire.

L'Angleterre a fait des efforts inouïs pour le concours des beaux-arts
en 1855; elle a senti comme une grande nation doit sentir qu'elle avait
péché en 1851 en excluant l'art de son exposition, et à Paris le bataillon
de ses artistes s'est présenté au grand complet à l'appel. L'école
anglaise, car il y a mairitenant une école anglaise, n'a pas encore atteint
les hauteurs de l'art, elle ne produit pas de grandes toiles et fait de
rares excursions dans le genre historique. Le mérite réel de ses artistes
se révèle dans les peintures d'animaux et dans les tableaux de genre:

A. 1856.
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loriginalité et le fini recherché des détails est ce qui la distingue
par-dessus tout entre les autres.

Dans la sculpture telle qu'elle s'est montrée à lexposition, les succès
les plus importants ont- été obtenus par la France, la Saxe, l'ialie et la
Belgique. La France et l'Angleterre ont dominé dans la classe de
l'architecture.

La France a remporté presque toutes les récompenses dans les sections
de la gravure et de la lythographie, PAngleterre vient enisuite, puis la
Prusse. Dans la section des aquarellés, lAngleterre s'est vu décerner
toutes les récompenses moins une accordée à la Suisse. La Fiance est
sans rivale dans le genre des pastels, et domine dans la miniature.

On ne doit pas oublier que ces correspondances ne sont que des nomen-
clatures et n'ont aucune autre prétention que celle de rendre le public
canadien familier avec les grands noms des illustrations européennes:
dans un petit pays dépourvu de revues spéciales et où ne pénètrent qu'en
petit nombre les ouvrages traitant les sujets qui ne sont ici qu'énoncés il
ne faut pas se montrer trop exigeants; ces lignessont pourlegrand nombre.

ÉCOLE FRANÇA.ISE.

Les plus grands peintres français sont MM. Ingres, Eugène Delacroix,
Horace Vernet, Décamps, Meisson nier et Heim, il faut leur ajouter MM;
Paul Delaroche et Arry Sheffer, qui n'ont pas exposé, pour compléter
cette glorieuse liste des maîtres; car en dehors de cette pleïade,-des
grands noms encore brillent d'un vif éclat;

M. Ingres, élève de David, appartient à récole classique, à cette école
qui comprend que le génie inculte ne peut être la' perfection et q e
'étude et la tradition sont nécessaires: M. Ingres avait dit: "Je ne sais

" ce qui ne s'apprend pas," ce mbt résume sa ývie etses travaux de
cinquante ans, et si ce grand mattre na pas tout apprisil a certebeau-
coup appris et beaucoup enseigné, car il a fait école. Lafrme;1a ligne,
les contours voilà, son culte; l'idéal, voilà le 'tide ses aspirations:dan
ses immenses travaux, il n'a jamais sacrifié aux exigeùces de lamode
aux besoins de' la nouveauté.

Le patriarchèe de l'art s'et présenté à l'exposition avec 40 oeuvres de
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totes les époques de sa longue carrière; les plus célèbres de tous ces
tableaux sont; dans le genre historique: l'odipe devinant l'énigme;
VTénus anadyomène ; Jeanne d'Arc assistant au sacre de Charles VIi;
Le vou de Louis XIII ; la Vierge à l'Hostie; Saint Pierre recevant les
clefs du Paradis; le martyre de Saint Symphorien; Homere défié et l'apo-
théose de Napoléon; dans les ouvres de genre ; Henri IV jouant avec ses
enfants, L e pape Pie VII tenant chapelle, Tintoret et A etin, Françoise
de Rimini; dans le porlraiture, les portraits de Chérubini, de M. Bertin,
ainé, de M. le comte Molé, de Madame la comtesse de Haussouville.

Celui que tout le monde place immédiatement avec M. Ingres et qui
par conséquent doit occuper la seconde place dans cette petite nomen-
clature, est M. Eugène Delacroix, élève de Guérin. Génie puissant, plein
de verve créatrice, fougueux souvent, original toujours, M. Delacroix
n'est pas un talent qui s'accep.te aussi aisément que celui de M. Ingres.
C'est par les tons de son admirable coloris que M. Delacroix captive la
foule de ses admirateurs.

Des trente-cinq tableaux exposés par, M. Eugène Delacroix, on cite
surtout, comme caractérisant le génie du maître, les suivants. i-amlet
(scène des fossoyeurs); Le Taçse enprison ; Dante et Virgile aux enfers ;
le massacre de Scio ; Médée furieuse ; le 28 juillet 1830; la justice de
Trajan; le Christ en Croix; le Christ au tombeau; les femmes
d'Alger.

M. HIorace Vernet, le peintre des batailles, se distingue par une
fécondité inépuisable et par beaucoup de naturel. Il est l'élève de
Vincent. L'homme qui dans son art a su atteindre une réputation
comme celle que possède M. Horace Vernet, est à coup sûr un immense
talent. Il a exposé 22 tableaux, parmi lesquels celui de la prise de la
Smala couvre à lui senl environ 600 pieds de superficie. Les ouvres les
plus remarquables parmi celles que M. Vernet a exposées sont la
Smala ; la bataille de Hanau ; la bataille de Montmirail; Judith et
Holopherne; .Rebecca à la Fontaine; Mazeppa; retour de la chasse au
lion; le portrait du frère Philippe, général des frères de la doctrine
chrétienne et le portrait du Maréchal Vaillant. Ajoutons que M. Vernet
est fils, petit-fils et arrière petit-fils de peintres célèbres.

C'est avec rien moins que cinquante-deux ouvres dans les divers
genres que M. Décamps, élève de M. Abel de Pujol, s'est présenté à
l'exposition. Ce qui distingue les tableaux de M. Décamps c'est l'effet,
l'ensemble et l'unité de la conception; on.sent que le peintre a été inspiré
d'une pensée claire et nette, gracieuse ou terrible, sévère ou enjouée;
mais qu'il en était imbu pour ainsi la rendre sur la toile et faire
concourir au but principal tous les accessoires dans le tableau. Quand
il a peint son admirable Défaite des Cimbres, il ne s'est pas attaché à
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un détail; non, ce n'était pas un général contre un généial qu'il voulait

mettrë en regard ; mais les bataillons pressés de la baibarie cotre la

force organisée de la civilisation, ët la. lutte se passe dans une plaine
resserrée au milieu d'un terrain toùrmenté et soüs un ciel d'orage. il

faut beaucoup de lumière pourjouir de l'effet des tableaux de M. Décamps
et plusieurs n'en avaient pas assez à l'exposition. Ses prinipáles toiles

exposées étaient: La défaite des cimb-es; Joseph vendu par sesfrèrs;
Eliézer et Rebecca ; Tigre et Eléphant ; intérieur de cours ; les Singes;
les Bohémiens; les enfants à la Tortue ; sortie de l'ecoe Turque ; les neuf
dessins de l'histoire de Samson et celui d'un Episode de la défaite des
Cimbres .

M. Heim, élève de Vincent, a expo3é sept tableaux et seize dessins ýde

portraits. M. Heim est un très vieux peintre dont on ne parlait guère,
sur le compte duquel on faisait même de mauvais bons-mots, mais que
les connaisseurs saluaient comme un maître et auquel l'exposition
est venu donner la popularité. M. Heirn a beaucoup de vigueur et de

solidité dans le coloris; son dessin est irréprochable. Son talent se com-
pose de cet ensemble de qualités dont quelques-unes ont souvent manqué
aux plus grands maîtres. Ses principales foiles exposées 'étaient:
Un massacre, sujet tiré de l'histoire des Juifs par Josephe; l Martyre de
Saint Hypolite; Saint ,Hyacinthe invoquant la Sainte Vierge, ressuscite un

jeune homme; puis un tableau dont le titre et l'inscription étaient comme
suit dans le catalogue: " Le Roi Charles X distribuant des récompenses
"aux artistes à la fin de l'exposition de 1824." Le moment représenté
"est celui où Cartelier reçoit du roi le cordon de Saint Michel; Carle
"Vernet vient de recevoir le sien." Après avoir constaté le talent du
peintre, il est beau de voir dans ce tableau le coeur de lhonme bon et
juste, qui travaille à la gloire de ses émules, car ce n'est pas le moment
de faire usage du mot rivaux.

M. Meissonnier est un peintre de genre il a offert neuf tableaux à
l'exposition et a été le sixième heureux de l'école française qui ait obtenu
la grande médaille d'honneur,; il est élève de M. Léon Cognet. , Ce qui
distingue M. Meissonniet c'est la finesse dans toutes les partiesý de son àrt,;
il est si fin M. Mëissonnier, qu'il attrape Padmiration de' tout le, monde et
qu'il attrape de plus pour ses tableaux une masse de billets de banque,_ (cé
qui ne vaut pas autant, n'oublions pas de le dire).,, En.disant qu'il atrape,
il faut. bi~n comprendre qugil mérite l'admiration et gagneloyalement
les grosses soinmes qu'onlui paie. Ses toil'es sont ordinaireme'ntpetitès
depuis peu il les a agrandies, mais grandes ou petites elies sont délicieu-es:;
les plus remarquées au palais des beaux arts ont été: Une rixe;, les
Bravi; un jeune homme travaillant les joueurs de boule sous Louis XV;
les joueurs de tonneau.

V# i c tOr iæ a
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Après avoir consacré cette courte mention aux six artistes français,
mis en première ligne par le jury, il faut dire les noms et les ouvres
principales de quelques autres des grands peintres de l'école française.
Pour les nommer tous, il faudrait un volume, et on ne peut écrire que
quelques pages. A l'exemple de M. Heim, quelques vieux peintres ont
envoyé de leurs ouvres au palais des beaux-arts. Un écrivain de
beaucoup d'esprit, M. About, les a désignés sous le nom collectif de la
vieille garde: ce sont MM. Abel de Pujol, élève de David; Léon Cognet,
élève de Pierre Guérin; Henri Sheffer, élève aussi de P. Guérin; Schnetz,
élève de David et de Gros; Vinchon, élève de Sérangeli.

Disons encore les noms de quelques-uns des autres grands artistes:
voici donc venir dans le genre historique: M. Couture, avec sa belle
grande toile de l'Orgie Romaine, connue aussi sous le nom de Les
Romains de la décadence; M. Chenavard, avec ses beaux cartons, com-
prenant toute l'histoire, travail préparatoire de la décoration précédem-
ment destinée au Panthéon; M. Flandrin, avec le St. Clair rendant la
vue aux aveugles ; M. Lehmann, avec son Jérémie enchaîné; M. Muller
avec L'appel des dernières victimes de la terreur; M. Robert Fleury, avec
son Benvenuto Cellini dans son atelier; M. Bénouville, avec le Saint
François bénissant la ville d'Assise ; M. Chassérian, avec le tableau des
chefs arabes se défiant au combat; M. Gérôme, avec le Siècle d'Auguste
ou la naissance de ésus-CIhrist, sujet tiré du discours sur lhistoire
universelle de Bossuet; M. Glaize, avec le Pilori, peinture allégorique,
représentant, dans Phistoire, le génie et le mérite méconnus ou persé-
cutés; M. Yvon, avec sa retraite de Russie, où le maréchal Ney couvrant
la retraite de la Grande armée.

Dans la peinture de genre, il faut, entre autres œuvres, mentionner
une cérémonie dans l'église de Delft de M. Isabey; Les filles d'Eve de
M. Roqueplan; le Ma seur n'y est pas (idylle) de M. Hamon; le dîner
de paysans de M. Edouard Frère.

Dans le paysage et autres genres, que de tableaux remarquables, entre
cent: Les côtes de Granville de M. Théodore Rousseau; ,lefet du matin
de M. Corot; un sentier dans les blés de M. Français; le paysage avec
animaux de M. Jules Noël; une matinée de M. Achard; le Marais en
Picardie de M. Huet; la fenaison (scène d'Auvergne) de Mlle Rosa Bon-
heur; les bSufs allant au labour de M. Troyon ; le Repos d'animaux de
M. Brascassat; lesfleurs des tombeaux de M. Saint-Jean. Il faut encore
nommer MM. Cabanel, Dauzats, Gudin, Hébert, Jalabert, Larivière,
Maréchal, (Pastel), Rouget, Constantin, Wintenhalter et madame Herbelin
(Miniature) qui brillent dans divers genres.
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SCULPTURE.

Les grands sculpteurs français, les trois plus grands du moins, sont
déjà anciens, ce sont MM. Rude, Dumont et Duret; on a déjà dit que
David d'Angers n'avait pas exposé. L'enfant à la tortue de M. Rude, la
Leucothée de M. Dumont, et le pécheur ,Napolitain de M. Duret étaient
donc les ouvres principales du salon de sculpture. Ces trois artistes
ont obtenu chacun une grande médaille d'honneur.

A la suite de ces vétérans de la sculpture viennent: M. Guillaume
avec son Anacréon, statue en marbre, et le Faucheur, statue en bronze; M.
Lequesne avec le Faune dansant, statue en bronze; M. Perraud avec
son Adam déchu, statue en marbre; M. Bonass ieux avec la Méditation,
statue en marbre; M. Marcellin avec le retour du printemps, statue en
marbre; M. Maillet avec son Agripine et Caligula, groupe en marbre;
M. Raggi, avec son groupe en marbre de Métabus, roi des Volsques et ses
enfants; M. Gatteaux avec la Minerve après le jugement de Paris,
statue en bronze; M. Pollet avec une heure de la nuit, statue en bronze.
Nommons encore MM. Foyatier, Jaley, Cabet, Debay, Moreau, Oudiné,
Cavelier, Droz, Gumeny, Oliva, Etex, Lachesne de Caën, le comte de
Nieuerkaerke.

AUTRES GENRES.

Dans la gravure, M. Helnriquel Dupont a obtenu la grande médaille
d'honneur, et c'est le seul graveur à qui cette haute réconipense ait été
décernée. Tout le monde a entendu parler de son chef-d'ouvre la gravure
de l'Hémicycle de M. Paul de Laroche. Ceux qui suivent ce maître
dans cet art sont: MM. Calamatta, Forster, Martinet, Leroy, Pollet, Blan-
chard, Burdet, Caron, Damour, Desclaux, les deux François.

Dans la gravure en médailles et sur pierre les noms les plus célèbres
sont ceux de MM. Bovy, Depaulis et Salmson.

Dans la lithographie brillent surtout MM. Mouilleron, Leroux,
Desmaisons, Laurens, Sirouy, Soulange-Teissier.

Dans la classe de l'architecture, M. Duban a obtenu la grande médaille
d'honneur ; l'ouvre capitale exposée par lui se composait de douze dessins
du chateau de Blois (Loir et Cher) ; après lui viennent MM. Questel,
Christie, Duc Labrouste, Normand, Boeswilvad,, Viollet-Ledue,
Vaudoyer, Lefuel, Lassus, Baltard, Clerget, Pacard, Tetaz, Daly, Millet
Ruprick-Robert, Denuelle, Petit. MM. Bean, aucherel, Guillaumot,
Guillaumot, Huguenet ont brillé dans la gravure eila lythographie des
dessins d'architecture.

Ú 856.
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III.

2ICOLE ALLEMANDE.

M. Pierre de Cornelius, de Prusse, a obtenu lhonneur ou plutôt la
justice de la grande médaille d'honneur. Ce peintre, chef d'école, a
exposé huit grands cartons, dessinés par lui pour les fresques du Campo
Santo de Berlin; les sujets de ces huit cartons sont : 1. Les sept anges
de l'apocalypse versant les coupes de la colère divine; 2°. les quatre
cavaliers apocalyptiques, la peste, la famine, la guerre et la mort; 3.
oeuvres de la charité chrétienne; 4°. Satan précipité dans l'abime, sujet
tiré de l'apocalypse ; 50. La nouvelle .Térusalen; 60. ouvres de la charité,
70. Béatitude, heureux ceux qui ont faim et soif de la justice ; 80.
Destinées générales du genre humain.

L'énoncé seul da choix de ces sujets dénote un génie puissant et qui
compte sur ses forces; M. de Cornelius n'a pas compté sans lui-même,
ces cartons sont conçus, composés et dessinés dans la grande manière de
Michel Ange.

On a vu plus haut que plusieurs des plus fameux peintres de l'Alle-
magne se sont abstenus; ceux qui ont contribué et qui suivent M. de
Cornelius .de plus ou moins loin sont : MM. Guillaume de Kaulback,
Magnus, Meryerheim, Schrader, Richter, Roeting et Steffeck.

Les principaux tableaux exposés par M. de Kaulback étaient': La tour
de Babel; la légende; l'Histoire et Moise (le divin législateur indiquant
du doigt les tables de la loi foule aux pieds les idoles). On a
beaucoup admiré un beau portrait de femme de M. Richter, un tableau
de genre, intitulé : Fête nuptiale au printemps du même artiste et la

famille d'un artisan de M. Meryerheim.
Dans la sculpture M. Ernest Rietschell de Saxe a obtenu la grande

médaille d'honneur; c'est le seul artiste étranger à la France qui ait
conquis ce laurier dans la classe de la sculpture; les œuvres capitales
exposées par M. Rietschell, dont lexposition comprenait sept études et
modèles en plâtre, étaient: un groupe intitulé Pieta, tn bas-relief appelé
l'angé au Chris, etun autre bas-relief ayant nom, l'amour domptant une
panthère.

M. Rauch de Berlin a exposé entre autres ouvres un modèle en plâtre
réduit au huitième, de son monument de Frédéric-le-Grand à Berlin, la
statue équestre du Roi est entourée d'un nombre considérable d'autres
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statues qui peuplent le premier des deux piédestaux qui servent de base
à la figure principale. M. Kiss possédait à l'exposition un modèle
réduit en bronze le son Amazone combattant une panthère, et un groupe
équestre colossal en platre représentant Saint George combattant le dragon.
M. Voigt, de Munich, graveur en médailles, faisait admirer quatre
cadres contenant des empreintes et médaillons modelés en cire.

Les artistes allemands dans les autres genres dont les noms sont
sortis couronnés de l'urne des jurés sont MM. Mandel et Keller, dans la
gravure; Kellerhoven et Lindemann-Frommel, dans la lythographie;
Zanth et Hesse, dans la classe de t'architecture.

IV.

ÉCOLE BELGE.

Malgré les opinions citées ci-dessous on amis Pécole belge après l'école
allemande, pour la raison que celle-ci s'occupe de l'histoire et que celle là
est presque exclusivement de genre. " La France, disait M. le comte de
"Ris, n'a pas à redouter de voir sa position lui échapper, mais si une
"pareille crainte pouvait se manifester un jour, c'est incontestablement
"la Belgique qui serait la plus apte à recueillir ce glorieux héritage."

"Le public, disait M. About, ne manquera pas de faire deux réflexions:
"l'une, que Pexposition belge est la plus brillante après la nôtre,
"l'autre que sans livret il est difficile de deviner où la France finit et où la
"Belgique commence."

M. Henry Leys est celui des peintres belges qui a reçu la grande
médaille d'honneur. Cet artiste est un peintre de genre; il a exposé,
trois tableaux, les trentaines de Berthal de Haze, sujet du 16e siècle, la
promenade hors des murs, sujet iiré du Faust de Goethe, et le nouvel:an
en Flandre.

Avec monsieur Leys viennent MM. Willems, Madou, Portaels, Robbe,
Van Moer, Verlat, Joseph Stévens, Alfred Stévens, Dillens, Hamman
Robert, Thornas, Verboeckhoven, Degroux. C'est dans la peinture de
genre que brillent surtout les artistes belges. Les tableaux de cette
école qui ont semblé le plus attirer l'attention sont: dans l'histoire;l
Christophe oorib découvrant 'Amérijue, de M. Hamman; le Jddas
errant la nuit de la condannation du' Christ, de M. Thomas ; d'ans la
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peinture de genre, le marché aux chiens, de M. Joseph Stévens; la lecturre
de M. Alfred Stévens ; l'intérieur d'une boutique de soiris, de M. Florent
Willens; la promenade de M. Degroux.

On ne doit pas oublier que le grand peintre d'histoire de la Belgique,
M. Gallait, n'a rien exposé.

Les sculpteurs belges qui ont le plus brillé sont MM.. Guillaume et
Jean Geefs, Fraikin, Van-Hove, Chardon et Jacquet. On distinguait
parmi leurs ouvres : la statue en marbre du roi Léopold et le lion amou-
reux de M. Guillaume Geefs, une statue de la Sainte-Vierge, modèle en
plàtre de M. FrLikin, l'esclave nègre, groupe en plâtre M. de Van-Hove.

V.

ICOLE ANGLAlSE.

Sir Edwin E. Landseer, peintre de genre et d'animaux, est celui des
artistes de l'école anglaise qui, a obtenu la grande médaille d'honneur.
Des neuf tableaux exposés par ce peintre favori des Anglais, ceux qui
ont le plus attiré l'attention sont: le charmant petit paysage animé,
intitulé, The Sanctuary, dont tout le monde a vu la gravure; les aniriaux
à la forge; fack en fuction; le b6ier à l'attache.

Il y a dans toutes les ouvres de Sir E. Landseer une finess extra-
ordinaire et beaucoup de savoir faire.

Chez les autres peintres anglais, on admirait surtout : le rendez-vous
de la chasse d'Asot, de M. Grant; le portrait du proftsseur Wilson, de Sir
Watson Gordon; l'oncle Tolie et la veuve Wadrman, de M. Leslie ; le fort
de Tilbury, de M. Stanfield; scène tirée du Bourgeois Gentilomme, de M.
Frith; l'Ophélia de M. Millais ruines du temple du soleil à Balbec le M.
Roberts ; le jeu du Ballon, de M. Webster; le tueur de Loups de M.
Ansdell ; le dernier soupir du Maure, adieux de Boabdil à Garencade, de M.
Hurlstone; le portrait du docteur Wardlam, de M. Macnee Job et les
messagers, de M. Poole.

M. Mulready, dont la réputation est grande en Angleterre, mais qui
n'a pas trouvé grâce devant le jury, a néanmoins partagé les critiques
et plusieurs ont cité avec éloges ses tableaux intitulés: le loup et l'agneau;
le canon du soir; les baigneuses; la discussion. Des amateurs ont encore
cité le tableau du Jugement de Lord W. Russell (1683) par Sir George
Hayter.

Les Anglais sont les premiers aquarellistes, leurs plus grands artistes
en ce genre sont MM. Cattermole, Haghe, Taylor, Hunt, Nash, Topham,
Wehnent et Wells.

A. 1856.
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Dans la gravure MM. Robinson, Cousins, Doo, Gruner, Pye, Stocks-
Lumb et Wilson sont ceux qui ont reçu du jury des récompenses à divers,
degrés.

M. Thonburn a reçu une médaille de première classe dans la minia-
ture ; M. Lane une mention honorable dans la lytographie ; MM. Foley,
Lawlor, MacDonald, Macdowell' Sharps et Weekes, des mentions hono-
rables en sculpture.

L'Angleterre a remporté des succès brillants eit nombreux dans la
classe de l'architecture ; Sir Charles Barry a reçu une des deux grandes
médailles d'honneur de la classe ; MM. Cockerell, Jones et Donaldson
des médailles de première classe dans la catégorie des études d'après
des monuments existants; MM. Hardwick, Scott, Falkener et Hamilton,
des médailles de seconde classe-; MM. Burton, Fowler, Wyatt. Allow
Digby, Kendall et Shaw des mentions honorables.

AUTRES ÉCOLES.

Parmi les ouvres de peinture exposées par les autres contrées, on
remarquait surtout: La prêche dans une chapelle de la Laponie, de M.
Hockert, de Suède,; Le lac des quare cantons, de M. ('alarne, de Suisse;
le campement des Bohémiens, de M. Knaus du duché de Nassau ; l'enterre-
ment de Ste. Cécile dans les catacombes, de M. Madrazo d'Espagne,; une
funéraille a la campagne, de M. Tidemand, de Norvège.

Dans la sculpture: l'Abel mourant, statue en 1)ltre de M. Dupré, de
Florence; l'Ee après le péché, statue en marbre de M. Fraccarolli, de
Vénise; le buste de l'Archiduc Charles d'Autriche, plâltre de M. Fenkorn
d'Autriche; l'Abel mourant, statue en marbre de M. Miglioretti, de Milan.
La Ruth, statue en marbre de M. Bonnardel, de Rome.

Dans l'architecture, un projet de monument pour l'alliance de la Prance,
de l'Angleterre et de la Turquie de M. Bilczikdji, de Turquie.

Les autres noms cités sont, en peinture, ceux de MM. Gronland, de
Danemark ; Gude, de Norvège, Muyden et Gsell, de Suisse, Blaas et
Steinle, d'Autriche, Ferri, de Sardaigne, Mayer, des Pays-Bas, May et
Rossiter, des Etats-Unis ; en sculpture, MM. Pierotti et R adnitski,
d'Autriche, le marquis Della Torre de Vérone, Bissen, de Daremark,
Véla, de Milan.
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SECONDE SERIE,

VISITE À L'EXPOSITION INDUSTRIELLE.

1.1DONNEES, GÉINERL

Les peuples avaient compris que, comme le disait un publiciste de
Paris, le jury international de 1855 est le tribunal devant juger en dernier
"ressort des décisions du jury de première instance de 1851." Aussi chaque
pays s'est-il présenté à l'exposition de Paris avec son arsenal industriel
au grand complet. L'exposition de Londres avait donné à chacun la
mIsure de ses forces relatives, et cette expûrience acquise avait, il était
facile de s'en apercevoir, dirigé les travaux des différents comités
nationaux dans le choix de leurs collections.

Le concours industriel à Paris a pris des proportions beaucoup plus
gitantesques même que celles auxquelles on avait lieu de s attendre
c'est au point que tout le monde fut pris au dépourvu les nations étran-
gères à la France ne terminèrent leurs envois que longtemps après
l'expiration du délai accordé par la comnission impériale, chargée de
l'administration de ce vaste département, eta commission ne fut riseque
quelque temps à la suite de l'ouverture de l'exposition, en, possession
des faits nécessaires à la conduite des travaux d'installation.

Rien ne peut mieux démontrer l'importance du concours de 1855, que
la comparaison des chiffres slatistiqu-es ai y ont rapport avec ceux de
la grande exposition de 1851.

La, surface totale du palais de cristal de Londres en 1851 était, y
compris les galeries, de 989,884 pieds carrés ; celle du palais de PindUs-ä
trie et de ses annexes à Paris, sans tenir compte du palais destin
l'exposition des beaux arts, était de 1 174,800 pieds. Lé noïmbre to al
d'exposants en 1851 fut de 14,840, et le nombre total dès exsant à
Paris en 1855 de 20 889.

A. 1856.
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Le tableau comparé du nombre des exposants de chaque comté aux
expositions de 1851 et 1855 ne peut manquer d'intéresser à un haut

degré; on peut y trouver la preuve de l'influence des expositions, de
P'intérêt qu'elles créent, des progrès qu'elles font naître.

Tableau du nombre des exposants de chaque nation en 1851 et 1855.

Empire Français....... . .................. .
Royaum e-U ni..........................................
Royaume de Prusse.................................
Empire d'A utriche....................................
Empire Russe, Chine et Perse.....................
B elgique .......................................... ..
Royaume d'Espagne...... .............
Royaume le Portugal........ ...................
Royamume de Suède...............................
Royaume des Pays-Bas....................
Confédération Suisse....... ...........
Royaune de Wurtemberg .......................
Etats Sardes........................................
Grand duché de Toscane......................
Royaume de Bavière ...............................
Royaume de Grèce........................
Etats-Unis d'Amérique..................
Royaume de Norvège............................. ... Compris,
République Mexicaine................................
Royaume de Saxe.....................................
M onarchie Danoise.................. . ...............
Ville H anséatiques..........................,.........
Grand duché de Bade.......................... Compris
Grand duché de Hesse.............................
Etats du Pape .................... ...
Duché de Nassau..................................
Franckford sur le Mein (ville libre)...............
Grand duché de Luxembourg....................
Royaume de Hanovre.............................. CompriW
Duché de Brunmswick.............. ...... ....... do
Duché d'Anhald, Dessau et Coethen............. do
l'esse électorale ........................ do
République de la nouvelle-Grenade...............
Grand duché d'Oldenbourg................ ......... Compris
Duché de Saxe Cobourg Gotha...........
République de Guatemala......................
Duché de Saxe Cobourg................ ...
Royaume H awaïen....... ........................
Empire du Brésil et Confédération Argentine...
République de Costa-Rica...........................

851. 1855.

1710
7381

731
305
506
286
157
117
113
263
109
95
99

999
36

499
ivee Suède...

12
190
39

134
avec Prusse

80
52
13
33,
6

avec Prusee.
do
do
do

avec Prusse.

10691
2674
3313
1296

5(;s
443
417
411
408
207
198
197
172

130
121
I107
90
90
89
88
74
71
59
24
23
18

15
14
13
1.9

7

5
10
4

A. 1856.
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Duché de Saxe-Meineingen........... 3
Saxe AMtenbourg .......................
Principauté de Lippe-Detinolt ..............
Principauté de Schaumbourg-Lippe.........
République Dominicaine ........

Principauté (le Reuss (branche ainée).......
Principauté de Reuss (branchu cadette) ..
Grand duché de Saxe-Weimar......
Principauté de Schwarzbourg Rudolstadt.
Empire Ottoman, Egypte et Tunis.

Ces trois derniers pays ne comptent un

si petit nombre d'exposnits que parce que les
collections ont été envoyées dir&tement par
leur gouvernement.

Toa...14840 20S39

Les récompenses accordées à Londres en 1851 étaient de quatre caté-

Igories désignlées par le nomn du prix décerné, eni Médaille collective du

conseil, médaille du conseil, mé daille'de prix, et ment7iionitonorable ; les mêmes à

Paris en 1855 étaient partagées, en cinq catégories connues 'sous les

désignations de grande mié daille d'honneur, médaille d'hoùnîeu&, médaille de

première classe, médaille de seconde classe et mention honorable.
A Londres, en 1851, il ýfut accordé 8 médailles collectives du conseil et

160ý médailles du conseil, partagrées comme suit entre les différents pays,:

J'Royaume-Uni... .... 2
France. .. .. .. .. .. ......

Médailles collectives du coniseil1 Espagne...........
Eypte . 6 ....

Tunis ......... .....
ýTurquie ......... .........

rRoyaume-Unia....ta.......ý75jFrance.,............53,
rule ......

Etats-Unis...........
Autriche.-........
Russie ................. '3

Médailles du conseil Baviere........ '

Isuisse ý..................a

I| 1

Etats du Pape ........
tL Pays-Bas........'

A Paris en 1855-- sans tenir compte,' des, réecompenses açr&sdn

le~tros casss'des beaux 'arts, i t éen 1 â'~s'~a'ie
d'honneur et 25$ médailles d'honneur,ý pariag'Yes comme suit:
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f France.....................70
Royaume-Uni.............17
Belgique .............. .. 7
Prusse ................... 5
Autriche.. ................ 3
Etais-Unis ............... 2

Grandes' médailles d'honneur. {Inde Anglaise........... ... 2
Canada ................... 1
Suède............ ....... 1
Danemark..................
Lombardie................
Piémont..................i
Bavière . .................. 1

fFrance .................. 149
IRoyaume-Uni .... ......... 31
jPrusse .......... ......... 19JAutriche ......... ......... 16

.................................... 10

ToSuscae..................10

14

fEt ats-Unis...........
Duché de Bade............2

Médailles d'honneur ......... 2
Fanovre ................... 1
W urtembern..............

| Pruède.... ...... ,....... .. 19

f Danemark................
Duché de esse............1
Bavière...................
Portugal...................4
Canada.................. 3
Guyane Anglaise...........
Sydney ...................

Le jury international de 1851 était composé mi-partie à peu près
d'Anglais et mi-partie d'étrangers; celui de '1855 demoitié de Français
etnmoitié d'étrangers.,

A Paris comme à Londres, les prix d'admission dans tes édifices
différaient suivant les jours de la semaine, et dans les deux expositions il
y avait un prix minimum d'entrée pour un jour de chaque semaine.
Ce prix minimum à Londres était d'un schellingr sterling ou trente sou8

de notre monnaie, etde 20 centimes à Paris oti un.peu moins que six sols
de notre monnaie. On sait qu'en France l'admission aux expositions
et aux musées est d'ordinaire toujours .gratuite pour le publi. Le
moindre nombre de viGiteurs qui ait visité le Palais d Cristal de
Londres dans ces jours de minimu a 1 été de 84,000 et le nombre le
plus élevé de 109,000 : Le moindre nombre à Paris a été de 42,000, et
le nombre le plus élevé de 120,000. a
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Après avoir donné ces quelques renseignements généraux et mis en
regard ces chiffres, qu'il est si intéressant de comparer, nous allons
maintenant parcourir en esprit le dédale de ces parquets et galeries que
le monde avait réellement chargé des merveilles de l'industrie humaine.

II.

LE CENTRE DE LA NEF.

La petite carte des Champs Elysées qui accompagne ce volume, nous
donne la position des différents édifices de l'exposition de Paris.
Pénétrons donc par l'entrée de l'est dans le palais principal et examinons
rapidement l'ensemble des produits qui occupent chaque portion distincte
de ce vaste caravansérail.

En gagnant la nef, voici de chaque côté de l'allée qui sert de vesti-
bule en cet endroit des garnitures de cheminées et autres ornements
d'architecture en marbre de différentes espèces et quelques objets de
même nature eri bronze, ceux à droite appartiennent à la France, ceux
de gauche à l'Angleterre.

La nef, où nous allons entrer, contient* des grands objets qui se réu-
nissent sur cette espèce de terrain mitoyen entre les départements de la
France, qui occupe toute la partie nord ou droite de lédifice, et ceux
des autres nations qui occupent l'autre côté.

Les deux premiers objets qui se présentent sont: 10. Une glace de
Saint Gobain, échantillon du savoir faire de la France dans les cristaux.
Cette glace a tout simplement dix-sept pieds de hauteur sur dix de
largeur; comme vous voyez, il y a moyen de s'y mirer de pied en cap;
nul besoin de vous dire que la beauté de cet objet égale ses gigantesques
proportions. 20. Un candelâbre en cristal d'énormes dimensions, qui
porte dix-huit becs à gaz; cet objet est de fabrication anglaise, de la
maison Osler, de Londres et Bermingham. Puis viennent suecessive-
ment: un phare de manufacture française, deux candelâbres de fonte
brorizée, un de la fonderie de Tusey, l'autre de la fonderie anglaise de
MM. Muel, Whal et Cie. Deux phares à réflecteur, un français, se
mouvant par un mécanisme d'horlogerie, de M. Sautter de Paris;
l'autre fixe, de la manufacture anglaise de Chance, Brothers et Cie., de
Bermingharn. Un mannequin équestre de grandeur naturelle, repré-
sentant un chevalier armé de. outes pièces en acier poli, de M. Edouard

On a conservé le temps présent, comme si l'exposition durait encore.

A. 1856.



19 Victorie. Appendice (No. 46.) A. 1856.

Granger, de Paris, fournisseur de l'Opéra. Une porte en fer de la
mannfacture de M. William Bally, de Londres. Un aigle défendant sa
proie, en bronze, copie d'une belle composition du sculpteur français,
M. Caïn, par M. Vittoz, bronzier de Paris. Le tueur d'aigles, bronze
de MM. John Bell, de Londres. Une superbe sculpture en bois, intitulée:
2a Chase de St. Hyppoliîe, exécutée à Rouen, par MM. Ouelbery,
menuisier, et Alphonse Jean, sculpteur, d'après les dessins de M.
Desmarest, architecte en chef du département de la Seine inférieure. Un
meuble en bois de chêne, de MM. Holland et fils, de Londres. Un
modèle en menuiserie, avec figures, représentant en état d'activité le vaste
établisserment d'imprimerie de Napoléon Chaix, de Paris, le célèbre
éditeur de la bibliothèque des chemins de fer. Une lunette de 12 pieds
de longueur sur une ouverture de 9 pouces, montée parallactiquement par
le 48o 50' de la latitude de Paris, et marchant au moyen d'un mécanisme
d'horlogerie de M. Secretan, opticien de S. M. l'empereur. Des appareils
de l'observatoire de Greenwich, un cercle méridien et un cercle collima-
teur. Un superbe canot de plaisir, construit à Londres, par MM. Searle
et Fiès, fabricants de S. M. la reine Victoria. Ce beau bateau de luxe
est construit en érable piqué du Canada et en acajou. Un trophée de
marine, contenant des objets de manufacture anglaise, modèles de
vapeurs, de vaisseaux à voiles, d'ancres, de chaînes, de poulies, échan-
tillons (le cordages: ce trophée est environné de mannequins recouverts
des armures de plongeurs. Une belle statue en bronze de Saint Jean-
Baptiste, par M. Calta, artiste de Paris.

Des compositeurs etdistributeurs mécaniques pour la typographie. Les
perfectionnements que reçoit ios les jours cette invention française tant
en France qu'en Belgique permettent maintenant <le prévoir que le temps
n'est pas éloigné, où la compositio net la distribution des caractères dàns
l'imprimerie pourront se faire avec une rapidité, telle que le prix des livres
et autres imprimés en sera considérablement diminué.

Un cavalier attaquant un serpent avec l'arc et la flèche, en bronze d'art
fondu, par M. Victor Thiébaut.

Un devant d'autel en marbre blanc, représentant en demi relief les
bustes de Jésus au milieu de ses apôtres, sortant du milieu de ceps de
vignes aux larges feuilles, aussi en demi relief. Puis un autre autel en
marbre surmonté d'une gloire avec flèche gothique. Le devant de cet
autel représente en relief un sujet symbolique sur le motif de la réponse
de la Sainte Vierge : Ex hoc bealam me dicent omnes generationes ! La mère
du divin Sauveur, accompagnée de Sainte Elizabeth, apparaissent sur
une colline vers laquelle les peuples et les générations représentés par
les bergers, les mages, les princes, les docteurs tournent leurs yeux et
leurs hommages : cette longue suite de peuples; de pontifes et de rois
se termine par notre Saint Père le Pape Pie X, proclanant le dogme de
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l'Immaculée Conception et les marins de la flotte Française de la Baltique
recevant de l'empereur la statue de la Sainte Vierge. Ces deux autels
superbes sont du ciseau de l'abbé Choyer d'Angers.

Un autre autel de genre bysantin en marbre veiné : Une vaste che-
minée de même matière, ornée d'uine statue de femme, symbole de la
ville de Paris et de quatre médaillons dont les motifs sont les portraits
des poètes italiens le Tasse, l'Arioste, le Dante et Pétrarque. Ces deux
morceaux sont l'ouvre de M. Vossy de Paris.

Une volière magnifique, ornée de petits bassins où nagent de jolis
poissons, de fleurs, de sculptures, et contenant des tourterelles, des serins
et autres oiseaux vivant dans la plus parfaite intimité. Cette volière est
de M. Tahan, de Paris.

Une statue représentant une chute d'Icare, bronze d'une grande beauté
et d'une grâce difficile à atteindre dans la position renversée qu'occupe
Icare, ce type de tous les imprudents. Ce beau travail est l'ouvre
artistique de M. Hypolite Ferrat, fondu par M. Vittoz de Paris.

Un diamant du Brésil du poids de 225 karats et ayant nom l'Etoile du
Sud; exposé par M. Halphen.

Un autel gothique avec statues d'anges et flèche en pierre artificielle
de France.

Deux bustes en bronze représentant leurs majestés l'empêreur et
l'impératrice, par MM. Elkington, Masson et Cie., d'Angleterre.

Une charre d'église gothique en bois sculpté par M. Vereman, des
Pays-Bas.

La Reine Boadicée excitant les Bretons, représentée entourée de deux
de ses enfants et tenant une épée à la main; ce bronze a été fondu par
MM. Elkington, Masson et Cie, de Bermingham, d'après le marbre
original du sculpteur anglais John Thomas.

Une statut de Lesbie pleurant son oissau mort, bronze de M. Labroüe
de Paris.

Un autel en marbre blanc, avec pavé mosaïque, genre byzantin, ouvre
de M. Jabonim, de Bordeaux.

Ici la nef se trouve partagée par l'allée de traverse, ornée au milieu
d'une fontaine jaillissante en lave fusible, décorée de fleurs aux couleurs
naturelles en bronze, de la main des décorateurs de Paris.

Continuons notre revue de la nef centrale en allant vers l'extrémité
ouest du palais.

Un autel moyen âge, travail d'orfèvrerie de MM. Poussielgue et Rusand.
Une fontaine en porcelaine et faïence de MM. Creil er Montereau.
Une chaire gothique en bois sculpté de MM. Couypers et Stolzerr.berg,

des Pays-Bas.
Un autel, ouvre d'orfèvrerie par M. Bachelet de Paris.

A. 1856.
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Une immense glace de la manufacture de Floreffe, en Belgique.

Une fontaine surmontée d'une corbeille de fleurs en pierre de liais,
par M. Melnetzby, de Belgique.

Un rétable. d'autel en cIêne, dans le style gothique par M Goyers
Frères, de Louvain en Belgique.

Une madone en chêne sculpté, renfermée dans une niche du même
bois ornée de statues d'anges, de colonnes et de vases à parfum. Les
anges tiennent au-dessus de la tête de la vierge une couronne en marbre
d'un blanc éblouissant.

Quatre lavabos de M. Giovanni Isola, professeur à l'académie royale
de Masse, Italie.

Plusieurs objets d'une moindre importance et dont des doubles se ren-
contrent dans les galeries, entre autres des télescopes et une pendule
venant d'Autriche.

Les deux chevaux de Marley on cuivre galvanisé d'après Coustou.

Modèle du grand baleau océanique français, le Danube. Ce modèle
admirable qui a coûté 60,000 francs et représente, au l5me de sa
grandeur, le vaisseau à hélice et à voile le Danube, laisse voir dans toutes
ses parties jusqu'à la machine à vapeur en mouvement, les détails de la
structure, de la voilare, du mécanisne, de l'ameublement et,des dispo-
sitions d'un navire qui résume l'art des constructions pour la navigation
mixte à voile et à vapeur, telle que l'a produite notre siècle. LeDanube
appartient à la compagnie anonyme des services maritimes des Messa-
geries impériales pour la Mediterrannée et la Mer Noire: il a 240 pieds
de longueur, 23 pieds de beaux et 20 pieds de cale; il immerge 14 pieds;
a trois mâts, une machine à hélie de la forme de 370 chevaux, file sur
sa vapeur 13 nœuds à l'heure, et porte 600 tonneaux de marchandises en
sus des passagers, etc. Le modèle a été fait dans les ateliers de la Ciotat,
près de Marseille, sur les plans de lingénieur M. Dupuy, de Lôme, et
sous la direction de Iingénieur M. Delecour; c'est le plus beau de
tous les beaux et nombreux modèles de l'exposition.

Le grand phare de M. Augustin Fresnel, l'inventeur des phares lenti-
culaires; cette admirable invention est maintenant trop connue pour
qu'il soit besoin d'en parler au long.

Deux joueurs de boule, bronzes d'après l'antique, pris du Musée de
Naples par M. Gros Marly, de Paris.

Un bronze exécuté d'après Patin par MM. Eck et Durand, fondeurs
parisiens,--e groupe représ.m.nte le combat d'un cheval avec une lionne.

Vases en porcelaine de Berlin, imitation des porcelaines de Sèvres.

A. 1856,



Quatre cerfs en bronze de grandeur naturelle, venant de Berlin'; deux
ont la nuance ordinaire foncée, les deux autres la nuance jaune tendre.

Un chien de chasse en bronze.
Une jardinière de forme pyramidale, dans le genre rmauresque, avec

colonnades, vases et arabesques en zinc coloré; ouvre de M. Charles
Diébitch, de Herlin.

Ici se termine la nomenclaturedes objets contenus dans le parallélo-.
gramme qui occupe le centre de la nef.

III.

PORTIONS LATÉRALES DE LA. NEF.

Prenant à gauche dans la section étrangère à la France; nous remon-
tons la nef de la partie Ouest à la partie Est.

Le premier compartiment contient des produits fournis par la Saxe-
Royale : ce sont des tapisseries et des petits tableaux brodés à l'aiguille,
imitant les gravures en taille douce exposées par M. Hiétel: des
peintures sur porcelaine sous forme, de boites de luxe, de médaillons,
de tabatièreâ et d'ornements de toilette de la manufacture de M. Bucker ;
des objets tressés en paille de M. Reichel: et des dentelles mêlées de
tresses et d'ornements en paille, de M. C. G. Rein et de M. Brennewit.

Le second compartiment contient des articles de poterie; des petites
fontaines, des vases, des statuettes et des ustensiles de table en terre cuite
et en albâtre, en grès et en porcelaine ; ces différentes substances sont
employées seules ou combinées ensemble, à couleur naturelle, ou ornées
de peintures; les exposants sont MM. Villeroy et Bock,. du royaume de
Prusse.

Le troisième et le quatrième compartiment conliennent encore des objets
prussiens: ce sont pour celui-là, des porcelaines de la manufacture royale
de Berlin, et une glace de la manufacture dé la Société d'Aix-la-Chapelle;

pour le quatrième des lustres en cristal et en porcelaine de M. C. Spinn
et encore des produits en porcelaine de la manufacture royale de Berlin,
parmi lesquels on remarque un joli guéridon orné d'un Cupidon
aiguisant une flèche.

Les quatre compartiments suivants appartiennent à l'Autriche : ils con
tienner t des porcelaines et émaux de MM. Guntler, Grohmanu et Neffer.
Une botte de pendule gothique en bois et divers objets de luxe en bois
et ornée d'incrustations diuatravail ragnifique,. de MM. Stanme et
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Breul; un bas-relief représentant un sujet religieux venant dje l'impri-
merie impériale de Vienne, et une collection de vases e.i verre coloré et
taillé; ces vases sont magnifiques et représentent d.ms les dessins qui
les ornent des sujets de chasse et d'histoire; ces Leaux produits sont
fournis par M. Hégenbarth. Voici pour le prmier compartiment de
l'Autriche ; les autres renferment successivement une collection
superbe de vases, ornements et ustensiles <le luxe en verres simples
colorés ou émaillés des manufactures de M1. Kralick et Tascheck.
Une autre collection encore plus belle de verres et porcelaines venant de
la manufacture de son excellence le comte de Harrach. Enfin une der-
nière collection de porcelaines dans le genre Sèvres de M. Fischer et
Portheim e i

Trois compartiments succèdant à ceux-ci, contiennent des produits
belges ; un est rempli par les magnifiques pièces de draps de toutes
couleurs fournis par la grande manufacture de M. Biolley et fils, de la
ville de Verviers; la seconde renferme une collection d'habits sacerdotaux
d'une richesse et d'un goût sans égal ; c'est une des plus belles vitrines
de toute l'exposition; l'exposant, M. Van Halle, de Bruxelles, a inscrit en
lettres d'or la légende: " Dieu seul est'grand : à lui tout honneur !" Suit
un compartiment contenant les produits de l'industrie des armes à feu.
Les fusils, les carabines et les pistolets qui garnissent cette vitrine et
dont plusieurs sont d'un luxe incroyable, sortent des ateliers belges de
MM. Victor Collette, Thonet, l'Honneux frères, Malherbe, Dandoy, Reick
et lils, Mags, Novent et Cie., Schépers et surtout du célèbre Lepage de
la ville de Liège, dans l'exposition duquel on voit un pistolet carabiné à
24 canons rotateurs d'un travail admirable.

Nous sommes arrivés à l'allée transversale qui est ornée ici par deux
petits parterres couverts de fleurs naturelles et décorés de statues en
marbre. C'est ici qu'est située la section américaine ; on sait qu'en
reconnaissance de ce qu'on avait donné à la France, à New-York, la place
d'honneur, la commission impériale a voulu donner aux Etats-Unis à
Paris aussi la place d'honneur, et pour donner une nouvelle preuve de la
vérité du proverbe qui dit que, " Un bienfait n'est jamais perdu ;" îl est
advenu que les Etats-Unis n'ayant pas de quoi occuper toute leur section,
en ont cédé une partie à la France dont les produits occupent beaucoup
plus que la moitié de tous les édifices.

Près des parterres, qu'on vient de voir, se trouve une division conte-
nant les objets d'auneindustrie assez récente; celle du caoutchouc durci:
Article dont] on fait maintenant toutes sortes de produits tels que
peignes, manches de brosse, manches d'outil, instruments d'optique,
baleines ;artificielles, meubles, décorations, boîtes, crosses de fusil,

gaines de couteaux, fourreaux de sabres,. gibernes, et que sait-on encore.
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Cette composition est de linvention d'un Américain de New-York, M.
Goodyear; c'est un autre Américain, M. Charles Morey, qui acheta de
l'inventeur la propriété du brevet d'invention pour la France, et c'est
aujourd'hui en France que cette industrie a acquis son plus grand déve-
loppement. Cette industrie reste cCorte pourtant sous le poids de deux
désavantages : le premier est l'odeur du caoutchouc, odeur qu'on n'a
pas encore pu faire disparaître ; le second que la durée de cette compo-
sition n'a pas encore subi la sanction da temps, Les articles exposés au
palais de l'industrie viennent des manufactures de lacompagnie générale
du caoichouc durci, et de celles de MM. Roussean-Laferge .et Cie., de
Seine et Oise ; Louis Panris et Cie., de Lille; Mirabel Chambaud et Cie.,
de Saint-Denis; Lafertrille et Cie., de Paris; Fauvelle-Dellebarre de
Paris; et Poulot-Prudent, de Paris.

Continuant à remonter l'allée nous trouvons encore deux compar-
timents dans la section américaine, l'un contient les pistolets rotateurs
du colonel américain Colt (Colt's revolvers), et des pendules et montres de
luxe de la maison Leroy et fils de Paris ; l'autre renferme exclusive-
ment des objets français, les articles d'orfèvrerie parisienne de M. Mauríce
Mayer.

Les huit compartiments qui suivent jusqu'à l'extrémité de cette allée
appartiennent au Royaume-Uni d'Angleterre et d'Irlande et renferment
successivement des ustensiles en fer peint et doré venant des manu-
factures de MM. Perry et Shoolbred Loveridge et Cie.; les tapis en
laine et les tissus et étoffes en soie, laine et coton de Bradford et
Halifax ; les ameublements et papier mâché de Jennans et Petteridge et
les lampes et ornements de portes de M. Timothy Smith et fils de
Bermingham ; des indiennes et mousselines de coton (le toutes sortes de
patrons et d'un tissu superbe venant des manufactures de MM Dalgrich
Falconer et Cie., de Glasgow ; des objets de poterie et des porcelaines
venant des manufactures de Stafordshire Potteries; des porcelaines
fournies par MM. Rose et Daniell de Londres; des tissus en soie venant.
des manufactures de Manchester; de très belles cheminées en fer poli
et en bronze d'une pureté de goût remarquable, exposées par la maison
Hoole de Sheffield ; et enfin la belle et magnifique vitrine contenant les
échantillons de lin, de toile et de dentelles d:'Irlande envoyés par les
maisons de MM. Holden et Cie., et Robert Lindsay et Cie., de Belfast.

Nous traversons l'extrémité Est de la nef, et passant du côtélNord quí
appartient en entier à la France nous .examinons les compartiments et
vitrines qui occupent la droite de l'allée qui avoisine le plus immé diate-
ment le centre de Pédifice.

Le premier compartiment contient un orgue d'glise de petie an-
deur et des plans d'orgues plus grandes, le .tout fourni parM,. Caille
Paris; de plus un orgue-melodium de MM. Alexandre et Fils.
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La division voisine renferme les magnifiques pianos et harpes du
célèbre Erard, et ceux non moins beaux de MM. Pape, Blanchet, Playel
et Compagnie; les flutes et fifres de M. Tulon ; les violons, violoncelles
etc., de MM. Bernard et Vuillaume; les instruments de musique mili-
taire de MM. Besson et Gautrot.

Vient ensuite la belle exposition typographique,, de caractères d'im-
primerie, de gravures, d'échantillons d'impression de M. Henri Plon;
puis le compartiment de MM. Tuber et Frères contenant des objets de
décoration en carton-pierre, parmi lesquels on distingue des statues et des
bas-reliefs; un buste de l'Empereur et surtout un encadrement d'une
fraîcheur, d'une blancheur remarquables, et de dimensions colossales,-
cet encadrement forme une cheminée ornée d'un parterre en fleurs arti-
ficielles et surmontée d'une grande glace comrne on sait les faire à Paris.

Le ministère de la guerre a placé ici un trophée des armes de l'infan-
terie et de l'artillerie de terre, des canons, des obusiers de campagne en
cuivre, des fusils, carabines, pistolets, sabres, bayonnettes, lances,
cuirasses, casques, etc., etc. On remarque la carabine de Minié, avec le
sabre demi-croche des chasseurs de Vincennes et le fusil-lance des cent
gardes. Ce fusil se charge par la culasse et est très léger ; on y adapte à
la place de bayonnette une épée ou rapière très longue, l'arme blanche
ainsi constituée du fusil et de l'épée a une longueur totale de plus de
sept pieds, et peut servir comme une lance.

La vitrine qui suit contient les beaux cachemires de M. Biétry; les
instruments d'optique de M. Cam; les superbes ouvrages en ivoire (le
M. Poisson ; les articles de fantaisie de M. Mayer, et les sachets et
parfumeries de MM. Henry et Demerson.

Puis s'offrent les porcelaines-biscuit de toutes formes de M. Gille; les
toilettes de M. Sormani; les éventails délicieux de M. Duvelleroy; et
des vases en porcelaine et des fleurs artificielles et des objets de toilette
de plusieurs exposants; entre autres choses, les papiers peints et dorés
de M. Angrand, et les boutons de luxe de MM. Trelon, Welden et Well.

Un compartiment est consacré aux articles de buffeterie de M. Jean-
selme et fils, parmi lesquels on admire un garde-chasse en bois sculpté,
et un buffet doré, dans un goût oriental dont l'art parisien s'est emparé
en le perfectionnant.

Le compartiment qui s'offre à nous maintenant est consacré aux
bronzes de M. Barbedienne, parmi les mille objets quieforment l'expo-
sition de ce monsieur on remarque une copie, de grandeur réduite de
moitié, dc la porte du célèbre Baptistère de Florence, ouvre de Lorenzo
Giberti ; un groupe, tiers de grandeur naturelle, copie du Laocoon ; une
copie, demi-grandeur, de la Venus de Milo; le Moïse de iMichel-Ange,
quart de grandeur, et deux magnifiques candelâbres en bronze doré.

1,9 Victoriæe.
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M. Tahan occupe l'espace voisin avec des meubles de sa célèbre
fabrique. On y voit enitre autres articles un superbe buffet en bois de rose
avec arabesques dorées.

Les cristaux de toutes sortes des fameuses fabriqùes de Clichy, de
Saint-Louis et de Baccarat, ornent le compartiment qui suit. La dernière
de.pes fabriques a placé là deux immenses candelâbres de parquet, tout
en cristal, d'une hauteur totale de 17 pieds.

Les dentelles françaises sont connues, aussi s'arrête-t-on longtemps
devant la vitrine de M. Auguste Lefébure, qui étale des dentelles ei
point noir de Bayeux, points de Bruxelles, de Venise, de Valence et
d'Alençon : on admire, pas plus que le reste pourtant. des fleur, artifi-
cielles en dentelles blanches ; une table de toilette ornée de ces fleurs, et
drapée de ces différents points.

Nous sommes arrivés à l'allée transversale, en face de la grande
fontaine du milieu de la nef. De ce côté comme de l'autre, on a disposé
deux petits parterres ornés de statues en marbre. C'est dans ce voisi-
nage qu'on a placé les vitrines contenant les objets des inimitables
orfèvrerie et bijouterie parisiennes ; les plateaux, services, aiguières,
corbeilles et candelâbres en argent de M. Fray ; le magnifique service à
thé, les plats avec couvercles, et le modèle en bronze d'un superbe vase
exécuté en argent au repoussé, le motif du bas-relief qui orne la
coupe est un tournoi du moyen âge, de M. Durand. A côté de ces
objets les messieurs suivants nous présentent, savoir : M. Mannel, des
candelâbres en argent doré, un poignard gothique dont le manche repré-
sente le groupe de Saint-Michel terrassant Satan, et un bouclier repré-
sentant le dernier combat des Amazones, sur le motif si célèbre Sic
Victoria Tictis; MM. Rudolphi et Wiese, des collections superbes de
bijoux de toutes sortes, dans lesquels toutes les matières précieuses sont
façonnées de mille manières ; M. Morel-Ladeuil, ciseleur, offre un
modèle en cire d'un vase à être exécuté au repoussé, pour la somme de
19,000 francs, le sujet est une Ronde des Willis, pris des poemes de
l'Allemagne ; M. Wechte, un vase magnifique représentant le .combat
des Centaures et des Lapites ; enfin M. Lebrun, une collection superbe
de vases d'argent de dessins variés.

La vitrine suivante renferme les incomparables mousselines de laines
et les cachemires superbes de MM. Bernoville frères, Larsonnier frères
et Chenest.

Des porcelaines,ýproduits de nombreux exposants, occupent le éo-
partiment qui suit: on remarque surtout un buste deTlempereur, sculpture
de M. Barre, exécuté en porcelaine par M. Gile, jeune ; et dex vases
de porcelaine-: -biscuit représentant les fêtes de Bachùîs, de MM.
Jouhanneaud et Dubois.

Q
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Une magnifique vitrine est celle qui contient le manteau de cour or et
soie, et les cachemires de M. Gagelin; les plumes si fraîches et les coiffures
de madame Mélanie Brun, et les bijoux de MM. Bruneau et compagnie,
Bapst et Charles Duron.

Puis vienneniles candelâbres en bronze et bronzes dorés et colorés de M.
Denière; parmi les groupes qui forment les supports de ces lustres il y.en a
qui offrent des statuettes charmantes ; un grand candelâbre de parquet, sur
un motif de chasse, représente un arbre en bronze coloré reposant sur un
socle de colonne orné de têtes de sangliersentourées de feuilles de chêne
an pied de l'arbre esi un chien en bronze, un fusil avec accoutre-
ment de chasse est appuyé sur le tronc, et des lièvres et des perdrix
(nature morte) sont pendus aux branches qui supportent les bougies.

Le compartiment voisin renferme des phares lenticulaires de M.
Lepaute ; des horloges et cranomètres de M. Wagner et des instruments
d'optique de M. Dubosq-Soleil.

Parmi les superbes cachemires de M. Hébert qui occupent l'espace
suivant, on remarque un châle dont le dessin principal, d'une grande
beauté, représente le buste de l'empereur entouré de figures allégoriques.

Le ministère de la marine a exposé ici un trophée d'armes et d'instru-
ments servant au service militaire de la mer. Des canons portant des
boulets ovoïdes de 200 livres; des grappins, des haches, des sabres et des
poignards d'abordage; des fusils énormes pour les soldats de marine
des pistolets, des sabres, des, bayonnettes, enfin tous les instruments de
destruction que M. Cobden voudrait voir au fond de la mer, sans doute pour
donner la peine le les inventer de nouveau.

Au fait admirons autant les belles orfèvreries de M. Fronent-Meurice,
et surtout ce superbe bijou religieux en argent avec petits tableaux en
porcelaine, dont le piédestal est orné des statuettes en argent des
quatreévangélistes; les arabesques; qui forment un cadre supérieur,
entourent trois tableaux: l'un, celui du milieu, représente le crucifie-
ment, celai de gauchle, Jésus au jardin des Oliviers et celui de droite,
'Ecce Homo. La même vitrine contient aussi des fleurs artificielles de
mademoiselle Pitrat.

Puis vient un compartiment contenant une foule et une variété
incroyable d'ouvrages en zinc, des tuyaux, des conduits. des lames pour
couvrir, des vases, des ustensiles, des statues pour jardins, -enfin,
un monde de choses de zinc, tout cela fourni par lafonderie de la vieille
montagne.

L'usine de Saint-Jacques, du département de l'Allier, occupe le dernier
compartiment de l'allée que nous parcourons, qui contient un modèle
de cette vaste manufacture et-des modèles de wagons, de pourvois de
locomotive, de chars à chemins de fer, et enfin de tout le matériel des
railroutes qui fait l'objet des exploitations de cette manufacture.

A. 1856
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IV.

POURTOUR DE LA NEF.

Nous traversons la nef du côté nord au côté sud, pour aller visiter les
salons qui occupent de chaque côté cette portion qui se trouve entre
es deux allées latérales. Pour mieux faire comprendre la marche que

nous suivons, il faut se figurer que nous parcourons le palais du centre
vers la périphérie, en suivant les allées, en courses excentriques, traver-
sant d'abord celles qui sont les plus voisines du milieu de la nef, puis
celles qui s'en éloignent, allant ainsi jusqu'à ce que nous arrivions à
l'allée qui avoisine le mur

En passant de la première allée française que nous avons vue, au côté
des étrangers, les premiers objets qui se présentent appartiennent à lexpo-
sition de la Saxe Royale ; ce sont des tissus de divers genres fournis par
MM. Lohse et Robert A!brecht; et des échantillons de reliûre, de typogra-
phie et de galvanoplastie, parmi lesquels il en est de très beaux.
Ces articles sont fournis par M. Brockans et la maison Gïesecke et
Devrient.

Voisines de ces contributions de la Saxe Royale, sont placées les expp-
sitions d'articles venant du Grand Duché de Bade. Des toiles métal-
liques en fil de cuivre, d'une beauté superbe, fournies par M. Kehl ; parmi
ces toiles métalliques on en remarque une, destinée à la fabrication du
papier, et qui forme une surface continue se dévidant sans fin: cette toile
d'un tissu magnifique a 30 pieds de longueur sur une largeur de 7 pieds.
Viennent ensuite du même pays: des tissus peints, de coton et de fil, fournis
par M, Gabriel Hérosé; de beaux échantillons de tissus divers en laine,
contributions de MM. Kocklin et fils ; de superbes velours de toutes les
couleurs imaginables, venant de la société badoise d'Ettlinger.

De là nous passons dans un grand saloâ appartenant à la Prusse En
entrant dans la salle on voit à gauche et à droite les objets divers des

poteries de la maniufature royale de Prusse ; et des contributions du
même genre fournis par madame veuve Mattschas et parmi lesquelles on
remarque une très belle statue en terre cuite, derni-grandeur aturelle
représentant L'Attente.

Une grande portion du salon prussien est occupée par l'étalage des
armés de guerre, surtout des sabres et des épées; on remarque des casques
et des cuirasses d'u très bau travail. etu supêrbe eanoneén aer fondu

A. 1&56.
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les exposants de ces objets sont les manufacturiers suivants, savoir: MM.
Lunschloss, Schmolz, Hoppe, Hiarlkopf, Holler, Schilling, Engel, Morh,
Speyer et Krupp.

Les autres nombreux articles de ce beau salon sont : hs bijoux
de divers genres, et surtout de délicieux petits sujets de chasse, minia-
tures en ivoire de M. Carl Schu]z;ý un magnifique Christ en bronze, de
grandeur aux trois quarts naturelle ; au pied de la croix est une statue
de la Très-Sainte Vierge, embrassant lespieds de Jésus. Ce bel objet, d'un
style sévère, est fourni par M. le comte d'Enisiédal ; un splendide mau-
solée gothique en fer fondu, venant des fonderie.de M. le comei de Stolberg-
Wernigérode; le mêre noble exposant a fourni les articles suivants, aussi
en fonte : une superbe croix brodée à jour, genre gothique, des grillages
d'une légèreté et d'une élégance sans pareille, des dentelles en fer, des
reliûres et fermoirs de livres, des éventails à jour, tout cela aussi délicat
et aussi léger que s'ils avaient été formés des matériaux les plus
flexibles ; (1) M. le comte de Stolberg expose encore des Cruciflx et
antres objets religieux en beau marbre blanc. Les bronzes de M Fischer
comprennent un groupe très joli, demi-grandeur, dont le suje'l est un faon
attaqué par un aigle. M. Stobwasser montre ici des peintures sur objets
de luxe en tôle, qui ont beaucoup de fraîcheur et de chatoiement. Une
foule et une variété incriyable d'objets de toutes sortes, articles religieux,
de toilette, bijoux, amulettes, colliers, bracelets,,etc., etc., confectionnés
avec l'ambre et les coraux, sont îournis par les exposants dont voici les
noms, savoir': MM. Hoffrman, Wintcrfeld, Nièse et TessIer. L'orfèvrerie
prussienne est amplement représentée ici ; parmi les objets fournis par
MM, Rentropp et KIime, on remarque un calvaire gothique en argent,
,d'environ deux pieds d'élévation ; des vases en oret argent et une superbe
reliUre de missel romain en argent de M. Kunne dAliena; une fontaine
en bronze et argent, une croix gothique avec groupes bas-reliefs dont les
sujets sont tirés de l'Apocalypse, et un groupe statue équestre représentant
une amazone se défendant contre un tigre, de M. Wagner'; des vases de
M. Volgold, des plateaux superbes dE, M. Loventiol et Cie.; un plateau-
bouclier représentant en dem.i-relief un combat des Amazones, du même
M. Loventhel.

On voit une belle colonne en fonte prussienne des fonderies précitées :
la colonne est surmontée d'un aigle tenant la foudre dans ses serres, le fût
gothique, de forme octogone, présente à son milieu huit statuettes d'un
beau travail, représentant les arts et les sciences. M. Haag a exposé des

(1) On sait que ce fer de Prusse offre dans ces objets un velouté de surface, une chaleur de
teinte quel'on n'a pas réussi encore à donner au fer dans aucun autre pays, ce qui tient autant
à la qualité du métal employé qu'aux procédés de fabrication.
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échantillons des couleurs appliquées à ia porcelaine. M. Lauchammer,
entre autres objets en bronze très beaux, expose une cheminée en fonte
brunie, ornée de décorations en bronze et en fer poli, d'un goût sévère et
gracieux à la fois. MM. Volgold et fils ont fourni un grand bas-relief,
représentant le mariage d'une princesse prussienne, objet de galvano-
plastie d'argent fin, plus remarquable comme procédé que comme objet
d'art. Enfin pour terminer la description succincte des principaux articles
de ce salon, notons les bijoux et joyaux variés de MM. Friedeberg et
Friedmann.

Les deux grands appartements voisins de celui que nous venons de
voir appartiennent à l'Autriche. La première chose qui s'offre aux
yeux de lobservateur parmi les produits autrichiens, est l'exposition, sans
supérieure dans son eusemble, de lnimnrieiaperiale de Virnn e, un des plus
magnifiques établissements typographiques du monde entier. On emploie
constamment dans ce vaste atelier plus de 1,000 ouvriers, et on y cultive,
dans toute leur perfection. toutes les branches des arts qui se relient à
celui de la typographie. La superbe collection exposée se compose des
objets dont voici la norMenclature : Une table-secrétaire contenant toutes
les illustrations de polygraphie, savoir: quatre volumes in-folio, contenant
plus de trois mille espèces différentes de caractères d'écriture ancienne
et moderne, et de types d'imprimerie dans les'différentes langues et chez
les divers peuples; copies de gravures antiques, y comprises celles d'Abert
Dürer ; illustrations et gravures d'après lesméthodes connues sous les noms
techniques de xylographie, chimitipie, sur cuivre et acier, guillochie,
lithographie, chromolithographie, chimigraphie, galvanoplastie, stylo-
graphie, galvanographie, hyalographie, photographie, microtypie, et
impression naturelle. Cette dernière méthode, nouvellement appliquée à
l'imprimerie impériale d'Autriche, mérite une mention toute spéciale par
la beauté des produits qu'elle donne et limportance des applications qu'on
pourra en faire surtout dans Pétude: des sciences naturelles. Cette méthode
consiste à produire limpression en relief par le moyen des objets mê res,dans
toute leur vérité naturelle et leurs plus minitieux détaiis, tels que feuilles
d'arbre, fleurs, plantes, peaux d'animaux, insectes, étoffes diverses:
pour obtenir ces fac-simile, l'objet est placé sur une plaque solide en
acier, et recouvert d'une lame de plomb d'un laminage parfait ; le tout est
engagé dans un laminoire au sortir duquel limpression de l'objet est
reproduite en creux sur la lame flexible de plomb; cette figure est
reprise du plomb sur cuivre au moyen de la galvanoplastie ; mais commei
elle se trouve reproduite en relief, il faut une seconde opération galvano-
plastique pour obtenir, sur cuivre, une impression en creux qu permette
de reporter sur papier la figure en demi;relief. L'imprimerie. impériale
autrichienne montre, entre un grand nombre de fgures ainsi obtenues,
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limpression naturelle d'une chauve-souris de grande taille. La peau de
Panimal a d'abord été vidée, puis soumise à Peffet du laminoire; l'imita-
tion de la main de lhomme ne peut en aucune manière approcher de la
beauté, de la vérité sartout, de ces empreintes naturelles.

L'exposition de l'imprimerie impériale montre encore des gravares
au poinçon; des caractères fondus, produits de 80,000 matrices diffé-
rentes ; des plaques stéréotypiques; des livres en différents caractères;
des reliûres superbes, avec ferrnoires en or et en argent; des gravures
dans tous les genres; des objets de gaivanoplastique, et, entre autres, une
délicieuse collection de reliefs de pièces d'anatomie et d'histoire natu-
relle pour l'éducation des aveugles.

Les compartiments autrichiens qui nous occupent contiennent, de
plus les nombreux articles que nons venons de voir: des ustensiIes et
couverts en maillechort (dit argent d'Allemagne) poli, argenté et doré,
de la provenance de la manufacture de Berndorf ; une exposition éton-
nane pour le nombre et la beauté des objets, de grenats de Bohême,
fournis par les exposats dont voici les noms MM. Herman, Podiebrad
Goldschrnidt et le comte Schoenborn; des chaînes d'or d'un goût et
d'une pureté ínc-oyables[ de MM. Bolzani et Compagnie ; des vases en
or et argent parmi lesquels on remarque une coupe avec relief aux motifs
de courses de chevaux, la coupe est en or et les arborescenses en reliefs
d'argent brani,-ces objets sont fournis. par M. Radzersdor, de Vienne;
une étude, en relief de carton, d'an pays de montagnes dans la Haute
Autriche, par M. Pauliny; des tabatières en or et argent, de M. Scheidi;
deux superbes cartes géographiqus avec dessins de montagnes, une
d'Autriche, l'autre de l'Europe, envoyées par l'institut impérial de Vienne;
des bijoux, de MM. Pichler et Rocco frères; une collection de pierres
précieuses taillées, de M. Anton PazelIr, de Bohême ; une superbe
collection de bijoux comprenant des diadèmes, des bracelets, des
bouquets de grenats, des bagues, des colliers, des épingles, et surtout ane
crosse massive, en argent, travaillée au repoussé avec parties blanches
et doréies ein style goIhique et présentant des statuettes ce la Madone
avec 'enfant, d'anges et de saints,-cette superbe exposition est faite par
M. Jérôme Grohmann, de Prague; des instruments de musique en
cuivre et en bois, de MM. Ziegler et fils et MIillers et fils, de Vienne; des
cordes de toutes sortes pour instruments de musique. de M. Louis Vanta-
rini, de Lonbardie; un piano dont la boîte est en érable ondé, de M-
Péters.

Voici pour ce que renferme le premier des deux appartements'autrichiens
en cet endroit'; le second contient des objets d'un tout autre genre:
Les étoffes de fil et de coton, blanches et peintes, plates- et frappées,
envoyées par M. Forstcr, de Bohême, etM. Larger, de Moravie; lesétoffes de
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coton de M. Dormitzer; les échantillons de teintures d'étoffes, surtout
avec le rouge d'Andrinople, de MM. Rickli et frères, de la Haute Carinthie,
et Feldkirch, Wellinger et Seykora, de Bohême; les échantillons superbes
de coton filé, des hérItiers Dierzer, de M. Hainisch et des fabriques de
Trunau, Baumwoll, de Basse Autriche, et de Constance, en Lombardie;
les futaines de M. Spitzer, de Moravie; les étoffes en laine, soie, fil et
coton, de la manufacture de M. Maller; la nombreuse collection des
étoffes de cotons coloriés, de M. François Leiùen benger ; les cotons blancs
dont les pièces ont une largeur énorme, venant de la manufacture de M.
Sobotka, de Prague; les calicots, percalines et mousselines ravissantes de
MM. Neubert, H1eilmain et Redelharnmer.

Pais viennent à la suite des expositions précédentes, et toujours dans
le second appartement, les articles de céramique et de verrerie, tels que
les tissus en verre filé et coloré, de M. Tommasi, de Venise, comprenant
des corbeilles, des fleurs artificielles, des dentelles d'un aspect à la vérité
plus curieuk que beau pour la plupart, les émaux, perles fausses, charlottes
et brocailles de ce fameux verre de Vénise, célèbre depuis longtemps,-
articles envoyés par un grand nombre d'exposants; les glaces et carreaux
de verre blanc et coloré, de M. Marietti, aussi de Vénise; les rocailles,
aventurines et mosaïques en verre, dont beaucoup sont magnifiques, de
M. Picaglia; la superbe collection de cristaux et gobletteries de M. Jauke
et frères, qui renferie des vases en cristal de nuances différentes, ornés
de dessins d'un art admirable. Les grès, porcelaines, terres cuites et
cristaux employés à la confection d'objets variés et d'ustensiles de ménage,
envoyés en grand nombre par M. Richard, la fabrique impériale de
Lombardie, la fabrique de Prague et M. le comte de Hum. Au rilieu de
cette collection ont remarque ces services de table en porcelaine dorée,
sur lesquels 'or est posé avec une telle perfection qu'on se prend à se
demander d'abord pourquoi on a placé ces objets d'orfèvrerie en or au
milieu des grès et des porcelaines; c'est que dans la forme mêine de- ces
vases de table on a imité l'orfèvrerie au point que vons vous croyez en
face d'objets travaillés en or au repoussé.

Le compartiment voisin de ceux de l'Autriche que nous avons visités
en dernier lieu, appartient à lexposition belge ; il contient: une collee-
tion des draps noirs de M. Simonis, de Verviers; les draps de toutes
couleurs, parmi lesquels il en est de rouges, jaunes, or et de verts superbes,
venant des manufactures de MM. Bleyfuez et fils, de Dison ; limMense
collection d'étoaes de laine et de draps fis, de M. Charles Weberi, de
Verviers; les canons de rempart et les fusils de place, du gouer nement
du Royaume de, Belgique;o enfin l'énorme collection d'armes de guerre
etde schasse dont les articles sont fornis par lesmanufacturiers suivants
la plupart'de Liége, savoir: MMI. Lepage, Lemille, Bernimuolin, Fa is
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et Trapman, Jausin, Lardinois, Landers.. Cette collection renferme des
armes de toutes sortes: carabines, fusils, pistolets, sabres, couteaux de
chasse, bayonnettes, dont quelques-unes ont un luxe incroyable de
décors et d'autres sont d'une simplicité remarquable. Il ya des carabines

de 50 francs et d'autres qui coûtent 8,000; les carabines, fusils et mous-
quetons de toutes les armées de l'Europe y sont représentés.

Nous entrons ensuite dans le salon des Etats-Unis où se voient: une
collection de modèles en bois de navi'res ; des ouvrages imprimés et
gravures, sur Phistoire naturelle des Etats-Unis, et surtout de belles
cartes hydrographiques, ouvres du lieutenant Maury, de la marine
américaine. Les lignes de ces cartes représentent le cours des vents et
courants de surface des Océans, d'autres les parages fréquentés par les
troupeaux de baleines,--tous ces objets ont été donnés au gouvernement
français par le gouvernement fédéral, il y a quelques années; unetcollec-
lion de gravures, surtout de gravures appliquées aux billetsde banque ;
deux collections de portraits au daguerréotype, dont une de M. Meade, de
New-York ; des pianos et des violons; une belle collection des cuivres
natifs exposés par la Société frangaise da, lac Supérieur ; quelques petits
échantillons des aciers de la Caroline du Sud, fournis par la compagnie
Suldoise des acieïs; un beau buffet en bois sculpté, venant des ateliers de
MM. Ringuet-Leprince, Marcotte et Cie., de New-York; des objets de
dentisterie, de MM. Fovler et Préterre et Kingsley, de New-York ; une
superbe exposition d'or de la Californie, à ses divers états naturels;
des clironornètres, balances et étalons de poids et mesures américains,
envoyés par le Burcau de l'i, dance de I' Union ; balances d a commerce
de la Compagnie des balances de Vergennes, état de Vermont; des médailles
de lthistoire des Etats-Unis, venant de P E6(elrdes monnaies de .Piadelphie;
deux cheminées en marbre de couleur, du Massachusetis, sans ornements,
envoyées par M. Tucker; un modèle de grand vapeur de rivière; une
peau d'LMligator tannée, et botes confectionnées avec ce cuir; ce produit
est très singulier et très beau, la surface est couverte d'empreintes
quadrilatérales imitant ic frappage mécanique, et variant de grandeurs
suivant les parties de l'animal.

sind as rie frauçaise occupe le salon voisin qui se trouve dans l'espace
rserv ax Etats-nis voit : les superbes papiers peints de M.
Genoux, de Parie ; un p)iano dont la boîte est d'ébène sculptée, venant de
la manufacture de M. Harz ; les meubles de fantaisie de divers styles,
de MM, Drapier Desgranges, Lemercier, Ribailler et Mazaroz, entre
autre un buLift de ces derniers, aux sujets do pêche et dle chasse, acheté
par 'empereur; les porcelaines et bronzes de M. Boutigny; enfin les

meubles en bois de Thaya et autres bois de l'Algérie, fou-nis par M,
Fourdinois, parmi le<quels on remarque une décoration d'appartements,
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orn'ée de statues aux motifs de chasse, et un bas-relief représentant une
scène mythologique de Plhiver.

Les trois compartiments qui succèdent à ceux que je viens de nen-
tionner, appartiennent â Pexposition anglaise, et contiennent: la collec-
tion nombreuse des bronzes et articles d'orinvrerie de la maison Ellington,
Mason et Cie., de Londres et Birmingham; les objets les plus remar-
quables sont, deux statues en bronze, grandeur naturelle, dont les
sujets sont Dorothée et la Jeune NatWaliste, un vase imitant laniique, dés
candelâbres en argent avec statuettes, et un groupe dont le sujet est
Guy de Warwich, tuant la vche.sauvage: Le chevalier' son cheval et la
vache sont en argent; l'arbre au pied duquel se passe la scène, et les
fougères qui ornent le sol aimsi que le terrain, sont en bronze. Le
compartiment qi suit est dit Birminghan Court ; il contient: les étoffes
de laine de MM. Stancomb et Fils, Clark, Salter et Cic., Wilson et
Armstrong, Dickson et Laings. Les cotons filés à coudre, superbe
collection de MM. Brook et frères; les échantillons de boutons d'écaille,
de MM. Banks et Hammond; les capsules d'armes à feu, de MM.
Armstrong et Cie., et Walker et Cie.; les articles de seîiurerie, de MM.
Cotterill et Wooldridge; les plumes à écrire en or et en acier, de MM.
Hincks, Wells, Mason, Mitchell et Wiley; la machine à sonder de MM.
Ogden et Eriessons ; les articles en cuivre frappé, de M. Joseph Hill;
les articles de pêche de M. Aleock ; la collection de lanternes, robinets
et autres objets di- ce genre, de M. Messenger ; lé é'petits objets en acier,
de MM. Boulton et fils ; les superbes laitons, lisses et tordtis, et les
tubes et clous en cuivre, d'une grande beaut d'exécution de M. Everitt;
les cordes métalliques pour pianos et harpes, de MM. Webster et fils;
les objets en papier mâché,-incrustés de nacre ou ornés de dessins en
peinture, de MM. Macallum etHodson, Footh<;rape, Sirowell et Sherton;
les articles de serrurerie, de M4. Touks'et'fils les bretelles; ceintures
et courroies de tissus, de M. Taylor ; les échantillons de boutons de
divers genres, de MM. Aston et Dain Watts et Marton, Swithéemp et
Wright ; les articles d'écritoire et de bureau, de MfM. Alln et More
bien beaux articlès de sellerie, de M. Midlermore'; enfn les appare ,e
bandages de chirurgie, de M. T. P. Sat, qui complètent, dans ces iers
genres, la collection venait de la ville inanufacturièIre de Brmigham
dont les exposants oit établi un bureau de renseignements communs,
dans ùn appartement érigé par eux aai'i ieu de ce salon aqu1 'ont appeié,
cotmme on vient de le voir, Bïirmingq7'W CÔUTt.

Le saidu qui avoisine contient: Les étoffe de otou 'roiées de M
PaIl et Compagnie e Fyfe et s de o es osns et
dentelles de .Wallae, Maéd d et É- ls coo k l s 'dÏÈré
Bride'; les toffes e coton diverses, de 4Mi. McM nLaird et Ton pso'
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les cotons filés pour coudre, de M. Clark ; les dentelles de M. Turnbull ;
les poteries, cristalleries ct porcelaines de MM. Rose, Daniell, Pinder et
des manufactures appelées Staffordshire pottries ; les beaux tissus de lin
darnassés et les étoffes damassées de coton pur et de laine et colon, de
M. Beveridge d'Ecosse; les toiles de coton de MM. Hollins, Slaters et
Srnith ; les outils superbes de M. Howard ; les articles en argent et acier
argenté. de MM. Dixon et fils; les nonbreux articles de coutellerie venant
des fabricants dont voici les noms, savoir: MM. Saynor et Cooke,
Wilkingson et fils, Haneroft, Norwill et fils, Spencer et fils, Ward, Oxley,
Wasteniholn, Wilson et Davy; les cristalleries et orfèvreries de MM.
Samson et Davenport; les coutelleries de luxe de M. Round.

Pour lermiier le contenu de ce salon, j'ai à vous mentionner l'énorme
vitrine qui contient les échantillons de lindustrie linière de l'Irlande,
cette terre classique du fin lin. Cette splendide exposition préparée par
le comité de Belfast, comprend tout ce que le luxe dle cette belle industrie
peut produire, les toiles fines, les mousselines de fils les dentelles, les
jaconas brodés, les étoffes damassées et encore une foule de tissus dont
la finesse n'est surpassée que par la blancheur et la fraîcheur.

Passant du côté sud au côté nord de la nef à son extrémité Est, nous
atteignons les compartiments occupés par la France et qui sont simi-
laires à ceux des sections étrangères que nous venons d'examiner. En
descendant le palais de lextrémità Est 4 l'extrémité Ouest, d'abord se
présente le grand salon affecté à l'exposition des produits de l'impri-
merie française et de la reliûre qui s'y rattache comme accessoire obligé.
Ce sont : les livres d'histoire naturelle illustrée, de M. Victor Masson ;
ceux d'architecture avec planches, de M. Daly; les ouvrages sur les
sciences, de M. Roret,; les produits divers des imprimeries de MM.
Maison, Garnier et frères, Delalain, Guillaumin, Amyot, Levrault, Firmin
Didot, Didier, Langlois, Dalmont et Marne de Tour, tous éditeurs bien
connus'; les publications de musique de MM. Schonenberger,/Heugzelet
Cie., Derrie; les reliûres superbes ou l'or, Pargent, le bois, l'acier poli,
le nacre, les pierres précieuses sont tour à tour ou simultanément
employés en arabesques, reliefs et dessins d'art de toutes sortes, pour orner
le cuir, matièùre première et principale et qtii se trouve surtout traitée
avec un goût et une richesse de moyens incroyables; ces objets sont
principalement fournis par MM. Lenègre, Curmer, Belin-Leprieur et
Lortie. Admirons toujours: les ouvrages illustrés, de M. Claye; les
produits divers d'imprimerie, de lythographie et de gravure, de MM.
Furne, Bance, Dupont, Baillière ; les belles gravures de MM. Renouard
et Cie.; les éditions de luxe illustrées, de M. Lehuby,; les gravures de
M. Louilleux ; les gravures archéologiques et monumentales de M.
Silberman, de Strasbourg ; les types de MM. Laurent et Deberry,; les
livres religieux de M. Adrien Leclère.
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Pour compléter cette brillawe exposition qui résume dans ce beau
salon tout l'art moderne de la typographie, il nuos reste à voir la
collection exposée par l'administration de limprimierie inipériale de
Paris; les principaux objets exposés peuvent se classer comme suit
1°. Une collection de poinçons, de matrices, de ýcaractères français et
étrangers ; 2'. une série de tableaux spécimens; 3e. des volnmes de
la collection orientale et autres; 4'. applications de l'éleciricité à
limprimerie ; 5'. différents genres ce reliûre : 6D. modèles en petit de
divers appareils de séchage, d'impression et autres; '7°. des cartes
géologiques et géographiques ; 8'. un livre imprimé avec ornements en
or et en couleur pour lExposition.

Ces deux derniers genres nécessitent une mention spéciale. Dans
les belles cartes géologiques de la Fra nce se trouve mis en pratique
l'admirable découverte de limprimerie irpériale aidée de Padminis-
tration des mines de France, pour la coloration par impression. La
carte géologique de MM. Dufresnoy et Ele de Beaumont a nécessité
pour le coloriage vingt-qualre tirages successifs sur autant de pierres
lythographiques différentes et cependant los plus délicats contours, les
plus petites minuties sont respectés. Le livre imprimé pour l'exposition
universelle est I'itiation de .ésus-Christ,-ee superbe volume in-folio
contient le texte latin d'abord, puis la traduction en vers, de Pierre
Corneille ;-rien ne peut rendre la beauté du type, ni l'élégance de
l'ornementation le ce chef-d'oeuvre de la typographie de notre siècle ;-
cette édition a été tirée à 100 exemplaires seulement, et la dépense
collective s'élève à environ 200,000 francs ;-la distribution s'en est faite
parmi les principales bibliothèques de France, leâ sociétés savantes
françaises et étrangères et les premières cours de P'Europe.

L'imprimerie impériale actuelle a été fondée par Louis XIII et
commença à fonctionner au Louvre en 1640. L'Imitt'ion de Jésus-Chris
fut le premier grand ouvrage qu'on y imprima. Ce vaste établissement
occupe 94 presses à bras, 14 presses à vapeur, 20 presses lithographiques,
1 presse à taille douce et '2 presses hydrauliques pour le satinage ; elle
emploie environ 1000,000 livres de caractères.

Le compartiment voisin de celui que nous venons d'examiner contient
des objets d'art de divers genres, savoir: des fruits en cire, de M.
Barrier, <le Meaux; des objets d'ornementation des sculpteurs, MM.
Hardouin et Berrier et fils ; des encadrements artistiques, de M.
Thierry; des fruits en cire de M. Louesse, de Paris; des dorures de
M. Souly fils, entre autres choses un superbe cadre you glace, exécuté
pour Méhémet-Ali; des sculptures de divers genres pour églises de
MM. Solon et Hugon, de Roydor, parmi lesquelles on .distingue, une,
Madone du premier et une Noire Darne des Victoires de M. Hugon; des
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ornements d'église en mastic-pierre, de M. Hailigental, de Strasbourg;
des ornements et lentures en cuir, tels que plafonds, lambris, corniches,
etc., de M. Dulud; des sculptures, de M. Croset; des objets de tabletterie
en nacre, entre autres une superbe tête de l'Ecce Homo, de M. Courquin ;
des sculptures en carton-pierre parmi lesquelles on remarque un Jésus
préchant sur la Montagne, de M. Tirrant; des fleurs artificielles en coquilles,
de Madame Rose, de Toulon; des ornements d'intérieur, de MM. Marck
et Coutan; des bustes de M. Guétrot; des statues et bas-reliefs, aug-
mentés et diminués de grandeur, d'après les modèles, par la méthode
mathématique, exposés par la société des arts industriels de Paris; des
objets d'ornementation d'appartements en imitation (te porcelaine,
méthode brévetée, de M. Chaudé ; des sculptures sur bois, de M. Planson;
des sculptures de divers genres, entre autres un superbe crucifix en ivoire,
de M. Michaud ; des gravures- anciennes réparées et des dorures, de M.
Boucarut; un médaillon en bois sculpté représentant les saintes femmes
au pied de la croix, orné des statuettes des quatre évangélistes, de M.
Siverler; des sculptures fines en bois venant de la maison de M.
Wirth, de Suisse, exposées par le dépôt de Paris; des miroirs et glaces,
de M. Mercier; des moulures superbes en cire, de sujets d'histoire natu-
relle, de M. Stahl, mouleur du muséum d'Histoire naturelle ; des bronzes
et plastiques religieux, de M. Pillioud ; des moulages d'art, entre autres
un Ecce .rTomo et un combat singulier de chevaliers, de M. Vincent,;
des plâtres, de M. Salvatore Marchi, au millieu desquels on admire
surtout une M Idone, la nuit de Pollet, Ici Bacchante et la Léda, de Pradier,
rendues au quart de grandeur naturelle ; des plâtres en petit reproduisant
les oeuvres de Mène et Cain, par le mouleur M. Dufailly; des albâtres,
de M. Vullienne ; des dorures, de M. Dumond-Pettrelle ;.un ane gardien,
ràédaillon en bois, de M. Victor Frover; des sculptures en ivoire,
de M. Bland, de Dieppe, parmi lesquelles on admire surtout un christ
superbe, au quart de grandeur et une coupe aux motifs de chasse; un
Christ en ivoire et ni bas-relief de même-subst ancereprésentant la Passion,
du Sauveur par M. Wolf de Paris; d'admirables découpures aux ciseaux
sur cuir et papier, de Madame la comtesse de Dampierre ; des objets en
galvanoplastie, de M. Beaure ; des gravures héraldiques sur métaux, de
M. Chevalier; dcs cachets gravés en creux et en relief sur pierres fines,
de M. Brasseux ; des ornements d'architecture en ciment romain par
MM. Rozet et Menisson de Vitry-le-Français; une superbe boîte en
ivoire sculpté, de M. Moreau; des statues en plâtre réduites et augmen-
tées par le procédé mathématique, exposées par M. Sauvage, entre
autres, une réduction de moitié et une augmentation de moitié de la Venus
de Milo; une 'collection de fruits et racines alimentaires reproduits à
la plastique par MM. Lédion. et Buehetet, de Paris ; spécimens de
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reproduction des monuments en reliefs complets, parmi lesquels on
admire le modèle de la cathédrale de Saint-Jean-des-Vignes, à Soissons,
exposition de M. Betbéder, de Soissons; les étonnantes reproductions de
monuments en coquillage, de M. Hostin d'Etel, dans le Morbihan. Il est
presque impossible d'imaginer comment cet artiste peut reproduire
ainsi par l'agglutination de coquillages, tous les détails et jusqu'aux
statues de monuments, comme la superbé cathédrale de Toul, par
exemple,-de petites statues de moins d'un pouce d'élévation sont formées
de l'adhésion pleine d'art, de plus de vingt coquillages différents de
grandeur et de forme; on se tromperait si. on croyait que ces ouvrages
sont de pures enfantillages ; rien ne reproduit, comme ces ouvres d'art,
l'effet de ces vastes dentelles gothiques des cathédrales du moyen-ge,
qui seront encore l'admiration des hommes quand beaucoup d'autres
choses auront disparu, car l'hoinm e vit pas seulement de pain, sun intelli-
gence et son cœur ont aussi besoin d'aliments, et faute de cette nourriture,
les races s'abâtardissent: chaque pierre se détachant ,des palais de
Babylone et des temples de l'Egypte marquait un degré descendu par
les peuples de ces contrées vers les régions inférieures de la barbarie ;
quand un peuple non seulement entretient ses monuments mais en
reproduit la beauté, c'est un signe qu'il grandit comme être moral.

Passons au salon voisin rempli d'objets pour la plupart compris dans
cette catégorie que l'industrie parisienne a qualifiée sous le nom de
Fantaisies. Voyons les fruits en marbre, de M. Carette; les articles de
miroiterie, de M. Luce ; les albâtres, de M. Everard ; les objets en fer
repoussé et surtout le bouclier représentant la bataille de Rosbec, de M.
Merreille'; les bas-reliefs en ivoire, de M. Catel d'Abbeville ; les fruits
en cire de M. Montel, de Toulouse, comprenant 1300 variétés; un Christ
en bois et autres objets de statuaire, de M. Faurre de Paris; les objets en
ivoire, de M. Morest, et par-dessus tout, son modèle en relief de Notre-
Dame de Paris et sa Vénus de ledicis au dixième de grandeur; les
fantaisies d'ameublement, de M. George ; les bronzes de fantaisie, de M.
Asse; les vanneries.de luxe et de fantaisie, de M. Camaret; les mala-
chites et autres objets en pierre, de M. Théret; les sculptures, fantaisies
en bois, de M. Viardot; les nouveautés et bronzes dorés, de M. Garnier;
les fantaisies écossaises en tartans peints sur bois et sur cuir, de .
Gency ; les objets en acier sculpté, brani ou doré, de M. Henry, et entre
tous un superbe couteau de chasse; les nécessaires, sacs de voyage,
porte-monnaies et autres fantaisies de MM. Magnet, Laurent, Henry,
Schlose et frères, Sormani, Félix, Aucoc, Tahan, Monneret, l3erthet, H ;uet,
Boguet, Kapp, Gaillard, Vervelle, Muller, Triéfus, Péret, Stagrnuller,
et Macé et Boulanger; inutile de dire que ces fabricants soccupent de
divers genres et se distinguent quelque fois les uns des autres par ies
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matières premièresemployées; le luxe et le goût qui président à la confec-
tion de ces nouveaulés et fantaisies ne brillent nulle part ailleurs comme à
Paris qui exporte pour des, sommes colossales de tous ces articles.

Continuons notre pérégrination autour du mêrne salon. Voici: les
caves à liqueurs et les porte-huiliers, de M. Maréchal ; les porte-feuilles, de
M. Fenoux ; les coffrets de luxe de M. Tabar; les fantaisies ornées de
camées, de pierres fines, d'émaux, de nacre, etc., de M. Lenos; les

noaveautés en faïence et porcelaines, de M. Gellée et frères; les bijoux
dorés, de M. Delecomte; lesfantaisies en bois de, M. Beker et Otto; les
meubles de luxe et de fantaisie, de MM. Coêbel et Martin.

Enfin, pour terminer la nomenclature de ce vaste compartirnent, disons
un mot d'une espèce de kiosque chinois élevé au milieu, et dans lequel
on a réuni une exposition de jouets, poupées, bimbelots et automates
fournis par MM. Voisin, Giroux et Cie., Théroude, Verdanalime et Bontems,
Ce dernier expose une petite vitrine qui, à l'exposition de New-York,
attirait tous les regards et réunit de mêrne ici une foule curieuse ; ce
bocal contient un arbuste autoar duquel voltigent, se promènent, boivent,
chantent et se taisent des oiseaux automates d'un naturel parfait.
N'oublions pas que le fameux Vaucanson ne dédaignait pas d'exercer son
génie de mécanicien à construire des automates, et que ces jeux lui ont
fourni les moyens de résoudre de grands problêmes.

Le salon que nous avons à voir contient une lpartie ce l'exposition de
cette rriagnifique cristallerie française qui est sans égale dans le monde,
qu'on l'envisage soit comme art soit comme industrie.

Voici les verres de montre et de lunettes et la gobeletterie en verre de
MM. Burgun, Berger et Cie., de la Moselle ; les superbes gravures sur
verre de M. Becker, de la Meurthe, parmi lesquelles on remarque avec
admiration la descente de croix, de Rubens, la Madone à la chaise, de
Raphaël, et un buste de l'Empereur. Les verreries et cristalleries
comprenant des objets de toutes sortes de ces industries, vases, gobelets,
aiguières, cuvettes, candélâbres en verre blanc, coloré, doré, coupé, poli
ou dépoli en imitation de porcelaines et d'émaux, ornés d'arabesques, de
dessins de figures envoyées des cristalleries de Vallèresthal, de Lyon,
de Saint-Louis, de Baccarat, de la Villette, de Clichy, de Pantin et par
MM. Mougin et frères, des Vosges. On admire encore les fleurs artificielles
en verre faites à la lampe par M. Pilon, sourd-muet-; les verres à lunettes
de MM. Moussier et Boullarid; les lettres peintes ou en or sur verre, de M.
Nideley,et surtout les fleurs; plantes et animaux en verre deM. Lambourg,
de Saumur; un lion de grandeur nàturelle attaqué'par un serpent de
grandeur naturelle, le tout en verre, trompent tous les spectateurs. Des
gens s'extasienti tous les jours sur la manieê hbile dont ces animaux sont

empaillés et peuvent à peine en croire ceux qui leur disent que ces écailles
du serpent, les crins de cette belle crinière du lion sont de-verre.

A. ,856.
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Nous passons maintenant dans le principal salon de l'orfèvrerie
française où Por et l'argent brillent sous toutes les formes. On admire
successivement les pièces d'orfèvrerie dite inter-crystal, de M. Grichois,
-ce genre consiste à enfermer au milieu d'ornements en verre transparent
des arabesques ou autres dessins en or ou argent; l'exposition de vases
sacrés et d'ornements du culte, de M. Thierry; les objets de bijouterie
religieuse en or et brillants, de M. Gerbaud fils, les articles de M. Pous-
sielgue Rusand et surtout un ostensoire gothique, ceux de M. Delani tout
argent, parmi lesquels on remarque une coupe représentant un fleuve et
d'autres allégories fluviatiles; les aiguières et cuvettes en or et autres
échantillons, de M. Charpentier ; la belle exposition de MM. Favier et
Neveu, de Ly on, dans laquelle on distingue surtout six ostensoires en or
de grandes dimensions, un ciboire en or avec médaillons en porcelaine
de Sèvres et encadrement de brillants, et une patenne ornée d'un bas-
relief figurant Jésus-Christ sortant du tombeau ; les orfèvreries, de MM.
Cosson, Corby, Thouret, Baleine et fils ; les argenture s de M. Dela-

juveny, les pièces d'orfèvrerie avec placages, ornements d'ivoire ou
autres de MM1. Veyrat et Rudolphi; les superbes spécimens de M. Casse,,
entre autres un médaillon-bouclier de 30 pouces de diamètre aux
emblèmes de chasse ; le culmen du bouclier est formé par une statuette
de piqueur donnant du cors et tenant en laisse six beaux limiers ; des
ornements sylvestres ornent le périmètre de la pièce et circonscrivent trois
médaillons secondaires en creux contenant des bas-reliefs représentant
les chasses du loup, du sanglier et du cerf au moment duP hallali sanglant.

On admire encore l'orfèvrerie de table, de M. Callot ; les échantillons
d'orfèvrerie religieuse, de M. Trioullier, et surtout un ostensoire de
dimensions colossales pour lexposition permanente du Saint-Sacrement.
Cette vaste pièce à environ 4 pieds d'élévation; la gloire offre un rayon
de deux pieds; le piédestal est orné des statues les quatre Evangélistes,
le pied est formé par une gerbe élancée de blé, entourée des statues dès
trois vertus théologales ; la base des rayons de gloire est entouréeud'une
vigne, de statues d'anges et de nuages; les statues des évangélistes, des
vertus théologales et les nuages sont en argent, le reste est en or.

Terminons en admirant les bronzes pour églises, de M Jansse
-Hébert et Bàchelet, et les sculpturés pour pièces d'orfèvrerie, de MM.
Henry-Hayet, Léonard et Guayton. Dans l'exposition de ce derp'ier on
reiarque la reproduction d'ùn cálvaire, p Justin, et un vase représen-
tant Pnfer du Dante, é piso-de des serpents; les, ances, e pourour e e
*Piëd du vasè sont ornés de staatues des suppliciés e des gures
nombreux serpents ; le sommet est cipé par le grou du Dat et
de VirÈile sn uide.

Passorns maitenant au salon de porce Ùines, non 'pasce1léde Sèvres
néanmoins, mais des différents fricants français,et notor lc s seWice
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en porcelaine aux vives couleurs de MM. Mansard et fils; les fantaisies,
statuettes, animaux, etc., de MM. Capoy et frères ; les vases, candélâbres
de MM. Laroche et Pannier; les spécimens de M. Jacob Petit, surtout
deux statues, trois quarts de grandeur, d'une jeune jardinière et d'un jeune
jardinier; les porcelaines tendres de M. de Battigues, entre autres pièces,
un grand vase avec peintures aux emblêmes de la musique et figurines
d'amour pour ances; les services, vases et autres objets de MM. Macé,
Ernie et Condrec, Taimours et Honoré; les statues et statuettes de la
maison Fleury, entre autres une vierge de grandeurnaturelle; lesimitations
d'antiques et de vases chinois et indous de M. Mayer; les porcelaines
chinoises de la maison Finet,; les porcelaines de M. Lerosey, entre autres
un superbe service de dessert à jour, dit service Pompadour, et trois
médaillons des portraits de Napoléon 1, Napoléon III, et de l'impératrice
Eugénie; les cristaux et porcelaines de MM. Jouhanneau et Dubois, et
surtout deux beaux vases renaissance en porcelaine-biscuit avec bas-reliefs
des fêtes de Bacchus; l'exposition de M. LBoyer, où se font admrer trois
cuvettes à glace peintes aux motifs de chasse, l'une représentant le relancé
du cerf, l'autre du loup et le troisième du sanglier; enfin, et pour terminer
les arlicles de M. Gille jeune, au milieu desquels on admire,, parmi les
fantaisies un combat de cailles et parmi les groupes de porcelaine-
biscuit une Immacuiée Conception grandeur naturelle, et un charmant groupe
demi-grandeur intitulé le Repentir ; Une malheureuse fille perdue, à
moitié cachée dans son peignoir est aux pieds d'une religieuse qui lui
présente la croix; le repentir de la coupable et la confiante charité de la
bonne fille de Dieu sont admirablement rendus.

Les trois salons communiquant ensemble, qui suivent, sont consacrés
à l'exposition des bronzes français, vaste industrie dont Paris surtout est
le centre de production et presque le monde entier, le marché. Les
exposants frauçais dans ce genre sont innombrables, c'est le mot, et
dans la collection de chacun d'eux il est des choses admirables, ne
pouvant, par impossibilité, tout examiner en détail, admirons au moins
les Suvres qui nous frappent le plus, c'est donc: la statuette d'une
jeune négresse allant à la fontaine, de M. Daubrec; deux groupes déli-
cieux faisant pendants, de M. Lachesne, de Caën. Dans le premier de ces
groupes, un serpent enroulé sur lui-même menace un joli enfant à demi
couché par terre,protégé par son chien fidèle. La crainte mêlée d'espoir de
l'enfant, la résolution du chien qui le couvre de son corps, l'hésitation et la
malice du serpent sont admirablement rendues.-Le second groupe nous
montre le chien essoufflé, mais triomphant, le corps du serpent étendu
et la tête séparée gisant à quelque distance, lenfant dans l'élan de sa
reconnaissance enlace de ses étreintes son chien qu'il embrasse, sa
charmante petite tête marie les boucles de sa belle chevelure aux mèches

L9 Victorike. A.,''1856.
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soyeuses de la robe du noble animal; c'est d'un effet vraiment enchan
teur; l'innocence et le dévouement triomphent. C'est en contemplant un
pareil sujet que -vous senteî quel effet civilisateur ont les arts.

Vient ensuite une exposition faite par de inombreux exposants, de%
vases, candélâbres, pendules, statuettes, ornements de cheminée, etc.,
en bronze naturel, doré ou coloré et en zinc galvanisé ; mais continuons
à considérer les objets d'art remarquables": le bouclier avec. relief de la
bataille de Brenneville, Xlime siècle, de M. Brignier, graveur; deux
baigneuses, tiers de grandeur, de M. Paillard ; un homme d'armes
donnant du cors, de M. Charpentier; les deux groupes de M. Labroùe,"
l'un représenant un bon vieux moine donnant son crucifix à baiser à
deux jolis petits anges d'enfants, l'autre Héloïse et Abeilard, le moment
choisi est celui où le reclus du Paraclet exhorte sa malheureuse amie à
penser aux choses du ciel et lui dit "Fais donc qu'apre avoir été séparés
"sur la terre nous ne le soyons pas dans le ciel !" ; un grenadier de la garde,
un zouave et un montagnard écossais, de M. Miroy ; la Vénus dans la
coquille par Pradier, de MM. Duplex et Salles; une almée, petit bronze
doré, de M. Leblanc ; buste du Dante, de M. Thiébault; une couleuvre
sur une feuille, pièce de galvanoplastie, de M. Feuquières; statue du
jeune pêcheur attelant une tortue, de M. Durand; un guéridon bronze et
porcelaine et le coffre à bijoux de mariage de Marie-Antoinette, de M.
Kreisser; la bacchante au faune, de Clodion, l'Atalante chaussant le
cothurne, de Pradier, le sorcier à cheval sur un dragon donnant le !signal
du sabbat, de Faillot, fondus par MM. Moris, fils et Cie.; auxquels objets
des mêmes il faut ajouter une chasse aux sangliers,-dans ce dernier

groupe l'artiste a su donner une vérii aérienne à la course des chiens en
ne les fixant que par les points de contact avec 'animal qu'ils serrent de
près; les médaillons en galvanoplastie, de M. Lefeure. Ces médaillons se
vendent pour les prix si réduits de 3 francs à 50 francs; les lanternes à gaz
de M. Georgi; les bronzes d'église, de MM. Foëx et Cie. ; la nymphe à
la coquille, sculptée par M. Moreau et fondue par MM. Miroy et frères;
l'Almée se reposant, sculptée par M. Poitevin et fondue par M. Boy; ce
morceau est d'une touche remarquable; la danseuse a rejeté une partie
de sa tunique pour prendre le frais, ses castagnettes gisent à terre à ses
côtés. Elle est bien fatiguée cette brune fille de l'Orient, et les poses
langoureuses, que la lassitude lui fait prendre, sont encore plus gracieuses
que celles de sa danse échevelée.

Bon nombre de ces pièces artistiques sont en zine galvanisé, procédé
qui permet de baisser le prix des produits sans nuire au mérite de l'art
ni à la durée des articles: par exemple le groupei du sorcier convoquant le
sabbat est offert au prix de 900 francs s'il était etbronze pur il se vendrait

000, ; la Nymphe à la coquille, qu'on peut avoir pour 55 francs, en
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vaudrait 1500 en bronze pur, et l'Almée se reposant, vendue pour 2000
francs, en vaudrait 10,000.

Terminons cette revue du pourtour de la ne :par une note sur le
procédé de doublage en cuivre pur sur bois, fer, fonte, zinc, etc.,
de M. Oudry , de Paris. Par ce procédé M. Oudry couvre d'une couche
plus ou moins épaisse de cuivre, sans rivure ni soudure, avec parfaite
adhérence, tous les objets depuis un clou ou un fil de fer jusqu'à June
porte d'écluse pour canal ou les flancs d'un navire. Il n'est pas besoin
de dire que tou t cela se fait par l'électricité,- les spécimens montrés sont
très beaux.; une planche en bois est recouverte, d'un côté, d'une:couche
d'environ un millimètre d'épaisseur. Aucun moyen étranger au procédé
n'est employé et l'adhérence est parfaite.
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SOUS LES GALERIES,-PREMI!RE ALL'E.

Maintenant nous allons parcourir en notant à droite et à gauche les
articles contenus de ehaque côté de l'allée qui circule tout autour de la
nef irmmédiatement au-dessous des galeries. Laissant donc le côténord
de lédifice nous traversons au sud, à l'extrémité sud-ouest du palais, et
remarquons en passant les tissus en laine et coton peints, de la
manufacture française de M. Schlumberger, du département du Haut-
Rhin; les empaillages de M. Lefèvre, de Paris, et surtout un cigne et une
superbe tête de sanglier ; puis pressant un peu à droite, voyons de suite
les objets exposés dans le vestibule ouest, savoir les vases, ornements
et autres objets en verres et cristaux, de M. Steigeirwald, de Bavière; les
grilles, chaises en fer et volières en métal, de M. Lebouc, de France; les
parquets plaqués, si beaux, de M. Wirth, du Wurtemberg; les meubles
en fer pour parcs, de M. Tessier, de France, et les volières en fil métallique
de M. Clairin, de Versailles.

Laissant le vestibule et traversant au sud nous examinons l'exposition
des articles de coutellerie de M. Dittmar, du Wurtemberg; les dés a
coudre en or, argent, cuivre et armés de pierres dures, de M. Gabler, du
Wurtemberg ; le plan en relief en petit' de Jéruasalem, de M. Louis
Erbe, aussi du Wurtemberg; les tissus en laine et coton de MM.
Stauss et Leushner, de la Saxe Royale.

Appuyant maintenant sur la gauche, nous suivons la longue allée qui
descend le palais de l'ouest à lest, et de chaque côté nous avons: les
horloges à boîtes en bois venant de la Forêt Noire dansle Duché de Bade;
l'immense exposition des coutelleries de M. Holler, de Prusse ; les
aciers, outils tranchants et scies de toute espèce, de MM. Linderberg et
frères, de Prusse, surtout une scie circulaire de cinq pieds de diamètre';
les boutons, tabatières et ornements pour intérieur, en méiaux, de M.
Greef, de Prusse; les supports pour rideaux, poignées, ete., pour la
décoration intérieure, en cuivre frappé, de MM. Kulhmann frères, Adary,
Schmoele et Schmidt frères; les coutils et tissus, de MM. Voumiller,
d'Autriche'; les toiles, tissus en lin unis et façonnés à tous les degrés,
de M. le comte Harrach et de MM. Kufferle et Cie.,'Groer frères, Obe-
leither, F,,lser, Walter et Hruska, d'Autriche; les fils de lineet chanvre
la filature mécanique'de Wiesenberg, en Moravie, Autriche; les tapi
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de table de M. Schneider, d'Autriche; les sangles, courroies et cordes
vraiment admirables en fil de lin et de chanvre, de M. Haussmann,
d'Autriche; les lins et chanvres de la société centrale d'Autriche, dont le
débit est d'environ 200,000 livres par an; les draps et flanelles de MM.
Rhalerbeck, Gérard-Dubois et Deheselle, de Belgique,; les laines
cardées et filées, de M. Xoftray, de Belgique; les armes à feu de MM.
Pétry, Montigny et Albert, Plondeur, de Belgique; les fils de lin de MM.
Oldenhove, Vandelbucke et des ateliers de charité de Gand, en Belgique;
4 chaises de MM. Eliers et Blake, de Boston, Etats-Unis; les produits
français en caoutchouc, entre autres des châles très jolis et une prépa-
ration pour doublage de navires.

Nous passons ici en face de l'allée du milieu qui conduit au passage
du Panorama. Cette petite allée contient des échantillons de cette
ébénisterie de luxe de Paris dont les produits, ou les bois les plus
précieux sont ornés de dorures en arabesques, de statues et bas-reliefs
en bronze ou en cuivre doré, offrent une ptofusion de richesse
incroyable, Les produits du genre exposés en cet endroit sortent des
ateliers de MM. Wasmus frères, Schnidler, Muller, Gros, Jeanselme,
Marcelin, Roux, Charmois et Huret.

Reprenant l'allée dont nous nous sommes détourné un instant nous
voyons: les cotons peints venant de Manchester, Etats-Unis ; les jolies
chaussures de dame, de M. Shaw, de New-York; la coutellerie de table
de M. Garside, du New-Jersey; les cotons blancs et peints, de l'Amoskeag
Company du New-Hampshire; les produits de P'Jamilton Woolen Com-
pany, du Massachussetts.

Viennent après, de chaque côte de lPallée, les vitrines des manufac-
turiers d'Angleterre et d'Ecosse, surtout de Londres,A berdeen et Glasgow,
les draps et étoffes de laine, de MM. Wrighley, Crombie, Huddersfield,
Clay, Day et fils, McFarlane, Cross; les teintures et appréts, de MM.
Milligan, Forbes et Cie.; les mousselines de laine, alpacas, étoffes
légères et tissus divers, de MM. Sugden, Titus, Salt et fils, Blake et Cie.;
Boyd, Grum, Gourlie et fils, Auld et Buchanan, Hamel; les grosse«
laines et tapis, de M. Hadden ; les moires, de MM. Walter Mifligan et
fils; les chàles et foulards en soie et laine, de MM. Evans et Cie.,
Swaisland, Backer, Tuckers et Cie., Wingate et fils, Walford, Fairer et
Harrison; les toiles ouvrées, unies et autres, de MM. Sommerville,
Dallas; les tapis de M. Templeton; les articles de chapellerie de M.
Blair; le coton filé à coudre, de M. Clarke; les tissus forts ouvrés de
MM. Scales et Herbert les brosses, nattes et cordages en fil de coco de
MM. Widley et Cie; la belle collection de toiles à voiles, de MM. Baxter
frères et Cie,, de Dundee; les échantillons de fils de lin de MM. Dangan
et Cie., de Dublin
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En traversant du côté sud du palais à son extrémité est, on a, à droite
l'exposition des appareils de pêche de l Idta, ce sont d'immenses
varveaux, et des modèles en petits de parapets en pente pour conduire le

poisson. Que4ques-uns de ces parapets sont construits avec des gradie,
de manière à permettre au poisson de remonter les rivières, alors même
qu'on y établit des écluses pour créer des forces moirices ou des barrages
quelconques dans un but d'art ou d'économie. On devrait bien faire
une condition d'établir de pareilles dispositions qui ne coûtent presque
rien aux exploitateurs des pouvoirs d'eau au Canada, surtout pour les
rivières du bas du fleuve que le saurnon a coutume de remonter. Les
petits bassins de ces modèles de parapets sont remplis d'une eau que
leur fournit une fontaine dans le palais et peuplés de petits poissons que
monsieur le professeur de pisciculture, Mallet, de Paris, va chercher chez
lui où il élève des brochets, des, carpes, des anguilles, etc., comme on a
coutume d'élever les petits chiens,-il montre en même temps dans des
phioles des oeufs de ces differents poissons et nous dit ceux qui sont
bons et ceux qui sont clairs.

Laissant cet intéressant quartier, après avoit jeté un coup-d'oSil sur un
singulier canot primitif en cuir et en osier appelé Coracle, dont se servaient
originairement les habitants du Pays de Galles et d'irlande et fait la
comparaison entre ce vilain échantillon de navigation et le joli canot
d'écorce de nos Sauvages du Canada, on prend l'allée du côté français.
Voici d'abord les articles de vannerie, chapeaux en boi, corbeilles,
boites, vase en osier, de MM. Amberoy, Mutet, Desuigues, Renardin,
Pierson, Tordeux, Derk et Barbotte; les plumeaux élégants et de
toutes couleurs, de MM. Loddé, Hénoc .1 Lhuillier; les bijoux en
cheveux, de M. Lemonnier; les articles de brosserie, brosses à hardes,
à dents, à parquets, etc., d'au moins 20 fabricants de diverses parties de
la France; les montures d'éventails, des fabriques de Sainte-Geneviève,
Oise; les pinceaux pour artistes, de MM. Mariette, Saunier et mesdames
Fillion et Fontana de Paris; les nombreux calumets, tabatières, blagnes
et autres articles de tabagie, de plusieurs exposants; les statuettes
incassables de M. Delattre et Cie.; deux beaux calvaires en ivoire, un
de M. Desnoyel, de l'Oise et l'autre de M. Sacépée, de Dieppe; les
peignes en bois et en corne à bon marché de M. Corneil, de, PAriége
une foule d'articles de tabletterie et de bimbeloterie, compris darns ce
qu'on appelle les articles de Paris; les chapelets de M. Filloz, du. Jura;
les papiers dorés et argentés et les belles pierres à brunir de M. Dufour,
de Paris; les superbes cartonnages de MM. Cerf et Nakara, de Bordeaux,
entre autres, une corbeille de baptême revêtue "en velour vert semé
d'abeilles d'or et surmontée d'une charmante statuette d'enfant dans un
berceau.
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Une suite de vitrines contiennent de ces superbes travaux en ivoire,
dans lesquelles la ville de Dieppe a une si belle renommée; parmi cette
belle exposition les exposants suivants se signalent: M. Lefort par la
reliûre en ivoire d'un missel romain; M. Poisson par une chapelle
gothique pour oratoire'; M. Correau par une statue de la Sainte-Vierge
dans une niche gothique; M. Vangorp par un beau Christ; M. Belhoste
par une corne à poudre avec bas-reliefs représentant Diane chasseresse;
M. Garnot par un Ecce Homo de toute beauté, au quart de grandeur
naturelle.

Vient ensuite une série d'expositions de parasols, cannes, badines,
fouets, cravaches de toutes sortes, ornés avec goût et luxe en ivoire,
métaux, pierres, etc.; puis les poupées et bimbelots pour enfants, d'une
quinzaine d'exposants; les parapluies, de M. Callier; les éventails
superbes ornés de dessins, de plumes, chamarrés d'or, montés en ivoire
ou en bois précieux, et aussi les éventails communs à 5 sols la pièce ; les
maroquineries, de M. Josselin; les gaines pour épées, sabres, couteaux de
chasse et les ivoires teints et cuirs frappés, de M. Obré; les masques et
dominos de toute sorte, ce Madame veuve Cochet ; les vases et services
en cactus d'Algérie monté en argent, de M. I oussaint; les pièces d'orfèvrerie
de plusieurs maisons françaises de Paris et des départements.

Signalons particulièrement les armures historiques, objets d'art et
bijouterie classique de M. Granger, fournisseur de l'Opéra. Dans sa
collection on admire une superbe cuirasse antique d'un beau travail en
cuivre doré, une couronne impériale en brillants et cuivre doré et une
armure complète de chevalier, style italien.

Nous sommes arrivés au vestibule de la grande entrée du palais: voyons
en passant les nombreux vases, statues et objets divers en céramique, en
grès français, en terre ordinaire et en terre cuite, et notons parmi ces
produits une porte en style byzantin, ornée de statues de grandeur
moyenne et une Sainte Vierge dans le genre de la statuaire monumentale,
des ateliers de MM. Virebert frères, de Toulouse; une Polyrnie d'après
l'antique, statue colossale, une Léda, grandeur naturelle, une chasse au
sanglier, et un échantillon de Papplicatiorr de la terre cuite à P'ornamen-
tation extérieure des édifices,-ces objets sont exposés par M. Garnaut
fils, de Paris.

Reprenant la grande allée latérale que nous suivions, se présente à
nous la magnifique exposition française des chaussures de tout genre
et de toutes matières jusqu'au bois; inutile de parler de la richesse et de
l'éléganne d'une partie de ces produits, ni du bon marché de l'autre

partie. Cette exposition renferme les produits de plus de 40 fabricants, la
plupart de Paris. Les visiteurs remarquent beaucoup la collection des
ohaussures historiques, de M. Pillot, et surtout les brodequins et les
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cothurnes antiques, les chaussures moyen-âge et les bottes de mousque-
taire. Puis viennent encore les frais et délicieux éventails de beaucoup
de contributeurs ; les boutons d'or, d'argent, de cuivre, de fer, de bois,
d'écaille, de nacre, de soie, enfin que sait-on, fournis par une vingtaine
d'exposants; les jarretières si coquettes, de M. 'Jourdain; les agrafes de
toutes sortes, parures pour chemises et boutons, fantaisies, de MM.
Dandé, Chambellau et Hesse fils.

L'industrie deš bronzes a une telle extension que malgré tout ce que
nous avons vu déjà, voici encore les tubes, cannes, garde-feu, écrans,
mécaniques ,en bronze, de M. Piéron, de Paris; les lampes, ornements de
cheminée, et autres bronzes ou cuivres dorés, de MM. Rivard, Becquet,
Gousse. Renardeux et Lehuitel; puis les fleurs artificielles galvanisées
de M. Gervaisot, les dorures et vernis irnitant l'or et indélébiles, de, M.
Langlassé.

Enfin, pour terminer cette allée du côté français, on admire les tissus
divers en laine, soie et caoutchouc appliqués à la chaussure, de M.
Jacquemin-Gaudant ; les superbes, draps feutrés pour habillements et
tapis, venant de la fabrique de Choisy-le-Roi, et les tissus divei-s en laines
peignées, de M. Pin-Bayart de Rouhaix. La mise en regard de ces deux
genres de travail pour les laines, le feutrage et les tissus peignés, est d'un
grand intérêt, vu surtout la parfaite beauté des échantillons exhibés.

VI.

SOUS LES GALERIES,-PRS DU MUR.

Nous allons entrer maintenant dans l'examen du premier parquet sous
les galeries. Là sont placées les expositions qui, parle nombre des'expo-
sants de chaque classe de produits, occupent une grande surface, et qui,
pour la plupart, n'offrent pas, sous le rapport de l'art, un intérêt égal à
celles qui remplissent les quartiers du palais que nous avons visités, nöor
plus qu'à certaines expositions placées dans les galeries supérieures et
le panorama.

Commençons par le département français qui nous avoisine à Peitté-
mité ouest du palais où nous étions arrivé, puis nous suivrons en faisant
le tour du nord au sud, de lest à l'ouest, jusqu'à ce q e nous soyons
revenu au point d'où nous partons.

Voici les beaux tapis de 'N. Desbiscbops- Grau du dpartïer a
Nord; les nombreux draps, étoffes et tissus divers er laine, coton et lin
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fournis par plus de 50 exposants des différentes parties de la France;
les étoffes et tissus en crin, simples, colorés et broèhés en soie, chapeaux,
souliers, crinolines, etc., delplusieurs exposants et surtout les étoffes de crin
et soie pour meubles, de M. Joliet de Paris,; une vaste exposition de chaus-
res venant de plus de 20 exposants des départements; une grande quantité
de couvertures de toutes sortes pour lits en laine, coton, fil et soie parmi
lesquelles on remarque les couvertures fines en laine de M. Buffault,
celles en coton de M. Albinet et celles en soie de l. Gayon ; et de plus
les couvre-pieds en percale de Madame Lacroix, des Alpes; les droguets
et flanelles de plus de dix exposants: les tentures et tapis, surtout ceux
de MM. Labouriau et Trapet ; les habits confectionnés de M. Parissot,
venant de son établissement parisien de La belle jardinière.

Passant au côté qui, comme vous le savez est le côté étranger à la
France, nous entrons dans le département du Wurtemberg, Voici les
outils de menuiserie de M. Bolsterli; les ustensiles en fer, les articles
de bimbeloterie et de cristallerie de bon nombre d'exposants; une belle
lampe d'église en argent, style gothique de M. Bruchmann: les articles
d'ameublement en fer et en bois, surtout une toilette-bureau d'un bon
goût en bois de cèdre; des pianos, des pendules, des échantillons
d'impression et de reliûre; des étoffes et tissus divers; des objets de
chapellerie; les papiers peints de M. Veiel et les beaux empaillages de
Tièdemann, parmi lesquels on admire un nid de hibou.s attaqué par deug
belettes.

Voici le départernent du Royaume de Bavière qui présente succes-
sivement: des bijoux, des armes de luxe, des peintures sur verre, des
cristaux; une nombreuse bimbeloterie; une belle exposition d'instruments
de musique et de bois pour la lutherie. Une belle exposition d'objets
moulés en cire et en plâtre, objets religieux, pièces anatomiques, etc.;
des papiers peints et dorés; des objets de luxe en corne, ivoire et
métaux; tuyaux pour pompes; des parquets en marquetterie de M.
Hartrnan, de Munich; les belles limes dnes de M. Gruber; des outils,
fers à cheval et autres objets en métal; les superbes toiles métalliques
de M. Kalteneker, de Munich; des malles en cuir; une collection de
crayons; des étoffes et tissus divers; enfin des miroirs concaves envoyés
par M. Kalb.

La Saxe Royale vient à la saite de la Bavière et présente: des draps
et tissus divers en laine, coton et fil; des broderies et impressions sur
tissus; une belle exposition de châles de MM. Ambroun et Schneiber;
des échantillons de xilographie; des spécimens de reliûre et impression;
de beaux tapis; des articles de vêtement; de superbes boas, manchons
et collerettes en plumes et duvets de M. Patermann,
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A la, suite de la Saxe vient le duché d'Oldenbourg qui offre: une
pyramide de belles bougiesstéarines; des bijoux en cornaline et autres
pierres précieuses; des étoffes et tissus.

Le royaume de Hanovre se distingue par une belle exposition de toiles
de lin et de chanvre de toutes sortes; des armes de chasse_; une collection
d'articles de bimbeloterie et de fantaisie; des pendules; des objets
en métaux, entre autres un bronze représentant le roi de Hanovre,

Le , Brandebourg et la Silésie présentent une belle et nombreuse
collection de draps et d'étoffes de laine.

Le Luxembourg expose des draps nombreux; des étoffes en coton
dites peaux de tigre, qui se vendent de 8 à 15 sols la verge si on en croit
l'affiche ; des articles de ganterie, de bonneterie, de passementerie et
d'habillement; des papiers peints; des tabacs; des ardoises, et un
grand buffet en bois bronzé, orné de statuettes et de fleurs en fonte, qui
n'est pas certes un modèle de goût, il s'en faut.

Vient ensuite une partie du département de la Prusse et des autres
états allemands non spécialement désignés. Les objets divers qui
s'oflrent à la vue sont: une collection étendue de tissus divers; de beaux
et bons pianos; de délicieux petits paysages et autres dessins mignons
en cheveux qui sont des plus beaux du genre et sontfournis par M. Seel;
des broderies en laine, des meubles, des cuirs préparés pour la confection
des pianos; des sculptures en bois et en liége; ces dernières charmantes
dans leur délicatesse de miniature; des cadres en bois doré ; des
échantillons de photographie; des cannes, badines, cravaches et autres
fantaisies; collection de boutons et agrafes, de chaussures et autres
articles d'habillement ; une table en bois doré dont le dessus est
recouvert d'un tissu en perles et en soie présentant dans des écussons le
singulier mélange des portraits suivants: Napoléon 1, Pierre le Grand,
Washington, Frédérick iI, Voltaire, Shakespeare, Go'éthe et Schiller.
On voit encore dans cette section une collection de bimbeloteries et
fantaisies; des calorifères; plusieurs coffres-forts en fer à l'épreuve du feu
d'une perfection de travail et d'ur goût remarquables; une exposition de
pluches de diverses couleurs et de drapsd'Aix-la-Chapelle, d'une grande
beaut6; enfin une vaste collection représentant l'industrie des métaux
travaillés, instruments, ustensiles, outils, articles pour la sellerie, et
bronzes d'art parmi lesquels oii remarque un Christ tiers de grandeur
naturelle, un beau groupe représentant lé bapteme de Clarinde par Tancrêe
le guerrier verse avec son casque de P'eau sur le front de l'infidèle le
soele porte les mots de la Jérusalem délivrée : Io vado in pace.

On voit au milieu de ces expositions des Etats du Zoiverëigi: une
collection d'eaux minérales, des broderiesen, laine et en soie, des articleý
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d'horlogerie, des instruments de musique et de belles toiles métalliques
venant du grand duché de Bade.

Nous entrons dans la section autrichienne ; lAutriche est un des
pays qui dénotent, dans les articles de confection, le plus de ce goût
artistique qui donne aux objets une nouvelle valeur, goût qui tend au reste
à se répandre et à se généraliser. On voit donc en succession: une
exposition de gravures et articles d'imprimerie, de librairie et de
papeterie; une collection d'objets de tabletterie, de secrétaires, nécessaires,
boîtes à ouvrage; des papiers peints, dorés et argentés pour relire et
travaux de cartonnerie ; les jolis cartons découpés de Vénise; un trophée
de cannes, longs manches à calumets, badines, cravaches, etc.; des cartes
à jouer d'une fraîcheur et d'un goût exquis; de jolis petits tableaux en
marquetterie ; de beaux échantillons de photographie ; les lits en fer de
M. Schéder qui a su faire disparaître cette froide raideur de presque tous
ces objets en fer ; une exposition de coffres-forts à l'épreuve du feu; une
vaste collection d'outils de toute espèce; des articles de bimbeloterie;
des petits objets sculptés3 en bois; une immense collection de pipes et
calumets en écume de mer, la plus belle à l'exposition. Il y a de vastes
calumets sur lesquels sont sculptés des groupes de statues, un entre
autres porte un bas-relief qui représente la prise de Missolongui sur les
Turcs par les Grecs, les personnages ont environ deux pouces de hauteur
et il y en a plus de vingt autour du fourneau du calumet'; des fantaisies de
divers genres, entre autres des figures en cire; une belle collection
d'ombrelles élégantes; des accordéons; une collection nombreuse et
variée de laines filées, parmi lesquelles des laines fines'pour cachemires;
des beaux draps de la Lombardie, et une vaste vitrine remplie des draps,
alpacas, châles et tissus en laine de M. Liebig; une grande collection
de boutons en écaille; des lunettes; des fleurs en corne de Vénise; de
belles gravures; des malles et porte-manteaux en cuir; des sculptures,
encadrements et ornements en carton-pierre; une vaste collection de
draps de l'Italie Autrichienne et des autres parties de l'empire, au milieu
de laquelle on remarque surtout les draps blancs et de couleur de MM.
Moro, de Carinthie, et Blaschke de Moravie; des articles de vannerie;
une exposition d'étoffe en poils, gros draps et pluches ; des articles de
tapisserie ; des pièces de marquetterie et d'ameublement,, on admire par-
dessus tout un beau buffet en bois de noyer noir et bois de rose d'un goût
simple et élégant, venant de la manufacture de M. Oggioni, de Vénise.

Cette longue nomenclature qui peut paraître fastidieuse, ne, peut
manquer pourtant d'être utile aux lecteurs canadiens. Dans un jeune
pays ou peu d'hommes voyagent, ou les moyens de publicité sont encore
limités, Plenoncé seul des diverses industrie s qui se partagent le travail
de l'homme, peut faire naître bien die idées ; à part de cela, il est intés
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ressant de connaître le pert relative que chaque peuple prend dans les
différents arts.

Continuons notre tournée dans les nombreux compartiments qui
longent le mur du palais de l'industrie'; nous en étions rendu à la

Belgique, du côté étranger. Ce royaume, dont l'exposition est si remar-
quable, offre dans cette portion de l'espace qu'il occupe, des échantillons
de tissus en crin ; des draps et étoffes de laine ; des couvertures de
toute sorte ; des toiles de lin, des échantillons de fil ; des toiles à
voiles et parmi les tissus de lin pour table une belle nappe dont les
dessins représentent une chasse au faucon, du temps de la chevalerie;
une vaste exposition de poteries, tuiles, briques, tuyaux de drainage et
de grands creusets pour le zinc ; un grand parquet en marquetterie de,
20 pieds carrés faisant partie de l'exposition de MM. DeKeyn et frères
de Bruxelles. Dans l'exposition des objets de marquetterie, il y a le bois
scié ca planches très minèes d'une loupe de chêne qui donne des effets
de mouchetures superbes; c'est une nouvelle preuve du soin qu'on
apporte en Europe à rechercher ces morceaux qui abondent dans nos
foréts et qu'on néglige complètement en Canada. Parmi les meubles
exposés on :emarque un beau grand buffet de M. Vanderbrande, de
Malines ; viennent ensuite, toujours dans l'exposition beige, une collec-
tion d'outils de drainage ; des cordageïs de chanvre très beaux et un
grelin de , de pouce long, de 50 brasses, en fil de laiton tordu en torons,:
une vaste exhibition de zinc, fer, fils métalliques, ustensiles en métal,
outils, clous, coffres-forts à l'épreuve du feu, des tôles très grandes
presque aussi minces que des feuilles de papier, des ornements en métal
des galeries en fonte d'une grande légèreté, un vase superbe en bronze
pour jardin.

Nous passons dans la section des Etats-Unis où se trouve une vaste
collection d'objets de vêtement de sauvetage, ustensiles divers en
caoutchouc flexible et en caoutchouc durci ; la plupart de ces objets
sont de confection française. Cette collection contient une belle carte
américaine des Etats-Unis sur caouchouc. On conçoit,. i l'impression
sur pareille étoffe est indélébile, de quelle utilité cette application peut-
être pour la marine.

Nous arrivons maintenant dans les compartiments anglais qùi con-
tiennent exposés en grand nombre dans cet endroit les articles de&
genires suivants, savoir : des articles en fonte et en fer poli, entre autreir
des grilles, calorifères et cherinées ; des objets en papie-rricé1, tels
que guéfidons, tabletteries, etc.; des montures de haarisnfer, cuivre
et autes miatières; de grands tapisordinaires pour arqis';dès draps,
alpacas,, tartans, chéles, mousselines et autres tissus en lain; lat
soie filée ; des tissus enù crin; une vaste expositioru e boutons; abî
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grande quantité d'articles de serrurerie; des échantillons nombreux de
lindustrie des aiguilles, épingles, hameçons et autres petits articles du

genre ; des ustensiles en fer battu ; une belle grande grille en fer pour
cours, d'une grande légèreté et de bon goût ; des articles de petite et de
grande poterie au milieu desquels on remarque une jarre de 10 pieds
d'élévation sur à de diamètre ; des cloches pour églises; des tissus
mêlés de laine et coton et soie et coton, des tapis, tentures, étoffes
légères diverses ; des fusils de chasse et des fusils à harpons pour
baleines, échantillons de fils métalliques ; de la petite lampesterie;
articles de verrerie, carreaux, bocaus et objets usuels; une table à
billard ; des articles d'ameublement, surtout une grande couchette en
citronnier, érable et bois de rose de MM. Troloppe et fils; une exposition
de porcelaines parmi lesquelles se trouvent quelques objets d'art en
porcelaine-biscuit, entre autres une mort d'Abel de MM. Minton et Cie.
un Moïse sauvé des eaux et une Titania de M. Wedgword ; une grande
collection de châles et autres tissus ; une exposition considérable de
quincaillerie, outils, coutellerie, fers, aciers, entre autres choses un
grande scie circulaire de 6 pieds de diamètre.

Puis viennent, toujours dans le département de l'Angleterre, les objets
suivants: quelques tapis de parquet; une vaste collection de tissus
divers en coton, des cotons écrus, des toiles de coton, des cou tils, futaines,
velours, draps en coton, batistes, étoffes en colon pour meubles, des
bordures, cordonnets, enfin tout ce qui se fabrique avec du coton et
surtout de belles couvertures en coton frappé et brodé contribuées par le
comité de Manchester; des châles, plads, couvertures pour chevaux,
couvertures de lits, flanelles et autres tissus en laine; des toiles à voiles
et toiles d'emballage; des tapis et nattes en chanvre, jute et fibres de
coco ; des fourneaux et autres, ustensiles de cuisine,; des cordages, fils,
ficelles et filets pour la pêche; des matériaux à bâtir; des modèles de
vaisseaux de guerre, objets de marine, yatch, canots de sauvetage, entre
autres un canot de sauvetage construit partieen bois et partie en caout-
choue qui peut se ployer de manière à n'occuper qu'à peu près le
cinquiène de son volume réel, de M. Berthon; des modèles de ponts,
viaducs, docks, quais et chaussées; des imitations de bois et de marbre
avec la peinture sur bois; un orgue d'église, des pianos et des cordes
métalliques pour instruments de musique; des cannes, bois de ligne,
arcs et fèches et autres fantaisies de ce genre; des armes de chasse;
enfin une exposition de décors et objets d'art en carton-pierre, dont le
plus beau est un autel pour église, orné de bas-reliefs et surmonté de
cinq niches, celle du milieu contient une statue de la Sainte-Vierge,
de chaque côté sont deux anges portant les attributs de la mère dxi
Sauveur. Cet autel est remarquable comme idée.



19 VictoriSi Appendice (No. 46.)

Nous passons maintenant du côté français, car vous n'avez pas oublié
que la France occupe tout un côté du palais, tout le panorama, tout le
passage et plus de la moitié de l'annexe. Le département français, que
nous allons examiner à la hâte, contient particulièrement l'exposition des
tissus en coton et laine et les articles de vêtement, et là se rencontre la
série des objets de ces divers genres dans toutes les conditions depuis le
produit le plus à bon marché jusqu'au produit le plus riche et le plus
coûteux.

Les premiers articles qui se présentent sont let articles confectionnés
pour l'habiflement des dames, corsets, bonnets, chapeaux, rriantilles;
puis tous ces articles qu'on appelle confection de blanc et de fn, collets,
chemisés, cravates, gants, bas; puis des robes, des habits por hommes,
des cabans, des guêtres, etc.; une belle exposition de fourrures et paix
de cigne et d'habits d'hiver parmi lesquels remarquons urne délicieuse
rantille, qu'on appelle caraco, en velour Cramoisi orrié des plus belles
fourrures sur laquelle sont écrits les mots suivants': martres du Canada,
prix 3000francs; au milieu de cette exposition de v6tements'pour lesquéls
Paris surtout fait la loi au monde, on a réuni une collection des costuriei
historiques de la cour de France à diverses époques.

Arretons-nous un instant devant oette exposition de M. LetaiUeur qui,
avec des peaux de moutons préparées de maintes manières et teintes de
diverses couleurs, remplace les fourrures devenues trop rares et fabrique
des tapis d'apparterents et de voitûres. On a déjà commencé dans le
Bas-Canada à préparer des peaux d'agneaux pour en faire de belles
capotes d'hiver. Il faut continuer, tar à merisure que le globe se peuple,
que l'aisance se généralise, que la civilisation crée de noùveaux besoins,
il faut que Pindustrie supplée à l'insuffisante de la production naturèlle
dans certains genres.

On sait quelle réputation ont les chapeaux français? eh bie! nous en
avons ici pour tous les goûts et pour tous les états, depuis le chapeau
gangé à plumet de l'officier d'état major, jusqu'au modeste feutre,
pelotonné sur lui-même, du commis voyageur, et puis les coiffures pour
femme, is fratches, si coquettes; et les articles pour la coiffureencheveux:
nates, peignes, toupets, etc.

Vient ensuite l'exposition des cotons français fournis par une foule:
d'exposants parmi lesquels se distinguent les fabricants des départements
du Rhin, les toiles fines de coton, les toiles à voiles de coton, les percales,
calicotsouates, coutils, mousselines,a raps de coton, velours écrus et de
couleus, couvertures tissus de cotoîn itmitait là laine, le lin et la ksoie,
toiles de coton gaufrées pour reliôre et cartonnage; cotons pein,
eotorr filé pour coudre, etc.; puis soffient succëssivement les articleser
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cheveux de MM. Constant et Lemonnier. Parmi ceux du premier on
remarque un lacis de serpents en forme de couronne et dans l'exposition
du second un grand tableau de cinq pieds carrés représentant un paysage
et un aigle fondant sur un nid de sarcelles ; puis l'exposition des lins,
toiles, couvertures de table, lissus damassés parmi lesquels, une belle
nappe avec dessins représentant des chasses à l'ours, scènes du Nord;
des tissus frappés, brodés, dentelles, mousselines, points blancs et
noirs, etc.

L'exposition de la librairie française comprenant l'impression, gravures
de tous les genres, la reliûre, le cartonnage, les cartes géographiques,
les cartes en relief, enfin toutes les spécialités qui sont du domaine de la
librairie et de la papeterie, se trouvent ici représentées par plus de cent
exposants en sus de ceux que nous avons déjà vu ailleurs. Au milieu
de cette exposition dans un genre où la France tient le premier rang, on
remarque les reproductions en lithographies des tableaux des maîtres
en peinture dans lesquelles non seulement la composition et le dessin
sont rendus, mais même le ton et le faire de l'artiste, par exemple, des
Décamps, où il vous semble trouver cette abondance de pâte qui carac-
térise ce grand coloriste et lui donne dans certains tableaux un tel carac-
tère d'originalité.

Continuons l'examen de la partie industrielle de ces vastes compar-
timents: voici des toiles à voiles en chanvre et des toiles à tableaux dont
quelques-unes ont 25 pieds sur 24; des cardes pour les filatures de
tout genre; des matelats et objets confectionnnés pour lits ; une belle et
nombreuse collection de cordages,ficelles,cordonnets,courroies enchanvre,
filets, toiles d'emballage, nattes en fil de chanvre; une vaste cxposition
de poteries, porcelaines, briques, creusets, vases, ustensiles, objets d'arts
de toutes les qualités et descriptions parmi lesquels on remarque deux
belles statues, au quart de grandeur naturelle, en porcelaine-biscuit,
représentant Clovis et son épouse, de MM. Valin et Berthoud; une grande
collection d'articles de verreries, bocaux, carreaux, globes pour lampes,
articles usuels, cloches en verres et surtout, une montre de 104 bocaux
mis les uns dans les autres et dont le plus grand offre à peu près trois
pieds d'élévation sur deux pieds de diamètre, laissant au plus petit des
dimensions réellement lilliputiennes; vient ensuite une étonnamment
grande collection de draps de toutes couleurs, étoffes, iissus divers en
laines, alpacas, châles ordinaires, cachemires français, couvertures,
flanelles, plads, étoffes piquées, frappées, tapis, etc.; puis des satins et
velours, des étoffes brochées; mousselines, barèges, satinettes, mérinos,

percales, tentures et étoffes pour meubles.
Parmi tous ces articles dont les uns étonnent par leur bon marché et

les autres par leur luxe et leur beauté, admirons comme objet d'art une
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tapisserie à l'aiguille représentant une tonte de moutons à la campagne,
de M. Périlleux; et comme industrie les beaux feutres en laine blanche
ou teinte, de M. Billion. Quelques-uns de ces feutres ont un demi-pouce
d'épaisseur.

Enfin au milieu de ces articles des filatures et industries d'C tissus on
trouve un espace contenant quelques bronzes de M. Etex, entre autres la
statue de Monseigneur Affre, tombant sur la barricade une branche
d'olivier àla main et avec la légende: " Le bon pasteur donne sa vie pour
"ses brebis;" et un groupe de Caïn au désespoir, environné de sa famille
en larmes, immédiatement après le meurtre deson frère. Ce dernier groupe
est particulièrement beau comme idée et composition.

VII.

GALERÙS SUPÉRIEURES.

Nous en sommes maintenant à l'examen des galeries supérieures
du palais de lexposition; nous y pénétrerons par le grand escalier
du centre qui est voisin du passage du panorama au côté sud de
l'édifice. En montant les gradins de pierre polie nous avons sur les

lambris du pavillon et tout autour de l'immense palier les objets suivants,
savoir: les grands tapis pour parquets, de M. Braquanié, de Paris; une
belle cheminée en marbre blanc d'Italie, de M. Rossi, de Milan, un
médaillon porte le buste de l'Impératrice Eugénie au-dessus de la tête
duquel un amour tient la couronne impériale, deux statues d'anges
ornent encore les deux extrémités de ;a console; de jolis petits vitraux
peints venant d'Autriche, surtout une. scène d'hiver ; de grandes pein-
tures sur verre pour églises venant de Belgique; et enfin, à l'entrée de la
galerie la vaste horloge astronomique de la cathédrale de Besancon,
qui marque avec le temps les principaux phénomènes astronomiques,
phases de la lune, éclipses, etc., au nombre de 112 indications; elle a été
construite par M. Bernardin, sur les calculs et d'après les ordres de son

éminence le cardinal Mathieu, archevêque de Besançon.
En appuyant sur la droite de l'allée qui traverse la galerie jusqu'à la

balustrade d'où la vue embrasse la nef, on a dans Pespace destiné aux
Etats-Unis une collection de pianos, orgues pour églises, harmonium,
accordéons et autres instruments de musique de divers genres fournis
par des exposants français, et accolée à la balustrade, la belle et grande
horloge de M. Colin, de Paris. Ce bel instrument indique par des

A. 1856.



19 Victorie. Appendice (No. 46.)

sonneries et des cadrans divers, l'heure des différentes grandes capitales
du monde, les phases lunaires et le quantième du mois; l'heure est
transmise à d'autres cadrans placés en différents endroits de l'édifice
au moyen de l'électricité.

Toute cette partie de la galerie du sud qui de l'endroit où nous
sommes se dirige à notre droite vers l'extrémité Est du Palais est
consacrée aux articles de l'Exposition Britannique, ce sont: les instru-
ments et cartes exposés par le département des explorations de
l'Angleterre et de l'Irlande (Survey of Great Britain) consistant surtout
en théodolites et niveaux excellents; les instruments acoustiques exposés
en grand nombre et en grande variété par M. Hein; de beaux
échantillons d'horlogerie ; une nombreuse collection d'instruments
d'optique, d'astronomie et de précision, parmi lesquels on, remarque les
délicates balances de M. Ortling, sensibles au poids d'un millième de
grain, elles sont montées sur agates et rubis; un appareil électrique
pour mesurer la direction et l'intensité du vent en mer, de M. le professeur
Smyth ; les préparations capillaires injectées de M. le docteur Hett, de
Londres pour l'étude de l'anatomie humaine et comparée; une vaste
exposition de cartes, livres, gravures de divers genres, modèles de dessin
en plâtre, planches d'anatomie, d'histoire naturelle et autres objets
analogues pour écoles et études : entre tous ces articles, il faut citer particu
lièrement la magnifique carte géologique d'Angleterre ; une collection
de différents fruits de la famille des amygdalées; une collection de
petits câbles conducteurs en cuivre pour télégraphes; de jolis reliefs
en bois sculpté, parmi lesquels on remarque un cortège de Neptune, par M.
HaU, et un groupe de gibiers morts composé d'une bécassine, une bécasse
et une perdrix d'un autre artiste; des statuettes en bronze, en marbre et
autres matières, au milieu desquelles on distingue un groupe de Cain et
Abel par M. Carrier': Abel est mort, et Cain, une main appuyée sur l'autel
où gtt l'agneau que son frère immolait au seigneur, commence à mesurer
toute l'étendue de son crime, le premier meurtre qui ait jeté la désolation
dans les habitations des hommes.

En continuant, on voit encore des échantillons de photographie et de
daguerréotypie, et un bel appareil de photographie stéréoscopique, mon-
trant suivant qu'on regarde par une lunette seule ou avec les deux yeux
à la fois dans deux lunettes l'image en plat ou l'image en relief;
des décorations pour ameublement et appartements en passementerie
dont plusieurs en or sur velour sont d'une richesse et d'une beauté
remarquables ; une riche collection de broderies, de dentelles, de mous-
selines et de points, venant surtout de Nottingham; des châles, dont
une partie et la plus belle est fournie par la maison Israëlite Salomons,
à laquelle appartient le lord-maire de Londres nouvellement élu;
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puis viennent des étoffes de soie, de laine. de lin, tapis de luxe, des
satins, des velours, des articles d ivrs d'habillement, ganterie, bonneterie,
chaussures, etc , etc. ; des ßeurs artificielles ; des bimbeloterics ; des
articles de tabletterie ; des. trousses contenant des instruments, des
objets de brosserie; des échantillons de relire et d'impression ; une
machine à fabriquer des enveloppes.

Après avoir parcouru le dédale de toutes les vitrines et le tous les
compartiments qui contiennent les objets que nous venons de voir, nous
arrivons à la principale exposition de l'orfèvrerie anglaise ; plusieurs
expo.hnts ont contribué à cette collection. MM. 1-ùnt et Roskell offrent
dans leurs articles de joaillerie des diamants et des pierreries pour une
valeur de près de .50,000 livres sterling ; la société des orfèvres de
Làndrcs expose un nombre de vases et candélabres emblématiques, dont
Pun représente la l'te de l'octroi des privilèges de la compagnie des
orfèvres par le roi Richard 1l

Cette exposition d'orfèvrerie est trèés riche et très nombreuse : on
remarque un bouclier en fer et. argent représentant Shiakespeare, Milton
et Newvton entourés chacun d'une foule d'attributs aussi difliciles a
comprendre que des rd/ms ; le sujet de la composition est décrit comme
suit : S!hakespcare assi. sur le, aisseau de l'immor(alité foitti sur le fleure
de la vie, enfouré d'Apollon di de Minerue qui lui mntren( les viers 'i mm I'Iuna-
nité personnfiés par des figures tourmentérs 7 Qr de.s ýnm rs, etc.. etc..
malgré cet encombrement, cette pièce .est helle ; mai le plus beau
morceau dCe Porfèvreric anglaise est une piè*e représentant Jupi/erfon-
dro!Iant les Titans, dessiné dans la grande nanière par M. Veelite, artiste
français, employé à Londres par la iaison 1-unt et klosksell, snecesseurs
de Stor etMortimer. Le bouclier dont je viens de parler a anssi itê modelé
par cet artiste. Comme richesse cette exposition ei considòrab.l, un
grand nombre des groupes sont cii argent massif.

Nous sommss maintenant arrivé û lexposition de la compagnie des
Indes, qui a eu lhenreuse idée non seulement d'exposer les )roduits
si remarquables de l'Inde manufacturière, mais encore dle repr&seter ce
monde si exceptionnel, et transporter ainsi le spectateur au milieu des
scènes de cette singulière civilisation qui nous rappelle les mille et une
nuits et les rives et les palais enchantés des contes de fées.

D'abord des vitrines dont les cadres sont peints clans le goût oriental
contiennent les étoffes de l'inde, les superbes cachemires qu'on imite en
France, mais qu'on n'est pas encore parvenu à égaler; des velours et
étoffes diverses aux riches couleurs; des mousselines pailletées d'or et
d'argent, des écharpes en soie et en coton, de gazes ornées d'arabesques
en or, tout cela d'une transparence et d'une légèreté inctoyables. Un
rayon de soleil peut aller se jouer et miroiter sur les paillettes du

s
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dizinc issu. Puis viennent des vêtements faits de tout cela; des'
pantoufles brodées, et des babouches en cuir blanc doré, et des toques
en or et en soie des manteaux de princes indiens en velours, des armes,
arcs et flèches, rnousquets et pistolets, sabres et poignards, des lances,
des cottes de maille, des casques, des cnirasses des formes les plus fantas-
tiques, et d'une richesse d'ornenentaition incroyable ; des instruments de
musique ; des guitares à une seule corde et à plusieurs, des tambours,
des tarns-t;nis, des Ilûtes ; puis des chiboues et narguillés ; des
articles de lableiterie et de himbeloterie, des voitures les plus singu-
lières dit monde ; des petites statues; des figrurincs représentait les
animaux de Plnde ; éléphant, le crocodile, des serpents, des singes
et la jolie petite vache indone, qui est vénérée sur les bords du
Gange.

Il y a dans tout cela quelque chose de si original, de si fabuleux,
que vous vous sentez transporté lans un autre irionde, surtout quand
vous venez à examiner ces représentations de scènes de la vie des Indes.
Voici d'abord un village indien ou plutôt une maitairie ou une foire à
la campagne, ce que vous voudrez, mais enfin, c'est un carré long,
entouré de cases de bambous couvertes en chaume; dans la cour
grouillent ensemble des femmes, des enfants, des hommes, des chevaux,
des boeufs et des éléphants; sur le chaume des toits des troupes de
singes se chauffent an soleil on gambadent on faisant des grimaces.
C'est ensuite le pavillon d'un prince de l'Inde, des fauteuils en ivoire et
en ébène, s'élèvent sur des tapis magnifiques, un drap de vclour vert,
broché d'or, recouvre le principal fauteuil en avant duquel est une table
avec un jeu d'échecs, des cannes en bois précieux, des narguillés où
brillent le cristal, l'or, l'ivoire, le- p prcieuses et lambre élèvent
leurs amphores aristocratiques ; enfin, il est évident que celui â qui sont
destinées toutes ces choses est pris pour être formé et se croit fait d'une
autre pâte que les autres, car chez nous le luxe se partage avec les amis
dans l'Inde tout se fait en vue d'un seul homme, qui est fatalement
condamné n jouir, à ne rien faire et i s'ennuyer. Voyez plutôt, voici un

autre prince il est sorti de son paais, car il fait très chaud. Il a dressé sa
tente dehors; il Ct nonchâlamment assis sur des coussins, fumant son
chibouc, sa cour est debout, en cercle autour de lui, des esclaves
tiennent de grands éventails; un mendiant de la tribu des bonzes, je
suppose, s'avance vers lui : Il ne peut rien lui donner lui-même, il faut
qu'il ordonne à son intendant et que lui reste là drapé dans sa dignité,
enveloppé de soie, de velours et d'or, et promené du palais à la tente
et de la tente au palais. Tout cela vous paraît-il fort amusant..
Pour moi, merci ! Je ne veux pas être prince indien....
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Voici le char de Jaggernaut qui s'avance traîné par des milliers d'ado-
rateurs; ce char a laforme générale d'une pyramide qui doit avoir trente
pieds d'élévation à son sommet Supposez maintenant toutes les sortes
d'arabesques, de sculptures fantastiques et tout cela peint de rouge, vert,
jaune, bleu et blanc, vous aurez une idée de l'architecture de ce char.

Pour terminer l'examen de cette exposition si curieuse de l'Inde,
mentionnons des modèles de pirogues ; un mat de cocagne sur une place
de fête, des modèles du temple d'Ambabiet de la mosquée d'Ahidébad,
puis des échantillons d'imprimeric en langue indoue ; des joyaux, des
ustensiles de ménage et autres articles d'un usage ordinaire.

Voisin de cette exposition est un salon où l'Australie exhibe en grand
des échantillons de sesr mines d'or et de ses autres richesses minérales;
des spécimens de ses productions du règne végétal, et des oiseaux et
animaux empaillés dont beaucoup d'espèces lui sont on le sait exclusives.

En laissant l'exposition des Indes et celle de l'Australie nous passons
dans les compartiments occupés par les articles envoyés d'Egypte, dont
le vice-roi prend en ce moment des allures si indépendantes vis-à-vis du
Sultan son suzerain. On remarque dans cette exposition un panorama
de l'Isthme de Suez qu'un ingénicur français, M. de Lesseps, vient
d'étudier pour l'établissement d'un canal entre les deux mers; des articles
de sellerie de luxe; des tissu orientaux ; des broderies; (les étoffes en
laine, soie et coton ; des tapis ; des grains ; des minléraux; des vins ; des
sucres; des objets en al bâtre d'une beauté remarquable et enfin des livres
imprimés en langues arabe et turque.

Tunis montre dans le voisinage des tissus, des articles de sellerie et
d'habillement et un superbe narguillé.

L'empire ottoman occupe l'espace séparé qui avoisine et qui est
rempli ou à peu près par des étoffes, broderies, tapis, châles, écharpes,
mousselines et divers tissus en laine et en soie, entre autres de ces
produits sont les soieries d'un établissement français du Mont Liban;
une collection des monnaies de l'empire; des pipes, chiboues et
narguillés; des armes de guerre, selles de guerre ; des articles de coutel-
lerie et enfin des photographies et dessins venant de la Valachie et de la
Moldavie.

De Chine nous voyons des vases à parfums et autres en porcelaine;
des sachets odoriférants, des écrans en lacque; des meubles en bois de
fer sculpté et incrusté ; des châles et autres étoffes; et deux grands et
beaux vases en porcelaine-chine à fond jaune.

Le petit royaume de Grèce envoie des étoffes et tissus divers en laine
et soie; des cordages; des cuirs; des articles de vêtements divers; des
photographies; le modèle d'une corvette grecqie ; .un herbier de la
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Flore de Grèce, enfin un joli costume de femme et un riche costume
broché d'or pour homme.

Dans le département voisin occupé par la Toscane, dont la principale
exposition est à l'annexe, on remar4ue une collection de meubles :rès-

jolis et des beaux parquets marquetés; des échantillons des beaux
mirbres dce Toscane ; des. mosaïques en pierres dures si célèbres de
Florence ; de jolis objets de tabletterie ; des candélabres et vases en
serpentine; des bronzes d'art parmi lesquel& une copie du Persée de
Cellini est surtout remarquable ; des porcelaines de Florence ; des
chapeaux en paille de Toscane si connue et si admirée ; une cheminée
eni marbre ; deséchantillons de soie et de cot on filés ; des tissus divers ;
des cordages ; des articles de poterie et de serrurerie (les pliotogra-

phies ; des vas.s i ajbâtrc et en porphyre : de belles imitations faites
à désespérer les connaisseurs, dit-on, des anciennes faïrnces italiennes

qu'on appelle Mfajolica.
Les compartiments des autres itats Italiens, s>noi : les Étais du Pape

et la Sardaigne, sont contigasà ceux (ne nous venons de voir. Le
royaume de Naples s'est, on peut diru, abstenu et ses quelques produits
sont exposés dans le départenent des Etats Porntificaux. Toute la partie
industrielle de l'exposition des Et s ronains se tronve installée dans
l'anexe. Dans la scetion où nous sommues nions voyons une grande col-
lection de ces belles camées de Rome, si renommes: une colleciion de
ino.saïques de t outes grandeurs parmi lesquelles ilen eSt mie représentant le
Forum RLo Main par M. Galante. Cette magnifique pièce d'art a près de *5
pieds de longneur iîrune élévation de 30 pouces et vat S,000 francs; des
poteries exécutées avec la farneuse terre du mont Janincle; des joyaux et
objets d'art en corail ; ui beau modèle de la colonne trajane en bronze
sculpté ; une machine tailler les étoffes pour habits: des objets d'art et
d'ornementation en marbre, en stuc, en albâtre et en vert antique; des
tentures en laine imitaion des Gobelins ; des échunillons de soie; des
étofT's et articles do vêtement: des fleurs artificielles en cire et en
tissus ; de belles photographies des monuments de Rome ancienne et de
Ronie moderne; des meubles d'art de différents genres, enfin un portrait
de [Empereur Napoléon 1, en mosaïque.

Le Sardaigne exhibe des tissus et étofles en laine, lin, soie et coton,;
des tissus brodés remarquables; des cuirs; des lithographies superbes;
des fruits en cire ; une collection d'échantillons d'horlogerie très belle
des instruments de musique; des instruments de chirurgie ; <les échan-
tillons de reliûre ; des oiseaux empaillés; des mosaïques en bois,;
quelques meubles élégants; des articles de fantaisie pour fumeurs; un
groupe en plâtre de l'Empereur Napoléon I et de son fils; une couverture
de lit faite de morceaux de différentes couleurs cousus et piqués ensemble
comme on en voit beaucoup dans les campagnes du Canada.
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Maintenant presque toute cette galerie du côté nord où nous venors
d'entrer est occupée par les produits de la France, que nous allons exa-
miner à la hate, attendu qu'ils sont si nombreux qu'on n'en finirait pas de
vouloir les considéer en détail ; au reste nous avons déjà, dans la nef et
dans les galeries du premier parquet, vu la nomenclature de produits
similaires pour la plupart; ainsi procédons par groupes, sans suivre
exactement le dédale des vitrines et des compartiments.

Tout le rebord de la galerie, dans cette partie qni donne inunédiate-
ment sur la nef, est occupé parune suite de vitrines superbes contenant pour
des mill-iers de franes de joyaux de toutes sortes, l'or, Pargent, le diamant,
les perles, les rubis, le topaze, Péméraude, enfin les métaux et les pierres
précieuses travaillés et arrangés par Part et le goUt les plus purs se
disputent à J'envi les regards de.s visiteurs émerveillés de tant de
richesses. Quelques piéces de cette brillante collection de la joaillerie
si célèbre (le France méritent une mention à part sous le rapport de l'art,
car en fait de richesse et de brillant il serait difficile de choisir ; c'est
d'abord un sabre de luxe à garde d'acier, de M. lHenry ; une table en
argent et mosaïque de M. Farry; une épingle à l'effigie de la Sainte-
Vierge de M. Mellerio, enfin le modèle d'une coupe en jaspe d'un seul
morceaut avec Figurines et statuettes en or repoussé et émaillé représen-
tant Thésée et Andromède,--ee bijou vaut, dit-on, 80,000 francs ou £4,000
dle notre monnaie.

Si de la balustrade nous allons directement au grand escalier mitoyen
qui donne entrée dans la galerie par ce côté, et qui semble partager ce
département en deux, nons avons sous les yeux dans les corridors, sur
les lambris des palliers, et . à l'entréé de la galerie l'exposition
des superbes tapis des plus célèbres fabricants français, parmi lesquels
il ne faut pas oublier ceux d'Aubusson ; un candélabre rnagnifique et
gigantesque en cristal de la tant célèbre fabrique de Baccarat, puis une

glace de Saint-Gobain, de 17 pieds sur 5 pieds, entourée d'un cadre digne
du cristal.

Puis viennent distribués dans une foule de vitrines superbes et occupant
les différentes portions de la galerie, une grande, glace de Montiuçon
les soies de linimitable industrie de Lyon ; et les tissus divers en soie,
laine, Jin, broderies, dentelles, mousselines, étoffes brochées d'or et
d'argent, points divers, etc., etc., dans tous ces divers genres d'un luxe
plein de goût se distinguent les fabriques de Lyon, Paris, Saint-Etienne
et surtont dans les tissus et broderies, Valenciennes, Cambrai, Amiens,
Nimes, Mulhouse, Rouen, Nancy, Tarrare ; puis vient une collection
démonstrative de l'industrie des soies dans tous les procédés de produc-
tion et de fabrication, depuis la récolte du cocon jusla'au tissu le plus
recherché et le plus délicat.

i . I 6.
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C'est presqu'au Milieu de cette galerie qe se trouve le salon, de
P'Impérairice dont les principaux ornements sont les tentures faites sous
le règne de Louis X IV par les demoiselles de Saint-Cyr, sous la direction
de Madame de Maintenon ; une glace, style Louis XV, venant de Londres;
des meubles de la belle ébénisterie parisienne ; des tenture n en soie et
l'encrier qui servait à Napoléon I à Sainte-Hélène.

A la suito de la France, avant d'examiner lextrémité de la galerie
que nous parconrons et immédiatement au bord de cette galerie, viennent
successivement les départements (lu Portugal, de P'Espagne et de la
Suisse.

Dans Fexposition portagaise on rermarque: une collection des bois
d'ébénisterie; un choix d'échantillons de marbres ; des tabacs )ortugais;
des 4issus divers et surtout des étoffes légères on soie des broderies;
(les nattes et autres objets tressés en paille, bois et autres substances, du
papier d'aloës, des porcelaines; des imitat'ons admirables de fleurs et
de plumages d'oiseau ; enfin un beau vase colossal en porcelaine.

L'Espagne montre une helle variété d'étofles, de tissus, d'habits; des

porcelaines; des faïences et poteries; de belles broderies; des articles
d'orfèvrerie ; des orneoniôns d'église ; des médaillons en modelé de cire
pour exécution ; des bas reliefs en plâtre ; des armes à feu ; des pianos
des rneubles ; des photog-aphics. Ce qui distingue l'exposition espa-
gnole surtout, c'est la réunion du bon rarché joint à l'excellence et au
golît. des articles ; on sent là q'on a afihire à une nation (lui sent et
pense en Ieuple artiste.

La Suisse se fait surtont remarquer par des broderies faites à la main

par des reliefs et groupes en bois sculpté pour lesquels elle est justement
célèbre; des étoffes diverses en laine, soie coton et lin; des articles
de coutellerie; des boîtes musicales ; une belle collection illustrant
l'industric suisse par excellence, l'horlogerie; un superbe Prie-Dicu
en chêne ; des photographics et enfin des broderies snr tissus et tresses
en paille.

En parcourant le département suisse nous avons passe devant un des
pavillons à escalier donnant entrée sur la galeric,-autour des escaliers et
sur les paliers sont exposés un lion empaillé dont la dépouille a été
fournie par le célèbre lieutenant français Gérard, /r tueur de lions; puis des
vitraux peints, dont un de M. Giselde Paris, représente un beau tableau
dont le sujet est l'éducation de la Saidle- Vierge

Nous prenons maintenant la galerie de traverse qui occupe l'extrérité
ouest de l'édifice et qui contient les expositions de la Hollande, de la
Suède, du Danemark et le commencement des compartiments des états
allemands.
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Nous en étions rendu aux trois quarts environ de l'examen des
galeries supérieures dans le département de la Hollande à la galerie
transversale de Pest. Les principaux objets de Fexposit ion hollandaise
contenus dans ce départerent ont trait à la navigation d'une manière
prochaine ou éloignée: ce sont des rnodlèles de navires de commerce et
de guerre, un modéle de bateau pêcheur a fond plat; des modèles des
éclases si célèbres de la Hollande ; un rmiodèle pour la construction de
mâts de navire en fcr ; puis des instruiLents de précision, compas, crono-
mètres, octants, etc. A lh suite de ces articles viennent des collections
de gravures, impressions, reliûres; une belle collection d'aimants naturels;
des verreries; des objets d'ornementation ; des tissus divers parmi
lesquels on remarque de grands et beaux tapis de parquet et des
couvertures cie lit et des articles d'ameublement ; puis vient une expo-
sition d'ustensiles, mebles, armes et aumres objets de luxe venant de
l'Ile de Java.

Dans le compartiment voisin de la Suède et de la Norvège s'étalent
des tissus divers parmi lesquels on distingue de beaux tissus de lin.
des instruments de précision et de beaux instruments de chirurgie ; une
collection de sculpture, ornements et meubles en bois sculpté ; des articles
divers de vêtement et d'ornementation; des échantillons de reliûre;
des meubles de divers genres; des articles d'orfèvrerie ; une table
surmontée d'un grand vase en porphyre ; de bcles fburrures du nord;
des instruments de musiCIue des objets de fantaisie en écorce de
bouleau; des modèles de travaux publics; et enfin des articles de
parfurnerie.

Le Danemark expose dans cette partie des édifices: une collection de
fourrures; des prodoits de ses mannfactures de laine et de coton; des
spécimens de porcelaines danoises, de Copenhague, dont plusieurs sont
des objets d'art copiés des (euvres du si célèbre sculpteur danois
Thornwaldsen, 'auteur des fameuses statues de Jésus et les douze Apôtres;
des instruments de musique et surtout des pianos ; des collections
d'oiseaux et animaux empaillés ; des ncubles et surtout une bibliothèque
en bois sculpté; des instruments de mathématiques à l'usage de la
marine ; un modèle de bateau-pilote ; des articles de vêtement; enfin
une belle machine pour la composition mécanique en typographie.

Parmi les tissus : modèles de navires ; broderies ; articles de poterie
d'ébénisterie et de marqueterie et autres envoyés par la ville libre de
Hanbourg. On remarque un baromètre colossal qui, comme exécution,
fait honneur à son auteur, M. Kriiss.

En entrant dans la partie des galeries assignée aux états allemands
on aperçoit autour du passage qui y mène les transparents et les verres
peints de Prusse, et une vitrine contenant les eaux si célèbres d Cologe
de M. Jean Marie Farina.
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Dans les premiers de ces compartiments les différents étais allemands
exposent. des tissus de luxe, brodés, frappés et damassés; des broderies;
ariicles de toilette et d'h.ibillement; des échantillons de gravure; de
superbes spécimens de photographie; des collections de joyaux et de
fantaisie. Parmi les nombreux objets en bronze et galvanoplastie qui
sont exposés ici, on remarque un superbe bas-relief dlu tableau de Gendron,
la Danse des Willis, exécuté par le procédé gavanoplastique par M. Kress,
de la lesse Grande Ducale.

La Prusse vient ensuite, et montre une grande collection de tissus
divers de prix parmi lesquels on remarque surtout les tapis et laines de
Berlin et les velours d'Utrecht; des échantillons nombreux et variés
d'articles de librairie, gravures, reliûres, livres; des dessins d'architecture
et des collections de dessins archéologiques; des albums; des cartes

géographiques imprimées et en relief; des échantillons de photographie,
et enfin une collection de peaux et fourrures.

De l'exposition prussienne nous passons à celle de l'Autriche qui se
présente ici avec une richesse étonnante au milieu de laquelle on
admire surtout les velours si beaux de Vienne et des provinces de
lempire; les tissus de tous genres en soie, en lin et en laine qui
rivalisent avec les plus beaux de leur espèce dans le monde entier;
tissus brodés, brochés, damassés, etc., etc. ; des échantillons de soie et
de laine à lears dilérens degrés de préparation'; des habitset costumes
nationaux; des châles el autres articles de toilette ; une exposition de
chapellerie dans laquelle on remarque des formes singulières en usage-
dans différentes provinces, telles que la Hongrie, la Transylvanie, la
Valachie une belle exposition de tapis; des échantillons de ces belles
cristalleries de la Bohéme qui furent les premières à faire concurrence·
aux cristaux de Vénise ; enfin un bel orgue complète la série des objets
les plus remarquables de cette belle section.

La Belgique ici comme sur le premier parquet est voisine de l'Autriche:
elle montre entre autres choses, une vaste collection de tapis dle luxe; des
broderies de différentsgenres; une belle exposition de tapis; des échan-
tillons de gravure et .de photographie ; des instruments de musique et
surtout des pianos de Bruxelles; des objets d'ornementationen marbre
tels que cheminées, encadrements ; des robes et tapis en fourrures
diverses; des articles de joaillerie et d'orfèvrerie; des bronzes d'art;
des objets <le tabletterie et autres fantaisies ; une collection de porcelaine-
biscnit et autres; et des articles en terre cuite.

En notant les quelques objets venus des états du sud de l'Amérique
et dle l'Amérique Centrale, nous terminerons notre petite revue des galeries
et par conséquent du palais de l'industrie. Voyons donc les oiseaux
empaillés ; les nattes et tapis et les productions naturelles du Guatimala
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et de la Nouvelle-Grenade; la collection des minéraux de la République
Argentine; les produits naturels d) Brésil; la collection minérale; les
tabacs et autres plantes; les articles de librairie; les tissus brochés d'or,
et, enfin la collection des oiseaux et insectes du Mexique.

VIII.

LE PANORAMA.

Maintenant nous allons passer dans cette annexe qui a nom le pano-
rama et qui tient directement au palais. Le panorama est divisé en deux
sections principales, le pourtour et le salon central, le tout est occupé par
des exposants français.

Parcourons d'abord le pourtour en entrant par la droite. Ici est réuni
la portion la plus considérable de l'exposition française de meubles.
On sait à quelle perfection les fabricants français en sont arrivés dans cet
art. Cette vaste collection qui ne comprend presqu'exclusivement que des
meubles de luxe est fournie par une foule d'exposants dont la liste
serait bien longue à faire; contentons-nous d'examiner quelques Suvres
magistrales qui se distinguent particulièrement ; une cheminée en
bois de chêne poli, de M. Roudillon, ornée (le statuettes; d'un cadre
en émailde Sèvres et de deux grands panneaux peints d'arabesques ;
une bibliothèque de M. Klein, ce meuble en noyer sculpté est à deux
corps superposés chacun de quatre panneaux; le corps inférieur est
orné des bustes du Dante et de Virgile et d'allégories à l'embléme des
arts, le meuble est surmonté d'un globe soutenu par une statue d'Atlas
en cariatide, le globe lui-même est surmonté <le la figure de la science,
assise sur un lion couché; une immense étagère-buffet de M. Ribailler
ornée des statues, grandeur naturelle, des quatre parties du monde et d'une
foule de figures et bas-reliefs allégoriques, dont le mérite comme exécu-
tion éompense l'étrangeté de cette composition encyclopédique; un
dressoir en ébène avec ornements en bronze et une bibliothèque en
noyer, avec aussi ornements en bronze de M. Barbédienne, qui est à la
fois fabricant de bronze d'art et de meubles. A la suite de ces spécialités
viennent les lits et autres accessoires ; puis une immense exposition
d'armes, d'ustensiles et de coutellerie, la plus belle et la plus complète
collection qui jamais ait été ainsi réunie aux yeux du monde; cette
section est suivie de celle qui contient une partie des instruments de
musique de fabrique française, instruments à vent, à corde et à percussion,
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notons les noms si justement célèbres des fabricants Pleyel, Blanche,
Debain, Pape, Alexandre, Darehe, Boisselot, Hierz, et surtout le nom de
la maison Erard qui tient le sceptre de lPindustrie en question et ne le
cèdera pas malgré la mort de son chef, décédé durant l'exposition. Le
chef-d'ouvre exposé d'Erard est un grand piano à queue, style Louis
XV, décoré de peintures à la Wateau et de bronzes; le poids total de la
tension, maximum de l'ensemble des cordes qui sont d'acier, est de
44,000 livres.

Entrons maintenant dans la pièce centrale du panorama. Voyez autour
de cette salle circulaire les tapisseries des Gobelins et de Beauvais, ce
large tableau en laine représe nt ant lafanzille de Darius aux pieds d'Alexandre;
la pêche miraculeuse d'après Raphaéël ; la vierge aux poissýms, aussi d'après
Raphaël; la séJndlure du Chrise d'après Caravache ; le Clriet ait lomleau
d'après Champeigne ; puis l'illustration (les fables de Lafortaine; et des
couvertures de meubles de Beauvais; et des vases en porcelaine et des
tapis de M. Sallandrouze. C'est ici qu'on avait exposé des échantillons
d'aluminium, ce nouveau métal récemment acquis.

Au milieu du panorama s'élève un estrade à double palier, sur le palier
supérieur sont les joyaux de la couronne de France, enfermés dans une
superbe vitrine, autour de laquelle une file non interrompue de visiteurs
circule constamment. Admirons done tous ces joyaux où lart, les
métaux et les pierres précieuses se disputent à lenvi la préémi-
nence, qu'il suffise de dire que la valeur entière des joyaux de la
couronne est estimée a 37,000,030 de francs. Autour et plus bas
que les paliers des diamants de la couronne, I'estrado 'dont on a
parlé est occupé par une exposition de porcelaines de Sèvres et de pièces
d'orfèvrerie, parmi lesquelles on distingue surtout un grand vase moun-
mental à l'effigie des diverses nations du globe exécuté en commémoration
de l'Exposition Universelle de Londres en 1851 ; des émaux représentant
les quatre Evangélistes, des statues en porcelaine-biscuit; des services
pour table; des vases et candélabres. Dans l'orfèvrerie il faut noter
par-dessus tout un service de cent couverts en argent, exécuté par M.
Christofle pour l'Empereur; ce service se compose en tout de S50 pièces
aux armes de la dynastie napoléonienne, dont la principale est un
surtout, dans la. forme du couronnement d'un temple, la coupole porte
la figure de la France récompensant les mérites, elle est entourée
des. statues de la religion, concorde, force et justice, sur le piédestal
de la coupole on voit d'un côté le génie de largriculture monté
sur un char traîné par quatre boufs, et de l'autre le génie de la guerre,
sur un char traîné par quatre coursiers; notons encore les modèles
exposés de divers travaux anciens de la manufacture des porcelaines de
Sèvres; puis montant les degrés qui vont à la galerie de jonction,

A. 1856.



19 Victorioe. Appendice (No. 46.)

dirigeons-nous au moyen de cette galerie qui forme un pont au-dessus
de l'avenue de Cours la Reine vers l'annexe du bord-de-l'eau.

Dans la galerie dont je viens de parler est exposée d'un côté la grande
proportion de l'exposition française d'horlogerie, des pendules, des
montres, des chronomètrcs et aut res instraments de précision, et de Pautre
côté sont des collections d'histoire naturelle, de plantes, fleurs et fruits
arrangés méthodiquement ; des collections d'animaux préparés pour les
musées, et des échantillons très curieux de fossiles, entre autres, une
représentation en plâtre de 'énorme tête munie de ses défenses, d'un
animal antédiluvien. Au moment d'enrer dans l'annexe, on a exposé
encore des modèles en cire dont la plupart sont d'un très beau travail.

Avant d'entrer dans l'annexe parcourons rapidement cette enceinte
palissadée qui entoure le panorama : dans ce jardin, des pavillons assez
nombreux et des lentes renferment un nombre de matériaux suffisants
par eue-même pour constituer une superbe exposition provinciale';
tous les articles renfermés dans cette enceinte font pártie de l'expo-
sition de la France. Examinons la nomenclature des principaux
objets: On voit d'abord au bord de la palissade des groupes d'art en
terre cuite, destinés à l'ornementation des jardins; des blocs en pierre
artificielle qui, soumis à des expériences, ont été trouvés posséder une
force d'adhésion supérieure à beaucoup lde pierres naturelles ; des
statues et des pavillons ei plomb et en zinc; un joli petit yatch de
plaisir des canotiers de la Seine. Puis viennent une foule d'instruments
d'agriculture, des charrues, rateaux mécaniques, moulins à battre, des
locomohiles à vapeur; moulins à moudre, des moissonneuses méca-
niques ; des pressoirs à raisin ; des herses ; et une foule d'autres
instruments dont cinq ou six appartiennent à la Belgique.

C'est encore là que, dans un abri, la France expose ses produits
agricoles, céréales, plantes et fruits conservés ; on remarque, entret outes
choses, les belles laines de Mérinos, les lins et les chanvres français, des
cocons de soie'; des ruches d'abeilles très curieuses, et des échantillons
de pins maritimes semés dans les landes et ayant atteint une croissance
de 15 pieds, environ, dans le court espace de quatre années.

C'est encore là que M. le marquis de Bryas montre dans 'intérieur
d'un joli pavillon rustique son mode admirable de drainage profond, au
moyen de tubes en terre cuite ; et que sont exposés les beaux produits
de la carosserie et de la charonnerie françaises, et des modèles de
vagons et des vagons-modèles pour chemins de fer.

Voyons un peu maintenant l'exposition des objets à bon marché, qu on
appelle encore Galcrie de l'économie domestique, et qui est aussi contenue
dans l'enceinte dont il est question. Cette galerie renferme exclnsivemrín
des objets d'alimentation, de vêtement et de logement et d'ameublement.
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Parmi les substances alimentaires à hon marché, on note surtout les
légumes conservés, les farines de maïs, les différentes pâles dites d'Italie.
Dans la section des combustibles oa montre des tourbes comprimées, et du
charbon fait de poussiers de charbon de bois et cendres de charbon de terre
mêlés au goudron sous l'effort de la presse hydraulique ; des articles de
poterie anglaise à 4 francs la douzaine, et des poteries belges et françaises
(tasses) à 9 centimes la pièce ; des lits canapés pour moins que 10
francs ; des bas de Nottingham à un franc la douzaine ; des couvertures
de laine de 3 francs à 12 francs; des boutons français à 1 franc la masse,
composée de douze grosses ou de 1748 boutons - des pendules françaises
pour 8 francs ; enfin une foule, de choses merveilleuses en fait de bas
prix, ce qui ne constitue pas toujours le hon marché. Dans l'ordre des
succès obtenus se présentant sur ce terrain, avant tout, la France, la
Prusse, lAutriche, l'Angleterre et la Belgique. L'Autriche offre à ce
concours des draps d'une excellente qualité à un bon marché incroyable.
J'oubliais de vous dire qu'il y'a un orgue pour petite église dé village
qui ne coûte que 100 francs. Il paraît que pour 500 francs on a en France
des orgues qui ne sont pas mal du tout.

lx

ANNEXE L U BORD-DE-L'EAU.

Maintenant il ne nous reste plus que l'annexe; entrons dans cet
édifice par l'extrémité Est voisine de la place de la Concorde, et avant
de considérer les objets exposés sur le premier parquet, voyons ce que
contiennent les galeries qu'il vaut mieux visiter de suite parce qu'elles
n'occupent pas toute la longueur de l'édifice, mais seulement environ
la moitié, se terminant brusquement où commence l'exposition des
machines en mouvement.

Montant donc l'escalier qui conduit à la galerie de droite au nord,
nous entrons d'abord dans une section de l'exposition des colonies
anglaises, laquelle comprend pour Ceylan et l'Archipel des Indes des objets
en ivoire, en écaille, en métaux faits par les naturels ; des articles
d'ébénisterie et de tabletterie ; des fruits conservés et des produits
naturels les trois règres de la nature, minéraux, céréales et fruits
préparés, dépouilles des animaux ; puis des nattes et des hamacs des
naturels.
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L'Australie montre principalement des bois et des articles faits de ces
bois, des animaux empaillés, des fourrures ; des minérais divers,
surtout des échantillons des mines d'or ; des plantes et produits du sol;
des échantillons d'impression et de -reliûre :'les produits envoyés de la
terre de Van Diémen et du Cap de Bonne Espérance sont absolument
des mêmes espèces.

L'exposition de la Nouvelle-Zélande se cormpose de fétiches, instru-
ments et ustensiles dont se servent les naturels; une colleciion des bois
du pays, et des spécimens d'une gomme très estimée dans la confection
des vernis. Viennent ensuite quelques articles de productions anglaise,
canadienne et française, occupant un tout petit espace en cet endroit.

Les Etats Pontificaux occupent ici un local qui contient une partie
de leur exposition des objets de céranique ; des sables et carbo-
nates à polir les métaux; un beau bloc d'alun de roche; collection
de produits forestiers ; des produits agricoles ; des produits chimiques;
des conserves de fruits ; des instruments tranchants; des produits en
chanvre, toiles fines et toiles à voile ; des bougies stéarines. La
Sardaigne entre autres objets expose ici une belle collection d'ardoises,
de marbres et autres matériaux de ce genre ; une collection de produits
minéraux ; des articles de céramique ; des produits agricoles et
forestiers.

La Norvège expose ici des articles d'habillement assez singuliers ;
des fourrures ; des voitures ; des ustensiles de ménage ; des papiers ;
des poulies ; un modèle nouveau de gouvernail, et des madriers du
commerce en pin et sapin du Nord.

Différents états allemands montrent entre autres objets des produits
minéraux et agricoles ; des produits en fer manufacturé ; des habits
des spécimens de papier ; des armes et des articles de coutellerie.

La Prusse expose en cet endroit des articles manufacturés 'et des
produits naturels, et entre autres objets des câbles télégraphiques; des
instruments de chirurgie remarquables; des papiers et une collection
d'instruments d'optique et de précision.

L'Autriche a réuni ici beaucoup d'objets importants, entre autres une
belle collection d'objets manufacturés en fer et en acier, ustensiles,
armes, coutellerie, instruments de chirurgie, etc.; des cartes géologiques,
géographiques et hydrographiques; des modèles de constructions civiles
et de bateaux; des pendules et instruments d'optique et de précision;
des produits agricoles et des instruments aratoires ; enfin une immense
pile de volta pour l'éclairage électrique-

La Belgique offre ici une belle collection de produits agricoles ;. des
fourrures préparées; des articles d'orfèvrerie, et des vêtements en tissus
rendus imperméables.
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Le reste de cette galerie est occupé par la France qui étale ici des
télescopes et des instruments pour l'usage des marins; une cloche à
plongeur; des niveaux et autres instruments du genre; des appareils
photographiques; une grande collection d'instruments géométriques,
astronomiques, de précision et autres à Pusage des sciences d'obser-
vation; des beaux parchemins français si célèbres; des articles de
lampesterie; des instruments de chirurgie en grand nombre et d'une
perfection d'exécution admirable; des appareils pour Péducation des
aveugles; des joujoux instructifs pour les enfants; des bandages
chirurgicaux ; des pièces artificielles d'anatomie; des oiseaux empaillés
et une collection des produits agricoles qui est suivie de meubles faits
en France avec des produits venant de l'Algérie.

Pour terminer l'examen des galeries, traversons l'édifice et montant à
la galerie de gauche au sud, nous allons retourner à l'extrémité Est de
l'annexe d'où nous commencerons l'examen rapide des objets étalés
sur le parquet principal.

La galerie voisine de la Seine contient donc d'abord: un piano et des
meubles faits en bois d'Algérie, et des échantillons de coton algérien
manufacturé; puis l'exposition de la Guyanne française, des écorces,
bois, plantes ; des dépouilles d'oiseaux et d'animaux; des produits
agricoles ; des épices, teintures et fruits ; des armes, des nattes et autres
Objets. Près de cette exposition de la Guyanne se rangent quelques
articles venant de 'Océanie française et qui sont des éponges et coraux;
des cotons, tabacs et aromates; des teintures, des huiles, des tissus
indigènes. La France expose ensuite des substances alimentaires, des
tissus en caoutchouc, puis une belle et nombreuse collection de produits
chimiques et de parfums parmi lesquels on remarque ceux de la
Provence.

L'Autriche vient ensuite et nous montre aussi une très belle collection
de produits obtenus par la chimie et surtout des sels et acides renommés;
des échantillons de sucres divers ; des instruments de chirurgie et des
appareils orthopédiques nombreux, puis une jolie collection d'objets
pour dessinateurs et artistes; des papiers, des peintures et des pinceaux.

La Prusse nous étale ici des liqueurs, sirops, sucres, tabacs manufac-
turés'; des bougies ; des essences et par dessus-tout, une belle exposition
de la célèbre eau de Cologne.

Les objets rassemblés ici par les divers petits états allemands et la
Hollande sont absolument de la même description que ceux que nous
venons de voir pour la Prusse et font tous partie de l'exposition réunie
du Zolverein.
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Viennent ensuite en succession les objets suivants, savoir : de France,
des ornements d'église et des articles de vêtement et autres, fabriqués
dans les instituts des sourds-muets de Paris et de Bordeaux; des trans-
parents pour croisées et des modèles de couvertures d'édifices. Du
royaume de Tunis, des dépouilles d'animaux, des produits agricoles;
des fruits secs; des objets manufacturés en cuir et en terre à poterie; du
royaume d'Espagne, une belle colection de produits chimiques; des
bougies; des tabacs; des liéges; des papiers; des produits minéraux,
entre autres du sel de roche de Catalogne; enfin une collection de ces
fameuses cigarettes espagnoles, le classique ornement du Majo.

Nous arrivons à la belle exposition des produits agricoles du bureau
de commerce de Londres, comprenant tous les produits classés par ordre,
les grains en épis avec la tige et les racines; des végétaux et des fruits
conservés; des Plantes et des bois; les laines et les autres produits
animaux.

Voyons ensuite les produits des colonies anglaises de la Méditer-
rannée, des Iles du golfe du Mexique et de la Guiane et qui consistent:
pour Malte et les Isles Grecques, en café, sucre, bois, produits agricoles,
fruits préparés, poissons séchés, quelques tissus ; des oiseaux empaillés
et des échantillons de gravure et de typographie ; pour la Jamaïque, des

produits minéraux, forestiers et agricoles; des articles de vêtement et
de toilette; des tissus ; des articles de ménage; des instruments de
musique et des spécimens de photographie; pour la Guiane Anglaise,
enfin une belle exposition dont les principaux produits sont: des produits
minéraux au nombre desquels de la terre plastique de bonne qualité;
environ 111 échantillons des produits forestiers et de la chasse ; surtout
des spécimens de bois du bananier et de belles peaux d'ours; une nom-
breuse collection de produits agricoles, blé, café, coton, poivre, etc., etc.,
puis une variété des sucres raffinés et bruts; des farines de bananes
et autres; du rhum, des amidons, des fécules; des gommes. des plantes
médicinales ; des cordages de fibres diverses; des artices de vêtement
et de toilette de Sauvages, et des hamacs et autres ameublements; des
huttes des naturels ainsi que des ustensiles à leur usage.

Maintenant que nous avons parcouru les galeries, descendons l'annexe
dans toute sa longueur de 1,200 mètres en notant sur notre passage les
choses, entre des milliers, qui sont les plus dignes d'attention, ou du
moins qui attirent le plus l'attention, car il est des choses excessivement
intéressantes qui paraissent rester dans loubli et se trouvent comme
perdues dans cette immense collection, trop vaste pour pouvoir être
étudiée dans tous ses détails. Le premier département qui se présente
à cette extrémité de l'annexe est un des départements de l'Angleterre;
il contient la vaste exposition d'objets en fonte, balcons, reubles, objets
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d'art et de décoration et autres de la Colcbrotkdale Company, puis de
nombreuses collections d'échantillons de fer et d'ouvrages en fer venant
des différentes parties du Royaume-Uni; une belle exposition de sellerie
fournie par beaucoup d'exposants et dont les échantillons sont admi-
rables ; une collection dc cuirs de toutes. les qualités et préparations ;
une belle collection des charbons de terre et de coke de l'Angleterre,
arrangés méthodiquement dans la mesure de leur utilité et de leur
emploi; une colossale exposition de savons de divers genres, des échan-
tillons d'essences et de produits chimiques divers.

Nous arrivons ensuite aux instruments d'agriculture, ou en rapport
avec l'agriculture fournis par l'Angleterre au grand tournoi de 1855; les
principaux sont done : une nombreuse collection de charrues de formes
et de dimensions variées, des herses, des semoirs, des houes à cheval:
des machines à battre; des machines ài couper les grains (moisson-
neuses); des rouleaux et brise-mottes ; des rateaux à cheval ; des
locomobiles, et enfin des machines pour mouler de la brique et. des
tuyaux en terre pour le drainage, autour desquelles se presse une foule
compacte qui les regarde fonctionner.

Du départemeht anglais, nôus passonsdars le salon canadien quiest le
seul endroit de Pannexe qui soit circonscrit à la manière des grands salons
du palais. Presque tous les articles de provenance canadienne sont réunis
ici dans ce compartiment, à lexception des machines en mouvement au
nombre de douze, des instruments agricoles et de, quelques articles peu
n'ombreux exposés dans une des galeries de l'annexe immédiatement
au-dessus de l'endroit où nous sommes.

SALON CANADIEN.

Le visiteur en entrant dans le salon canadien qui est limité à ses
deux extrémités par des vitrines où sont disposés les objeis de petites

dimensions, et d'une délicate texture, est d'abord frappé par l'aspect du
trophée des bois du Canada qui occupe le centre du compartiment.
Ce trophée qui a près de 18 mètres d'élévation sur une base octogonale
de 4 mètres de diamètre est formé de trois étages superposés et surmontés
d'un pignon dont le sommet est orné d'un castor, emblême du Canada.
Un escalier intérieur en limaçon conduit aux galeries qui surmontent
chaque étage et dont la dernière forme le point culminant de tous les
trophées de l'annexe. De ce dernier balcon la vue de tout l'édifice est
vraiment magnifique; cette longue galerie de près de 4000 pieds se
présente à laivue dans tout son ensemble, avec ses mille décorations aux
cent couleurs, la confusion féérique des objets de toutes sortes qui s'étalent
sur le premier parquet et dans les galeries, la voûte de fer et de cristal

A. 1856.



19 'Victorioe. Appendice (No. 46.)

de limmense caravansérail industriel. Cette vue de tout Pensemble de
l'annexe dans une perspective aërienne et indéfinissable. est, comrme
aspect, un des points les plus curieux de toute lexposition de, 1855.

Le trophée canadien si beau de pittoresque n'est pas seulemet un
pavillon, de luxe, mais encore toute une exposition des articles de la
deuxième classe, savoir les produits forestiers, composés des contribulions
de plude e trente exposants; il est consIruit avec les bois du Canada an
nombre de 64 variétés et de plus de 200 échantillons, qui se présentent
surtout sous lorme de planches et de madriers du commerce, don) quel-,
ques-uns ont une largeur de plus d'un mètre sur une longueur de près
de 4. A, ces bois sont joints des articles provenant d'industries liées
plus ou moins intimement avec l'exploitation des bois; des portes et
fenêtres en bois, des persiennes, des boîtes, des articles de boissellerie,
des rames, des pelles en bois, des manches de haches et d'ontils, des
cercles, de beaux échantillons de placage en érable piqué, des fourrures
superbes et plusieurs autres objets; tout cela se détach:'ant gracieusement
sur des draperies en couleur, impériale. Au pied du troph5ée on voit
d'énormes disques de bois, formés de sections transversales des arbres
recouverts de leur écorce, et destinés à faire connaltre la texture des
différentes essences.

Décrivons un peu l'arrangement géographique du salon qui nous
occupe. Nous avons déjà dit que les deux extrémités sont iermiînées
par des vitrines, dont les espaces entre c lesdonnent accès dans l'intérieur
qui est disposé en huit zones parallèles s'étendant dans le sens de la
longueur de l'annexe. Notons les dispositions géniérales du enntenu de
chacune de ces zones, en commençant par celle qui adossée au mur d
côté nord est immédiatement la plus voisine du cours la reine. Là
nous avons les nombreux produits minéraux et métallurgiques, y
compris une belle carte géologique, une grande carte topographique, et
tons les matériaux à bâtir.

La seconde zone contient les produits de lPagriculture, brats, et la
troisième montre ces mêmes produits manufacturés pour le commerce,
avec ensemble les produits de chasse et les huiles fournies par la pêche.

Puis vient ce beau modèle du Pont Victoria qui fait ladm:ration de
tant de spectateurs par la perfection de tlexécution même, mais encore
plus par l'idée qu'il donne de cette entreprise gigantèsque qhi, giâce
aux divers documents publiés à Paris, est maintenant connu de tout le
monde, comme tant d'autres choses auparavant ignorées sur notre beau

pays.
En traversant le centre du salon nous voyons de chaque côté du

trophée les deux belles voitures du Canada dont on fait beaucoup d'é'
loges, et les-deux pompes à incendie si remarquables àtous égards. La

T
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einième zone est fornée des modèles de canaux, de ponts et d'édij-
fces publies. La sixième zone nous fait voir des instruments divers
et parliculièrerment des ouvrages en métaux, et la septième une
exposition assez considérable de meubles et un piano.

IEnlfin, adossés à la paroi sud des murs de Pédifice sont des écbantil-
lons de peinLures, gravures, photographie; des coulections d'oiseaux et

animaux empaillés; des spécimens de cordages et de cuirs préparés et
t-ravainfée.

Jetons maintetaant un regard sur les vitrines qui établissent la ligne
de dmarcation entre la sectiou canadienne et celes qui lui sont limi-
tropes. Elles sot au nombre de cinq à chaque extréinit, celles de
Pextrénité ouest cortiennent, en traversant du nord au sud, la pernière,

des viandes conservêes, langues salées et fumées, jambons, etc.; la
seconde, de c4apeaux en paille ou en foin, des échantillons de reliûre,
des app!licatiotis des cuirs spéciaux de marsoain, de caribou et d'ori-
gnal, et beaucoup d'autres objets ; la troisi&me, des étolfes el tissas

divers,; la quatrième, des articles do broderie, de passementerie et de
vèteients; la cinquième, des curiosités et fantaisies sauvages d'un
goût et d'une rich-sse à surprendre toui le monde.

Les vitres de P'extrémnité Est en les examinant du sud au nord,
ontieneit, la première, des belles fourrures du martre, de vison, de
utre, de castor, de renard et autres, qui vous donnent le eomfort rien qu'à

les regarder; la seconde, une collection dc chaussures de genres diffé-
rents ; la quatri&ne, des pièces d'orfèvrerie et des articles de toileite, la
cinquième enfin, des plantes médicinales et tinatoriales des extraits
pharmaceutigues et des subùstances chirniques.*

L'exposition canadienne est avoisinée en descendant toujours ïannexe
par un des déparnements américains, qui, comme tous les autres, est
presqu'entièrem,3eit occupé par la France. Les Etats-Unis ne montrent
koi que des moissonneuses dont l'une parait être la meilleure dc totes
celles exposées, des moulins à battre et quelques autres instruments
aratoires. La France a utilisé l'espace américain par l'installation
d'une collection qui offre une des physionomies tes plus importanftes de
toute son exposition, cette collection est une belle iustraion du génie
militaire et civil, et contient des modèley représentant la construction,
P'emménagement e les dispositions des vaisseaux de guerre de tontes
descriptions et surtout de ces bombardes à vapeur, applicatioun toute.
nouvelle, toute ha'rdie et toute frangaise; illustration du lancement
des navires et de l'établissement des cales de construction; modèles de

Cette description de la section canadienne est 1.s copie d'ne -partie d'un article écri pour
IrAibit# de l'Abeille impériale à Parie. (J. C. Tach(.)
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bateaux-pilotes, de pêche et de course; modèles de bâtiments de com-

merce; différents appareils de sauvetage; des modèles de travaux
publics, barrages temporaires et permanents de rivières; d'établissement
des ports de mer; de ponts, de viadues,. d'aqueducs, de tunnels;
des modèles d'échafaudages pour les constructions ; un beau modèle
avec section perpendiculaire d'un phare; un modèle du Port de
Calais et une carte en relief du Port. de Marseille. Ce qui distingue
toutes les constructions du génie français c'est le caractère de solidité
et de durée et l'aspect monumental.

La Toscane a ici une jolie exposition composée surtout d'une collection
de minéraux très remarquables à tous égards ; une belle collection de
bois de construction et d'ébénisterie ; une collection de céréales, plantes
et racines arrangées avec une méthode admirable; de beaux, échan-
tillons de laine, cuirs et autres produits des animaux ; et des spci
mens de ces belles pailles de Toscane si célèbres.

Les Etats Pontificaux exposent ici des minéraux; des produits fores-
tiers; des céréales et autres produits agricoles; et des instruments
d'agriculture parmi lesquels on remarque une ingénieuse herse destinée
à être adaptée à la célèbre charrue française de Dombasle.

L'Espagne nous montre une collection minéralogique et de beaux
êchantillons de marbre; une collection des bois, comprenant environ
600 essences diverses avec les feuilles, les fruits, les racines, l'écorce,
des coupes des arbres et des charbons et cendres de bois qui en proviennent,
eette collection est la plus belle du genre,; des céréales et autres produits
agricoles; des vins et des huiles superbes ; des outils de divers genres
et surtout des outils forestiers; une collection de cordages ; enfin une
belle collection des laines de mérinos et d'autres laines de ces magai-
fiques troupeux d'Espagne si connus.

Le Portugal exhibe des produits de divers genres entre autres des rin-
raux des bois et des liéges; des produits agricoles et des instruments
aratoires,; des cordages et des articles de poterie.

Le royaume de Sardaigne expose une collection de substances, du
règne minéral entre autres de beaux marbres pour lesquels les carrières
du Piémont sont célèbres; des produits forestiers et ,agricols; e;
plusieurs modèles de machines diverses, entre autres un, projet deloco-
rmotive destinée à opérer l'ascension de pentes plus fortes que cell que
peuvent aujourd'hui franchir nos machines.

La Turquie offre ici une belle collectidn de produits agricolesurtout
des céréales, des fruits préparés et des tabacs; on voit aussi des échan-
tillons de, soie, des peaux d'animaux et d'oiseaux, entre autres de tigres
e d'auiruches.
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La Grèce, placée ici dans le voisinage de son ancienne ennemie,
présente une jolie collection, quoique peu nombreuse, on y voit : dea
terres plastiques et ces beaux marbres de la Grèce ; les porphyres; les
marbies agates du mont Taygête; le Rosso anico; les cipolins; les marbres
noirs de Mantinée; les alabastroïdes de Psythalia, etc.; une belle collec-
tion de 77 espèces des bois de PAchaïe et de lElide; des produits
agricoles entre autres des fruits préparés, et la célèbre cire des abeilles
des monts de la Grèce.

Au milieu de tous ces produits étrangers on voit une collection des
cuir. français dont la réputation est universelle.

La Suisse, avec des produits similaires à ceux déjà indiqués pour les
pays dont on vient de parler, nous montre, un petit pavillon renfermant
des couvertures brodées à laiguille et autres produits de ce genre
exécutés dans un asile pomrles enfants; des ar:icles d'ameublement ; des
machines de divers genres et un beau relief des environs du fameux
paysage du lac des quatre cantons.

La Hol:ande avec ses échantillons de prodaits minéraux, agricoles et
forestiers, s'offre ici et se fait surtout remarquer par une collection
d'objets appartenant à la marine, par Pexposition de sescordages et des
produits de ses colonies de Java et Sumatra composas 'surtout de
sucre, café, opium, indigo, coton et huiles, le tout arrangé dans un
trophée surmonté de la célèbre panthère de Java, empaillée dans l'atti-
tude de la course, et emportant dans sa gueule un chevrotin qu'elle vient
d'enlever.

Le Danemark présente une collection de minéraux; des bois et des
produits agricoles au milieu desquels on remarque de belles laines ; des
produits chimiques et des bougies stéarines; puis des instruments
d'agriculture entre autres une charrue et une herse pour un seul cheval;
et encore un modèle dle machine à clous qui, dit-on, fabrique 5,000 clous
à Plheure.

Au milieu de divers articles manufactorés venant des villes anséa-
tiques, on voit une belle voiture venant de Hambourg et un produit assez
singulier qui consiste en cigars, faits d'un papier manufacturé avec les
tiges et les débris de tabacs ainsi sauvés de perte.

La Suède.a réuni ici la plus grande partie de son exposition, les prin-
cipaux articles sont des minéraux, et surtout des échantillons de ses
fers célèbres à létat de minérais et de fontes, puis à l'état nannatiuré
surtout en câbles-chaînes, ancres et autres articles se rattachant à P'qui.
pement des navires, puis eun aciers accompagnés d'échantillons de serru-
rerie et des outils surtout des outils de mineurs et des instruments
aratoires; viennent ensuite une collection de bois comprenant enýviron z20
espèces accompagné d'un instrument pour mesurer les arbres et de
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spécimens de brai et goudron; une collection de profuits agricoles
céréales, graines et laines en suint; des traîneaux et des fourrures du
nord ; des cuirs et des oiseaux empaillés.

Se rangent ensuite les états allemands de Bade, Bavière, Wurternberg
et liesse dont la collection réunie laisse surtout remarquer outre les
objets exposés ici par tous les états, des tabacs; des cuirs ; dc papiers;
des outis et irnstrumenis réunis en trophée ; des savons ; des fourrures;
des meules de moulin; des bougies ; des appareils chimriques et de
distillation ; et des pnmpes à incendie.

La Prusse montre ici de superbes échantillons du produit de ses
mines de fer et dc cuivre et des instrumenis de ses mineurs;.-au milieu
de la nef on a élevé sur une vaste plateforme un immense appareil de
distifLition composé de cinq grandes chaudières en cuivre à l'expo-
Sitiori minéralogique de la Prusse est jointe une belle carte géologique,
le buste de Humboldt et les statuettes des douze apôtres en) fonte, a-
cinquième de graideur naturelle; plusieurs cleches de différentes
grosseurs, en acier fondu, sont étaléesau milieu du compartiment prussien,
elles ont un son magnifique, la plus grosse pèse près de 6,000 livres et
est du prix de £440 de notre monnaie du Canada; cette exposition se
complète des objets dles genres déjà désignés parmi lesquels on remarque
surtout de belles laines de Prusse les plus belles d inonde avec celles
d'Autriche et d'Espagne.

L'Autriche a élevé au milieu de cette section de son exposition un
vaste 1rophée d'environ 25 pieds d'élévation, ayant la forme d'une
bouteille et dont l'extérieur est formé d'une énorme quantité de bouteilles
des vins d'Autriche; on voit ensuite une collection minéralogque;
uIïne belle exposition de bois dans laquelle on remarque de superbes
planches en sapin préparées-po'r la confection des boîtes; les produits
agricoles et des instruments d'agriculture ; des poteries de divers genres ;
des collections de savons et de bougies siearines, puis encore une
colection de selles et autres articles de sellerie ; et une foule d'autres
objets parmi lesquels n'oublions, pas les belles laines et toisons de
l'Autriche dont-les provinces de Hlongrie, de Silésie et de Moravie donnent
des plus belles à des prix très réduits.

Les, produits de la Belgique qui suivent sont absolument du même
genre que ceux précédemment indiqués, dont se distinguent néanmo:ns
lesproluits superbes des mines de zinc, parmi lesquels on admire un
beau bloc de calamine, puis des cartes géologiques d'un grand mérite.

Nous entrons maintenant dans le dèmaine de la France qui occupe
encore ici enviroi la moitié de tout l'annexe, c'est-à-dire un espace
d'environ 600mètres ou à peu près 10 arpents en longueur sur la largeu
entère de l'édifice qui est de près de 5 pieds. La coection qui dbod

A. I856



9 Victoriæ. Appendice (No 461 A. 1856.

se présònte et qui en importance est probablement l plus cons dérable
de toute l'exposition est la collection métallurgique qui parmi, une foule

d'objets en fer, en cuivre, en acier, en plomb, en zinc, fondus où
travaillés on'laminés, nous fait surtout admirer des fontaines'; dès poéles
et fournaises ; des cheminées ; des outils de tutes sortes; des chandières
ei cuivre; des ustensiles; des cloches; des' lames de fer; de cuivrd ec
d'acier; des tôles; du fer et de l'acier en barres; des câbles-chaînes; des
rails pour chemins de fer,; une belle' collection de tous les outils;
appareils et instruments des mineurs ; une grande collection de clait
caillerie ; des modèles de marteaux de forges de 16,000 livres, puis des
échianïillons de petites et grosses pièces de fonte et de fer forgé.

Vient ensuite la collection des charbons de terre et autres combustibles
exploités en France, et dans ce genre, un superbe trophée représentant
dans toute l'exactitude la plus minutieuse une portion des mines d'Anzia
dans leur état d'exploitation, au dixième de grandeur naturelle: là nous
apparaissent les formations géologiques du terrain, les galeries d'exploi-
tation avec les ouvriers à Pouvre, les machines employées pour le
transport et l'extraction du charbon, enfin tout ce qui constitue ce travail
souterrain des pauvres mineurs.

Près des objets que je viens de mentionner viennent se ranger, d'abord
une grande et belle collection de montres, d'horloges, et d'insiruments de
précision et d'astronomie; des appareils photographiques, distillatoires
et autres; des préparations chimiques et les instruments servant à les
produire; une collection de balances du commerce ; des marbres et
autres produits minéraux, enfin une collection d'articles de parfumerie
et surtout, il ne faut pas l'oublier, la belle exposition des préparations
d'anatomie humaine et comparée du docteur Auzoux.

Ici se placent les produits de'quelques-unes des colonies françaisesý;
la Martinique expose parmi des minéraux une pierre volcanique propré
à filtrer l'eau; des bois d'ébénisterie et de teinture; de la cire, du miel;
des tabacs ; du manioc; des liqueurs; des ustensiles caraïbes. La Guade-
loupe montre surtout du café; du cacao; <le la vanilie; de la casse; du
colon; de la cochenille; des fruits conservés et des liqueurs; des hamacs
faits des fibres du palmiste. Les tles Bourbon et Réunion nous offrent
des minér aux, des bois et surtout l'ébène; des produits naturels consistant
surtout en condîrients, huiles et gommes. De Pondichery on a expédié'
surtout des bois de teintures et diverses sortes de soies
naturelles. Le Sénégal et le Gabn ont envoyé des dents d'éléphants,
des gommes copa les et autres; du caoutchoac ; des produits naturels;
et des armes, tissus, habillements et ustensiles des habitàtts dé ces
singulières contrées.



19 Victoriæ. Appendice (No. 46.) A. 856

U'Algérie si belle et si promettante vient à la suite de ces petites
colonies. Dans lexposition des substances du règne minéral notohs
surtout cette belle pierre d'Onyxce marbre-agate dont la transparence
et la splendeur enavait fait un des objets les Plus recherchés du, luxe des
romains; et dans la belle collection desbois de Ilgêrie, admirons ce beau
cèdre rouge moucheté et ce bois de Thuya qui, excepté pour la couleur,
a beaucoup de ressemblance avec l'érable piqué du Canada. La.
collection des-produits agneoIes de 'Algérie a été réunie dans nu irophée
oùchacun admire ces belles céréales exhibées avec leurs tiges, et ces
beaux blés- durs surtout. Un grand nombre d'échantillonsý de colons
divers, font présager à quel grand avenir Pindustrie colonnière est destinée
en Algérie. Au milieu de toutes ces richesses on voit des armes, des
ornements, des ustensiles, de.s Iissus arabes, enfin Une illustrañon de
l'industrie de cette belle race qui vit sous la tente après avoir habité
Grenade et- l'Alhambra.

Nous voici arrivé au point où lannexe se trouve partagé en deux
portions par une belle fontaine dont le bassin est orné d'une colossale
plante aquatique en bronze, aux couleurs natu*relles; les feuilles du lys
d'eau n sönt ni plus vertes ai plus souples que ces feuil.e3 de métal
la corolle de ses fleurs n'est pas plus blanche, ni ses étamines plus déliées

Nous sommes toujours dans le département francais et arrive à cette
partie de lannexe dit des machines, parce que près d'ici commence ce
arbre de couche que met en mouvement de puissantes machines à vapeur
placées en dehors de l'édifice, et qui lui-même fait fonctionnu ce
centaines de mécanismes dont les pièces s'agitent en tous seis dans une
danse gérale, comme dans un rassemblement d'une secte de convul-
sionnaires. On se rappelle qu'à l'exposition de Loiidres l'administration
n'avait pourvu qu'à la mise en mouvement des machines anglaies,
en sorte que les exnosants étrangers se trouvaient dans l'impossibilité
de lutter avec leurs anagonisies d'Angleterre: ici le pouvoir moteur est
founi à discrétion et grataitement à toutes les nations et à tous les
exposants; nous avons ici du Canada douze machines en mouvement.
Larbre de couche dont il s'agit *'étend sur une longueur de pas moins
que S arpents et exécute un mouvement de rotation de 100 tours , la
minute: voulez.-vous diu mouvement ? vous n'avez qu'à demander une
poulie et une courroie et marche la niachine!

Autour de ta fontaine que nions venons de voir, sIitalen de vastes grues
pour le soulèvement des fardeaux, dont. une peut soulever un poids dd
72,000 livres.

Ce serait une affaire de longue haleine et dont la longueur nuirait au t6
que noua nous sommes proposé que de nommer les unes à la suite des
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autres les innombrables machines exposées ici force est donc de géné-
raliser cete nomenclature.

La France expose de nombreuses locomotives dont quelques-unes sont
des colosses d u genre, puis des locomobiles et beaucoup d'autres machines
à vapeur en mêine temps que des machines accessoires à l'emploi de la
vapeur; ds machines à forer la terre ; des moulins à moudre, à scier; des
mnahines a travailler les métaux, les bois, à malaxer et mouler les terres
plastiques; des machines à frapper les monnaies et médailles; des
machines à fabriquer le chocolat ; des métiers à contectionner les cache,
mires let autres tissus brodés; des machines à coudre; une machine
circulaire pour confectionner des tricots mécniquement; un appareil
à préparer le café avec ne vitesse qui tient du prodige; des presses de
toutes sortes, entre autres des presses à copier les manuscrits et à
fabriqer des cartes; une machine à enveloppes; une machine à fi
métallique pour scier les pierres les plus dures; des mécanismes à farc
des bouchons, à laver les bouteilles, à confectionner différents objets en
métai; des modèles et appareils de. différents genres; des dévidoirs
mécaniques pour la soie, et une foule de métiers pour le peignage,
cardage, filage et tissage des cotons, laines, soies, lins et chanvres: des
pompes de différentes sortes et adaptées à divers usages.

A la suite de l'exposition des machines de la France viennent en
succession celles de Belgique, Autriche, Prusse, Zolverein, Angleterre
Canada, Etats-Unis, Pays-Bas, Suède et Norvège. L'exposition des
cinq premières contrées contient des spécimens dans les différents genres
mentionnés à propos de la France; mais en moins grand nombre
lAngleterre est celle qui en fournit le plus; le Canada, les Etats-Unis

et les autres n'ont que quelques machines que nous verrons plus loin.
Dans la collection Belge on remarque un étambot en fer avec gouver-

nail pour un navire de '2,000 tonneaux; une machine à composer en
typographie et à distribuer les caractères.

Dans la section de l'Autriche on trouve des voitures, entre autres cellè
du maire de Vienne ; des pompes à incendie et une pompe mue par la
vapeur; des locomotives et un beau modèle de presse hydraulique.

Dans le département conjoint de la Prusse et du Zolverein, on voit. en
sus des objets indiqués, des pompes à incendie; une machine à relier
les livres, et des voitures.

L'Angleterre au milieu des nombreux objets, des classes désignées
plus haut, montre entre autres articles très remarquables, des métiers
à coton ; plusieurs voitures superbes; des pompes à incendie'; une
pompe à force centrifuge; une machine pour essayer la force descàbles-
chaînes ; puis un modèle de parties du vaisseau de 23,000 tonneaux
niaintenant en construction à Londres sous la direction de M. Brunnel,
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Le Canada compte ici des machines à raboter, à mortaiser, à percer;
des établis mécaniques et des tours à bois; enfin une nachine à etous.

Les Etats-Unis exposent quelques machines à vapeur; une machine

à fabriquer des écrous d'un seul coup,; une machine à nettoyer les
chiffons; des pompes de plusieurs genres et quelques autres machines
ou éléments de mécanismes.

Au milieu des machines à vapeur et autres venant des États du Nord
de ICarope il ne faut pas oublier une machine à vapeur pour navire à

hélice fournie par l'usine de lflotcia en Suède et qui implique une idée

nouvelle dans son mode d'installation.
Ici se termine notre pélérinage au milieu de ces vastes et nombreux

édifices, dont 'Pensemble contenait l'Exposition Universelle de Paris
en 1855. Ce grand concours fut ferm& le jeudi, 15 novembre, par

l'Empereur, avec une pompe toute Romaine.

A. l85a.
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TROISIEME SERIE.

TUDES PAR CLASSES.

.Avant d'entrer dans l'étude rapide de l'exposition des 28 classes qui
formraient Pensemble du concours industriel, y compris la S ème classe
renfermant les articles à bon marché, il ne sera pas mal de jeter un
coup-d'oeil rapide sur le département canadien, en autant qu'il nous est
posiible de tirer profit des'exemples et dest comparaisons: ainsi done,
avant d'entrer dans l'examen des d iverses classes de produits, nous dirons'
un mot de' l'exposition Canadienne au point de vue de l'étude pratique.

SECTION CANADIENNE COMPARRE.

Dans la première classe qui comprend tout ce qui a rapport à P'extrac-
tion des substances minérales et aux produits'naturels en ce genre, nous
etior.s des derniers et bien après la plupart des pays, sous le rapport de
l'exploitation métallurgique, pour les raisons bien simples que nous man-'
quons à la fois des bras et des capitaux et surtnut du personnel scie niifique'
qui en France, en Angleterre, en Autriche, en Prusseen Belgique- et,
ailleurs'guide'et éclaire ces sortes d'industries.Mais si de là, nous passons
à lexa'Men des, produits minéraux tels que les fournit la nature notre'
section de suite se plaçait au premier rang, et:en effet nulle contrée ne'
présentait une' collection pareille à la nôtre et comme ensembleet comme
détail. Laclassedes minéaux canadiens,était l'a plus complète et offrait
cet avantage de montrer de suite au savant la conformàtion géologique dw
pays en autant que l'industrie est,.concerné. Le Canada est exclusive-
ment redevable de ce succès qui n'est que la répétition de celui obte'nu
àLdndres en 1851, à la commission géologique ; et cest la démonstratioe

fa plus côcluante de la' nécessi:é de continuer sur uë plus grand*e
Iraieli kravxiàude cette corrimissioi. Nous avdrnsdans le sein de la

terre, des' richesses inexpiloitées qui ont été piesque l'unique élément

A. 156:
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de toute la grandeur industrielle et. commerciale (le l'Angleterre ; mais
pour arriver à une exploitation profitable, il faut réunir les conditions
d'art et d'opération ci grand ; la petite industrie ne peut pas se charger
avec profit de l'exploilation des mines.

Quand on songe que le fer du Canada, qui abonde, est en grande
partie de mmine espèce que le fer de Suède; que ces dpôis sont dans
notr pays entourés de foréts immenses; qu'à côté des gisements on
rencontre partout les pierres, sables et autres matières nécc.ssaires
employés comme fondants et au moulage dans cette industrie, il y a
lieu de s'étonner que nous importions chaque année pour plus d'un
million <de louis (£1,000,000) dc fers mantheturés d'Angleterre, le
Suède et des !Vats-Unis. Mais répétons le encore une fiis, quelle
que soit l'abondance de la matière première, le succès en ce genre
ne suit que les exploitations en grand; l'extraction du fer nl'est
pas 1'afiire du petit capital et de la petite industrie. Pour vendre à
bon marché, il faut avoir beaucoup à vendre. On en est arrivé en
Europe à construire des hauts-fourneaux qui fabriquent jusqu'à
quatre-vingt mille (80,000) livres de fonte par 24 heures.

Remarquons en passant que l'absence du coke en Canada n'est pas
un obstacle à l'extraction de nos fers, dans un pays couvert de plus de
30,000 lieues de belles et riches forêts. La Suède n'exploite pas
autrement ses fers qu'avec du charbon de bois, et elle les vend à
l'Angleterre qui en paie le prix le revient et en fait de lacier qu'elle
exporte ailleurs. D'autres pays européens se servent encore du charbon
de bois malgré l'extrême cherté de cet article partout en Europe.

En visitant les divers articles de fonte, exposés à l'annexe du bord de
l'eau, et en les comparant avec la plupart de ceux que nous avons
expédiés du Canada, on a pu se convaincre de notre infériorité sous le
rapport de cette production, non pas en matière de matériel employé,
mais en matière de goût et de discernement de ce qui convient. La
plupart des dessins d'ornements de nos objets en fonte sont affreux, et
le poids de nos articles est, en termes généraux, trop considérable ; on
prodigue inutilement la matière, pas seulement inutile-ment, on la prodigue
au détriment de l'excellence des articles manufacturés. Si on dépensait
la valeur surabondante de matière première employée à mettre un peu
plus dle goût dans les dessins d'ornementation, on produirait des articles
supérieurs de tous points et à meilleur marché.

La seconde classe qui a trait aux produits forestiers nous mettait en
première ligne comme producteurs et exploitateurs. Nul pays n'était
en mesure de lutter avec le nôtre dans la montre de ses bois et
surtout dans le genre des bois de construction, pris dans lenîsemb!e bien
entendu. C'est dans cette classe que sont encore placés les produits

A. 1856.
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de chasse et ce pêche, dans lesquels le golfe et les vastes territoires du
Saguenay et du Nord-Ouest, nous placent sans rivaux, sinon comme
expl(itateurs, du moins comme propriétaires des meilleurs champs de

production qui soient au monde.
Au point de vue purement utilitairc, il était évident que l'exposition

canadienne se rangeait en première ligne pour la classe qui fait le sujet
de ces remarques. Faisons quelques observations générales sur le mode
d'exploitation des produits forestiers en autant que liée avec l'emploi des
bois dans les arts.

On emploie dans l'exploitation des bois au Canada, tout juste
l'intelligence qu'il faut pour écarrir les plançons et seier les madriers du
commerce. On ne s'occupe nullement des industries forestièresqui font,
qu'on tire partie des diverses essences, en raison de leur adaptation aux
différents arts, et de la préparation première qu'on leur fait subir avant
de les mettre sur le marché. Comme on vient de le dire, on ne connaît
que deux choses, pour ainsi parlerle bois.carré et le madrier de trois pouces.
Une étude approfondie de l'application des bois aux diverses industries
nous apprendrait, qu'il est des conditions de longueur, de grosseur de
diamètre requises dans les arts, qui font queen se bornant à produire avec
certains arbres des plançons de 50 pieds de long sur 20 pouces de
diamètre, ou des madriers de 12 pieds sur 10 pouces on perd compléte-
ment la valeur intrinsèque d'un arbre offrant des conditions d'exploita-
tion infiniment plus avantageuses. Combien d'arbres qui sont délaissés
parce qu'on n'en peut faire un billot de sciage des dimensions usitées,
ou un plançon de grosseur requise; qui cependant, exploitées d'une autre
manière, auraient surcertains marchés une valeur beaucoup plus grande
dans un volume total plus petit, que le plus beau morceau d'écarrissage
cubique.

En outre de soixante et quelques grandes espèces d'essences que
nous possédons, à peine en exploite-t-on une dizaine, et les autres sont
absolument délaissées. En Europe on estime lérable moucheté (piqué)
à ,linstar des bois les plus précieux pour la marquetterie, et à- peine
peut-on s'en procurer, et encore, à un prix beaucoup plus élevé que
Pacajou; de là la cherté des meubles d'érable dans l'ébénisterie pari-
sienne, la plus considérable du monde entier.

Le public admire beaucoup les manches de hache, pelles de bois, et
autres, petits articles de ce genre, et on s'étonne du bon marché de ces
divers articles et surtout des portes, fenêtres, jalousies et persiennes.
Quel essort ne devrait pas prendre toutes ces industries dans un pays ou
le bois surabonde et où les force3 d'eau se rencontrerit à chaque pas,
offrant toutes les conditions propres à la grande exploitation, et par consé-
quent à la production à bas prix.

N. 1856.
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Ces remarques,espérons-le,profiterontloujours un peu, elles ne sont que
le canevas des étudesà faire, mais elles suffisent pour diriger les esprits.vers
la considération des questions qui intéressent à un si haut degré. Il sortira
de l'exposition universelle de 1855 une masse de faits dont l'étude ne sera
pas complétée dans la même année, cela est impossible, mais qui four-
niront matière à des déductions dont la portée pour le bonheur matériel
des peuples et le progrès des arts ne fait que s'entrevoir. Les études préli-
minaires et d'ensemble doivent précéder celles des détails, et c'est ce
qu'on entreprend ici dans la mesure possible et dans la limite du temps
à y consacrer.

La classe -des produits de l'agriculture proprement dite, qui est la
troisième, ne naus laissait en arrière de personne, prise comme un tout.
Nos grains ont fait l'admiration detousles visiteurs. On ne doit pas passer
sous silence la remarque, que nous avons négligé la culture entendue du
chanvre, du lin et des tabacs, que notre sol peut produire en si grande
abondance etd'une si bonne qualité. Ces trois genres de produits, surtout
le chanvre, sont une source intarissable de richesses. La demande pour
le chanvre augmente dans une proportion beaucoup plus grande que celle
de laugmentation de la production, et cela indépendamment des pénuries
passagères qui arrivent périodiquement pour d'autres produits naturels.
L'immense extension donnée à la marine de toutes les nations, fait que
depuis bien des années le marché n'a jamais été abondainment fourni
des produits où le chanvre entre comme matière première. Ces produits
ont maintenant atteint des prix fabuleux, capables même dans de ceriaines
limites d'entraver l'industrie de la construction des navires, industrie si
intimement liée avec notre prospérité.

Dans le compte rendu des visites du Prince Napoléon, on lit: "Le
" Canada figure admirablement et ses produits, ainsi que ses échantillons

de grains, de fruits, de fleurs, de farines de toute espèce, attirent
l'attention générale. Le soin qu'ont déployé les commissaires et les

" délégués du Canada a mérité les justes éloges que leur a adressés
plusieurs fois le prince Napoléon."
Le Canada se plaçait donc parmi les premiers d'entre les pays qui se

faisaient d istinguer sous le rapport de la rareté, de la beauté et de l'impor-
tance des produits de la terre. Nous étions les premiers pour l'abondance
et laquantité de nos échantilions ; quelques pays nou'enlèvaient la palrne
parla classification des substances, et il manquait à notre exposition en ce
genre, un détail qu'il n'était pas au pouvoir du comité de fournir dans
la saison où ont été, recueillies les collections : nous voulons dire la
montre d'épis tenant àla tige comme offrant à l'examen le produit dans
l'état complet dans lequel la nature le fournit. Les jurys et les savants
attachent une grande importance à ces collections de plantes faites dine

A. 1856.
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manière scientifique, comme fournissant des renseignements précieux à

'létude des influences de climats et de culture diveres en tant que ifavo
risant le développement de toute la plante ou de certaines .portions
d'icelle. En somme nous apparaissions au monde dans 'exposition
universelle comme en pays éminemment agricole et ne le cédant à aucune
contrée sous le rapport de la capacité productive.

A part du mérite de la qualité, notre exposition de grains et graines
possédaient ceux de la.variété et de labondance de chaque échantillon.
Cette dernière circonstance nous a permis de faire des échanges dont
les retours pourront servir à des expériences dont les résultats peuvent
devenir très importants. L'Algérie surtout nous a founi des spécialités
précieuses.

Nous avions bien peu d'articles de la classe quatrième contenant les
objets de mécanique générale appliquée à l'industrie ; aussi nous serait-il
impossible de briller en ce genre à côté des pays européens, excepté
pourtant pour les pompes à incendie, spécialité dans laquelle nous avons
des rivaux, mais point de supérieurs. " Le Canada, a dit, le prince
"Napoléon, s'est fait iemarquer dans cette classe par deux pompes.a

incendie."
On peut toujours référer pour chaque classe au résumé des récompenses

décernées, inscrit plus loin.
Dans la cinquième classe de la mécanique appliquée à la locomotion et

au transport, notre exposition des produits des arts du carossier et du
sellier, pouvaient, malgré le nombre extraordinaire des exposants dans ces
genres, soutenir la comparaison sous le double rapport du goét et de
l'excellence, parmi les articles d'un mérite ordinaire.

Après avoir engagé les visiteurs à se rendre tout exprès à l'an.
nexe pour considérer les deux véhicules du Canada qu'il 'lace
parmi les premiers de l'exposition, M. Tresca, Pauteur d'un ouvrage sur
'Exposition disait: " Ces voitures sont d'une forme élégante et la ferrare

a surtout été traitée avec beaucoup de soin; elles font honneur au
goût des constructeurs; M. Clovis Leduc a cependant conservé à son

"américaine un genre de capote (soufflet) qui n'estplus en usage depuis
"longtemps et qui lui ôte beaucoup de sa gràee, et M. Edouard'Gingras

a monté la siennet sur un train et des' roues trop peu élevés ; ce qui
" nuità 1harmonie qui doit toujourstrégner'dans toutes lese partiesd'une
" voiture."

Nos deux habiles carossiers nous a pardonneront de reproduire ces
"dernières remarques, car notre but n'est-pas de flatter ;, mais d'instruire'.et
d'encourager, et tout en profitant de ces critiques,; bienveillantes ldu reste,
nos industriels peuvent se consoler de. ces petits défauts sigrnalésn
songWant ' n'iest pas d'hIommes ni i de voituresans dat , pas rnêz-ru
à P'exposition.

A. 1856.
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La sixième classe a trait à la mécanique spéciale et aur matériel des
arts industriels. Il nous était impossible dans cette classe de soutenir
une concurrence sérieuse, considérant la classe d'une manière générale.
Nous sommes encore loin en Amérique, excepté pour quelques spécia-
lités, d'être arrivés à la perfection qu'on a atteint ici, surtout en France

en Angleterre et en Belgique dans la confection des machines, au point
de vue dle la perfection du travail. Nous disons sous le rapport du
travail, car il y a des applications nouvelles américaines, surtout en fait
d'instruments d'mgricult uire qui, comme mécanisme, sont d'une supériorité
incontestable, dans cette section nous avons fait autant qu'on pouvait
exiger.

M. Tresca du conservatoire des arts et métiers, dont nous avons
déjà mentionné le nom, cite la machine à raboter de M. Munro;
la machine à mortaiser de M. McLellan, auquel l'auteur accorde
le mérite d'une idée nouvelle dans la disposition du travail
simultané intérieur et extérieur; la machine à gournable dle M. R(idden,
et sa machine à planer et son établi mécanique. Ce dernier article fait
dire à l'écrivain ce qui suit: '' Cette machine, quoique n'ayant rien de

particulier dans chacun de ses élénienis, est cependant fort remarquable
par la simplicité extrême du montage et des. transmissions, par son

"peu de volume, et enfin par son prix qui n'est que de 2,000 francs."

Nous étions nuls dans la septième classe qui comprend la mécanique
appliquée à la manufacture des tissus; on peut en dire autant relative-
ment à la huitième classe, ayant rapport aux arts de précision et
comprenant les instruments d'optique, de mathématique, dl'horlogerie,
d'enseignement et autres; et pour la neuvième classe qui renferme les
articles qui om pour but l'emploi économique de la lumière, de la chaleur
et de pl'ectricité, si on accepte nos poëles à cuisine.

Dans la dixième classe qui a trait aux arts chimiques, aux teintures,
impressions, industries des papiers, des livres, nous n'offrions rien ,de
comparab'e aux produits similaires des pays européens, sauf ce qui a
trait à la matière première qui au reste est comprise dans d'autres classes.
Les cuirs spéciaux de Marsouin, de Caribou etý d'Orignal seront pro-
bablement l'occasion d'un article spécial dans le rapport du Jury.

Dans cette exposition nous possédons des spécialités nouvelles pour
lindustrie, telles que les cuirs plus haut mentionnés ; les huiles végé
tales provenance d'essences particulières au Canada dans l'espèce
une peinture grise naturelle ; les fourrures teintes au naturel et le papier
d'imrnortelle (g-raphalium).

Ncs échanillons diverde colles paraissaierit très estimé&; mais'on
remarquait dans notre colle de poisson un défaut qu'il faut signaler pour
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qu'on l'évite : c'est celui de conserver l'odeur désagréable du poisson,
vice qu'on est parvenu à faire disparaître dans les produits du même
genre en Europe. Il paraît que cette odeur vient entièrement de la
manière dont la manutention s'opère, et qu'il sa ffit d'éviter, le produit une
fois obtenu; dans les moulages et autres procédés subséquents, le contact
avec tout ustensile, outil, appareil,r même les mains des opérateurs,
auxquels la matière première aurait touché.

La onzième classe des substances alimentaires préparées nous laissait
en arrière, comme producteurs de conserves et autres prraparations; mais
nous a valu des succès dans les farines, qui sont supérieures en général
à ce que l'on voyait ; nos fromages ont aussi été récompensés.

"Le Canada et la Guyanne anglaise font honneur aux iles britanni-
"ques pour leurs farines et leurs fécules," disait encore M. Tresca dans
son livre intitulé: "Visite à l'Exposition."

Quelques-uns de nos produits naturels, entrant dans le domaine de la
pharmacie , ont suffisamment attiré l'attention pour prouver de quelle
utilité serait un examen complet de la flore du Canada.

La treizième classe qui se rapporte aux constructions navales et à l'art
militaire, se trouvait à contenir pour le Canada ce beaux modèles de
vaisseaux océaniques et de rivières, et des appareils de sauvetage.
Québec a dans ce genre montré des modèles dignes d'un des premiers
ports de construction du monde.

Dans la quatorzième classe des constructions civiles, bien qu'in-
férieure à tout prendre, et presque nulle sous le rapport de l'architecture
monumentale, notre section attirait cependant l'attention à un haut degré,
par l'exposition de nos modèles des travaux publics, et à un degré aussi
grand par la montre de pièces en bois destinées aux édifices, comme

portes, croisées, persiennes, qui ont été à Paris l'objet d'un grand intérêt
par leur boa marché. On ne saurait trop recommander l'usage des
ciments de Québec et de Thorold. Nos pierres a bâtir de Montréaliet
d'ailleurs ont aussi beaucoup été admirées, et la collection des marbres,
exposés par différentes personnes, ont contribué à donner à cette partie
de l'exposition du Canada un grand relief.

La quinzième classe contenait les objets de Pindustrie des aciers.
Nous n'avions dans ce genre que des outils tranchants servant à la
menuiserie et à la charpente ; mais ces outils étaient tellement supérieurs
en qualité et pour la forme, pour la plupart, que nos triomphés' en 'ce
genre ont été nombreux, comparativement. Quand on pense que le fer
abonde chez nous et qu'il est d'une qualité si propre à la confection des
aciers ce doit être une réflexion propre à faire faire des efforts vrsla.
production de cet article,, d'un usage sijournalier et d'une consommation
si considéabie. il y a des pays qui imporient le fer propre à codrec-a

A. 1856.
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tionner les aciers: chez nous, nous avons toutes les matières premières
qui suffisent à lexploitation de cette source de richesse, et cependant
ncus importons l'acier dont on confectionne ces outils que nous produi-
sons en qualité supérieure.

Nos ouvrages en fonte, qui appartiennent à la seizième classe,
présentaient des objets qui ne manquent pas de mérite ;, mais cet art qui
a reçu un si grand développement en Europe, nous laisse beaucoup à
désirer, surtout en matière de goût. Quand à la qualité dc la fonte,
sans être arrivée à ce degré de perfection qu'elle a atteint en quelques
pays, elle paraît néanmoins égaler la production étrangère en généra],
ce qui est exclusivement da à la qualité supérieure du rinérai.

Les classes dix-sept et dix-huit con;enaient les objets de bijouterie, de
l'industrie des bronzes, de la verrerie et de la céramique. Dans tous
ces genres nous ne sommes pas encore nés, et pour longtemps, il faudra
se contenter de produire des articles d'utilité première et se procurer
d'Europe les objets de luxe qu'on y manufacture avec un goût et une
perfection de procédés qui, en France, en Angleterre, en Autriche,
en Prusse et en Belgique surtout, ont atteint des limites incroyables.

Nous n'avions rien dans l'industrie des cotons qui occupe la dix-
neuvième classe.

Dans la vingtième classe de l'industrie des laines, nous avions
beaucoup de produits intéressants dans le genre des étoffes et tissus
résistables et à bon marché, et surtout pour les étoffes de manufacture à

la maison. Les articles de cette classe dle provenance canadienne se
sont comme trouvé perdus dans Pimmense concours ; malgré cela il
nous a paru évident que nos étoffes da pays, sont des produits qui,
comme durée et solidité, sont d'une produciion avantageuse et éminem-
ment adapiée à notre climat. Le mode de fabrication à la maison est en
outre lié avec flétat social de notre population, en autant que prévenant
l'agglomération des populations vers des centres, ou presque toujours
le peuple perd du caractère, qui chez nous le distingue si heureusement.

Naturellement nous n'avions rien dans la classe vingt-unième qui
contient les articles de l'industrie des soies.

Quelques effets de la vingt-deuxième classe de l'industrie des
chanvres et lin, et surtout une collection de très bons cordages et des
échantillons de fils de lin filés à la main, étaient, par leur beauté en leur
espèce, sulisants pour nous faire regretter de ne pas donner à ce genre
de produit toute l'atient on qu'il mérite,-négligence d'autant moins
excusable que le sol et le climat du Canada sont éminemment propres à
la culture de la matière première.

La vingt-troisième classe comprenait les articles de bonneterie, de
tissus, de passementerie, de broderies et de dentelles. Bien que nous
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ayions dans ce genre des articles bien remarquables, il est inutile de dire
que notre exposition ne pouvait avoir aucune prétention dans ce~genre,
à parler d'une manière générale cependant l'ensemble de cette collec-
tion nous a valu une médaille de seconde classe, et deux jolies broderies
en laine à l'aiguille, deux mentions honorables.

Les industries concernant l'ameublement et la décoration constituaient
la vingt-quatrième classe, dans laquelle le Canada comptait treize'expo-
sants ; la beauté de nos bois d'ébénisterie et surtout de l'érable rubané,
la nouveauté des couvertures en peau brodée de poil d'orignal, la
curiositée excitée par la vue de nos chaises berçantes inconnues ei
Europe, ont créé beaucoup d'intérêt e' nous on valu des succès difficiles
à obtenir.

Dans la vingt-cinquième classe qui comprenait les articles de vêtement
et des objets de mode et de fantaisies, nous avions beaucoup d'articles
superbes et capables de lutter. Nos chaussures en cuir de marsouin
et de caribou, nos chapeaux en foin et en paille, nos fantaisies
sauvages, quelques broderies, ont fait l'admiration de beaucoup
de gens, aussi avons nous obtenu des succès marqués dans cette classe,
succès consignés plus loin dans le résumé des récompenses accordées
mais le malheur est que les exposants européens ont tous envoyé des
collections, tandis que nous n'avons pu envoyer que quelques objets, or
a mérite égal ou même quelque peu inférieur, l'exposant d'une collec-
tion a tout l'avantage aux yeux du jury qui ne fait pas beaucoup
d'attention aux articles isolés. Nos chaussures, nos habits en fourrures,
nos fantaisies sauvages, nos chapeaux en foin et en paille, nos broderies
en laines et comme solidité et comfort pour le travail, nos habits d'étoffes
du pays ont attiré les regards de beaucoup de visiteurs et sont certes
bien dignes d'attention.

La vingt-sixième classe contenait les articles qui ont rapport à l'impri-
merie, la photographie, la gravure. Naturellement en tout cela nous
sommes passablement en arrière, sous le rapport da goût surtout et
les succès obtenus sont d'un ordre inférieur et concédés à titre d'encou-
ragements. On doit s'attendre à une plus grande pauvreté encore dans
ce qui a trait à la classe suivante vingt-septième reletive aux ins-
truments de musique. Nous avons déjà vu que les classes vingt-huitième,
vingt-neuvième et trentième ont rapport aux beaux arts, et que le Canada
n'a rien exposé dans ce genre.

On a pu voir que dans cette rapide revue, qu'on n'est entré dans
aucun détail, mais qu'on s'est simplement contenté de généraliser les
faits tels qu'ils se sont présentés, comme ensemble.

Ce qui a donné à notre section un mérite comparatif sensible et dont
on nous a beaucoup fait compliment, c'est al'nité d'idée qui a présidé'à
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la collection. Notre exposition a été complète et a donné la mesure de
lavancement industriel du pays, et surtout une révélation de ses ressources
naturelles.

Concluons en disant que nos succès dans les classes qui ont trait aux
richesses minérales, aux produits forestiers et aux productions agricoles
nous enseignent que c'est dans l'exploitation de notre sol que git lavenir
du pays et la prospérité de ses habitants : Que dans la production manu-
facturière nous devons particulièrement nous attacher à confectionner les
articles qui constituent le matériel des exploitations métallurgiques,
forestières et agricoles: Que dans la confection dans les autres genres
nous ne pouvons espérerede produire, d'ici à longtemps, que des objets de
consommation journalière de l'économie domestique: Que pour tout ce
qui tient au goût à l'art, à la perfection, au confort il faut aller en Europe
chercher la satisfaction de ces besoins que créent une civilization avan-
cée; et s'inspirer en tout cela de la pensée que les perfectionnements, à
parler d'une manière générale, sont Pouvre du temps et le produit de
circonstances qu'il est impossible de trouver dans un pays nouveau, au
sein d'une colonisation encore en progrès.
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IL

Notons avant de commencer cette étude que la classification officielle
dans l'ordre de l'industrie, reconnaissait sept groupes, composés en
somme, de 27 classes, auxquelles est venu s'ajouter une classe addition-
nelle, dite de Péconomie domestique. comprenant tous les objets à bon
marché ayant trait à l'alimentation, à l'habillement, au logement et à
l'ameublement.

PREMIER GROUPE.

PRODUITS' NATURELS.

Cla-sses 1, 2. 3.

Les pays qui se distinguaient dans la production miélallurgique qui fait
le sujet de la première classe des objets de l'Exposition, sont l'Angleterre,
la Belgique, la France, l'Autriche, la Suède et la Prusse. Sous le rapport
de la qualité du fer comme matière première des industries du genre
en question, ces six contrées se rangent comme suit: Suède, Belgique,
Prusse, Autriche, France et Angleterre. Sous le rapport de la quantité
exploitée et lancée dans le commerce, soit intérieur, soit d'exportation,
ces différents pays se classent dans Fordre suivant : Angleterre, France,
Autriche, Prusse, Suède et Belgique. Cet ordre est établi sans égard
au chiffre de la population ou à l'étendue du territoire, mais comme
résultat absolu.

Les fers de Suède qui sont les meilleurs sont fabriqués au charbon
de bois; leur qualité ne provient nullement du mode de fabrication

La. plupart des renseignements technologiques et statistiques contenus danus les remar-
ques qui suiventont été recueillis dans les ouvrnges publiés dans le temps et surtout dans le
compte-rendui des visites duprince Napolé.eon, dans l'ouvrage de M. Tre*sca et dans ies articles des
journaux LaPatrie et Le Monde nstriel; les autres sont le fruit d'études et de recherches
personnelles-(J C. Taché).

* On ne doit s'attendre dans ces remarques quàâ des indications purement générales,,
plutôt destinées à faire sentir le beýsoin de s'enquérir, qu'à donner les renseignements propres
â élucider.
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mais uniquement de la qualité du minerai et de l'emploi du charbon
de bois comme combustible. On sait que PAngleterre tire de la Suède
ce fer de qualité supérieure, pour la fabrication des aciers, fabrication
à laquelle ne convient guère le fer, si abondamment répandu en Angle-
terre, rais inférieur en qualité.

C'est 'Angleterre qui a toujours marché la première, comme quantité
et matériel commun d'exploitation, dans l'industrie des fers, ce qui est
dû, en dehors de l'énergique esprit d'entreprise de son peuple, à la
présence, sur son territoire, des plus abondantes mines de fer et de
charbon, entourées des autres matériaux en usage dans ces exploi-
tations. C'est lAngleterre qui, il y a environ un demi siècle, adopta
la vapeur aux soulleries des usines, remplaga les marteaux par les
laminoirs et substitua le coke au charbon de terre.

Les exposants qui se sont distinguce le plus pour les divers pays
menlicnnés, dans l'industrie qui a pour objet la production du fer, sont:
pour l'Angleterre, la Bowling Iron conpany et la compagnie des fers de
Rimney; pour la France, MM. Chenot, les compagnies des forges
de Montataire et la fonderie de Conches; pour la Belgique, les
fonderies de Couillet et de Selessia ; pour l'Autriche M. le comte
d'Egger et l'administration des furges du prince Schw'arzenberg; pour
la Prusse, la manufacture d'acier fonda d'Essen et celle de Bochum.
Il n'est pas inutile de mentionner ces noms, comme matière d'information
générale.

La France et la Belgique sont les deux pays qui se sont le plus dis-
tingués, sous le rapport de perfectionnements récents.

Parmi les fabricants et compagnies ci-dessus désignées, on cite M.
Chenot, comme employant un procédé particulier donnant de beaux
produits. Ce métalrgiste traite les minerais par les gaz et obtient le
métal à P'état d'éponge, On ne sait pas encore js1qu'à quel point ce
procédé nouveau pourra être introduit dans la grande industrie, mais il
ne peut manquer d'amener quelques résultats utiles, d'un genre ou d'un
autre.

On connaît les bellos tôles d'Autriche, aussi minces que de délicates
feuilles de papier et d'un laminage parfait; ce produit est d'ane beauté
incroyable.

Quelle légèreté, par exemple, dans les bras de galeries, siéges en fer,
etc., de la manufacture anglaise de Coalbroo/cdale company, du
Shropshire, aussi, que) bon marché; c'est naturel, l'acheteur n'a pas à
payer un emploi sans discernement d'une lourde masse inutile de fer!

Quele élégance dans la confection des poèles et autres articles en
fonte de la manufacture française des hauts-fourneaux de M. le marquis
de Vogué, de France ! Ces dessins de chasses et d'histoire sont de vrais
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bas-reliefs d'art, et les objets n'en coûtent pas plus cher, parce que la
matière première est bien Ménagée. Et en outre, en fait de fonte, il ne
coûte guère plus de faire du beau que de produire du très laid. On a fort
bien senti cela partout, et en Angleterre où l'art proprement dit est
beaucoup moins avancé qu'en France et en Belgique, les propriétaires
d'asines cherchent à se procurer des artistes de ces deux pays. Un
sculpteur français, M. Geneste, reçoit en ce moment 40,000 francs par
an d'un manufacturier anglais.

Savoir joindre l'utile à l'agréable est le dernier mot des progrès
matériels; le culte du beau est à la vie intellectuetle de l'homme ce que
le culte du vntd est à sa vif morale'; mais nous aurons à revenir sur ce
sujet dans les classes qui traitent des différents emplois du fer.

Nous en sommes rendu à la deuxième classe qui renferme, les produits
des exploitations forestières proprement dites de la chasse, de la pêche
et delquelques industries qui ont pour objet la cueillette sans culture
des productions de la nature.

Sous le rapport scientingue et comme variété, lEspagne tenait le premier
rang dans la montre de ses produits forestiers. L'admirable collection
espagnole présentait 600 espèces différentes, et titait une importance
immense de'l'idée qu'on a eu d'offrir avec les échantillons des tiges, des
spécimens des écorces, des feuilles, des fleurs et des fruits des arbres et
arbustes; on admire surtout les beaux liéges de Salamanque et de
Séville. Uexposition espgrcle avait été préparée par les écoles
royales forestières de. Villa Viciosa. On voit que si l'énergie privée et
l'esprit d'association sont les plus forts mobiles du progrès des industries
sous le rapport de la production abondante et des transactions variées;
l'action d'ensemble et de large intelligence des gouvernements est néces-
saire à'ces études suivies, qui font progresser la partie scientifique des
artset conduisent le monde en avant dans la voie des améliorations.
C'estainsi:qu'eu France l'art forestier en est arrivé au point de montrer
dans son exposition des pins et des chênes semés en graine en 1850, dans
les landes de Saint-Albin,et qui aujonrd'hui mesurent jusqu'à 12 pieds
d'élévation sur un diamètre de près de quatre pouces. Puisque ces
réflexions nous ont amené sur le terrain de la France, notons de suite à
lattention de ceux qui voudraient en faire des études, les procédés d'injec-
tion des bois d'essences légères, donnant à ces bois la propriété dedurée et
plusieurs autres avantages précieux pour leur emploi dans les arts.
Dans un genre a peu près analogue, la Sardaigne offrait un procédé
nouveau pour la coloration des bois; les échantilions fournis so'nt de hêtre.

La Snède a fourni une belle montre des bois de chêne, de pin et de
hôtre comme bois de constretion pour la marine; et la Norvége une
coliermion de madriers du commerce que les ordonnateurs avaient rétin s
dans une pyrarn'id- d'un très bel effet.
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L'Autriche se distinguait aussi'dans son exposition de la seconde classe,
et tout le monde admirait de préférence, une collection superbe de
planches très minces de ce célèbre sapin de M oravie, si recherché par
les luthiers pour la confection des instruments de musique. Ce sapin
paraît en tout semblable, comme essence, au gros sapin blanc du bas
Saint-Laurent, dont on ne tire aucun parti en Canada, bien qu'il fournisse
une planche magnifique.

L'Algérie qui, avec le Canada tenait tête aux puissances de second
ordre, à l'honneur des colonies, offrait uie des plus belles collections où
brillaient, entre autres, les espèces suivantesz: le cèdre, l'olivier, le thuya ou
cître, le cact us, le chêne-liége. On exporte déjà de ce pays des quantités
considérables de ces essences forestières, et ce commerce prend tous les
jours de l'extension. De tous ces bois de lAlgérie, le citre ou thuya est
celui qui attire le plus l'attention: c'est un bois de rnarquetterie déjà
célèbre et recherché du temps des romains, pour lesquels un meuble de
citre était un objet de luxe favori. Le citre est de couleur rougeâtre,
variant de nuances du rose tendre à la couleur de feu. On emploie de
préférnce la souche à la réunion du tronc avec la racine, endroit de
l'arbre qui toujours fournit le plus de mouchetures, de veines flambées
et de moire. C'est une remarque sur laquelle il faut attirer l'attention
de nos exploitatears et de nos ébénistes, car jusqu'à ce jour nous n'avons
exploité pour lusage intérieur et l'exportation des bois d'ébénisterie et
de rarquetterie, que le tronc de l'arbre, entre la souche et les premières
branches, C est-à-dire, justement la partie qui offre le moins de ces effets
de teintes et d'accidents goe l'on recherche avec tant de soin dans les
arts décoratifs.

Le Grand Ductié de Toscane est un des pays qui a présenté une des
plus belles expositions forestières. Les essences principales fourniesétaient
le sapin, le hêtre, lérable tendre, le charme blanc et le chêne. On
remarquait entre autres échantillons un disque de sapin mesurant sept
pieds de diamètre et in cylindre creux d'érable du mêéme diamètre à
peu près; mais ces deux objet.4n'avaient de mérite que sous le rapport
de Pétude du grin et du développement de ces arbres.

Le Portugal a fourni des spécimens intéressants de bois de construc-
tion et d'ébénisterie La Guyane anglaise se distingwait par l'ordre et
le bon gon, avec lesquels ses commisaires avaient arrangé l'intéressante
collection de ses bois précieux au milieu desquels on notait surtout les
bois de rose et de fer. Ces nessieurs ont publié pendant lexposition,
un catalogue remarquablement intéressant sur les produits de l'industrie
de la Guyane.

Les territoires de Singapor, du Sandal, de PIle Maurice avaient
aussi apporté leur contingent: Plle de Ceylan a fourni une collection de
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300 échantillons de divers bois des région s de l'Orient. L'Australie,Vic-
toria, Van-Diemen et le Cap de Bonne Espérance ne sont pas resté, en
arrière dans cette classe.

Notons encore la belle collection des bois de la Nouvelle-Galle du
Sud une des plus belle de l'eoposition.

Il résultait de l'examen des bois de la Nouvelle Zélande la constatation
du fait que la plupart des bois et végétaux fournis par cette nouvelle
contrée étaient inconnus à l'Europe jusqu'à ce dernier temps.

Pour la section de cette classe qui a trait aux fourrures, les deux plus
belles expositions étaient celles du Canada et du Groënland. Dans les
huiles animales des cétacées, nous avions la palme, du moins on ne
voyait aucune huile de ce genre qui puisse être comparée à nos huiles
clarifiées de marsouin, de loup-marin, de pourcie, etc.

La conclusion que l'on peut tirer de l'examen comparatif de l'ensemble
que présentait l'exposition forestière du monde, c'est qu'à part des excep-
tionsqui ne portent de loin en loin que sur desspécialités, il n'y a pas sur
la terre un pays aussi riche que le Canada en grosses espèces des bois les
plus utileset qui entrent pour plus grandes quantités dans laconsommration
en tout genre. Voilà pour ce qui regarde la capacité productive du
sol: à nous de voir ce qu'on peut tirer d'expérience sous le rapport de
l'e.xploitation de nos'tant belles et riches forêts.

La troisième classe des produits de l'exposition renfermait les objets de
l'agriculture; cette classe comprenait deux grandes divisions, pour ne pas
s'arrêter aux différentes sections, savoir: celle des instruments aratoires
et.celle des produits proprement dits de la culture.

Relatons le résultat des expériences faites à Trappes, à dix lieues
de Paris, sur la terre d'un célèbre agronome français, M. Dailly.
Les opérations à faire avaient fait partager le local d'expérimen-
tation en cinq ateliers~: celui du drainage dirigé par M. l'ingénieur
Pelligauit; celui du labourage par MM. Auteroche et Thiébaut.; celui
des préparations diverses du sol par M. Masson; celui des machines à
battre par M. Hauze, professeur de l'école impériale de Grignon ; celui
des machines à ensemencer et à sarcler par M. Bouchet, chef d'atelier
chez M. Pluclhet, à Trappes.

Les appareils de drainage à tuyaux de conduite de M. le marquis de
Bryas ont eu l'avantage sur tout ce qui s'est produit en ce genre. Au
moyen de ce système le marquis de Bryas a élevé une propriété, près de
Bordeaux, de la valéur totale de 700,000 francs, aune valeur productive
annuelle représentant un capital de 1,100,000. Les outils de drainage
les plus parfaits ont été fournis par M. le vicomte de Rougé, de France,
et MM. Burgess et Key, d'Angleterre.
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Le dynamomètre de M. le général Morin, pour le calcul des efforts de
traction nécesýités par les divers instruments d'agriculture, est Pinstru-
ment le plus parfait en ce genre ; celui qui a semblé être le meilleur
ensuite est celui de M. Bentall, d'Angleterre. Parmi les instruments
de labour, hersage et autres, on admirait surtout les charrues de Howard,
d'Angleterre, de Morse, du Canada, de Pécole française de Grignon, de
Ransornes, d'Angleterre, de Hamois, de France, d'Odeurs, de Belgique,
de Ridolfi, de Toscane; la houe à un chevat de M. Hamois, de France;
la herse norvégienne de M. Cappelen et le rouleau brise-moite de Cross-
kill, d'Angleterre.

Dans un autre atelier se faisaient remarquer: un coupe-racine anglais
de 1MM. Ransomes et Sirnes, mû par une petite machine mobile à vapeur
(locornobile) du manufacturier français M. Calla; un coupe-racine de M.
Maurcr, du Duché de Bade ; une barratte de M. de Larnberk de Belgique ;
un égrenoir à raïs venant d'Autriche; un hache-paille de Belgique, et
par-dessus tout la machine à fabriquer les tuyaux de drainage de M.
Calla, de France, et une machine nouvellement inventée par une dame
française, madame veuve Champion, pour préparer la terre pour la fabri-
cation des inyaux de drainage.

Les machines à hattre qui ont obtenu le plus de succès sont celles de M.
Pitts, des Etats-Unis, (le M1. Duvoir, de France, de M. Clayton et (ie.d'An-
gleterre et de Pinet, de France ; la première, celle de Pitts, etla meilleure,
était mue par une locomobile française de M. Calla; celle de Duvoir, la
meilleure ensuite, par un tmanége ; celle de Clayton, par ue locomobilo
du même fabricant, et celle de Pinet par un manége d'une invention
nouvelle et très ingénieuse. La machine à battre canadienne a eu
comparativement peu de succès, et cela tient beaucoup, peut-être entière-
ment, à la manière de la mettre en mouvement, par cet affreux système,
de chevaux se mouvant sur un tablier sans fin.

Les deux meilleurs moissonneuses (machines à couper le grain) ont
été, celle de M. MacCormick, ds Etats-Uni, atelée de deux chevaux, et
celle de M. Cournier, de France, attelée d'un cheval; le dernier mot de
ces machines n'est pas dit, mais on est sur la bonne voie des perfec-
tion nements qui devront en rendre l'usage général.

Les quatre rateaux essaVés ont été ceux de M. Hiloward, d'Angleterre,
de Grignon, de France, du comte Morelli, (le Sardaigne, et <le M Moody,
du Canada; celui de Hioward était le meilleur.

Lafnneuse de M. Smith, d'Angleterre, qui en quelqucs minutes retourna
un champ de luzerne, que venaient d'abattre les moissonneuses, enlevait
d'assaut l'admiration des spectateurs, et de fait le travail admirable de
cette faneuse est quelque chose de vraiment remarquale.
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On peut voir par cet exposé que, malgré qu'on entende souvent dire
en Amérique et surtout aux Etats-Unis, que le vieux monde est en
arrière du nouveau sous le rapport des machines agricoles, on peut voir,
disons nous, que nous avons encore plus à apprendre de l'Europe ei ce
genre que nous avons à lui montrer. Il se fait dans cette direciion des
travaux immenses qui.out ici d'autant plus d'importance, qu'ils reçoivent
de la direction des corps savants cette impulsion que ne donne pas
toujours, au même degré, cet esprit d'individualisme qui règne en
Amérique.

Pour résumer les instruments qui ont le plus atiiré l'attention du
public et dcs connaisseurs, et que citaient de préférence les revues faites
sur le concours <le Trappes, avec des préférences et des opinions
diverses, cependant, sont : les moissonneuses de Mac-Cormick ; de
Whrigth, pour son rateau automate d'après le système Atkins, ces deux
des Etats-Unis ; celle de Cournier, de France ; la moissonneuse améri-
caine de Manny est celle qui a le mieux réussi à faucher la luzerne.
Les appareils de drainage français de M. le marquis de Bryns et de
M. le vicomte de Rougé ; le rateau de M. Howard, d'Angleterre
les charrues de M. 1-ioward d'Angleterre et le dynamomètre français de
M. le général Morin ; la faneuse anglaise de M. Srnith ; les machines à
battre de M. Pitts, (les Etats-Unis et cie M. Duvoir de France ; les loco-
mobiles françaises de M. Calla; l'égrenoir à maïs venant d'Autriche
le hache-paille de Belgique ; les instruments de fabrication des drains
de M. Calla et de madame Champion de Fraime; et le semoir de l'école
impériale de Grignon.

Le principe de toutes les moissonneuscs américaines est celui d'une
scie, mue par des engrenages avec une grande vitesse ; ce système est
sujet à des dérangements fréquents, mais offre l'avantage immense
d'éviter l'engorgement ; dans la machine française de Cournier la scie
est remplacée par des cisailles moins sujettes à se déranger et à s'user ;
mais qui présentent le désavantage de s'engorger, ce qui rend ce
système impropre à couper du vert, par exemple de la luzerne. Le
Moniteur remarquait dans un article sur le sujet, que l'idée des mois-
sonneuses est très ancienne. On en fit usage chez les Grecs et les
Romains à une époque assez reculée, et Pline et Colurmel décrivent
de ces machines, description assez intéressante, surtout depuis qu'après
une longue période. de silence sur le sujet on reprend l'idée à neuf,
avec tout l'avantage que donne le perfectionnement des arts mécaniques.

Dans la montre des produits de l'agriculture, les divers pays se
distir'guaint par les expcsitions dont voici une succincte analyse. La
France offrait la superbe collection des c réales et plantes préparés de la
manière la plus méthodique par M. Vilmnorin, et de plus, des échan-
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tillons de riz venant (les rizières si célèbres de la Camargne sur le
Rhône.

L'Algérie se distinguait surtout par son exposition agricole proprement
dite : les blés durs et tendres et de diverses espèces, les orges, les
avoine, le maïs, etc., y étaient montrés avec leur tige, dans des gerbes
superbes, espèces connues et estimées déjà du temps des Romains qui
tiraient de l'Afrique des quantités considérables de grains.

L'Angleterre faisait admirer la belle collection du ministère du com-
merce, préparée par le professeur Wilson. Cette collection comprenait
des échantillons de tous les grains montrés avec la tige et la racine ;
des modelées des fruits et légumes du Royaume-Uni, des herbiers des
plantes propres au sol des les Britanniques ; l'exposition anglaise des
grains, graines et légaumes ne reconnaissait pas de supérieure comme
collection scientifique; mais elle manquait un peu sous le rapport de la
quantité de. chaque échantillon.

La belle collection de l'Autriche se faisait surtout remarquer par les
céréales de laBohême, et les magnifiques collections de laines fines en
toison, de la provenance des troupeaux de M. le Baron de Barteinsten
et de M. le comte de Barkoczy : sous le double rapport de qualité et
quantité, la collection Autrichienne venait immédiatement à la suite de
celle de la France.

La Prusse avait exposé surtout les plus belles laines fines du monde,
envoyées à lexposition par l'administration des bergeries royales de
Fran ken felde.

L'exposition agricole des Pays-Bas était réunie dans un trophée au
centre de la section hollandaise de l'annexe.

Le Portugal tenait un des rangs les plus distingués à l'exposition de
cette classe, et on ne pouvait trop admirer la collection portugaise des blés,
maïs, amandes, olives, huiles végétales et les représentations des fruits
et légumes de ce pays.

L'Espagne avait aussi une superbe exposition d'agriculture, remar-
quable surtont par l'immense variété des espèces ; l'Espagne produit de
tout ce que le sol fait croître ailleurs dans différents pays. Il est inutile
de dire la beauté des laines et toisons venant de ces troupeaux si célèbres
des montagnes (le ce beau pays.

Les produits agricoles de la Guyane anglaisc, de P'Etgypte, de la
Belgique et des Etats-Unis, bien que n'offrant pas comme collections
lintérêt des expositions dont on vient de parler, se distinguaient aussi

par lexposé dle produits importants et dont quelques-uns offraient des

spécialités remarquables.
Cette classe troisième terminait le premier groupe de la classification

adoptée par la commission impériale, groupe comprenant l'extraction et
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la production de la matière première. Disons encore, puisque cela doit
tendre à nous faire aimer de plus en plus notre beau pays,-disons encore
que dans ce groupe pris comme un tout, le Canada occupait la première
place, en tant que démontrant la richesse naturelle et les capacités pro-
ductives du pays. Prises une à une, les trois classes que Pon vient
d'examiner, rangeaint le Canada comme suit, savoir': Dans la première
classe celle des produits minéraux, nous étions en première ligne
comme collection d'espèces variées arrangées d'une manière scientifique
et méthodique, eten dernière ligne sous le rapport de l'exploitation des
substances minérales. Dans la seconde classe, celle des produits
forestiers, nous étions au premier rang, pour l'ensemble que présentait
l'exposition des espèces les plus utiles et encore au premier rang pour
l'importance de l'exploitation forestière, se rapportant à l'exportation.
Dans la troisième classe des produits agricoles, nous marchions d'un pas
égal avec les premiers pays sous le rapport de l'importance des produits,
et nous occupions à peu près le même rang, sous le rapport de la produc-
tion comparée à.la population.

Constatons, pour notre instruction, un fait qui ressort largement de
cette exposition, c'est qu'en industrie, c'est l'art qui fait la supériorité
encore plus que la valeur du capital premier'; et cette verité s'est trouvé
prouvée au grand concours de Paris de manière à,n'en pas douter:
Ecrivons partout cette maxime : C'est I'intelligence qui doit gouverner
le monde."

III

DEUXIÈME GROUPE.

INDUSTRIES AYANT POUR OBJET L EMPLOI DES FORCES MÉCANIQUEs.

Classes 4, 5, 6, 7.

Nous en sommes rendu à lexamen des articles de la quatrième classe.
Cette classe, qui renfermait les objets de mécanique générale'appliquée à
l'industrie, formait le commencement du second groupe de la classification
adoptée par la commission impériale.

Cette classe est une de celles qui comptaient le moins d'exposants, le
nombre total pour tout pays étant d'à peu près 350, sur lequel nombre la
France seule en fournissait 200. Les pays qui contribuaient le lus
ensuite étaient'l'Angleterre, qui comptait 31 exposants, lAutriche 17, la
Prusse 16, et la Belgique 14.
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L'énumération de quelques-uns les principaux articles, que citaient les

connaisseur et que signalaient les revues peut être de quelqu'utilité en

attirant l'attention des industriels canadiens sur les efforts que l'on fait

tous les jours et les succès qui s'obtiennent dans les arts mécaniques, en

tant que liés avec les besoins croissants de l'industrie humaine. Tous les

hommes spéciaux qui ont étudié l'exposition universelle de Londres en
1851 et qui ont été à même d'étudier cellede Parisen 1855.reconnaissaient
un progrès immense chez tous les peuples, progrès tendant à généraliser

pour tous les hommes l'usage des commodités de la vie. L'expo:.iion de

Londres a contribué à cet avancement dans une grande mesure; et l'idée

d'avoir universalisé les expositions sera toujours pour l'Anglererre un
nîiveel et éleruel honneur.

On remarquait done surtout, parmi les produits que la France a fourni à

la quatrième classe les suivants, savoir : Une grille fumivore qui, sous
la forme d'une chaîne sans fin, s'avance à mesure que la combustion de

la houille s'opère, donnant des conditions de bien-être et de salubrité

inconnues jusqu'à ce jour dans l'emploi de ce combustible. Une machine
à vapeur à détente et sans condensation, dont le mérite consiste à éviter

la pression sur les tiroirs de distribut ion; une machine àvapeur rotative;

une pompe composée d'une excentrique appuyé sur un tube de caoutchouc
vulcanisé et opérant sans l'aide de pistons et de soupapes; un soufflet

mécanique offrant l'avantage de fournir un immense volume d'air avec

un appareil relativement peu volumineux,; un ventilateur destiné aux

mines et usines et qui fournit, toutes circonstances égales d'ailleurs, une

pression du vent six fois plus grande que celle obtenue ci-devant par les

systèmes ordinaires ; un régulateur pour les vannes (les canaux et

barrges disposé (le manière à donner à l'eau sous les circonstances les

plus didliciles, un niveau toujours le même; une nouveller machine à
vapeur à détente variable et sans condensation, s'opérant de manière à
conserver à la vapeur toute la pression qu'elle a dans la chaudière-le

mécanisme se règle à la main et ne laisse introduire dans le changement
que la quantité absolument nécessaire de vapeur; une machine à vapeur
à combustion comprimée, ayant pour objet d'économiser le combustible

en employant la vapeur rnélangée avec les proluits de la combustion;
une machine à vapeur pour la marine pouvant être placée dans les façons
de l'arrière, du navire de manière à économiser considérablement lPespace

occupé; un dyanomètre d'une grande perfection destiné à mesurer
exactement le travail effectif des machines de fabrication.

On remarquait dans l'exposition de l'Angleterre une machine à vapeur
à trois cylindres, dont la disposition a pour effet d'économiser la chaleur
de la vapeur, après qu'elle a produit son effet; une presse hydraulique
disposée pour l'essai des cables, et d'une force énorme ; un nouveau
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système de propulsion des navires, formé d'une lance s'inclinant atterna-
tivement dans un sens et dans un autre et placée à la flottaison.

L'Autriche entre autre chose montrait une pompesans pistonni soupapes
composé d'une excentrique; une machine à vapeur qui se distinguait par
le mode de transmission du mouvement; une machine à vapeur hori-
zontale et une série de modèles de bascule.

Les articles suivants venant de divers pays attiraient aussi une attention
spéciale, savoir: un ventilateur m par une machine à vapeur d'une
construction spéciale et une machineà vapeur composée de deux cylindres,
agissant à angles droits sur deux manivelles, venant de la Belgiaque
quatre machines à vapeur oscillantes destinées à se passer des tiroirs
ordinaires de distribution, venant des Etats-Unis; une machine à vapeur
qui comporte un nombre considérable d'innovations, et qui est destinée
au service de mer, envoyée par la Suède ; un système nouveau de l'appli-
cation des poulies en contact, venant de Sardaigne.

Examinons maintenant les produits des quelques contrées qui se
distinguaient le plus dans Pexposition de la cinquième classe, surtout en
ce qui a trait aux locomotives pour chemins de fer, et avant d'entrer dans
ces quelques détails, signalons t fa it d'un grand intérêt dans les questions
qui se rattachent aux railroutes. On sait que la question de la légèreté
et de la pesanteur relative des machines motrices des trains a, depuis
l'origine des chemins de fer, occupé les hommes de la spécialité; la
tendance semble prendre aujourd'hui une direction différente sur le
continent et en Angteterre. En France, en Autriche et en Allernagne
par exemple, on tend à donner aux locomotives un grand poids porté sur
un nombre considérable de roues, tandis qu'en Angleterre on semble
vouloir revenir aux machines légères, comparativenent.

Dans l'exposition de la- Franed on remarquait, section des locomotives:
une machine qui peut traîner en service ordinaire, un train de 45
vagons chargés d'un affrétement du poids collectif de 600,(00 livres,
elle semble encore réunir les qualités de facilité de nettoyage,
diminution d'usure, abaissement du centre de gravité et allongement de
lacheminée; la machine mixte de MM. Gouin et Cie.,,por nt son pourvoi
ou tender à larrière dans le but de faire servir le poids à ký 'orce d'adhésion
de la locomotive sur le rail; la machine, l'Aigle aussi de MM. Gouin,
dont les roues motrices ont à peu près 10 pieds de diamètre, dont la
chaudière est en deux parties et le centre de gravité au-dessous des
essieux des grandes roues : cette locomotivé pourra donner,,dit-on, une
vitesse ordinaire de 20 lieues à l'heure pour lés trains à passagers; les
machines de IMM. Cail et ,ie., se distinguait par la perfection du travail;
les auitres articles de cette classe, qgui se faisaient spécialement remàrquèr
entre les innombrables 'objets de la France sont,: Un vagon en fersrti des
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ateliers de M. Nepveu et Cie.; les carosses de luxe de MM. Clochez et
Leclerc; les voitures de ville de MM. Lelorieux et Dunairne; la calèche
de M. Bergeon ; le coupé de M. Cliquennois; le phaéton de Ni. Hayot;
la voiture de M. Balvalette et le char à banc de M. Viderker. Dans la
section de la sellerie, la France comptait 29 exposants qui disputaient à
l'Angleterre la supériorité dans ce genre si cultivé dans le Royaume-Uni.

Dans l'exposition anglaise, qui se distinguai' surtout dans cette classe
par sa belle exposition des objets de sellerie, on notait: les locomo-
tives de M. Stephenson et de M. Fairburm, le mode de suspension
de cette dernière est obtenu au moyen de ressorts en caoutchouc; une
locomotive représentant le système de Crampton, qui consiste à placer
les roues motrices en arrière de la chaudière, cette machine a été
construite en France dans les ateliers du chemin de fer du Nord; le
phaeton-caméléon de M. Starey changeant de forme suivant le besoin;
le coupé de MM. Davis et fils, et trois belles calèches venant de manu-
facturiers de Londres. Les 31 exposants anglais, d'articles de sellerie,
offraient aux yeux du public un assortiment complet de tous les objets dont
s'occupe ce genre de fabrication. En fait de solidité et d'excellence des
matériaux, la sellerie anglaise ne reconnaît point de supérieure dans le
monde; les noms que l'on prononçait de préférence parmi ceux de ces
nombreux exposants anglais dans l'espèce qui nous occupe sont ceux de
MM. Garden et fils, Blakwell, Cuff, Shipley et Dunlopp.

L'Autriche exposait, entre autres articles, une locomotive sortant des
fabriques du chemin de fer de l'état, calculée pour franchir des pentes
rapides:; une autre locomotive des ateliers de M. Guniher ; la magnifique
voiture d'apparat du maire de Vienne; les voitures sortant de la manu-
facture de MM. Laurenzi et Cie., de Vienne; les selles admirables de
M. Laoeffler; les brides hongroises ; un plan de locomotive de M.
Engerth ; le harnais valaque de M. Sindel d'une grande légèreté.

L'industrieuse Belgique n'était pas en'arrière dans cette classe, pas plus
que dans les autres; on admirait au milieu des produits des genres en
question les objets suivants; savoir, la locomotive de M. Cockeril et
Cie., construite d'après le système allemand dit Engerth, qui consiste à
reporter sur le tender une partie du poids de la machine afin de ne faire
qu'un tout de la masse dont le poids se trouve ainsi répartie sur une plus
grande étendue de rails; la locomotive de MM. Zamran, Sabatier et Cie.,
de Bruxelles; la berline demi-gala de MM. Jones, frères de Bruxelles, et
les cabriolets des mêmes manufacturiers; un chasse-neige pour locomo-
tive de M. Dufour'; les harnais, selles et autres articles du genre de M.
Ladoubée Lejeune; les harnais de luxe de la maison Maréchal; enfin
les harnais de.MM. Théry de Gand, Rousseau de Liége et Van-Molle
d'A ssche.
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Notons parmi les produits du royaume de Prusse, la locomotive de
M. Borsig, de Berlin, faite pour grandes vitesses, dans les circonstances
favorables; les belles brides de M. Kornbach, ces proclits se distinguaient
par la légèreté et le fini du travail.

Les différents états allemands, avaient aussi expédié à lexposi-
tion de Paris qaelques locomotives bien dignes de l'attention publique.
Tous les pays, qu'on vient de mentionner, ont aussi fourni des modèles
des nombreux objets qui composent la voie et le matériel des chemina
de fer.

Dans la carosserie on notait encore, les voitures de MM. Hermans et
Cie., des Pays-Bas; une calèche espagnole, venant de Mexico, et deux
'agons venant de Suisse.

Parmi les articles de sellerie, provenant de contrées qui n'oat pas
encore été mentionnées, on doit citer, avec distinction les objets
suivants, savoir:' les brides et harnais de M. Vincent, du Portugal;
les selleries italiennes de M. Talamucci, de Toscane; et une selle de
chirurgien d'armée, venant des Pays-Bas.

En addition à l'énoncé des tendances diverses, relatives au poids à
donner aux locomotives, relatons encore le fait que ladoption des
essieux coudés, de force et de qualités suffisantes, permet de placer à
L'intérieur du cadre de la machine les cylindres, que le manque de
place forçait presque de rnettre en dehors. On peut encore noter que
1 exposition de 1855 dénotait, comme application générale de la vapear
pour Uiachines fixes, l'adoption de machines à grandes vitesses, nécessi-
tant l'emploi de nouvelles dispositions des appareils. Un autre fait
important aussi, à un degré considérable c t celui de la généralisation
de l'usage de Pacier au lieu de for, pour la confeetion des principales
pièces de mécanismes à vapeur.

l'élégance et à la solidité connues depuis longtemps dans es
industriee de la carosseric et de la sellerie, les efforts des industriels
modernes ont ajouté la légèreté mais naturellement comme il arrive
toujours, on a dans quelques cas eSagéré cette dernière qualité tax
dépens des deux premières, qui ne sont pasmoins essentielles.

Dans ln classe sixième, de la classification de la commission impériale
sont comprises les expositions de la mécanique spéciale appliquée au
matériel des ateliers industriels. Cette classe contient donze sections ayant
trait aux objets suivants, savoir: machines élémentaires, machines pour
l'exploitation des mines, machines relatives i l'art des constructions,
machines servant au travail des matières minérales autres que les métaux,
machines métallurgiques, matériel des constructions mécaniques, machines
de fabrication de petits objets en métal, machines d'exploitation forest ière,
machines des industries agricoles et alimentaires, machiines des arts
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chimiques, machines relatives aux arts de la teinture et de l'impression,
machines spéciales à certaines industries.

Il serait bien long de donner une revue, un peu complète, des articles
de cette classe qui comptait à l'exposition pas moins que 500 exposants,
dont 298 Français, 57 Anglais, 36 Autrichiens, 26 Belges, 20 Prussiens,
18 Américains, 6 Toscans, 5 Suisse : les autres étaient fournis par les
petits états d'Europe et 4 par le Mexique.

Les machines qui constituaient cette immense collection étaient mises
en mouvement, aux frais de l'administration française, et cela avec des
dispositions si habilement ménagées, que le tout se fuisait sans interrompre
la circulation, et mettre le moindre danger dans ie mouvement des
visiteurs. La force ioirice venait d'en haut, communiquée de distance
en distance, sur une étendue de plus de huit arpents, au moyen de courroies
prenant à des poulies fixées snr un arbre de couche. Cet arbre de
couche en fer, qui avait la longueur collective que nous venons d'indiquer,
était supporté par un immense tréteau en fonte qui occupait le centre de
l'annexe, et mis en mouvement par d'énormes machines à vapeur situées
en dehors de l'édifice. C'est ainsi que la lbrce motrice était distribuée
gratuitement aux exposants de toutes les nations en quantité illimitée.

Avant d'entrer dans quelques détails sur des machines spéciales, disons
un mot des genres qui attiraient le plus l'attention, comme moyen de faire
connaître la tendan'e des idées industrielles de l'exposition de 1855.
Les applications du principe du marteau-pilon, dans les industries trai-
tant les métaux, a reçu ce nombreuses augmentations, et notamni.ent son
application ar battage de l'or en feuille. Les inventions pour le travail
mécanique des bois omt reçu un dé veloppemnt considérable et se
sont enrichies des mnoycensS de préc:ision qu'offre l'art européen ; dans ce
genre la France montrait ds améliorations considérables, dans la manière
de scier mécaniquement des matériaux de précision, pour la construe-
tion des navires par exemple, que le sciage s'opère en ligne droite
ou courbe. L'idée de claviers compositeurs, ou compositeurs mécaniques,
applign&s à lu ty pogra phie, a aussi amené des résultats nouveaux, et qui
hiissent maintenant entrevoir la possibilité de l'application pratique.
Les progrès que font les presses mécaniques à cylindres vers leur appli-
cation à l'impression de volumes élégants et à la mise en couleur, sont
encore un trail dans le caractère des succès obtenus depuis peu.

Il est nécessaire maintenant ('entrer .dans quelques petits détails
relatifs à certaines machines, se distinguant du grand nombre par des
mérites spéiaumx.

Parmi les machines propres à travailler les substances minérales non
métalliques, on remarquait: une machine autrichienne, exposée par M.
Vittorelli, qui débite au moyen de scies, en mrême temps qu'elle rabote
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et planit avec des burins, les pierres à bâtir et autres ; une machine
française de M. Chevallier, qui, se servant d'un fil d'acier sans fin
adapté à deux poulies, parvient à scier avec la plus grande régularité des
pierres les plus dures, telles que le quartz, le granite et jusqu'au verre;
les machines à fabriquer les tuyaux de drainage de MM. Borie, connu
pour ses briques creuses, Calla et Touaillon, de France, et celles de MM.
Whitehead et Clayton d'Angleterre ; la masse de terre, malaxée et chassée
à travers le moule de forme voulue, est coupée ù volonté au moyen d'un
ou de plusieurs fils de fer tendus fixes, sur un chassis mobile.

Au nombre des machines à travailler le bois se distinguaient dans
l'exposition française: les machines de MM. Perin et Philippe pour
débiter des moulures et des pièces contournées ; les machines à mortaiser
de MM. Damon et Bernier: elles ont ceci de particulier que la mortaise
se fait par une machine tournante avec une vitesse incroyable, seulement
la mortaise se trouve être arrondie des bouts, et on est obligé de la
retoucher à la main; pour des mortaises très longues, ou encore mieux
continues, la supériorité de ce système est incontestable, en raison de la
rapidité qu'on peut donner à l'opération; les deux machines de M.
Sautreuil, de Fécamp, l'une qui prépare d'une seule opération les pièces
de parquets, l'autre qui sert à raboter les pièces de charpente, sur les
quatre faces à la fois, et qu'on emploie en France dans la préparation
des bordages de navires; le tour à quatre outils pour confectionner les
roues. Les deux systèmes de scies de M. Normand, du Havre, l'une
pour le débit, suivant gabarit, des bois de membrures de navire avec
leurs équarrages, torsions, courbures et changements d'épaisseur; l'autre
imitant avec le mouvement de la scie à bras la précision absolue de ce
travail manuel: Ces deux scieries étaient ce qu'il y avait de plus parfait
dans ce genre. Dans lexposition étrangère à la Fran'ce on notait
avec honneur: les machines à outils de plusieurs genres de MM. Whit-
worth, Sith et Cie., Shepherd, Hill et Cie., d'Angleterre ; la scie à
placage de M. Schwartzkop, de Prusse; et les appareils de transmission
d- M. Sigi d'Autriche.

Dans les machines pour la fabrication des petits objets en métal on
citait la machine à forger dle M. Whitworth, d'Angleterre; la cisaille à
couper la tôle de M. Richmond, des Etats-Unis ; la machine à faire les
clous de MM. Frez et Stoltz, de Paris, qui ont introduit le caoutchouc
comme ressort dans toutes leurs machines.

La section des machines, se rattachant aux industries chimiques et
alimentaires, comptait parmi ses meilleurs produits: e moulin à cinq
paires de meules, à mouvement dit à friction et qui permet de rendre.
une meule indépendante des autres durant le travail même, de MM.
Fromont, Fontaine et Brault, de France; •les appareils de nettoyage

pour les grains, de M. Vachon, de Lyon.
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Une foule de machines certainement importantes, niais qui n'ont pas
pour nons un intérêt pratique immédiat, ou qui demandent des explica-
tions trop longues et trop spéciales, se faisaient remarquer dans les sections
de cette classe qui suivent celles dont nous venons de nous occuper.
Ces simples excursions dans le domaine de l'industrie doivent nous faire
voir combien nous pouvons profiter de l'étude même rapide de cette
exposition. Il suffit quelquefois d'une idée, d'un mot pour faire
concevoir à un industriel toute la pensée d'une amélioration utile, lui
révéler même un moyen dont il ignorait l'existence. Certes, nous pouvons
etre fiers de nos succès à Paris, mais il ne faut pas se laisser éblouir
et croire en savoir trop long; nous avons beaucoup à apprendre, et
pour longtemps encore, en fait d'art et d'industrie, l'Europe sera l'institu-
trice de l'Amérique ; mais ce qui est certain, c'est que nous possédonsen
Canada tous les éléments de progrès et d'un avenir prospère.

Les pays qui se signalaient le plus dans la septième classe et qui
fournissaient la presque totalité de l'exposition du genre sont la France,
l'Angleterre, l'Autriche, la Belgique et la Prusse.

On admirait particulièrement dans la confection des éléments séparés
des métiers et filatures, les rubans (le cordes de MM. Scrive frères et

(iroude de Frauce; les cylindres, crapaudines, engrenages et autres
appareils de MM. Peugeot et Cie., de France ; les cylindres de pression
de M. Fleury de France ; les rubans de cordes de M. Risler, de Prusse,
et de M. Horsfall, d'Angleterre.

Dans l'ensemble des machineQ complètes adaptées à .la filattire <lu
coton, 'Angteterre qui en a fourni les principales inventions a conservé la
supériorité. "Aussi les anglais, dit M. Tresca, ont-ils Une exposition de
" machines de filatures presque exclusivement composée de machines à
"coton." Parmi ces machines anglaises celles qui paraissaient se distin-
guer le plus étaient la corde et la machine à réunir, de l'invention de M.
Evan Leigh, exposées par MM. Dobson et Barlow de Bolton ; le banc à
broches de M. Mason, de Rochdale ; les différents appareils en action de
MM. Elce et Cic., et par-dessus tout, l'exposition complête de MM.
Platt frères, d'Oldhan. Dans l'exposition française, on attirait l'atten.
tion sur la corde débourreuse de M. Lecœur ; le rota-frotteur et le banc
d'étirage de M. Danguy, jeune; le métier Mull-Jenny de MM. Gallet et:
Dubus, de 432 broches; le batteur étaleur de M. Koesklin ; les métiers
de MM. Nicolas Sclumberger et Cie. L'industrie des machines à fila-
ture, pour le coton n'était représentée, disait M. Tresca, que par l'Angle-
terre et la France, et, "sauf les machines de M. Selurmberger, a peu de
progrès à enregistrer."

Dans les machines pour la préparation et le tissage du lin, on
mentionnait les machines de MM. Mertens, de Belgique, Farinaux,
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Ward et Lacroix, de France, et de MM. Combe et Cie., d'Angleterre.
Il y avait aussi des machines d'Autriche et de Prusse.

La section des machines employées pour le travail des laines, est
presqu'exclusivement occupée par des exposants français, parmi lesquels
se distinguaient MM. Collet, Vigoureux et Pierrard pour le peignage
de la laine, les exposants ci-dessus suivent la tendance moderne du
peignage par mèches. M. Mercier tenait la tête des exposants qui ont
offert des machines pour le travail de la laine cardée.

MM. Meynier, leilmania, Michel et Windsor, de France, MM.
Bearzi Bracegirîde et Grassmeyer, d'Autriche, et MM. Bonardel et
Heusch, de Prusse, se sont distingués, en premier ordre, par la perfection
de leur fabrication de machines.

On remarquait une. machine très intéressante de M. Deshayes, pour la
confection des cordons de montre, bourses et autres articles du même

genre.
Le tissage mécanique des étoffes unies met lAngleterre, où furent

inventées la plupart des machines qu'on y emploie, au premier rang de
toutesles nations, on citait entra autres machines celle de MM. Parker
et fils pour tisser la toile à voiles.

La France a la primauté dans les rmachines à faire des tissus
faconnés, comme elle a le mérite de leur invention; la tendance d'amé-
lioration, en ce genre, va à remplacer les cartons du métier Jacquard par
le papier qui donne des conditions d'une grande économie, et on citait
les machines de MM. Acklin, Espouy et Blanchet.

Il y avait encore une foule de machines pour le foulage, le peignage et
le tordage dcs tissus, pour des tricots mécaniques; mais naturellement
on ne peut entrer dans l'énumération de tout cela; on ne fait les men-
tions ci-dessus, que ponr montrer comme on s'occupe continuellement de

perfectionnements propres à diminuer les prix, sans faire perdre aux tissus
leur mérite et leur beauté, voire même en les augmentant, et impres-
sionner nos industriels et nos négociants de la nécessité pour eux de
suivre pas à pas cei progrès dans un double but d'intérêt public et privé.

A. -1856.
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IV.
TROISIEME GROUPfE.

INDUSTRIES o'0N)eEES SUR L'EMPLOI. DES AGENTS PHYsIQUES ET CHIMIQUES
ET SIE RATTACHANT A l'ENSEIGNEMENT.

Classes 8, 9, 10, 11.

Le conservatoire impérial des arts et métiers exposait les poids et
mesures de Franco; cette exposition tirait un double intérêt de lacircons-
tanlce, que l'usage de ces mesures a été déjà adopté par une partie de
lEurope, et qu'il est question d'en universaliser l'emploi chez tous les
peuples. Ces mesures sont déjà celles dont se servent les savants de
presque tous les pays. Les délibérations du congrès international des
statistiques 1enu à Paris en 1.855, ont démontré la nécessité d'adopter
un, langage et des poids et mesures d'un usage nniversel et connu
poir les sciences.

Le gouvernement français avait mis à l'exposition, dans le département
des Etats-Unis, les poids et mesures américains qui lui furent donnés
par le gouvernement des Etats-Unis il y a quelques années.

On remarquait la machine arithmétique de M. Thomas qui donne des
produits de trente chilfres; les règles logarithmiques nouvelles de M.
Gravet et la balance monétaire de M. le baron Séguier.

Dans l'horlogerie de précision, l'horloger français, M. Wagner,
a introduit des améliorations notables dans les moyens de régler les
compensations, les échappements et l'isochronismc des mouvements des
pendules. M. Cole, de Londres, a apporté aussi son contingent d'amé-
liorations. On admirait les spiraux', pour montres et chronomètres de la
maison Lutz, de Genève : Ces pièces conservent leur propriété après
avoir été sourmises au feu et à une nouvelle trempe : c'est presque une
merveille.

L'horloge du palais de lindustrie exécutée par M. Collin communiquait
électriquement l'heure à deux cadrans éloigns : C'est l'application du
système assez nouveau des horloges électriques, dans la confection
desquelles MM. Vérité et Robert Houdin (le fameux prestidigitateur)
excellent.

Parmi les horloges monumentales se fesaient remarquer l'horloge
astronomique de M. Bernandin, de France, les horloges de M. Weiss,
de Prusse.

.19 Victoriæ.
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Dans la petite horlogerie on connaît la réputation des fabricants
français, suisses et belges: cette réputation s'est soutenu à l'exposition.

Parmi les instruments de précision plus particulièrement employés
dans les sciences, il peut être utile d'en citer un certain nombre comme
indications utiles; disons donc: Lobjectif acromati que de M. Lerebours,
de 15 pouces de diamètre et d'à pen près 26 pieds de foyer'; les téles-
copes réfractaires de M. Bardou; les objectifs nouveaux pour appareils
pholographiqes de M. Jamin ; la lunette parallactique de M. Secretan;
un instrument de M. Porro, lequel peut servir au besoin de longuevue
et (le microscope d'une grande puissance; le microscope de M. Nachet
les microscopes et théodolites de M. Chevalier ; et pour compléter
ces citations qui ont toutes rapport aux exposants français et surtout
parisiens, citons un instrument nouveau, lc profeiographe, réalisé par
M. Dunoulin : cette belle invention sert à tracer mécaniquement une
représentation exacte du profil d'un terrain ; on ne saurait dire toute
limportance de cet appareil pour les grands nivellements.

e gouvernement anglais exposait un modèle superbe du cercle méri-
dien de Greenwich ; on notait parmi lis exposants anglais M. Cooke pour
sa lunette parallactique; et les ingénieurs du Coast Survey pour leur
belle collection des instruments dont ils se servent.

Dans l'exposition autrichienne se distinguait la lunette méridienne
de l'institut polytechnique de Vienne ; les beaux et nombreux instru-
ments de Géodésie de M. Starke. et les cartes en relief avec couches de
niveau à échelons et zones de teintes variées, servant an tracé des voies
de communication et à l'enregistrement de renseignements statistiques
multipliés.

Cette classe contenait encore une foule d'instruments pour apprécier
la densité et. la dilatation des corps, des machines d'acoustique, des
machines électriques de diverses applications; des instruments enre.gis-
trateurs ; des appareils météorologiques et autres. On ne s'est attaché
qu'a signaler les nouveautés dans cette classe, car donner tous les noms
des fabricants qui se sont distingués aurait été une trop longue lâche.

Les pays qui se sont le plus distingué dans cette classe sont dans
l'ordre des récompenses obtenues la France, la Suisse, l'Angleterre et
lPAutriche.

Nous en sommes arrivé à l'examen des articles compris dans la neu-
vième classe.

L'art de préparer les tourbes comme combustible a reçu beaucoup de
perfectionnements en Europe, où la nécessité a rendu inventif.

En étudiant rapidement l'exposition de cette classe, nous pourrons
puiser encore bien des notions utiles, et dont l'énoncé seul, peut donner à
nos industriels des idées de perfectionnement qui ne peuvent manquer

A. 1856.
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de porter leurs fruits ; car ce qu'il faut étudier par-dessus tout,
ce n'est pas l'exposition de son propre pays, chose toujours facile à faire,
mais l'exposition de toutes les autres contrées, chose impossible en
aucun autre temps que cclui de la durée d'une exposition, les études
détaillées nous seront données dans le rapport final du jury interna-
tionnal; c'est lû, et là seul, qu'il faudra aller chercher les appréciations
complètes.

En passant en revue les différents objets de la classe neuvième et
rendant compte de la visite du Prince Napoléon, le Moniteur faisait la
remarque suivante,: " Le chauffage direct au bois, à la houille et au
" charbon de. bois, péclairage par combustion directe d'un nombre limité

de substances solides ou liquides, auraient formé au commencement
" de ce siècle tout l'apanage de la classe IX." Et plus loin il signale la
tendance à se servir de la chaleur du gaz pour les "usages hygléniques.

alincntaires ot indq.striels (le la vie publique et domestique.
Les premiers produits qui se présentaient dans l'ordre de la classifi-

cation étaient les allumettes chimiques, et dans cette industrie c'est l'At
triche qui tient le premier rang; les produits envoyés à Paris étaient les
produits ordinaires et journaliers des fabricants contributeurs. On dit
que ce genre de fabrication occupe en Autriche 20,000 ouvriers. La
Suède exposait aussi en ce genre des produits remarquables. Plusieurs
exposants français avaient aussi offert leurs cont ributions,et comme la terre
de France est la terre classigae cdu goit et de la fantaisie, or. y trouvait
des alimtites de goût et defantaisics. Le prix le moins élevé pour les
allurmetes rondes était coté à 2 sols le mille.

La houille comprimée, qni est le produit du mélange mécanique et
solidifié des petits fragments de houille avec le brai, est devenu, par les
avantages qu'elle présente sur la houille. d'un usage assez étendu surtout
pour la marine ; ce produit se vend on France 30 francs la tonne. A
l'exposition la France et la Belgique offraient les meilleurs spécimens
du genre. Il paraît qu'n Belgique on est arrivé à solidifier les fragments
de houiPle par la compression, sans ctre obligés dc se servir du brai
comme pâte.

La préparation connue sous le nom de charbon moulè, et dont la
découverte est due â M. Popelin Dacarre, était illustrée à lexposition par
des échantillons assez nombreux de ce combustible économique, formé
des débris et poussiers des charbons mélangés et reliés entre eux

.par le goudron des usines à gaz; la forme de ce produit est celle du
charbon de bois ou de cylindres.

La fabrication des tourbes, en tourbes condensées et séchées, tourbes
carbonisées et tourbes agglomérées d'anthracite, a pris en Europe un
développement dont on pouvait examiner les résultats dans les produits
envoyés de France et d'Angleterre.

A. 1856.
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On sait à quelle perfection on est arrivé dans la fabrication des bougies,
qui permettra bientôt aux plus pauvres de mettre de côté les anciennes
chandelles de suif. L'Angleterre, l'Autriche, la Belgique .et la France
sont encore ici les pays qui se distinguent, entre tous, parles produits de
ce genre, et la France surtout par l'exposé des acides et alcools qui
servent au traitement des corps gras, matière première des bougies.

Il serait impossible de décrire ici les différents systèmes de chauf-
fage appartenant aux quatre groupes connus, savoir le chauffage
à feu nu ou couvert (par cheminées ou poëles) ; le chauffage par l'air
chaud (calorifères); le chauffage par circulation de l'eau chaude dans
des tubes, et le chauffage par la circulation de la vapeur ; mais il peut
être ut ile pour ceux qui s'occupent cn Canada de ces différents modes, de
connaître au moins les noms des industriels qui se distinguaint par la
beauté de leurs produits ; ce sont donc pour les poëles, fourneaux et
calorifères, MM. Laury, Chevallier, Pauchet e t A ubart, en France; MM.
Bailey, Edwards et fils, et Hoole en Angleterre; MM. Garton en Belgique,
et Staïb pour la Suisse. Dans le chauffage à l'eau, les appareils de
M. Duvoir-Leblanc, de Paris, ont acquis une grande réputation et ont
été récompensés par une médaille d'honneur.

Vous savez que les Sauvages du. Canada prodnisaicnt le feu et la
chaleur au moyen du frottement rapide de deux morceaux (le bois, eh
bien ! les très civilisés, MM. Beaumont. et Mayer de Paris, présentent
une machine composée d'une chaudière, remplie d'eau. qui s'échauffe
jusqu'à la pression de trois atmosphères, par la simple chaleur commu-
niquée à un tube conique en métal dans lequel tourne avec frottement dur
un cône en bois s'adaptant parfaitement dans son intérieur ; ce mode de

production n'est destiné à être employé que lorsqu'on dispose dan pou-
voir moteur ne coûtant rien, comme par exemple une chute d'eau ; vous
voyez que si cette nouvelle idée est susceptible d'une application
économique, ce ne sera pas la difficulté de trouver des pouvoirs d'eau,
qui pourrait empêcher son introductiou ei Canada.

On tend à introduire, comme le Moniteur que nous avons cité le remarque,
le gaz comme combustible domestique ; on a appliqué en Angleterre
ce mode au moyen de Pamiante ; ce système consiste à faire arriver le
courant de gaz allumé.dans un appareil rempli de mêches d'amiante. On
attend de grands résultats de cette découverte ; remarquons en passant
que l'amiante, exposée dans la section canadienne et venant de Kamou-
raska, est justement de cette qualité d'amiante flexible et soyeuse et à
fibres courtes propre à cette application.

La ventilation offrait aussi dans l'exposition des appareils intéressants, et
on montraitencore les modèles d'appareil appliqués aux hauts fourneaux
métallurgiques, pour la conversion du minérai en fonte ; lapplcaion de

A. 1856.



19 Victorias. Appendice (No. 46.)

ces appareils, dont les machines soufflantes projettent de, l'air chaud
au lieu d'airlfroid, produit non seulement une fonte plus économique,
mais encore d'une meilleure qualité.

Il y avait dans la section de la lampesterie une foule d'améliorations
nouvelles qu'il serait très utile d'introduire en Canada, et dans ce genre
c'est en France qu'il faut aller chercher les vrais perfectionnements.
Citons les lampes de M. Hadrot pour leur vive lumière ; celles de M.
Aubincau, de grandes dimensions ; celles si petites de M. Guillaume
la lampe à bon marché et économique de M. Dessaules, et beaucoup
d'autres. Les phares pour Pléclairagc des côtes est encore une indus-
trie -dans laquelle la France a pris une supériorité incontestable,
et ce qui'plus est, incontestée. UÀinmortel Fresnel, inventeur des phares
lenticulaires, a donné à sa patrie cette prééminence si glorieuse; aussi
le gouvernement français lui avait-t-il érigé une espèce <le ronument dans
le-centre de la nef, et ce monument c'était un phare lenticulaire de grandes
dimensions, érigé sur une tour consacrée à la mémoire du grand inven-
teur. Les côtes maritimes: de France sont éclairées par 198 phares de
différentes grandeurs.

On ne signale pas de grands progrès dans l'industrie qui s'occupe de
l'éclairage au gaz, et la plupart des appareils exposés dans cette section
s'appliquaient plus aux moyens de transmettre et distribuer le gaz qu'aux
moyens de le produire ou d'en économiser l'emploi.

Les applications diverses de l'électricité aux industries qui composaient
la neuvième classe, pourraient donner lieu à bien des études intéressantes.
mais qui, à part qu'elles nécessitent des connaissances spéciales, n'of-
frent'pas encore, pour. notre jeune pays, un intérêt égal à celui des indus-
tries3 que- nous venons d'examiner, à la course il est vrai; mais de
manière ncanmoins à pouvoir attirer l'attention publique sur les progrès
de l'art moderne.

Relativement à la télégraphie électrique, il est impossible néanmoins
de ne pas citer les procédés de l'autrichien M. Gintl, de Vienne, qui en
utilisant les résistances qu'on fait subir à l'électricité, au passage, par
les électro-aimants, est parvenu à transmettre en sens contraire, deux
dépêches différentes par le même fil; c'est, dit M. Tresca, "le plus grand

perfectionnement apporté à la télégraphie électrique."
Terminons ici le peu qu'il est possible de dire sur une classe dont les

éléments intéressent vivement le Canada, comme consommateur et
comme pos sédant les ressources naturelles propres à le rendre producteur
important, dans beaucoup des branches sérieuses des industries men-
tionnées. H eureuxsien signalant ainsi, en peu de nots, les progrès,qui se
sont fait re marquer à cette exposition de Paris, on peut donner à quelque
lecteur .l'idée de prendre des renseignements plus précis,-idée qui
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conduirait indubitablement à 1'crnploi des moyens nouveaux d'exploi-
tation.

La dixième classe qui renfermait les articles désignés sous les dénomi-
nation s d'arts chimiques, teintures ci impressions, industries des papiers,
despeaux, du caoutchouc, etc., etc., est une de celles qui comptaient le plus
d'exposants ; il y en avait à peu près 2,000 de tous pays dans le catalogue
officiel. Voici les noms des contrées qui ont le plus contribué dans cette
classe avec le chiffre des exposants de chaque, savoir : France 900,
Angleterre 160, Prusse 152, Autriche 100, Belgique 58, Espagne 33,
Royaume des Pays-Bas SS. A la suite de ces contrées européennes
venaient immédiatement le Canada qui comptait 26 exposants.

Dans les produits purement chimiques, l'Autriche et les états
allemands semblaient tenir la première place à l'exposition, entre autres
expositions du genre, on citait la collection des grandes masses de métaux
alcalins venant de Prusse et les éthers composés, venant d'Autriche.

Le blanc de zinc employé comme couleur avec des avantages si
marqués sur la Cér'se, était principalement illustré dans l'exposition
Belge et dans celle de la compagnie Franco-Belgo connue sous le nom
de Vieille-Monta gne.

L'Angleterre montrait des sels de lithine et le prussiale jaune obtenu

par l'emploi du charbon ordinaire, au lieu et place du charbon animal.
Il serait trop long de dire tout ce que Pexposition contenait en fait

d'acides et autres produits obtenus par la chimie ; mais il est impossible
de ne pas mentionner le produit français si étonnant, je veux parler du
métal nouveau, on peut dire, l'aluminium. L'aluminium comme corps
isolé a été obtenu d'abord par un chimiste allemand, M. Woehler; mais
c'est à M. Sainte-Claire Deville, qui continue ses recherches, aidé qu'il
est de la cassette privée de lEmpereur Napoléon, qu'est due la
production dc ec métal, comme matière économique. Ce n'est pas ici
le lieu de dire comment on extrait ce métal, mais qu'il suffise d'énoncer
que ce métal qu'on a déjà transforrmé eni ustensiles, pour expériences,
jouit des propriétés suivantes, savoir: légèreté presqu'égale à celle du
verre, sonorité remarquable ; résistance au feu à un degré voisin de
l'argent ; inaltérabilité par oxidation; enfin ténacité et dureté à l'instar
des métaux d'un usage habituel.

La gélatine, prend pour le Canada un intérêt tout particulier, en ce
qu'on l'emploie maintenant à la conservation des viandes le venaison et
autres, en couvrant ces substances d'une couche de gélatine. Il n'est
pas besoin d'insister sur le mérite d'un pareil procédé de conservation.
On voit à priori, qu'il y a écononie parfaite, puisque la substance
même, employée à la conservation de la matière principaée, garde toute
sa valeur, et que l'aliment conservé, ne subissanrt aucun procédé reste
par donséquent, avec toute sa saveur et ses qualités primitives.
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Parmi les nombreux échantillons d'outremer artificiel, M. Guinet,
de France, Tlinventeur du procédé de production se distinguait naturelle-
ment entre tous. On aura une idée de limportance de cette production
en songeant que l'outremer naturel se vendait jusqu'à 1,500 francs la
livre et qu'on n'en dépensait en Europe qu'environ 4 livres par année,
tandis que maintenant PEurope en emploie 5,000,000 de livres et qu'i
ne coûte qu'à peu près 1 franc la livre.

Dans les cuirs la France se distinguait par ses maroquins, ses cuirs
vernis, ses cuirs de veau, tous produits connus du monde entier;
l'Angleterre par ses cuirs à semelles fortes et ses cuirs pour sellerie.
A côté de la France pour les produits désigPnés se placaient l'Autriche,
l'Allemagne et la Belgique.

On sait que le cuir si renommé de Russie ne figurait pas à l'exposition
notons néanmoins que ce cuir, de qualités spéciales, est tanné avec
lécorce de saule en décoction et imprégné en dedans avec l'huile
extraite de l'écorce de bouleau. Disons cela pour faire remarquer qu'il
y a du saule et du bouleau en Canada.

Dans la confection des papiers les différents pays offraient un grand
nombre d'e(xlposants, on distinguait parmi les papiers nouveaux faits
sans chiffons, le papier de paille (le M. Louis Piette, de Belgique.

Il serait trop long de dire â quels usages différents on emploie le
caoutchouc maintenant, on a déjà signalé plus haut l'avantage qu'il y a
dans certaines machines à le substituer aux ressorts en acier, Notons
que c'est à la France qu'est due la découverte du coutchouc, à l'Angle-
terre qu'est dû l'honneur de son premier emploi et que c'est aux Etats-
Unis d'Amérique, que l'industrie est redevable de la transformation de
cette gomme en une matière souple et durable d'une part, ou en une
matière dure et résistante dans le caoutchouc durci. M. Goodycar des
Etats-Unis, a reçu la grande médaiile d'honneur pour la découverte du
caoutchouc durci.

Les savants francais qui ont inventé l'outremer artificiel, et qui font
produire l'opium en France, nous promettent dans peu la Quinine artifi-
cielle, produit qu'on croyait devoir disparaître en partie avec la destruc-
tion du quinquina dont on l'extrait exclusivement maintenant.

Voici maintenant une classe la onzième qui touche immédiatement
aux intérêts canadiens, en tant que fondés sur la production agricole ; cette
classe a trait à la préparation et conservation des substances alimen-
taires.

Cette classe, comprend naturéllement deux grandes divisions qui
s'intitulent comme le titre donné par la commission impériale le dit
10 . Prèpai-ationdes substances alimentaii'es 2° conservation des substances
alimentaires
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Dans la préparation des substances alimentaires et Pextraction de
leurs divers éléments, on remarquait les appareils suivants, savoir: celui
de M. Martin et Cie., de France, pour lextraction du gluten; l'appareil de
boulangerie appelé pétrisseur mécanique de M. Roland, aussi de France;
dans l'exposition de laquelle, se rencontrait encore beaucoup d'appareils
nouveaux employés dans la fabrication du sucre et do l'alcool de
betteraves.

fl serait impossible d'énumérer les nombreux produits de cette classe
qui,tenantaux premiers besoins de l'homme, nese confinent pas seulement
aux productions d'un ou deux ou plusieurs pays, mais sont du domaine
Cie tous les peuples; aussi n'est-il pas une contrée à l'exposition qui n'ait
cu dans cette classe beaucoup d'exposants.

Il peut être très utile de signaler les progrès que font surtou en
France les travaux de conservation des viandes; dans la revue de la
classe précédente, on a dit un mot de l'emploi de la gélatine, comme
enduit soustrayant les viandes au contact de lair, mais cette découverte
est la moins extraordinaire de toutes, voyons plutôt.

On est parvenu, par un procédé qui consiste dans la dessicca-
t ion prompte à V]air chaud, puis la compression par la presse hydrau-
lique, non seulement à rendre les légumes propres à la conservation.
mais encore à les renfermer dans un volume comparativement insigni-
fiant. Il suffit ensuite d'immerger ces légumes dans de l'eau froide
penclant six heures pour leur rendre leur couleur, leur aspect et même
leur volume ; on conçoit qu'alors on s'en sert comme d'habitude. On
calcule qu'on peut loger par ce procédé plus de 1200 livres
de légumes desséchés dans'une boîte d'un mètre cube (.30 pieds cubes),
laquelle quantité de 1200 livres représente une quantité de 8000 livres
de-légumes frais, occupant en noyenne un espace d'au moins 180 pieds
cubes: c'est-à-dire qu'on transporte sept fois autant de substance
nutritive, dans un espace plus de 43 fois moindre. C'est avec des
légumes ainsi préparés qu'on a approvisionné l'armée alliée en Crimée,
à laquelle on a fourni ainsi 42,000,000 de rations.

On connait déjà le biscuit-bæuf de la marine américaine ; plusieurs
autres du même genre entre autre, le biscuit-viande-lequel contient
dans un poids d'une demi-livre la matière à six rations de soupe
*rasse, et le biscuit du même genre de la société de Buénos-Ayres.

La société générale de la conservation des viandes ern France a produit
une substance, qu'elle, apppelle conservatine qui est extraite des déjets
de Panimal, tels que les os dégarnis de moële, les tendons, etc avec
addition de gomme et de sucre ; on voit que ce procédé ressenible à
celui de la conservation par gélatine, il s'agit de savoir laquell des
deux conservatines est la meilleure. La société ar montré une cuissc de
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bouf, du poids de près de 100 livres, conservée depuis 6 mois, et dont
toutes les parties avaient la fraîcheur de la chair nouvellement abattue.

Mais la découverte la plus' extraordinaire en ce genre, est
celle du français M. Lamy, qui conserve les viandes sans les couvrir,
sans les enduire, à l'air libre, cri plein soleil. Son procédé qu'il n'a
pas révélé est purement scientiflque et consiste, dit-on, à coaguler les
parties putréfiables qui amènent la fermentation dans les substances
alimentaires. Il montre des gigots de moutons conservés depuis plu-
sieurs années; des saumons, des brochets, des légumes, des fruits, des
perdrix toutes rondes, et un chevreuil, en son entier, conservé depuis
deux ans. M. Lamy fournit durantl'hiver des fruits à des prix fabuleux,
et ses acheteurs se déclarent parfaitement satisfaits de la qualité de tous
ses articles.

Il faut tâcher de profiter en Canada de beaucoup de ces découvertes,
qui nous permettraient d'exporter des quantités énormes de substances
alimentaires, dont nous ne disposons pas maintenant, parce que leur
altérabilité ou leur volume en rendent le transport difficile, ou trop coûteux
et impossible.
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v.

QUATRIEME GROUPE.

INDUSTRIES SE RATTACHANT AUX PIROFESSIONS SAVANTES.

Classes 12, 13, 14.

Les articles exposés dans la douzième classe, dans cette section de
l'industrie appliquée à lhygiène publique étaient peu nombreux; dans ce
qui a rapport à l'approvisionnement des grandes villes d'eau de bonne
qualité,onne voyait exposé que des filtres, qui encore n'offraient rien de bien
nouveau. Sur ce chapitre, consignons quelques remarques faites par les
journaux de Paris: il paraît admis que la quantité requise d'eau, parjour
pour mettre une. ville, sous ce rapport, dans les conditions hygiéniques
favorables, est d'à peu près 16 gallons par jour, ou un peu plus que trois
pieds cubes, par individu; à Rome on donne près de 160 gallons par jour,
à chaque habitant,-bien entendu que ces quantités comprennent les
bains publics, les lavoirs publics et toutes les eaux ménagères. Il aurait
fait bon voir, à côté de nos modèles de ponts et de canaux, quelque chose
donnant une idée de nos superbes aqueducs de Québec et Montréal, car il
est évident que sous le rapport de l'approvisionne ment d'eau et du système
d'égoûts, ces villes seront bientôt placées parmi les villes les mieux pour-
vues du monde entier.

On voyait à l'exposition plusieurs modèles de soupapes pour les égoûts
et fosses d'aisances, mais il n'y avait vraiment rien de tellement nouveau,
ou de tellement remarquable, comme apportant des idées neuves dans
le sysièrne d'assainissenent; pour nécessiter une mention spéciale.

On notait comme apportant des changements désirables dans la cons-
truction des édifices, sous le point de vue hygiénique, l'emploi des
briques creuses dont les concavités, s'adaptant de manière à faire suite,
établissent par là une espèce de ventilation dans la masse des murailles,
ventilation qui empêche l'humidité ; et encore l'emploi du stuc comme
reveterment des murailles et plafonds des chambres des hôpitaux, amphi-
tha'*tres de dissection, et autres lieux placés sous des circonstances
ai na Iogues.

Naturellement, il serait impossible de donner ici une desription
détaillée des systèmes divers de ventilation et de chauffage des édifces
publics et maisons privées.
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On pouvait admirer, dans l'exposition de cette classe, les belles voitures
d'ambulance de l'armée française, voitures pour les blessés, fourgons
d'ambulance, et cantines d'ambulance : tous ces objets'avaient été envoyés
à l'exposition par le ministère de la guerre.

Il y avait plusieurs appareils pour bains d'exposés ; mais rien de
nouveau dans les systèmes ; si ce n'était un appareil pour la
prise des bains d'air comprimé ou raréfié, soit bains locaux, soit
bains généraux.

Il ne serait pas d'un grand intérêt général de parler ici des diverses
préparations pharmaceutiques exposées, et pour les hommes spéciaux,
il serait inutile de n'en dire que quelques mols. Les pays qui se distin-
guaient dans ce genre, étaient la France, l'Allemagne, l'Autriche et
!'Angleterre.

Dans la coutellerie chirurgicale, la supériorité des Français est incon-
testable et incontestée. Les pays qui ont le plus et le mieux contribué,
après la France, éêaient la Belgique, le Danemark, la Hollande, la Nor-
vège, la Hesse Electorale, le Portugal et les Etats du Pape. Il y avait
une nombreuse exposition, venant de différents pays, de membres arti-
ficiels, de bras, de jambes, etc., destinés à rendre aux mutilés une partie
des services dont ils ont été privés par l'amputation; comme ces
appareils font, en quelque sorte,ý partie de l'arsenal chirurgical, leur con-
fection suit les progrès et les perfectionnements des fabriques .d'ins-
truments de chirurgie. Les trois maisons francaises qui se distinguent
de tous les fabricants du monde entier, par la perfection de leur coutellerie
chirurgicale, comme invention et comme exécution, sont les maisons
Charrière, Mathieu et Luer, de Paris.

Le temps n'est pas bien éloigné où les fabricants anglais de Londres,
favorisés par les conditions métallurgiques de leur pays, avaient dans le
genre une supériorité marquée ; la France doit aux chefs de la maison
Charrière le sceptre de cette industrie, et cette maison doit à son
énergie sa réputation universelle et son immense fortune. Comme
Phistoire des efforts, en définitive si heureux, de cette maison, sont une
bonne leçon à prendre, on permettra de citer un passage écrit par
M. le docteur Giraldès dans la Patrie : "Il (M. Charrière) accueillait
" avec empressement les ouvriers étrangers qui venaient à Paris, il
"donnait une grande attention aux critiques fondées qu'on lui adres-
" sait. En contact avec de jeunes médecins à imagination vive et

intelligente, il mettait volontiers ses ateliers à leur service, et exécutait
à ses frais les instruments qu'ils imaginaient. Les réserves sont

" remplies de ces projets avortés, elle ressemblent plutôt à un magasin
"d'antiquaire, qu'à un dépôt de coutellerie; il s'y trouve les modèles
"les plus bizarres ; quelques-uns à peine ébauchés, d'autres complète-
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mais encore de les mouvoir avec plus de rapidité, et les travaux de ce
genre ont presque consacré, comme une vérité, le principe que 'la vitesse
CL voulIue nécessite un accroissement de force motrice, dans la propor-
C racine carrée de cette vitesse."

Une autre tendance, c'est la substitution des appareils à hélices à tous
autres, pour la navigation océanique, et surtout la navigation mixte
à vapeur et à voile. C'est dans le but d'augmenter la puissance motrice
des hélices, sans nuire à la force de voilure, quand il y a lieu, que des
ingénieurs francais out inventé l'hélice à quatre branches, pouvant par
articulation'se réduire à deux, et n'occuper que le volume des hélices à
deux branches.

Deux systèenus nouveaux sont en regard i, l'exposition, quant au
placement et à 'enménageme at des machines dans la coque des navires;
un système frangais établit sa machine dans les dévoyures de 'arrière
du vaisseau pour épargnter lespace ; un système hollandais répartit le
poids dle la machine sur la longueur totale du navire, afin d prévenir
les déformations, que cause lapplication d'un poids considérable et
agissant constammitent sur un point isolé de la charpente.

Enfin, en France, on s'est déclaré en faveur de l'application directe de
la force rnoirice à 'hélice; en Angleterre, on semble revenir à lappli-
cation transmise par engrenage ; l'adoption de la transmission directe a
principalement pour but de ménager lospace, Pautre, rendant plus doux
les frottements et permettant de ralentir la course du piston, fait qu'il y a
moins d'usure dans les machines. Remarquons que l'emploi de l'acier
dans différentes pièces des machines diminue les dangers d'usure et
d'accidents qui en résultent.

Parmi les nombreux exposants de ce te classe se distinguait, avant tous,
le ministère de la marine de France ; son exposition se composait d'une
foule de modèles de navires et de leurs apparaux.

Cette exposition faisait admirer surtout les objets suivants, savoir:
le modèle de la machine du vaisseau le Napoléon; cette machine à
hélice, de la force de 960 chevaux, est à transmission par engrenage : On
dit que ce vaisseau est le plus rapide de tous les navires de son espèce
qui flottent sur les mers ; le modèle de la machine à hélice, à transmission
directe, du vaisseau l'Algérien, de la force de 900 chevaux ; ie hélice
en bronze du poids de 25,000 livres, destinée au vaisseau lImpérial:
cette hélice est à quatre ailes fixes, mais elle est néanmoins amovible;
ua modèle de la bombarde à vapeur le Vautour, le premier vaisseau à
vapeur de guerre sur lequel on ait osé installer et faire jouer des r;ortiers;
cette bombarde est à Sébastopol. Le modèle des appareils employés
pour la mise à l'eau du vaisseau de guerre P'Ulm, sur la Charente, est
digne d'un intérêt spécial ; il s'agissait, vu le peu de largeur de la
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rivière, de faire prendre au vaisseau, lancé hors des calles, une direction
dans le sens du cours du chenal; pour cela le vaisseau fut muni, de
chaque côté d'une forte chaîne raccourcie par le croisement de ses
mailles attachées au moyen de cordages destinés à se rompre succes-
sivement, mais avec des résistances variables et calculées. Ce procédé
a parfaitement réussi, et appliqué à une masse comme celle de I' U/m, il
témoigne de l'habileté des ingénieurs.

L'Angleterre exposait de sa marine militaire, des modòles de poupes
et de proues de navires et des articles de divers genres. Dans l'exposition
de la marine de la, Hollande, on remarquait des modèles de vaisseaux de
guerredepetiies dimensions, construits à varangues plates; ces fonds plats
sont destinés à la navigation et à lattaque ou à la défense des côtes,
présentant une profondeur d'eau peu considérable; la guerre maritime
de la Baltique faisait qu'on attachait beaucoup d'impor-tance à l'étude de
ces constructions.

Venons en maintenant aux expositions de la marine marchande
océanique et fluviatile. Il est à remarquer que l'exposition en ce genre,
bien que très intéressante ne traduisait pas, par son importance relative,
toute la pensée de notre époque relativement à la marine.

Dans l'exposition de ce genre les premières choses qui frappaient, non
pas comme invention, mais par la hardiesse de l'entreprise dont elles
donnaientl'idéec, étaientles modèles et dessins de différentes portions de ce
navire géant qui se construit à Lolres dans les ateliers de M M. Scott
et Russel sous la direction et d'après les plans de l'ingénieur M. Brunel.
On sait que ce gigantesque bâtiment jaugera 23,000 tonneaux, aura. chiffres
ronds, près de 700 pieds de longueur, 80 de largeur et des machines de
la force collective de 2,600 chevaux. L'Ang:eerre avait encore un tro-
phée de marine qui contenait des modèles des grands navires, l'Ilimalaya,
le Persiaet autres,. des appareils de plongeurs, de sauvetage, et unefoule
d'articles en rapport avec la navigation des mers et des rivières; dans
l'exposition anglaise de la section des constructions navales, le nom'qui
s'inscrivait et ressortait avec le plus d'éclat était celui de la maison Napier
de Glasgow.

L'Angleterre est la preinière nation du monde pour le nombre des
grands ateliers de construction de machines à vapeur pour navires.
Sous le rapport de la perfection des procédés et de la beauté des produits,
presque toutes les nations européennes sont au même niveau sensible,;
quand à la partie expérimentale de l'art, la France semble tenir le premie;r
rang. 11 ne sera passans intérêt de savoir qu'il y a en Europe àpeu près
60 grandsnteliers spéciaux de fabrication pour machines à vapeur destinées
à des navires ; sur ce nombre le Royaume-Uni en compte 30 etliaFran ce
15, les autres se partagent entre les divers autres états, en raison de leur

population, ou plus encore, en raison de leur position maritime.
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Un des plus beaux articles de l'exposition de la marine marchande
française, était le modèle superbe du vaisseau lc Danube, ap: artenant à la
compagnie des messageries; ce modèle nous montrait ce beau grand
navire dans tous ses détails de construction, de voilure et d'einména-
germent, avecsa machine à hélice en mouvement: C'était un chef-d'œuvre
de travail et d'imitation. On notait, parmi les nombreux échantillons fran-

9 ais, les modèles de construction moitié fer et moitié bois de l'inventeur
de ce système. M. Arman qui a reçu la grande médaille d'honneur dans
cette section ; des modèles nombreux de clippers français ; une exposi-
tion de vastes larmLes de fer de près de 3 pieds de large sur une longueur
de 15 pieds et une Jpuisseur d'environ 3 pouces; ces planches lami-
nées étaient destinées à l'arn;nlure de ces balleries flotanles imaginées par
lempéreur Napoléon pour l'attaque des citadelles de Cronstad/t, cette
redoutable griffe de l'Our: da Nord.

Dans les autres expositions, on citai. le modòde d'un vapeur de rivière
employé par les Autrichiens sur le Danube, de la force de 240 chevaux
et d'un tirant d'eau excessivement faible ; le modèle de l'American,
vapeur de rivière des Eta -Unis, de la force de 1,000 chievaux ; une
très belle machine à hélice à mouvement direct et renversé, exposée par
l'usine ýSuédoise de Afotala, dont ce produit donnait une très haute idée,;
un étambot en fer avec onvernail d'une nouvelle forme, fourni par la
Belgique.

Dans la secoadc dvision de cette *eizième classe ayant ;rait à Part
militaire et à la fabr:catioi des armes, ou sent de suite que la France
se placait au premier rang ; la Belgique venait immédiatement ensuite
pourla confec.tionm, t smrtot la confection des armes de chasse. L'Angle-
terre a peno exposé dans ce genre.

Lcs a r mnesde l'ar _rée françai ,e etaient réunies dans la nef du palais, dans
un t rop'hée Sn)erbe, dont le dessin est l'oeuvre de M. 1',ngén ieur Panguilly-
iaridoa. 'dais avant de dire quelques mots de détails, qui tiraient un

inté-rêt partienlier (le la circonstance de la gnerre qui se poursuivait
alors, il n'est pas mal de résumer les progrès qui se sont faiis depuis
quelques années dais l'industrie qui s'occupe de la confection des armes,
et dans Part qui en enseigne le maniement et l'emploi. Voici donc en
quelques riols la nomenclature des arméliorations apportes: justesse
inusitée du tir des mortiers, par Pusage de la connaissance acquise du
mouvement de rotat ion de. bombes sur l'axe de leur trajectoire ; perfection -
nement et simplification de Pusage des fuss ans les guerres de
campagne ; la résistance au tir, dans la confection des pièces d'artillerie,
portée au point de soutenir, sans donimages sensibles, 3000 coups, quand
autrefois on ne pouvait aller qu'à 200 coups, pour les pièces de siége
de gros calibre; une méthode nouvelle de conservation des poudres à
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l'abri des injures du temps et des explosions; la rapidité de chargement
combinée avec la portée et la justesse de tir dans les carabines.

A toutes ces améliorations s'ajoutent les perfectionnements généraux
apportés dans la confection et la matière employée. On est encore
parvenu à généraliser l'emploi des fusils de chasse se chargeant par la
culasse, et les réformes q ai se font tous les jours dans ce système d'armes,
promettent de pouvoir le faire adopter dans quelques corps de l'armée;
déjà quelques brigades en sont manies, tel que le bataillon des cent
gardes de l'Empereur. Pour donner une idée de l'attention qu'on apporte
à léconomie dans la confection des arrnes, disons qu'il y a de bons fusils
àvendre en gros, en'France et en Belgique, pour 10 francs ; etpour mettre
en regard le luxe qu'on peut apporter dans Fornementation, qu'il suffise
d'énoncer qu'il se vend des fusils de chasse pour des sommes allant
jusqu'à 10,000 francs.

On remarquait dans l'exposition de France le mousqueton des cent-
gardes, se chargeant par la culasse, comme on vient de le voir. A ce
mousqueton s'adapte un sabre droit, de la longueur des anciennes
rapières, et qui fait de l'arme, ainsi. complétée, une lance de plus de 7
pieds de longueur. Venait ensuite la carabine célèbre, connue sousle
nom de Minié, mais dont les perfectionnements sont dus à deux officiers
français, MM. Minié et Delvigne On sait que la forme de la balle, qui
a subi et subit encore des modifications, est pour beaucoup dans la jus-
tesse dutir de cette arme redoutable. Les pistolets rotateurs ont subi
une foule de changements dont la plupart sont des progrès, M. Gastine-
Renette, de Paris, expose des canons« (le fusil dont la résistance est
inouïe: cette propriété d'être, pour ainsi dire à l'abri de crever, est
due à un procédé nouveau de fabrication qui consiste à employer, au
lieu de rubans plats, enroulés sur mandrin en spirale, dont les rebords
sont contigus d'abord, pour être soudés ensuite, à employer, disons-
nous, deux rubans triangulaires s'emboitant l'un dans l'autre pour
ensuite être réunis par la soudure; ces rubans ainsi enroulés sur le man-
drin se trouvent à l'égard l'un de l'autre dans les rapports de la vis avec
son écrou la recouvrant.

J'oubliais de mentionner le canon de campagne qui porte le nom de
système de l'empereur; ce canon, destiné au tir des obus comme des
boulets, exempte de la nécessité d'ajouter des obusiers aux batteries de
campagne, et en rendant l'obus égal de calibre avec le boulet, simplifie le
service et facilite le pourvoiement.

La Belgique, et surtout la ville de Liége, se distinguait par une vaste
exposition d'armes de guerre et de chasse; tous les progrès, à part quelques

spécialités, signalés dans la manufacture des armes, en France et surtoût
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à Paris, sont connus et mis à contribution au même degré de perfection-
ne ment..

La Prusse avait une belle exposition d'armes, parmi lesquelles on
remarquait surtout le canon en acier fondu de M. Krupp.

Dans l'exposition anglaise, un exposant M. Niedham, montrait un fusil
se chargeant par la culasse, dans lequel le fulminate est enflammé par
une aiguille. C'est une invention prussiene, maisque M. Niedliam prétend
avoir perfectionné.

On faisait de grands éloges des ornementations d'armes exposées par M.
Zuloaga, d'Espagne. On citait comme un chef-d'meuvre de confection une
carabine ciselée de M. Rinzî, de Milan: enfia, dans l'exposition sarde,
on remarquait un modèle de lPadoption proposée d'un grain mobile pour
les canons, qui exempterait d'avoir recours aux appareils de l'arsenal
ou les ateliers pou la réparation d'nne lumière de pièce devenue
ma uv aise.

La qualorzième classe contenait, sous le titre de constructions civiles,
une masse d'objets se rattachant aux habitations privées de l'homme,
et aux ldifices et constructions p(bliques, que nécessitent ls habi-
tudes sociales de la civilisation.

Voyon s à la hate,-ear c'est impossible autrement,-ce que l'exposition
en général offrait de plus intéressant pour nous dans cette quatorzième
classe. Dans la nombreuse Cxposition des pierres a bâtir, on disinguait
en première ligne, la collection du Wurterrberg, qui était arrangée en
pyramide dane l'ordre géologique dlu gisement, et qui comprennait des
granits, des grès et des calcaires du différentes descriptions et de
différents gces: venait ensuite la belle collect ion des calcaires des
environ de uëIn, dans la Normandie, dont le prix d'extraction varie sur
les lieux, entre 15 et 30 fmcnes le mètre cube (30 pieds cubes). On citait
encore les échantilions de catcaires carbon tr"s el colorés des environs
de Bristol, cette colection est la méme que celle d- l'exposition
anglaise de 1851.

On s'oecupeC maintenant, surtout (. France, de la question si largement
posée déjà depuis longtemps. de la confection de pierres artificielles,
remplaçaunt le moiëllon avec économie de matériel et ce main-d'œeuvre et
une solidité comparative ls grande. M. Ceignet, de Sainit-Denis, expo-
sait une piere artificielle composée de cendres de houille et de chaux
grasse, ou égalu nent hiten cie sable, cailloutis et chaux ou encore de sable,
terre cuite piie, cendres rl chaux ; aette matière coûte entre O à 10 francs
le mètre cube; on la coule comme du béton, et die fait on construit en
jetant l'édifice cn moule, par portions plus ou moins considérables. Une
maison des environs de Paris a été ainsi fondue dans toutes ses parties
et ses ornerjentations ; ou a mulee ti des mars isolés de 50
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pieds dl'élévation, comme expériences. On fait encore des blocs de
pierre artificielle où le plâtre entre pour principale matière. M. Bérard
exposait des échantillons en petit de ces larges blocs, qu'il confectionne
pour le port de Cherbourg, d'une substance artificielle vitrifiée qui
paraît avoir l'avantage sur les ciments hydrauliques et les bétons; cette
substance est obtenue de la terre plastique, malaxée et soumise à un
excès de cuisson.

La France, l'Angleterre, et le Wurtenberg semblaient mna reher en tête
pour l'étude des ciments ; l'exposition offrait des preuves matérielles des
travaux de MM. de Villeneuve et Vicat, ingénieurs, surtout dans l'étude
des sous-carbonates de chaux et des chaux /nagnésennes

Il serait aussi long qu'oiseux de donner les noms des nombreux
marbres qui sont venus de tous les pays; mais il y en avait d'une
telle beauté qu'il ne serait pas juste de les passer sous silence l'Algérie
avait envoyé, entre autres marbres, cette espèce, qu'on a ppelle agate ou
pierre d'Onyx dont la blancheur vainée et translucide est admirable de
tons et de beauté ; encore de ce même pays le beau jaune de Nunidie,-
ces deux marbres étaient célèbres chez les anciens ; Florence montrait
une collection de ces magnifiques marbres de la Toscane qu& tout le
monde connaît; la Grèce et lle <le Corse, des échantillons superbes de
rouge antique, de porphyre vert, de vert antique et autres ; l'Angleterre
montrait de beaux grands spécimens de serpentine C3ruailles.

Beaucoup de pays avaient ,xpédié des ardoises, des tuiles, des briques
de formes et de qualités variées. Les briques creuses semb!cnt prendr
une Ta veur toute spéciale, due à leur légèreté comparative et à leur
économie de fabrication. On démontre tn effit, que dans la produc-
tion de ce nouv!i élément de construction, il y a économie dans la
quantité ot la manipulation de matière première, dans le séchage et
la cuisson ; l'ex position de l: maison frençaise de MM. Borie frères
était admirable en ce genre. La terre cuile reçoit aussi des applica-
tions nouvelles, employée comme endait dlans les endroits où l'humidité
détruit les crénis ordinaires.

A "la suite du Canada dans l'exposition des bois, comme matériaux
à bâtir, venaient se placer la Jarmaïque, la Gayane Anglaise, la
Nouvelle Galle da Sud, la terre de Van Diéman et l'Algerie 'surtout
pour les bois pour parquets et décorations intérieures des édifices. Dans
l'exposition de cette dernière colonie, on remarquait ce bois de Thuaya ou
Citre si recherché par les anciens Romains. Ciceron, dit-on, paya une
table de bois de Thuya une somme équivalant à £5000 livres de notre
monnaie du Canada. Dans la collection d'Algérie, on a eu le soin de
montrer des échantilons pris dans la racine, la tige, ls branehes et les
loupes, afin de montrer la variété Jes mouchetures de chacune de ces
parties.
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La Suède, 1,- Norvège, l'Autriche, la. Toscane et plusieurs autres
pays exposaient des échantillons de bois de construction et dle menuiserie,
nous avons eu occasion de parler de ces bois sous un point de vue
général à la classe des produits forestiers.

Disons un mot des procédés de deux inventeurs français, un pour la
conservation du bois contre la pourriture, et l'autre pour mettre la pierre
tendre à l'abri du salpétrage ci de la décrépitude. M. Boucherie produit

par la pression Pinterpénétration d'une solution de sulfate de cuivre dans
lesfibres dubois, encore pleines de leur sève. Le coût de Popération et de
la matière I)remuièr'e de l'infiltration s'élève à environ 15 francs par mètre
cube pour bois tendres; ainsi donc des pièces de pin de qualité supé-
rieure, coétant 12 sols le pied cube, coûteraient un chelin après leur

préparation, M. Boucherie offre, comrne garantie, une expérience de
18 années; des traverses de bouleau placés sur les chemins de fer, il y a
neuf ans, ont été retirées de terre pour être produites à lexposition, elles
étaient dans un état parfait de conservation, tandis que de semblables
pièces, placées à côté d'elles dans le même lemps, étaient entièrement
pourries. M. Kulnan, lui, enduit par arrosages successifs sur la surface
des pierres tendres, enduit, disons-nous, ces pierres d'une couche de
silicate, et cela s'appelle silicatiser; or cette silicatisatlion coûtc à peu
près 1 franc le mètre en superficie, et donne à la pierre la plus tendre la
durée de la pierre la plus dure.

On permettra de reproduire ici le compliment flatteur donné au Canada
par M. Tresca, voici: " Le Canada nous entraîne dans des prévisions que
"c nous ne pouvons croire hasardées. Plus active, plus inteligente, plus
C audacieuse que des peuples loinfains aussi bien pourvu d'élernents de
c production, cetle na/ion attire pariculiè'renwt sur elle l'allention."

Dans la section des métaux, comme matériaux de constructions civiles,
on remarquait, entre mille objets, des piliers en fonte de fer et en fer
pour phares, quais et ponts ; les fers en T pour la construction des
planchers, venant de plusieurs usines de France, où l'emploi de cet élé-
ment de construction est très répandu ; les tôles ondulées de Pusine fran-
çaise de lonalaire, qui s'emploient à couvrir les édifices, sans faire
usage de chevrons ni de ferrures ; les tuyaux d'aqueduc de 10 pieds
de longueur sur un diamètre de 3 pieds, fondus à l'usine de Four-
chambault, en France, pour la ville dle Madrid.

N'oublions pas de dire que MM. Neveu et Cie., de Paris, expo-
saient de grands modèles de tréteaux, d'échafFaudages et de combles,
et autres objets divers se rattachant aux constructions ; parce que M.
Neveu est un maître dans son art, et un de ceux qui soutiennent et
défendent l'application du bois, dans les constructions, contre les empié-
tations du fer.
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Il est impossible de donner ici une étude même rapide des nombreux
modèles de travaux publics tant français qu'étrangers qui étaient exposés.
C'étaient, pour la France, des barrages de rivières soit temporaires, soit

permanents, des tunnels, des aqueducs, viaducs et ponts, modèles de
phares ; un modèle du pont qui se construit en ce moment sur la Seine,
en face de l'hôtel de ville, pont en fer d'une seule arche, qui offre dans
son plan une hardiesse inouïe jusqu'à ce jour dans la disposition, si
faible en apparence, de la clef de l'arche. Un ingénieur, M. Martin,
qui est en même temps artiste, choqué de la différence entre les ponts
en pierre et les ponts en fer, comme Suvres d'art, et de la mesquine
apparence des ponts on far comparés aux autres, a tâché, dans la cons-
truction de son pont de Tarascon, de donner aux ponts en métal, avec la
durée des ponts en pierre, leur belle apparence monunmentale. Honneur
à M. Martin, de cultiver avec le culte (le lutile, le culte non moins
nécessaire du beau!

Dans lPexposition anglaise on avait le modèle du pont tubulaire du
détroit de Menai, qui pâlit un peu en ce moment devant l'entreprise du
Pont Victoria; des modèles des ports dle Grimsby, à l'embouchure de
l'Humber, et d'un autre port,ù l'àPembouchure de la Wear.
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VI.

CINQUIÈME GROUPE.

ANUFACTURES SDES PRODUITS MINkENRAUX.

Classes 15, 16, 17, 18.

Passons en revue la quinzièeno classe, qui a trait aux aciers bruts et
ouvrés. Il est un genre d'acier qui maintenant se confectionne cn grand,
et dont l'usage se généralise avec une grande rapidité dans la confection
des outils communs, des pièces (le machines à vapeur et des voitures
ordinaires mêmes. Cet acier se nomme acier puddli. Il n'est pas
plus coufteux que le fer malléable, attendu qu'il n'est le produit que de
l'arrêt, à temps donné, du procédé destiné à dècarboniser la fonte pour
en faire du fer malléable ; l'acier puddlé est donc tout simplement de la
fonte moins chargé de carbone que la fonte des hauts-fournaux, ou du
fer plus chargé de carbone que le fer malléable. Or, cette découverte
si simple, due à un prussien, M. Stengel, et perfectionnée en Belgique et
en France, est aujourd'hui "le fait capital de l'exposition mélallurgique"
suivar.t l'expression d'un connaisseur. Pas un pays n'est mieux situé
que le Canada pour la production de co acier qui doit remplacer le fer
avec toutes sortes d'avantages dans un grand nombre de cas.

Le Yorkshire plaçait l'Angleterre au premier rang des nations qui
produisent le:> aciers lu commerce sons le rapport de la quantité. Ces
aciers anglais sont confectionnés avec les fers de Suède; à la sue de
l'Angleterre viennent comme importance, l'Autriche, dont les provinces
de Styrie et de Carinithie surtout fabriquent bien et beaucoup; puis la
France, repr.seriée principalement par les aciéries de la Loire, et la
Prusse et la Suède, etc., etc.

On emploie maintenant l'acier fondu à rille usages auxquels on ne
songeait pas il y a à peine quelques années. On voyait à l'exposition des
cloches, des chaudières, des canons, des lames pour la gravure suracier,
des ressorts, des pièces de mécanismes, des rails de chemin (le fer
(chemins d'acier alors) en acier foidu, qui donnent l'avantage d'une ré-
sistance plus grande à poids égal, et on ajoutera probablement, à prix
plus réduit avant qu'il soit longtemnps,

Dans la fabrication des outils communs et d'un usage ordinaire, et
autres objets de ce genre, trois pays seuleiment semblent fournir à une
grande exportation, ce sont dans lordre le l'importancc de la production
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comme quantité, l'Angleterre, la Prusse et l'Autriche; la France se suffit
à elle-même, mais exporte peu dans le genre dont il s'agit spécialement.
Sheffield, en Angleterre;et Solingen et Essen sur le Rhin, sont surtout
les grands centres de production.

Le problème à résoudre dans la production des outils, comme des
autres objets de consommation ordinaire, c'est de réunir l'excellence du
produit au bon marché du prix de revient; sous e double rapport on
citait, à mérite égal, la France, l'Angleterre, l'Autriche, la Prusse et le
Canada. L'Autriche a pris pour la fabrication des faulx, une préémi-
nence qu'elle a toujours conservée: on confectionne en Autriche environ
6,000,000 faulx par annéè et environ 1,250,000 faucilles et hachoirs.
Pour donner une idée, d'unî côté, de la beauté du goût et du luxe de
certains produits, et de l'autre, dui bon marché de certains autres, disons
qu'il y a des ciseaux de 200 francs la paire et des ciseaux de 2 sols la
paire, des rasoirs à I franc la douzaine qui ne rasent guère, et des rasoirs
à 1 franc pièce qui rasent bien.

Inutile d'entrer dans de plus grands détails sur les produits de cette
classe. Nous ne pouvons que signaler les succès de premier ordre obte-
nus, et les tendances nouvelles de production ou d'usage, afin de ni pas
laisser perdre pour nos compatriotes les fruits d'une exposition qu'ils
n'ont pu visiter, mais à laquelle ils ont noblement contribué.

La seizième classe à laquelle, nous sommes arrivés, a trait à la fabri-
cation des ouvrages en métaux d'un travail ordinaire. Il serait assez
oiseux dc mentionner tous les articles qui font le sujet de l'exposition
considérable de cette classe, dans laquelle une foule d'exposants ont
envoyé leurs produits, mais dans laquelle on ne remarquait pas de
progrès comparables à ceux qu'on signale dans les autres classes qui
ont trait à la fabrication des métaux ; pour la raison toute simple, proba-
blement, que les articles de cette classe, étant de ceux qui servent pour
la plupart aux usages ordinaires, l'industrie qui s'occupe de leur confec-
tion a plus vite atteint une certaine perfection, qu'on ne peut dépasser
que par le long procédé du temps.

Nous avons eu occasion de &ignaler l'intelligente fabrication des fontes
en Europe, et de noter la belle exposition en ce genre de la compagnie an
glaise de. Coalbrookclale, dont les produits étaient voisins de notre section.
On citait entre autres fabricants encore, M. Ducel et Pusine de Val d"Osneï
ei France, M M. Réquilé et Pecqueur et Buckens, de Belgique; mais il
serait trop long d'énumérer ,pour n'avoir pas û les accompagner de
remarques pratiques, les diverses ind us ries qui composaienit Ms sectioànw
de cette classe qui se rattache en oitre' aveo l1esclassesqui précèdntet
suivent.
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Dans l'ensemble des produits en cuivre, on remarquait les superbes
grandes toiles et tarnis métalliques envoyés par les Etats Allemands, et
les plaques de cuivre laminé, par les usines de la Prusse et de la France.
N'oublions pas de mentionner les collections d'ustensiles et autres objets
en zinc, de la société de la Vieille-Montagne. On citait encore, pour les
métaux précieux appliqués aux usages ordinaires, comme aux ustensiles
mis en usage par la chimie, par exemple, les produits de MM. Desmontis,
Chapuis et Cie., de France, et ceux de MM. Benhams et Froud,
d'Angletcrre.

Les plus grands succès obtenus dans la fabrication des métaux d'un
usage ordinaire l'ont été par MM. Delloye-Mathieu de Belgique,
la société de Bochurn de. Prusse et MM. Dietrich, Barbezat, Mouchel
Roswag et la société de Romilly, de France.

La classe suivante, dix-septième, a irait uniquement à des articles de
luxe, et comprend l'orfèvrerie, la bijouterie et l'industr-ie des bronzes.

Nousne dirons rien de la bijouterie et de l'orfèvrerie proprement
dites, attendu que ce qu'on pourrait en dire ne serait qu'une nomenclature
qui, après tout, donnerait une bien faible idée des richesses exposées; au
reste, cette nomenclature se trouve dans la série qui précède; mais
disons un mot de la dernière section de cette classe qui a trait aux
bronzes d'art.

Cette industrie qui tient à l'art d'une manière indissoluble, est
surtout une industrie parisienne. Depuis peu d'années, la découverte
de la galvanoplastie, celle des procédés de réduction mécanique des
chefs-d'euvre de la statuaire, et l'emploi du zinc ou de compo-
sitions économiques, ont donné à cette industrie une grande extension
en permettant de vendie, à des prix ii la portée des fortunes rmé-
diocres, de belles reproductions des grandes ouvres. Quand on songe
par exemple, qu'au moyen dôa la galvanoplastie, on peut se procurer une
reproduction d'un bas-relief dans un cadre réduit, mais avec toutes ks
proportions relatives, et cela pour quelques francs.

Les procédés de réduction mécanique dont on vient de faire mention,
sont dus à deux fabricants artistes dont on doit mentionner les noms,
MM. Collas et Sauvage, dont les procédés diffèrent sans cesser d'être
parfaits. La vente à bas prix de véritables ouvres d'art, doit, on le
conçoit facilement, avoir une influence immense sur le goût des peuples.
MM. Susse, Barbédienne et autres, par exemple, sont prèts à fournir, à des
conditions qui atteignent toutes les aisances communes, des Vénes de
Milo, des Appollon. du Belvédère, enfin toutes les ouvres de la statuaire
antique et moderne en plâtre, et des réductions en métal à des prix encore
atteignaibles.
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A ce genre se rattachent encore ces belles reproductions des plantes,

avec couleurs naturelles en métal; les fontaines des édifices de l'expo-

sition étaient ornées de ces plantes aux feuilles indestructibles et aux fleurs

qui ne se fanent point. La, Prusse semble conserver encore le privilége

exclusif, le monopole, de ces belles fontes veloutées, dont on fait des

dentelles qui défient la critique, et des ornements qui n'ont jamais pu être

imités ailleurs.

L'exposition universelle de 1855 était très riche d'objets de la èlasse

dix-huitième, comprenant les industries de la verrerie et de la céra-

mique ; tant sous le rapport de la qualité que de la quantité.

Dans la confection du verre à bouteilles, les peuples vignicoles étaient

naturellement les premiers, puisque c'est du besoin que naît industrie;

ainsi les plus belles expositions de bouteilles et de verres du genre

venaient de France, d'Autriche et des bords du Rhin; l'Autriche avait dans

l'annexe un trophée de- bouteilles pleines de vins, montrant à la fois les

vins et les vases dans lesquels on les dépose pour l'exportation.

De nombreux produits, dans le genre des verres à vitres et n g laces,

étaientexposés par tous les pays européens; on remarquait surtout, comme

perfection et difficultés vaincues, les deux grandes glaces de France et la

grande glace de Belgique, aussi une collection de bocaux en verre qui,

au nombre de cent quatre, se recouvrent les uns les autres.

Dans les cristaux, se distinguaient, entre toutes, les expositions de la

France, de l'Autriche dans ces tant célèbres critaux de Bohème, et du

Royaume de Bavière. Quant àla lustrerie en cristal, la France et l'Angle-

terre ont seules le monopole, et cette indostrie de luxe était magnifiquement

représentée, surtout par les deux candeiâbres et le grand lustre de la

cristallerie française de Baccarat, et par le cendelâbre de MM. Osler et

Cie., d'Angleterre.
Notons utne expérience faite en France avec plein succès, dans lindustrie

de la cristallerie, et qui consiste à substituer lPacide borique ou la silice

et le zinc au plomb, ce qui constitue un produit plus dur et moins fusible,
et rend ce verre infiniment préférable aux autres pour la confection

des verres d'optique, mais plus réfractaire à la gravure et à la dorure au

feu.
La fabrication des cristaux de Bohème, en Autriche, présente un fait,

oui au raste se voit ailleurs pour d'autres industries, qui doit être noté et

mis sans cesse devant les yeux des économistes et des chefs d'industrie:

Nous voulons parler du travail à la maison en famille. Ces magnifiques

cristaux de Bohêtne, si bien taillés et si bien polis, sont ainsi polis et

taillés par len paysans et leurs familles, à la chaumière, pendant les

saisons qui leur interdisent le travail des champs. Il y a dans ce fait,

que nous navons pas le temps de commenter, toute une solution dun pro-
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blème social économique, qui consiste a maintenir un équilibre salutaire
entre le chiffre de la population et le nombre des agriculteurs, et à
empêcher Pagglomération des populations, origine et causes de la misère
et de la démoralisation.

L'art du potier a pris un essort vraiment merveilleux, et on fabrique
maintenant des portiques en terre, comme on fabriquait autrefois le simple
pot au lait. Le potier devient un artiste, des statues, des groupes sortent
de ses mains, car c'est la forme qui fait tout qu'importe, la matière, dans
les arts!

Il serait bien trop long de dire tout ce qu'on exposait en fait de
poteries, communes ou monumentales, de faïences et de porcelaines, in-
dustries dans lesquels les nations se disputaient à l'envie la palme, en
mettant toutefois à part les porcelaines de Sèvres, que personne n'égale,
bien que beaucoup les imitent; mais disons un mot de ces machines à
malaxer la terre, pour briques et tuyaux, et de ces machines à moulage
mécanique, qui nous délivrent des briques et des tuyaux en terre, tous
faits avec une économie de temps et de dépenses surprenantes, plusieurs
de ces machines fonctionnaient dans l'annexe, surtout dans les départe-
ments de la France et de l'Angleterre. La partie la plus importante peut-
être, de cette fabrication mécanique, est dans le fait de permettre, à des prix
raisonnables, de se procurer ces tuyaux de drainage profond qui sont
appelés, par la généralisation de leur emploi, à changer totalement les con-
ditions agricoles du monde entier.. Comme nous n'avons pas l'espace de
dire u:i mot de ces applications, qui se généralisent et qui font que l'art
du potier prête à Pagriculture un si grand concours, citons les noms des
deux hommes qui ont le plus fait dans ce sens, et dont les publications
devraient être lues par tous les agricultcurs instruits et surtout possédant
des capitaux; on a déjà deviné que l'on veut parler de M, le marquis
de Bryas, célèbre agronome de France et de M. Pingénieur anglais
Parkes.
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Vil.

Si XfiME GROUPE.

MANUFACTURES D .TISSUS.

Classes 19, 20, 21, 22, 23.

Jetons.un rapide coup-d'oil sur les dix-neuvième, vingtième, vingt-
nnième, vingt-deuxième et vingt-troisième classes. Ces quatre classes
comptaient à elles seules presque le quart du nombre total des exposants
de toute l'exposition universelle, c'est-à-dire à peu près 5,000 exposants.
La tendance générale, dans l'industrie des tissus, est vers le bon marché;
aussi des cotons filés, qui coûtaient il y a dix ans 6 francs la livre,
coûtent-ils aujourd'hui, dans les mêmes conditions, seulement 3 francs, et
voyait-on à la galerie économique des étoffes en laine pour deux franesia
verge. Cette marche vers le bon marché paraît être, d'époque en époque,
soumise à deux conditions de progression; d'abord ce n'est que du bas
prix, c'est à-dire que la diminution du prix de vente ne s'obtient en
premier lieu, généralement parlant, qu'aux dépens de la qualité du pro-
duit; mais arrivé là, l'industriel sent le besoin d'augmenter la valeur
qualitative de son produit, et ses efforts font que, le prix de vente restant
à la même réduction, l'article devient rneilleur, et au bout d'un certain
nombre d'années on arrive à produire, pour un prix deux fois moindre, un
effet d'une valeur intrinsèque égaie à celle du produit d'une époque
antérieure.

L'Angleterre tient la t'te des nations dans le rapport de la quantité
produite des cotons préparés à tous les degrés, et ne le cède à aucune
sous le rapport de la qualité, excepté, peut-être, dans un genre particulier
en quelque sorte à la ville de Lille'; nous voulons parler de limitation des
moires antiques en coton apprêté et imitant la soie. L'Angleterre à elle
seule produit près de la moitié de tous les tissus en coton qui se vendent
de par le monde; elle compte 18,000,000 de broches dans ses ateliers, et
file à peu près 600,000,000 de livres de coton annuellement. La France
eompte 4,500,000 broches à cotdn, et produit. 144,000,000 de livres de
coton filé. En Europe, l'Autriche suit la France, la Prusse et le Zolverein
l'Autriche, lEspagne vient ensuite, puis la Belgique, sous le rapport de
la quantité, produite ; tous ces pays sont sensiblement au même niveau
sous le rapport de la qualité des produits. On i'a parlé que des pays
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qui ont exposé sérieusement. En dehors de l'exposition, il parait que
les Etats-Unis comptent près de 6,000,000 debroches, et par conséquent
se rangent de suite après .'Angleterre, et que la Russie vient immédiate-
ment après l'Autriche quand à la quantité ; mais ces deux contrées n'ont
pas encore, à tout prendre, sous le rapport de la qualité, atteint la perfec-
tion obtenue chez les nations désignées, dans beaucoup de genres de
produits de Findustrie des cotons

On tend partout à introduire le coton en mélange avec les autres élé-
rnents des industries textiles, et à le substituer, pour beaucoup de tissus,
aux laines, lins, chanvres et même aux soies, cela tout naturellement
dans un but de bon marché ; on a, par exemple, les laines et cotons, soies
et colons, lins et cotons et cotons mélangés avec d'autres matières encore.

Dans l'industrie des lins et chanvres, la France, l'Autriche, la Prusse et

l'Irlande marchent en tôte et. d'un pas égal, quant à l'importance quanti-
tative. L'irlande Pemporte peut-être, dans Pensemble des produits ordi-
naires, sous le rapport de la confection, mais la France Pemporte de

beaucoup pour les tissus façonnés et les beaux produits en général.

'Presque tous, ou du moins la plus grande partie, des produits de cette
industrie, pour le Royaume-Uni, sont manufacturés en Irlande. La Bel-

gique se distingue à l'égal de la France sous le rapport de la qualité, et
se range avec les Etats Allemands immédiatement à la suite des pays
déjà nommés, sous le rapport de la quantité. Dans l'industrie
des lins et des chanvres, une grande partie du filage, sur le continent
s'opère encore à la main, et surtout le filage lié avec la production du
lin. Quel beau problème à résoudre que celui d'arriver, par Porgani-
sation, à produire par le travail chez soi, sous des conditions capables de
concourir dans un rapport important avec les produits des ateliers, et
diminuer par là cette agglonération toujours croissante vers les centres
de population, et cette espèce de prosmicuité des ârges et des sexes des
grandes fabriques, toutes choses qui produisent la démoralisatioi et la
misère.

Plusieurs matières textiles nouvelles, ou du moins nouvellement
exploitées dans des proportions sérieuses, occupent en ce moment
l'attention: ce sont l'Urtica-nivcaz, dont l'Angleterre nous offrait à Pex-
position. des applications, en lui donnant le nom d'herbe-de-Chine (China
grass,) les agaves, la jute, le chanvre de Manille, les filaments de palmier,
de murier et de dattir, et grand nombie d'autres. Que ne font pas les
tribus sauvages des bords du Pacifique, avec l'écorce (lu cèdre? C'est
même une des tendances du jour de rechercher Papplication de nou-
velles matières textiles aux industries qui ne comptaient jusqu' ce mo-
ment que le chanvre et le lin pour matières premières, et cela vient de la
demande tonjours croissante, pour les besoins de la marine surtout. Ce
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fait général, et constant depuis longues années, devrait bien nous faire.
songer en Canada que noire sol, notre climat, les circonstances hydro-
logiques du pays s'adaptent merveilleusement à la culture du chanvre,
qu'autrefois le pays exportait.

Dans l'industrie des laines les mêmes conditions relativesse présentent,
c'est-à-dire que la France, l'Autriche, la Prusse, l'Angleterre, les Etats
Allemands et la Belgique sont les premières nations sous le rapport de
la quantité produite, et que presque tous les peuples marchent de pair
sous le rapport de l'excellence de la production. Mais il est juste
d'ajouter que le progrès en Angleterre, en France et en Belgique,
pour ce qui a rapport aux draps fins, tient exclusivement aux efforts
des industriels, tandis que pour lAutriche, la Prusse, la Saxe, il
reconnaît en partie pour cause une situation toute spéciale relativement
à la matière première,: les troupeaux de la Saxe, de la Silésie, de la
Hongrie et de la Moravie sont les plus beaux du monde en laines.

Sous le rappori. du prix des draps à qualités égales, les différents pays
semblent se classer comme suit, par ordre de bon marché,: l'Autriche, la
Prusse, la Saxe, la Belgique, la France et l'Angleterre; les conditions
de bon marché de lar matière et du bas prix de la main-d'œuvre font,
dans ce sens, à l'Autriche des conditions d'une faveur exceptionnelle.

Les étoffes en laines se divisent d'abord en étoffes brodées, tissées et
feutrées ; les étoffes tissées se partagent ensuite en trois spécialités,
savoir: les tissus légers et ras, faits avec de longues laines préparées au

peigne, (laines peignées); les tissus foulés et drapés, confectionnés avec
les laines courtes travaillées avec les cardes (laines cardées); enfin les
tissus mixtes, spécialité assez vague dans sa définition.

L'Angleterre confectionne surtout dans le genre des tissus à longues
laines, l'Autriche dans les laines courtes et vrillées. La France excelle
dans le genre des hautes nouveautés et des étoffes brodées; les
cachemires français, entre autres, sont les seuls qui font concurrrence à
ceux de l'Inde.

A côté des êtoftes en laine viennent se placer tous ces tissus, dans les-

quels les cuirs et les poils de divers animaux entrent pour maièéres
uniques, on mélangées avec le coton, la laine ou le fil. L'Alleriagne a
été la seule contrée qui ait montré des étoffes faites de laines prises dës
chiffons de draps usés; on appelle en France cette industrie Renaissance.
La Hollan'de, autrefòis si célèbre dans l'industrie des draps et si fièrelde
sa spécialité, est aujourd'hui une gloire déchue, et offre peut-être l'ex-
emplele plus frappant dans ce genre, d'ne décaJerce rapide:et complète.

L'industrie les soies comptait près de 1000exposants; les paysJqui
figuraient en première ligne dans ýce genre, se classaient comnme sui:
France, 521 exposants,; -Suisse, 9; Autriche, 86; Prtusse, 49' Ftats
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Sardes, 37; Angleterre, 35; Espague, 30; Toscane, 30; El ats Pontificaux,
12; le reste des exposants se partageaient entre tous les autres états et
colonies qui ont exposé.

Il paraît que la France seule produit à peu près la moitié de tous les
articles en soie qui se vendent de par le monde, et dans cette industrie la
France brille autant par la supériorité de ses produits que par la quan-
tité de sa production ; rien ne peut se comparer aux articles en soie des
manufactures de Lyon, Paris et Saint-Etienne.

Naturellement, dans le but que veut atteindre cet ouuvrage, il
e-t inutile de Pétendre au-delà des limites d'informations générales,
sur les industries qui précèdent et quelques-unes de celles qui vont
suivre : ainsi donc, les remarques générales consignées ici n'ont pour
but que de faire connaître ces faits d'ensemble des industries, qu'il
n'est permis à personne d'ignorer, et qui au reste, peuvent éclairer
jusqu'à un certain point le négociant sur la situation des divers rr.archés,
tant sous le rapport de la qualité d'abord que du prix ensuite.

Passons aux articles (le la vingt-troisième classe, ayant trait aux
industries de la bonnetterie, des tapis, de la passementerie, de la bro-
terie et des dentelles.

Pour donher une idée des distances qui séparent la valeur intrinsèque
des différents produits de cette classe, il suffira de dire que, pour la
plupart de ces industries, le prix des fils qu'on emploie varie, depuis
10 chélins de notre monnaie jusqu'à 250 louis la livre, c'est-à-dire, dans
la proportion de 1 à 500. Et pour donner une idée de l'importance de
la fabrication des dentelles et broderies, qu'il suffise de dire qu'elle
emploie dans l'Europe environ 1,300,000 femmes et jeunes-filles.
Cette industrie offre d'autant plus d'intérêt que, de toutes celles que
le luxe entretient, elle est presque la seule qui permet à l'ouvrière de
travailler dans la maison de la famille et ne l'expose pas à cette
prosmicuité dangereuse des ateliers ;.ici la jeune mère travaille, entourée
de ses enfants, sous le toit de son mari, et la jeune fille, sous le toit
paternel, entourée de ses frères et sours et sous l'oil de sa mère.

On imite, à la mécanique, la dentelle, dans ces tulles faits de coton, et
qui se vendent aussi bas prix qu'un son le mètre linéaire.

Les matériaux qui entrent dans la fabrication de tous ces tissus
admirables, sont les fils de lin, de soie, de laine, de coton, quelquefois
mélangés avec des fils d'or et d'argent.

La France et la Belgique laissaient, bien loin derrière elles, toutes les
autres nations dans la fabrication des dentelles, points et broderies ; la
France l'emporte sur la Belgique dans la confection des dentelles de
soies noires, blondes et blanches, et dans les fantaisies; la Belgique
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lemporte sur la France dans les points de Bruxelles et les Valenciennes.
A la 'uite de ces dieux contrées viennent l'Autriche, la Suisse et
PEcosse.

L'industrie des galons, lacets, cordons, etc., enfin la passementerie et
surtout la passementerie religieuse, à l'usage du culte catholique, ont fait
briller surtout la France, la Belgique, l'Autriche et la Suisse.

Dans la tapisserie, il y a une industrie, qui s'exploite à la maison, dans
le ménage; que la Suède surtout exploite, 'et qui a attiré Pattention,
comme art, comme exploitation et comme question sociale,-c'est la
confection à la maison de tapis brodés à l'aiguille.

Ceci nous amène à dire seulement, un mot de- la si belle industrie
française de la tapisserie, mentionnons les tapis d'Aubusson et de tant
d'autres fabriques, et de proche en proche les tapisseries de Beauvais et
des Gobelins qui sortent, elles, du champ 'de l'industrie pour s'installer de
plein droit dans le domaine de l'art; quand on rend sur une trace, avec
des fils de laine, et la composition et le dessin et l'expression et lacouleuqr
de la péche miraculeuse de Raphaël et du Christ mort de Philippe Cham
paigue, on est artiste et artiste habile.' Onsait que Beauvaissoccupe
plus particulièrement des tissus brodés consacrés à l'ameublement,.

A Pexposition des tentures des Gobelins s'ajoutait ces beaux-produits
des tapis veloutés, dits de la savonnerie, qui fait aujourd'hui partie de'
l'établissement des Gobelins,; un de ces tapis dont le velours, fait
à Paiguille, a plus d'un pouce d'épaisseur, et, auquel quatre ouvriers,
travaillent depuis 7 ans, coûte 120,000 francs.

Les pays qui se rangaient le plus près de la France dans la tapisserie,
étaient l'Angleterre, l'Autriche et la Prusse.

' I' ' '

4 5É
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VIii.

SEPTIÈME GROUPE.

AMEUBLEMENT ET DÉCORATION, MODES, DESSIN INDUSTRIEL,

IMPRIMERIE, MUSIQUE.

Classes 24, 25, 26, 27.

L'exposition de cette classe était, pour les meubles, presqu'exclusive-
ment, un succès français et surtout parisien, et le seul reproche qu'on ait
fait à la classe des exposants ébénistes, c'est de n'avoir pas assez montré
de meubles ordinaires et d'un commun usage. Rien ne peut décrire la
richesse et la beauté de cette vaste exposition de meubles français.

On citait un meuble à glace anglais, en bois de rose, comme une très
belle pièce ; le dessin est d'un artiste français, M. Brigneaux, mais
Pxécution appartient exclusivement aux ouvriers anglais; une belle
bibliothèque en chêne, venant du Danemark, et des chaîres pour église,
et une niche en chêne avec statue de la Sainte-Vierge, exposées par un
artiste hollandais.

Dans tous ce gênres, il faut aller-chercher ses -dessins à Paris ou dans
d'autres centres industriels de France; c'est ce que ne devront pas
oublier nos ébénistes qui voudraient s'initier aux secrets de " l'entente

des ajustages, de la précision mathématique dans le raccordement des
"pièces et de la beauté des ornements et des accessoires."

Dans les autres sections de l'ornementation, la France conservait
toujours une vaste supériorité, mais les expositions étrangères offrait
plus d'éclat que dans la précédante'; c'est ainsi que l'Autriche montrait
de belles sculptures en pierre de Wagram; Rome, la Toscane et la
Sardaigne, de belles mosaïques appliquées à l'ameublement décoratif';
l'Angleterre, de magnifiques nécessaires; lEcosse, ses fantaisies aux
couleurs des tartans montagnards; l'Allemagne, ses fantaisies tabagistes.

L'Angleterre partage avec la France la gloire d'être les premi>res
nations dans la maroquinerie.

La France occupait dans l'industrie des papiers peints' (tapisserie en
papier) pour la décoration, la place qu'elle enlèvait d'assaut pour
l'ameublement. Il serait inutile et trop long d'entrer dans des détails
sur ces différentes matières employées dais l'ameublement et la déco-

1 9 Victorie. A. 1,856.
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ration, comme carton-pierre, papier-mâché, etc., etc.; faisons une
remarque, c'est que Paris seul fabrique pour 80,000,000 de francs
d'articles d'ameublement ; or, comme les bois de différentes essences
entrent pour matière première danscette industrie, qui va toujours prenant
de plus en plus d'importance, c'est pour le Canada un marché dont il
faudrait étudier les conditions.

La classe vingt-cinquième se divisait en deux grandes catégories, les
habillements proprements dits, puis les fantaisies, comprenant les cannes,
évantails, parasols, objets de tabletterie et autres. Dans ce genre comme
dans tous ceux où il s'agit de goût, Paris décrète la m->de, et la France
exécute pour le monde entier. Il faut excepter de cette loi génééale les
chapeaux et tissus en paille de Toscane, de/Suisse et de Belgique; les
fantaisies mignonnes en bois sculpté de la Suisse, qui rivalisent avec les
produits français du même genre ; quelques articles en cheveux, de Prusse;
les calumets en écume de mer, de l'Autriche, et des articles à bon marché
en ganterie, chapellerie et dans le genre des parapluies, d'Angleterre.

Les nouveautés les plus remarquables en fait d'utilité, qui se voyaie,à à
l'exposition de 1855, étaient des tissus imperméables de divers genreãs,ès
vêtements sans couture en feutre, et les vêtements cousus à la mécanique.

Cette exposition des vêtements de l'homme comptait un côté très
pittoresque, dans l'étalage des costumes historiques des fournisseurs des
théâtres de Paris, et des costumes nationaux ou sectionnaires de différents
pays; les turbans, vestes et cafetans brodés des contrées où lIslamisme
domine, les gazes et les habits de velours cramoisi broché d'or de la
Grèce, les habits en tissus divers et ornés de plumes et de coquillages et
dépouilles d'animaux des indigènes de l'Amérique, de l'Afrique et de
'Océanie, et par-dessus tout, les étoffes si précieuses, les gazes pailletées

d'or et de pierreries des nababs de linde.
C'est encore dans cette classe que se rangeait l'innombrable exposiion

de bimbelotterie, se composant de poupée:- de jouets, d'automates et de
mille petits riens, qu'on aime à' étaler sur le manteau de sa cheminée ou
str latable d'uri salon. Ici la France, l'Angleterre, 'Autriche, la Bavièr½e,
la Saxe, le Wurtembergsont les pays quise distinguaient le plus; lës Etats-
Unis ont envoyé des jouets en caoutchouc, et l'inde des figurirnesen ivoire
et en ébène,représentant des scènes demoeurs eties animaux et plantes
de cette nature exceptionnelle de l'Orient. Inutile on plutôt impossible
d'entrer dans de plus longs détails sur toutes ces classes qui, dansatü
étude, de ce genre, n'ont qu'un intérêt d'ensemble, auquel suffit uin
rapide exposé.

La viiggsxième classe, ayant rit au esin et l 'plastique applid
L'tdustrie, dàlPimprimerie enweracle et en tailte:douce;<I1a blgñaÑte,

A, 1856.
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la photographie, au moulage, à l'imprimerie et à la relire, doit mener à
un examen un peu plus long et plus détaillé que celui des classes qui
précèdent.

Dans l'heureuse application de l'art à l'industrie, et l'introduction du
goût dans tous les articles de production, il faut signaler deux procédés
mécaniques, obtenant, avec des moyens un peu différents, les mêmes
résultats, ceux de reproduire avec la plus grande exactitude, une
exactitude mathématique enfin, tous les objets en relief et par conséquent
les chef-douvres de la sculpture et de la statuaire. Ces procédés, inven-
tés presque simultanément par deux français, MM. Sauvage et Collas,
en 1836, ont déjà produit des merveilles, surtout dans l'industrie des
bronzes et plâtres d'art, dont ils ont entièrement renouvelé la physio-
nomie; les deux pièces magistrales, destinées à illustrer ces procédés,
étaient une statue en plâtre de la Vénus de Milo, augmentée de moitié,
mise à côté d'une réduction de moitié du même chef-d'ouvre, et la
statue équestre en bronze de l'Empereur Napoléon III, augmentée du
double, sur le modèle de M. Debay. Unn foule d'autres reproductions à
toutes grandeurs, et avec des matériaux divers, des antiques. et des chefs-
d'ouvre modernes, étaient exposés dans le palais et ses annexes.

On est parvenu à reproduire tous les êtres de la création avec les
couleurs, les reflets, les apparences physiques, les nuances et le trans-
parent au moyen de la cire ; il y a des huitres reproduites, nialgré la
mollesse de substance qui les caractérise et les reflets, insaisissables
presque, du nacre de leurs coquilles, reprod uites disons-nous avec une per-
fection qui étonne et confond; cette industrie rend d'immenses services
aux sciences physiques et aux études médicales.

De belles sculptùres sur bois, sur ivoire et des moulages en différentes
substances, soit naturelles soit artificielles, faisaient partie de la belle et
intéressante exposition de la classe qui nous occupe ; c'est surtout l'art
religieux qui inspire les artistes dans ces différents genres, et leur
fournit leurs plus belles pensées comme leurs plus suaves exécutions.
On ne sait pas ; mais il y a des rapports entre la matière employée par
l'artiste et les sujets qu'il traite qui se sentent, sans pouvoir se définir;
par exemple, il est des groupes ou des statues qui font beaucoup plus
d'effet en bronze qu'en marbre ou vice-versà, certains rmarbres con-
viennent mieux à certaines poses qu'à d'autres, l'artiste sent cela ; il
est un sujet que presque tous les sculpteurs en ivoire ont traité, c'est
celui de l'Ecce .Uomo, eh bien! l'ivoire va admirablement à cette
représentation de la sublime abnégation de lHomme-Dieu.

Parmi les substances artificielles employées dans la sculpture d'orne-
mertation, le carton-pâte semble jouir d'une faveur spéciale, les belles
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grandes glaces de l'exposition ét'aient encadrées avec des garaitures de
cette substance.

On a adopté le cuir aux objets de décoration, et de belles tentures en
cuir travaillé en relief se voyaient au palais de l'industrie.

Presque tous les pays européens ont- exposé dans tous les'genres dont
on vient de parler. La France dominait au milieu de tout ce grand
concours ; l'Autriche sait bien traiter les figurines en cire ; l.Ange-
terre a exposé de belles décorations en carton-pierre, entre autres choses
un autel pour église surmonté dune statue. de la Sainte-Vierge, et de très
beaux médaillons aux emblêmes de la chasse ; l'ltalie,ýet Florence
surtout, est célèbre pour ses préparations d'histoire naturelle en cire.

La lithographie maintenant, arrivée, surtout en France, à une perfection
incroyable, est pardessus tout précieuse dans la reproduction deschefs
d'ouvres de la peinture en ce qu'elle rend la' manière,et en quelque sorte le
coloris du peintre, avec plus de vérité que ne peut le faire la grav.ure sur
bois et sur acier. Cet art vient en outre de recevoir une nouvelle, appli-
cation qu'on a baptisée d n nom de chromolythographie, ce qui, traduit par
une périphrase veut dire, gravure sur pierre avec des couleurs. Ce
procédé. consiste à dessiner autant de pierres qu'il y a de couleurs
ou de teintes à appliquer, en ne chargeant chaque pierre .que dù dessin
de la partie qui doit être reproduite sous une teinte spéciale; la-diffidulté
consistait dans la précision à donner aux différéntes pièces d'un pareil
ensemble, et à l'exactitude des points de repères dans tous les détails
de l'exécution; cette difficulté est vaincue et on est arrivé àla perfection
M. Dufour, l'auteur du célèbre Atlas Difour, a livré àM logan
une charmante copie réduite de la carte géologiqùe du Canada, dans
laquelle il entre 23 différents ions et couleurs. Il y a des copies, en ce
genre, des manuscrits enlurninés, chefs-d'oeuvres des bons ùfoines du
moyen âge, qui sont ieproduits, avec unrvérité et une entente" astique
incroyables.

Après la France, l'Autriche et l'Angleterre sont les deux pays où,l'art
de la lithographie et de la chromolythographie est cultivé avec le plus
de bonheur. Disons que la chroiolythographie a réduit dans'a ropor-
tion de 3' à i le prix des belles cartes coloriées.

L'Angleterre a conservé son 'ancienne süpériorité, dans ce genre de
gravure que les Anglais et les Italiens appellent l so-into, et 4ue les
França s nomment la Manière noire.

Il n'est pas besoin de parler dela bauté des avures sr divre'et
sûr acier. Dansagavure sur bois qui senbl être''rrivée' ai.i 'zénithe
de sa glaire, les différents pays où cet art a pris qele 'évèlopement
emblaient y oirtssiaveun égal sles procéde,1W dé€s ièi sont plus
m'eanigis quge d as les' auàrre.,ge e äns inti dï Ès
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ou la s4ravure dite à l'aqua-teinte, il n'y a,-à peu près, qu'en Angleterre
qu'on s'en soit sérieusement occupé.

L'invention si curieuse et si étonnante de M. Daguerre a subi, depuis
qu'elle est sortie de ses mains, bien des modifications et desapplications
diverses; on a maintenant, en sus des daguerréotypes, les photog-raphies
ou impressions sur papier,l'héliographie, c'est-à-dirp gravure dans laquelle
la lumière a remplacé en partie le burin du graveur. Dans ce dernier
genre on admirait surtout les expositions de France, d'Angleterre, de
Grèce, de Florence, de Rome et de Munich.

Il ne faut pas laisser ce sujet sansr mentionner les travaux de MM.
Salmon et Garnier, de Chartres, qui, faisant l'application d'une découverte
de M. Niepce, de Saint-Victor, sont parvenus par une suite de procédés
dans lesquels 'iode, le mercure, les acides et l'encre grasse entrent comme
matières, successivement ou simultanément employées à reproduire à
volonté et très promptement des dessins au crayon, des spécimens de
typographie et autres impressions ou gravures, et cela dans les conditions
de lépreuve qui sert de modèle.

Il serait futile de signaler l'état desperfection auquel est arrivé la typo-
graphie: Deux établissements, les premiers du monde entier, résumaient
toute lhistoire et tous les progrès de cet art si merveilleux qui a changé
la face du monde-art dont on abuse à un point qu'il est permis d'espérer
que le remède surgira de l'excès du mal: Si Esope revenant au monde,
avait à répondre de nouveau à la double question : Quelle est la meilleure
et la plus mauvaise chose ? Au lieu de dire comme la première fois
" c'est la langue" il dirait à coup sûr " c'est l'imprimerie." Revenons
aux établissements auquels on faisait allusion, savoir: l'imprimerie
imfpériale de France et l'imprinerie i>npriale d'Autriche.

L'imprimerie impériale deFrance montraitàl'exposition. comme dernier
mot de la perfection typographique, à l'année 1855, une édition in-folio
de l'Imitation de Jésus-Christ, avec traduction en vers français par Pierre
Corneille, édition ornée de vignettes et arabesques exécutées par des
procédés purement typographiques. Cette édition porte, sur tous les F,
la marque des collections de caractères de litmprimerie impériae de
France, c'est-à-dire, à gauche du caractère un petit trait, qui forme un
signe distinctif de tous les imprimés qui sortent de cet établissement.

L'imprimerie impériale d'Autriche offrait, comme produit le plus rerar-
quable dans sa nouveauté, les magnifiques spéôimers obtemus par 'le
procédé désigné sous le nom de métiod'è naturelle, inventée dans ce bel
établisse ment. Ce séchanillons étaiernt des collections de platntesfeuilLes,
racines, fougères, algueàs marines des peaux et autres'dépouidlsd'êties

vivants, desdentellest tissus. Ces reprod uctions, endde-nirelief sont
obtenues par limpression faite par lobjet lui-mine sur une laimede

A. 1856.
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plomb, et ensuite reprise de la surface de ce métal flexible par le moyen
de la galvanoplastie ; pour obtenir la première ermpreinle sur plomb, la
feuille (ou tout autre objet) est placée entre une plaque de plomb et une
plaque d'acier poli ou de cuivre, et le tout est soumis à la pression d'un
laminoir. Rien ne peut rendre la beauté et surtout la vérité de ces repro-
ductions, et par cer moyen toutes les institutions publiquesý peuvent être
fournies de copies de ces beaux herbiers, qui aujourd'hui sont le privilége
exclusif de quelques, grandes et anciennes maisons-; car il est impos-
sible de rendre autrement le caractère en relief des plantes que l'on veut
étudier.

C'est encore dans cette classe qu'on avait placée lexposition des, des-
sins industriels, art qui donne à la France toute sa supériorité reconnue
dans les diflérents genres de productions où le goût entre pour quelque
chose. Uin industriel ici n'exécute rien que surdessin fait par un artiste
de la spécialité; celui-ci ne s'occupe pas des procédés mécaniques
et matériels, et louvrier ne soccupe qu'à ýrendre avec exa'titude la
composition de l'artiste. Quels beaux dessins d'étoffes, .d'objetsýd'orne-
rmentation et d'habillement, de meubles, de fantaisies se trouvaierit
réunis dans le pourtour du panorama.

La fonderie des caractères étant Pélément principal de la belleet
bonne typographie, il est inutile <le dir', à quelle perfection' elle est
parvenue. C'est à M. Derriey, de Besançon, artiste et fondeur de carac-
tères, et celui qui a le plus contribué à perfectionner la vignette ertypo-
graphie, qu'est encore dû le progrès de rendre la typographie rivale de
la taille douce et de la lithographie, dans la reproduction o l'imaittion
des arabesques et contours des lignes'caligraphiguesA Ain minténant,
quelque capricieuse que soit la paraphe d'n homme de loila typographe
peut avec des caractères mobiles en donner une exacte reproductiof.

La reliûre était représentée à l'exposition dans toutesases forrriesNa-
iées, depuis ces relié res monumenta1es, exposées dans les départens

de la France et de l'Autriche, véritables ouvres d'art auxquelles le go a
'présidé, et dans lesquelles lPexcution-s'est emparée destmatière les'u
précieuses pour les façonner de'milles manièresc jusquax cartoannges
économiques en percale qtre' lPAngleterre fournit énigrandnombe Ee
cartonnage enluminé, destiné à lornenmeit des tabfes, de salons 'ola
distribution des prx dans les coles, 'était tout représeÈt daris t
lage de k. Lenègre. de Parise Notons encore les bééseliûre
doruresetý les reliures métaniques, leM.' Gasté, de Pari , a i ies.,,
aux registres publics et aux livres de eùmtnere,et quië ietpar
leurs" dispositions 4t leur solidité ne spéialite distinet

La vingr-sept.ame clase qui est la erënière des<goupls'j ot trit
à Pindustrie comprend les instruments de rriqeg don e
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Notons seulement quelques renseignements généraux, comme expres-
sion des améliorations nouvelles et des perfectionnements récents, rela-
tivernent à cette classe qui comptait à peu près 500 exposants., dont
environ 350 exposants français.

Une amélioration qu'on dit produire des merveilles, sous le rapport du
son, dans les instruments en bois à vent, c'est la disposition évasée à
l'extérieur des trous qui, dans ces instruments, ne se bouchent pas dirco-
tement avec le doigt, mais au moyen d'un petit appareil.

Dans les instruments à vent en cuivre, il parait que la disposition
arrondie et à grands diamètres des courbes, ont un effet immense sur la
qualité et la quantité du son produit.

On sait quelle célébrité ont les violons italiens de la ville de Crémone,
qui doit cette réputation à quatre on cinq fabricants qui ne sont plus,
mais dont le talent était tel que les grands artistes ont payé jusqu'à
22,000 francs pour un Crémone, car c'est ainsi qu'on nomme ces violons.
Unfabricant de Paris, M. Vuillaume, estparvenu à imiter, de manière à ne
pas s'y reconnaître, la coupe, le travail, les dispositions et le vernis des
Crémones, et ce qui est mieux que cela, le mérite réel quand au son de
ces célèbres instruments, et à satisfaire en cela et le caprice et le besoin;
ce caprice pouvait bien ne pas en être un, et, sans ses exigences, peut-être
ne serait-on jamais arrivé là.

Nous ne dirons rien des orgues, des harmonium, des pianos, au
nombre collectif de plus de 400 instruments. Personne n'ignore le nom
d'Erard, dont les pianos ont la réputation des violons de Crémone. Le
chef de cette maison est mort pendant l'exposition, et la direction passe
au neveu du défunt, qui lui même était le neveu de son prédécesseur.
Cette maison possède aujourd'hui une fortune princière, et la célèbre
propriété de Passy, connue sous le nom de Château de la Muette.
La maison Erard maintient,une fabrique succursale à Londres.

Signalons le pianos mécaniqe de M. Debain, de Paris, dont on joue
sans être musicien comme on joue d'un orgue de barbarie avec une
manivelle; mais au moyen d'un excellent clavier de pianos (du meilleur
même si on veut,) dont les touches sont mises en jeu par les noles de
musique, représentées sur des planchettes par des pointes métalliques
qui exécutent comme un grand rnaître. Ainsi, vous avez un piano
mécanique de Debain, vous demandez la musique d'un opéra nouveau,
on vous Penvoie notée sur une planchette avec des noires des blanches,
des croches, etc.; vous adaptez cela dans le tiroir <le votre. piano,
vous rmettez quelqu'an, un garçon de chambre, à la manivelle et vous
entendez l'opéra joué dans un très belle exécution. M. Debain donne
à peu près 100 livres de musique, ainsi notée sur planchettes, à ceux
qui ont acheté ses pianos.

A. 1856.
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D:ns la confection des instruments de musique les contrées qui se
distinguaient le plus étaient la France, l'Autriche, la Prusse, laBavière,
l'Italie et la Belgique; Naples est surtout célèbre pour la confection de
ses chanterelles inimitables. Dans la confection des instruments en
cuivre, lAutriche comptait autant d'exposants que la France, c'est nous
croyons la seule section, de toutes les classes et sections si nombreuses
de l'exposition, où un état étranger ait offertun nombre égal d'exposants
que l'empire français.

IX.

TRENTE-UNIÈME CLASSE.

On a déjà vu quelque chose sur cette classe si intéressante de Pécono
mie domestique; plus loin on verra dans le résumé des récompenses

quels ont été les succès comparatifs des différentes nations,: établissons
ici quels .ont les genres dans lesquels ces divers peuples excellaient dans
la produlction à bon marché. On avait inclu dans celte classe à bon
marché les articles d'imprimerie destinés à fournir aux classes ouvrières
les moyens de s'instruire,: c'est ainsi que dans cette classe MM. Marne
et Cie , de Tours, département de PIndre et Loire, ont reçu la grande
médaille d'honneur pour leurs livres d'enseignement et autres publica-
tions, joignant l'excellence de la production au bas prix du débit, les deux
élémens dont la réunion seule peut constituer le bon marché.

Dans la section ce l'alimentation on a îemarqué avec intérêt les farines
et pâtes d'Italie, les farines et conserves de viande de France et du
Canada, les belles conserves françaises de fruits et légumes.; les vins
frança is et du Rhin: les peuples qui se sont le plus distingués dans cette
section sont, dans l'ordre des succès obtenus: la France, le Portugal, la
Sardaigne, les états Allemands et le Canada. L'Autriche a fourni des vins
d'une bonne crue à un prix de revient excessivement réduit, et PlEspagne
des fruits séchés d'une consommation économique.

Dans la section concernant lhabillement, on admirait les draps à bon
marché de France, mais surtout d'Autriche et de Prusse; les chaussures
françaises, les cotons de Prusse et d'Angleterre, les toiles à bon marclé
d'Autriche et de Belgique. Les différentes contrées se classaient comie
suit, pour le nombre de récompenses obtenues dans cette section : France,
Autriche, Prusse, Angleterre, Etats Allemands, Portugal, Canada et
Belgique.
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Dans la section ayant trait à l'habitation, on distinguait des modes
économiques cde construction, françaises et anglaises, des matières écon.-
miques pour l'éclairage, venant de France, de Belgique et du Portugal.
La France a fourni presque tous les articles compris dans cette section.

Dans la section de l'ameublement on voyait les meubles en fer venant
d'Angleterre et de France; les meubles, en bois communs, de France;
les ustensiles en faïence et en grès d'Angleterre, de France, de Portugal;
une belle exposition de boissellerie à bon marché des Etats-Unis.

Nous avons dit que dans cette trente-unième classe on avait fait entrer
des articles d'imprimerie à bon marché, destinés à l'éducation des classes
pauvres. Dans ce genre la France a remporté plusieurs succès, et la Prusse
comptait aussi des succès dans le genre des estampes destinées à l'édu-
cation du peuple.

On se rappellera que pour tirer profit de toutes ces études, il est néces-
saire de référer, dans chaque classe, simultanément aux différentes séries
et au résamé qui suivra immédiatement la quatrième, et contiendra
le nombre total des récompenses décernées pour chaque pays, nombre
qu'on pourra comparer avec le chiffre des exposants inscrits au commen-
cement de ces études: toutes cesséries se complètent les unes par les
autres.

Voici donc la tâche terminée. Un feuilletoniste disait: "Espérons
"que cette grande exposition ne se bornera pas à une simple affaire de
"curiosité de la part du public, à une simple question de publicité et de
"récompensespour les exposants";" en effet, si ce n'était que cela, l'ex-
position terminée il ne resterait plus rien. On a tâché de faire en sorte
qu'il reste quelques renseignements pour le Canada et au point, de vue
canadien, et qu'en Europe il reste dcs documents écrits qui perpétuent
au bénéfice du pays le souvenir utile et pratique de notre exposition
particulière. Notre devise a été: "Faire connaître le Canada et étudier
" l'industrie des autres peuples."
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QUATRIÈME SERIE,

UN MOT SUR LE CONCOURs UNIVERSEL DES ANIMAUX REPRODUCTEURS.

C'est vers les premiers mois de l'exposition des arts et de l'industrie
qu'eut lieu à Paris, au Champ-de-Mars, le magnifique concours agricole
des animaux reproducteurs; cétait pour la classe de l'agriculture le
complément obligé de la grande Exposition.

Le préau disposé pour ce concours occupait une portion du côté ouest
des pelouses qui bordent le Champ-de-Mars. Cinq rangs de tentes et
abris élégamment ornés servaient de logement aux 1684 animaux envoyés
des différentes contrées de l'Europe ; de vastes passages et des ronds
points décorés de fontaines jaillissantes donnaient, avec les arbres qui,
bordent le local, de l'ombre, de l'air, de l'espace et de la fraîcheur aux
milliers de visiteurs accourus de partout.

Les seules espèces admises étaient les espèces bovines, ovines det
porcines, avec de plus les animaux de basse-cour. La elassification
avait établi deux grandes sections dans chaque classe, la première,
composée des animaux mâles ou femelles de races étrangères à la
France, nés et élevés à l'étranger, mais appartenant soit à des étrangers
soit à des nationaux. La seconde section se composait d'animaux
mâles ou femelles de races soit françaises soit étrangères, pures ou
croisées nées et élevées en France. Chaque section était de plus divisée
en un certain nombre de catégories, comprenant les différentesraces.

Lors de la clôture du concours, son Exce:lence le ministre de l'Agricul-
ture déduisit les conclusions à tirer des résultats généraux du4concours:
"De l'étude comparative, disait son excellence, se dégage une loi, en,
"quelqne sorte fondamentale. Les trois qualités (dans la race bovine)
"viande, lait et travail sont bien rarement réunis. .La prédominance deI
"l'une de ces qualités devient rapidement la négation des deux autres."

De l'étude analytique du concours, en autant que se rapportant aux
différentes variétés de la race bovine, il a semblé établi: Que les races
qui ont para réunir la moyenne proportionnelle la plus grande, des trois
qualités désignées, sont, les races françaises de Salers, d'Aubrac etnde
Parthenai.

Les races qui réunissent le plus de la qualité de viande, sont la race
anglaise de Durham, qui lemporte sur ce point et comme précocité sur
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toutes les races connues, et encore les races anglaises d'Hereford et de
Devon.

Les races qui réunissent le plus des deux qualités de lait et de viande
sont: la race Hollandaise, celle <le Fribourg et Schwitz, de la Suisse ; la
race anglaise d'Ayershire ; la race Ecossaise et les races françaises de
Normandie et de Flandre,

La race Charolaise de France est celle lui offre le plus des qualités
réunies de viande et travail : Cette race est superbe comme beauté de
formes.

Les races Bretonne et d'Alderney sont parmi les meilleures pour le lait,
comparativement à leur taille. La race Bretonne surtout est d'une petitesse
extrême et d'une élégance de formes qui lui donne plutôt l'air d'un animal
fait pour l'ornement d'un parc que d'un animal de ferme.

Les qualités de viande ont obtenu leur plus parfait état de develop-
peinent en Angleterre; celles du lait et du travail en France, en Belgique,
en Hollande et en Suisse.

Les pls beaux troupeaux de moutons, pour la laine, sont ceux de Saxe,
d'Espagne, de France et d'Autriche; l'Angleterre est le pays où la qualité
de viande chez la race ovine a atteint le plus haut degré de perfection-
nement.

En dernière analyse il appert que les races les plus belles de bêtes de
l'espèce bovine sont, dans leurs qualités respectives, les races Durham,
Flamande, Hereford, Normande, Schwitz, Suisse, Parthenai, Ayrshire et
Charolaise. Dans l'espèce ovine les moutons mérinos purs ou croisés sont
de beaucoup supérieurs aux autres. Dans l'espèce porcine on a semblé
préférer, pardessus toutes, les races.Craonaise et Leicester.

Pour donner une idée de la munificence du gouvernement français,
qu'il suffise de dire que les premiers prix, dans les différentes catégories
de la classe de la race Bovine, étaient composés d'une médaille d'or et
d'une somme de 1000 francs. Le gouvernement français étendant à cette
portion de l'exposition universelle la même idée de récompenser, en outre
des exposants, le mérite des travailleurs en sous ordre, a décerné des.
récompenses, composées de médailles et de sommes en argent, aux
intendants, contre -maîtres et garçons de ferme recomn andés comrme ayant
contribué à l'obtention des résultats obtenus.

La population canadienne étant par-dessus tout, une population agricole,
ne verra pas sans intérêt les noms de quelques uns des grands éleveurs
européens: dans le but de faire connaitre ceux qui se sont le plus
distingué, on donne ici les noms de ceux qui ont remporté les premiers
prix dans les différentes classes, sections et catégories.

A. 1856.
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1.

PREMItRE CLASSE.

RACE BOVINE.

Première section.

Animaux de races étrangères à la France, nés et élevés à l'étranger.

Première catégorie :-A nimaux Durham à courtes cornes.
ler prix, pour un taureau de 16 mois, Monsieur le marquis de

Talhouet, de la Sarthe, France.
1er prix, pour une vache de 20 mois, M. Th. Ball, d'Irlande.
1er prix, pour un taureau de 26 mois, Lord Féversham.
1er prix, pour une vache de 4 ans, M. Stratton, d'Angleterre.

Seconde catégorie :-Race Hereford.
1er prix, pour un taureau de 8 ans, Lord Berwick.
1er prix, pour une vache de 43 mois, M. W. Perry, d'Angleterre.

Troisième catégorie :-Races Devon, Sussex et analogues:
1er prix, pour un taureau Devon de 5 ans 8 mois, M. G. Turner

d'Angleterre.
1er prix, pour une vache Devon, son Altesse le prince Albert.

Quatrième catégorie :-Races Ayrshire, Alderny et Ecossaise.
1er prix, pour un taureau écossais de 39 mois, Lord Talbot.
1er prix, pour une vache Ayrshire de 6 ans, M. le marquis de Vogué,

du Cher.

Cinquième catégorie :-Race Hollandaise.
1er prix, pour un taureau de 3 ans, colonie agricole de Gaillon, en

France.
1er prix, pour une vache de 7 ans, M. Gilles, de Saine et Marne.

Sixième catégorie :-Race Suisse.
ter prix, pour un taureau de 2 ans, M. le docteur Muller, de Suisse.
1er prix, pour une vache de 7 ans, M. Charles Muller, de Suisse

Septième catègorie:-Race, Schwitz.
1er prix, pour un taureau dé 42 mois, M C Chabert, du Bas Rhin.
1er prix, pour une vache de 9a ans, M. Bella, directeur de l'école

française de Grignon.
Il a été accordé en tout 62 prix et mentions honorables dans les sept

catégories qui précèdent.
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Seconde section.

Animaux de races françaises et de races étrangères, nés et élevés en
France.

Première catégorie :-Race Normande.
1er prix, pour un taureau de 32 mois, M. Lainé,de la Seine-inférieure.
1er prix, pour une vache de 5 ans, M. Lechantier, du Calvados.

Seconde catégorie :-Race Flamande.
1er prix, pour un taureau de 30 mois, M. Dernaralle, de l'Aisne.
ter prix, pour une vache de 8 ans, M. Douville, de la Somme.

Troisièmne catégorie:-Race Charolaise.
1er prix, pour un taureau de 23 mois, M. le comte de Bouillé, de la

Nièvre.
1er prix, pour une vache de 30 mois, M. Louis Massé, du Oher.

Quatrième catégorie :-Races Garonnaise et Agenaise.
1er prix, puur un taureau de 17 mois, M. Truel de Beaulieu, du

département de Haute-Vienne.
1er prix, pou'r u.îe vache de 4 ans, M. de Lavergne, du Gers.

Cinquième catégorie :-Rlace Comtoise.
1er prix, pour un taureau de 10 mois, MM. Tourtel frères, de la

Mourthe.
1er prix, pour une vache de 4 ans, M. Chaupy, du département de

Doubs.

Sixième catégorie :-Race <les montagnes.
1er prix, pour un taureau Limousin de 34 mois, M. Tarnaud, de Haute-

Vienne.
1er prix, pour une vache d'Aubrac de 26 mois, M. Charles Durand,

de la Lauzère.

septième catégorie :-Races Parthenaise, Cholataise et Nantaise.
1er prix, pour un taureau chalotais de 12 mois, M. David, de la

Loire-inférieure.
1er prix pour une vache chalotaise de 6 ans, le même M. David.

Huitième catégorie :-Race Bretonre.
1er prix, pour un taureau de 23 mois, M. Guenevoux, d'Ile-et-Villeine.
1er prix, pour une vache de 23 mois, M. Allier.

Neuvième catégorie :-Autres races françaises.
1er prix, pour un taureauBreten de 5 ans, M. le comte de Champagny,

du Morbihan.
1er prix, pour une vache Lorraine de 6 ans, M. Pargou, de laMeurthe.,
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Dixième catégorie:-Race Durham pure, élevée en France.
1er prix, pour un taureau de 20 mois, M. Boutton-Léveque.
1er prix, pour une vache de 29 mois, M. le comte de Falloux.

Onzième catégorie :-Autres races étrangères pures.
1er prix, pour un taureau Ayrshire de 21 mois, M. le marquis de

Dampierre.
1er prix, pour une vache Suisse de 6 ans, M. Thiérant Abbé, de la

Marne.

Douzième catégorie :-Races croisées.
1er prix, pour un taureau Normand-Durham, de 3 ans, M. Grégoire,

de la Marne.
1er prix, pour une vache Durham-Cotentine, de 3 ans, M. Cécire, de

l'Orne.
Dans cette seconde section de la première classe, il a été décerné 86

prix et mentions honorables de toutes sortes.

DEUXIÈME CLASSE.

RACE OVINE.

Première section.

Animaux nés et élevés à l'étranger.

Première catégorie:--Races mérinos et métis-mérinos.
Point de premiers prix accordés dans cette catégorie.

2nd prix, pour un bélier de : ans, M. C. Collin, de Hollande.
2nd prix, pour un lot de brebis mérinos-négretti, le même M.

Collin.

Deuxième catégorie :-Races à longue laine.
1er pi ix, pour un bélier de race Leicester, M. Ringdom, de Lynch.
1er prix, ex-oequo, pour un bélier Leicester, M. L. C. Watkins.
1er prix, pour brebis de Leicester, M. G. Turnerd'Angleierre.

Troisième catégorie:-Races Hollandaises, du Texel, Cotswold et Oxford.
1er prix, pour un bélier Cotswold, M. BéaleBrown, de Suisse.
1er prix, ex-equo, pour un bélier Cotswald, M. Landy,
1er prix, pour brebis Oxford, le même M. Brown.

Quatrième catégorie :-Races South-Down et ,analogues.
1er prix pour un bélier Soutib-own, M. Jonas Webb, d'Angleterre.

Y
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1er prix, pour un bélier South-Dovn, M. Rigdon, d'Angleterre.
1er prix, pour brebis South-Down, M. Allier, de France.

Dans cette section de la seconde classe il a été décerné en tout 40
récompenses.

Seconce section.

Races françaises et àtrangères, nées et élevées en France.

Première catégorie :-érinos et métis.mórinos.
1er prix, pour un bélier mérinos, M. Simphal, de l'Aisne.
1er prix, pour un lot de brebis mérinos, M. Hutin, de France.

Deuxième catégorie :-Races étrangères à longue laine.
1er prix, pour un bélier New-Kent, M. Allier.

Point de premiers prix pour brebis dans cette classe.

Troisième catégorie:-Races étrangères à laine courte.
1er prix, pour un bélier de race Souti-DoV;n, le même M. Allier.

Aucun premier prix ne fut donné pour brebis.

Quatrième catégorie :-Races croisées.
1er prix, pour un bélier métis-mrino, M. Millaut, du Cher.
1er prix, pour un lot de brebis Di.shley-mérinos, M. Pluchet, de

France.

TROISIÉME CLASSE.

RACE PORCINE.

Première section.

Animaux nés et élevés à Pétranaer.

Première catégorie :-Grandes races.
1er prix, pour un verrat de race Bershire, M. Boutton Lévêque, de

France.
1er prix pour une truie Manchester, M. le vicomte de Curzay, de

France.

Deuzxième catégorie :-Peti tes races.
1er prix, pour un verrat Leicester, M. Bacary Williams, d*Angle-

terre.
1er prix, pour une truie Leicester, le même M. Williams.

Le chiffre total des prix et mentions honorables accordés dans cette
section a été de 11.
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Seconde section.

Races françaises et races étrangères élevées en France.

Première catégorie :-Races françaises pures.
1er prix, pour un verrat de race Craonaise, M. Boutin, de Maine et

Loire.
1er prix, pour une truie de race Augeronne, M. Allier de France.

Deuxième catégorie :-Races diverses étrangères.
1er prix, pour un verrat Fssex, M. Allier.
1er prix pour une truie de rade New-Leicester, M. le marquis de

Dampierre.
Dans cette section il a été décerné en tout 16 récompenses.

QUATRIÈME CLASSE.

cH3ÈVRE, LAPIÑ, ETC.

oer prix, pour un bouc, M. Gioi, de France.
ler prix, pour des lapins, M. Gérard, de Paris.

fa été décernét en tout 5 récompenses dans cette classe.

ClNQUIÈME CLASSE.

01SEAUX DE BA$SiCOUR't

1er prix, pour poules de races Crevecoeur, M. Chaîumei Adam, de
France.

1er prix, pour lot de race Cochiuchine, M. Gérard, déjà nommé.
1er prix, pour un lot de race Dorkings, M. Keyworth. d'Angleterre.
1er prix, pour un lot de poules espagnJdes, M. .1. C. Baker, d'Angle-

lerre.
1er prix, pour un lot de poules Brahrn , le même M. Baker.
1er prix, pour un lot de race holandaise, M. Gevers Deynout, des

Pays-Bas.
1er prix, pour un lot de poules italietnes, M. Gérard, de Paris.
1er prix, pour un lot de poules de races mêlées, le même M. Gérard.
1er prix, pour dindons, le même M. Gérard.
1er prix, pour des oies, le même M. Gérard.
1er prix, pour canards, M. Lemaire, de France.
1er prix, pour pigeons, M. Burzeau, de France.

Il fut en tout: accordé 28 récompenišes dans cette drnière classe.
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RES Um I

DES

RECOMPENSES DECERNEES.

NOTE.

L'extraitsuivant des listes de récompenses décernées, par ' juryinterna-
tional, aux exposants des divers pays représentés à l'exposition, peut être
très utile au commerce en général, comme étant l'expression des deg és
d'avancement des différentes industries dans les différentes contrées de la
terre.

On a déjà vu que les récompenses exceptionnelles, désignées par la
commission impériale sous les titres de grandes médailles d'honneur, et
de médailles d'honneur sont Plexpression de la perfection obtenue, ou de,
découvertes acquises à la science, et par conséquent ont par cela même
une portée limitée, en autant que la production générale est concernée.

Les auties récompenses de première et seconde classe, et les mentions
honorables sont l'expression du fait général de létat de la production,
comme qualité, et bon marché comparatifs ; on a déjà vu dans la troisième
série des études sur l'exposition la mention de la production en quantités,
dans les principales industries. Pour se rendre parfaitement compte de
l'état industriel comparatif des divers pays, il faut ne pas perdre de vue
le chiffre de la population, et pour étudier Pétat industriel des popula-
tions examiner les circonstances de lieu, de climat et d'espace dans
lesquelles elles se trouvent situées.

A la suite de chaque classe estinsérée une liste de récompenses accordées
aux coopérateurs et contre-maîtres des exposants des divers produits.
La pensée qui a suscité ce genre de récompenses a été de récompenser
le mérite personnel des artistes dessinateurs, sculpteurs et des ouvriers
dont l'intelligence, la bonne conduite et le zèle sont le nerf dela production.
Le chiffre de cesrécomnpenses dans chaque industrie est, dans une certaine
proportion, la mesure de la condition sociale des ouvriers de chaque pays,
et encore plus de la sollicitude des chefs d'industrie pour leurs subor-
donnés, pour ce qui a rapport à l'Europe au moins.

On verra, à la suite de caque classe une liste en détail des réompenses
décernées aux exposants eanadiens C'est ici le lieu de reconnaître les
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services rendus à l'exposition canadienne, auprès des membres du jury
et ailleurs, par NlM. De Puibusque, Hector Bossange et Maitland, commis-
saires honoraires habitant Paris. Ces messieurs ont mis au service du
Canada tout ce que leur résidence à Paris leur donnait d'expérience,
tout ce que leurs con naissan2es leur donnaient de ressources, tout ce que
fe zèle peut fournir d'efforts, tout cequ'enfin la bienveillance peutsuggérer
de bons procédés.

RIICOMPENSES OBTENTES PAR LES DIFE2RuENTS PAYS
DANS LES DIVERSES CLASSES DE L'EXPOSITION INDUSTRIELLE.

PREMIÈRE CLASSE.

Art des mincs et métallurgie, comprenant dans les diverses sections de
la classification officielle la statistique et documents généraux, les
procédés d'exploitation, les procédés de métallurgie, l'extraction et prépa-
ration des combustibles minéraux, les fontes et fers, les métaux connus,
les métaux précieux,
non métalliques.

Grandes médailles
d'honneur.

Médailles d'honneur.

Médailles de 1ère et
seconde classes, et
mentions honora-
bles.............

les monnaies et médailles, les produits minéraux

Belgique...........................
Prusse.............................. I
Canada............................

France............................... 5
Belgique...........................2
Autriche...........................1
Royaume-Uni.......................I
Prusse .............................. i
[lano.vre............................

France et colonies.....................1.43
Royaume-Uni et colonies.... .......... 65
Autriche. ........................ 60
Pruss.............................43
Belgique.. ....... ........ 38

Zolverein..................... 22
Suède et Norvège... ....... 21
Espagne .......................... .12
Portugal.............................. 11
Toscane............................ 9
Sardaigne .................... ...... 4

A. 1856.
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Médailles de 1ère, et
seconde classes, et
mentions honora-
bles........ .....

Appendice (No. 46.) A. 1856.

Etats-Unis............................ 4
Empire Ottoman.......... ...... ...... 2
Suis3e............................. 2
Etats de lAmérique Espagnole......... 2
Etats du Pape ...... ................. 1
Grèce .............. ..............

RgCOMPENsES ACCORD3Es AUX Coo?éR aATEURS, CONTRE-MAiTRES ET
OUVRIERS.

Une seule médaille d'honneur a été décernée à M. Dusouich, de France,
ingénieur des mines, pour an mémoire.

Autres récompenses

f France ............................... 74
Belgique.... ...................... 24
Prusse............................. 6
Autriche.... ....................... 4
Hanovre............................

RECOMPENSES CANADIENNES.

La grande médaille d'honneur accordée à Sir William Logan, lui fut
décernée comme exposant de sa carte géologique du Canada et exposant
de la plus grande partie de la collection des minéraux.

DEUXIÉ ME CLASSE.

Art forestier, chasse, pêche et récoltes de produits obtenus sansjcul-
turc, comprenant dans les différentes sections de la classification officielle,
statistique et documents généraux, exploitations forestières, industries
forestières, chasse des animaux terrestres et des amphibies, pêche,
récoltes des. produits obtenus sans culture, destruction des animaux
nuisibles, acclimatation des espèces utiles de plantes et d'animaux.

RéCOMPENSES.

Grande médaille
d'honneur.

Médailles d'honneur

La France........................

Le Canada.........................
Guyane Anglaise ....................
Sydney ............................
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France et colonies ....... ,............ 40
Royaume-Uni et colonies * ........ 27
Autriche ........................... 8
Etats de l'Amérique Espagnole......... 7
Espagne...........................5
Pays-Bas............................
Portugal ............... ............

Autres récompenses.. Grèce............................... 2
Suède et Norvége....................2
Etats-Unis..........................2

Danemark..........................
Empire Ottoman.....................I
Suisse.............................

L Prusse.............................1

ÉCOiPENSES AcCORDÉEs AUX COOPERATEURs, CONTRE-MAiTRES ET

OUVRIERS.

(France.... ......... ..... .........
Royaume-Uni. ............ .... ....

4 Autriche.............
Espagne.........................

t Prusse...........................

RýCoMPENSEs CANADIENNES.

Une médaille d'honneur a été décernée au gouvernement canadien
pour toute la collection de cette classc, et de la classe suivante qui
appartient au même groupe (voir le catalogue pour les noms des contri-
buteurs).

Une médaille de 1ère classe à la compagnie de la Baie d'Hudson,
exposant des fourrures.

Une médaille de 1ère classe à M. Andrew Dickson, de Kingston,
exposant d'une collection de bois.

Une médaille dc 2le classe à MM. Farmer et de Blaquière, de
Woodsrock, exposants d'une collection de bois.

Une médaille de 2de classe à M. Sharple, de Québec, exposant d'une
collection de bois.

« Les récompenses du Cnuada comme celles de toutes les autres colonies, dans toutes les
classes, sont inclues dans le chiffre du Royaume-Uni et rapportées avec détails à la fin do chaque
classe.
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TROISIÈME CLASSE.

AGRICULTURE, comprenant statistique et documents généraux, génie
agricole, matériel agricole, cultures générales, cultures spéciales, élevage
des animaux, industries immédiatement liées à Pagriculture.

Grande médaille d'hon-
Etats-UnisI

Médailles d'honneur

Autres récompenses.

Récompenses accor-
dées aux coopéra-
teurs,contre-maîtres
et ouvvriers ......

Royaume-Uni....................... 5
Autriche...........................3
Danemark..........................
Grand duché de Bade................. 1

France et colonies...................356
Autriche............................ 90
Royaume-Uni et colonies............... 68
Portugal.......................... 56
Espagne........................... 35
Belgique ............................ 31
Grèce..............................21
Etats Allemands.........21
Prusse............................18
Suède et Norvège ..... 17
Danemark........ ................ il
Toscane ........................... 10
Sardaigne .......................... 9
Pays-Bas........................... 9
Etais de l'Amérique Espagnole..... .... 7
Suisse.............................6
Empire Ottaman ............ 6
Etats-Unis.,.........................5
Tunis........ ....................... 1

France ....... .......... 166

Autriche... ..................... .22
Prusse ............................. 6
Royaume-Uni ....................... 5
Zolverein .......................... 5
Danemark... ....... ................ 4
Belgique ...... ........... .. 8
Etats.Unis .......................... 
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RdÉCOMPJKNsES CANA DIENNES.

Médaillesde le classe

Médailles de 2e class.

Mentions honorables

f M. Cross, de Montréal, exposant de fromages.
Compi- du Canada, Toronto, exposant de, blé.
M. Lyman et Cie., de Moniréal, exp. de graines.
M. Shaw, de Toronto, exposant de chicorée.

L M. Perry, de Montréal, coopérateur.

(M. Fisher, de Montréal, exposant de grains.
3M. Flening, de Toronto, do de grains.
M. Laurent, de Varennes, do d'avoine.
M. Morse, de Milton? do d'une charrue.
M. Shav, de Toronto, do de graines.
M. Shepherd, de Montréal, do d'une collection

de graines.
l M. Wade, de Cobourg, do de grains.

(M. Coffin, de Gaspé, exposant de blé.
M. Evans, de Montréal, do de graines.
M \. Kempton, de Ste. Thérèse, do de grains.
M. Jarvis, de Toronto, do de Houblon.
M. l'abbé Villeneuve, de Moritréal, exposant

de blé et pois.

QUATRItME CL ASSE.

Mécanique générale, comprenant appayeils de jaugeage et de pesage,
organes de transmissions et pièces détachées, manéges et autres appa-
reils pour utilisation de machines du travail développé par les animaux,
moulins à vent, moteurs hydrauliques, machines à vapeur et à gaz,
machines servant à la manoenv; a des fardeaux, machines élévatoires,
ventilateurs et souffleries.

Grandes médailles France .
d'hconneur. Suède............................

France........... .............. 4
Médailles d'honneur Rovaurne-Uni .....................

Grand duché de Bade...............
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France et colonies .................... 128
Royaume-Uni et colonies............ 25
Prusse........................... 8
Belgique .......... 4
Etats-Ujnis.....................,.... S
Autriche ........... ...... 1

Autres récompenses. Suède et Norvège..................
Pays-Bas ........................... 1
Suisse...........................
Danemark ........................
Espagne ........................... 1
Sardaigne ............... ......... 1

[ Zolvercin.........................

RECOMPENsEs ACCORDEES AUX COOPERATEzURs, CONTRE-MAITRES ET

OUVRIERS.

France et colonies................ .. 5
Portugal............. ............. i1

RECOMJPENsES CANADIENNES.

Médaille de Ière classe, M. George Perry, de Montréal, pour pompe
à incendie.

Mention honorable, M. Lemoine, de Qu6bec, pour pompe à incendie.

CINQUIÈME CLASSE.

Mécanique spéciale et matériel des chemins de fer et des autres
modes de transport, comprenant matériel pour le iransport des fardeaux
à bras, à dos ou sur la tête, objets de bourellerie et de sellerie, maté-
riaux et appareils de charronnage et carosserie, matériel de transports
perfectionnés, matériel des chemins de fer, matériel des transports par
eau, aérostats.

Grandes médailles'
d'honneur.

Médailles d'honneur.

France.............................. 
Autriche...........................1
Prusse.............................1

f France ........ 8
Royaume-Uni ......... 6

SBelgique .,......... .......
Autriche ........... .......
Wurte mberg ........
Hanovre......... .... 1
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Autres récompenses.

r France et colonies.
Royaume-Uni et colonies
Belgique ....... . .....
Autriche .........................
Zolverein
Pays-Bas...............

Prusse ...... ................
Sardai gne .... .............
Toscarie ..... ..................

L Suisse ...........................

RECOMPENSES ACCoRDEES AUX COOPERATEURS, CONTRE-MAITREs ET
OUVRIERS.

France,..... .....
Autriche .........................
Royaume-Uni.....
Belgique .........
Sardaigne ................
Prusse..............

RECOMPENSES CANADIENNES.

Mention honorable à M. Barringlon, de Montréal, pour harnais.

SIXIÈME CLASSE.

Mécanique spéciale et mécanique des ateliers industriels, comprenant
pièces détachées et machines élémentaires, machines de l'exploitation
des mines, machines relatives à l'art des constructions, machines servant
au travail des matières minérales autres que les métaux, machines
métallurgique, matériel des ateliers de . constructionr mécanique,
machines servant à la fabrication de petits objets en métal, machines de
l'exploitation forestière et servant spécialement au travail du bois,
machines de l'agriculture et des industries agricoles et alimentaires,
machines des arts chimiques, machines relatives aux arts de la teinture
et de l'impression, machines spéciales à certaines industries.

Grandes médailles
d'honneur.

France............................
Royaume-Uni.......................
Danemark........ .................
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Médailles d'honneur

Autres récompenses.

Francea............ ................... 3
Royaurre-Uni...... ........... .... 1
Etats-Unis.. .

France et colonies............... .. 199
Royaume-Uni et colonies...... ........ 30
Belgique............................. 9

Etats-Unis........................... 9
î Zolverein........................... 7

Prusse............................. 4
4 Suède et Norvège...... .............. 4

Autriche............................
Suisse ............................. 3
Toscane......................... 2
Portugal.. ......................... 1

Espagne............................ 1
IPays-Bas............................ 1

RECOMPENSES ACCORDEES AUX COOPERATEURS, OUVRIERS ET CONTRE-

MAITRES.

Sardaigne.. .........
Toscane................
Suisse.....................
Autriche....................
Pays-Bas.... .. ...... ....
Zolverein... - ..-.....
France........... .........

RECOMPENsEs CANADENNES.

Médaille de 1ère classe à M. Rodden, de Montréal, exposant de

machines à travailler le bois.

Médailles de 2e
classe à........

Mentions honorables.

rM.

M.

Munro, de Montréal, exposant d'une ma-
chine à raboter et embouveter.
Paige, de Montréal, exposant d'une grande
machine à battre.

M. Dunn, de Montréal, exposant d'une ma.
chine à clous.

M. Rice, de Montréal, exposant d'une ma

chine à cribler.
MM. lDion et Lepage, de Rimouski, exposants

d'un modèle de moulin à batire.
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SEPTIÈME CLASSE.

Mécanisme spécial et matériel des manufactures de tissus, compre-
nant pièces détachées pour la filature et le tissage, machines pour la
préparation et la filature du coton, machines pour la préparation et la
filature du lin et du chanvre, machines pour la préparation et la filature
de la laine, machines pour la préparation et la filature de la soie,
machines de broderie, de passementerie et machines spéciales, tissage à
basses lisses et à hautes lisses, métiers à tisser à mailles, métiers à faire
le filet, à broder, à tresser et à coudre, appareils et machines pour le blan-
chiment, la teinture, l'apprêt et le pliage des tissus.

Grandes médailles
d'honneur.

Médailles d'honneur.

Autres récompenses..

France............................2
Royaume-Uni.......................

France............................
Royaume-Uni........................ i
Belgique ............................ 1

Í France et colonies..................I0
Royaume-Uniet colonies............... 24
Prusse............................. 9
Belgique ............... .......... .. 8
Autriche........................... 7
Etats-Unis.......................... 4
Portugal............................ s
Zolverein. ................. s
Suisse............................. 1

l Espagne........................... 1

RECOMPENSES ACCORDEES AUX COOPERATEURS, CONTRE-MAITREs ET

OUVRIERS.

,France..................................8

Autriche................... ......... 4
Royaume-Uni-'......... ........
Belgique.........................

Point de récompenses au Canada dans cette classe.
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HUITIEME CLASSE.

Arts de précision, industries se rattachant aux sciences de Pensei-
gnement, comprenant poids et mesures, appareils divers de mesurage et
de calcul, objets d'horlogerie, instruments d'optique appliquée et appa-
reils de toute sorte employés pour la mesure de l'espace, instruments de
physique, de chimie, de météorologie, cartes, modèles et documents
d'astronomie, de géographie, de topographie et de statistique, instra-
ments et appareils destinés à l'enseignement des sciences, des lettres et
des arts libéraux, matériel de l'enseignernent élémentaire.

Grandes médailles
d'honneur.

Médailles d'honneur.

Autres recompenses..

France........ ....................... 2

fFrance.............................. 6
Suisse.... ............. 4

. Royaume-Uni....................... 2

Etats-Unis........................ 2
Suède............ ................... I

France et colonies ................... 197
Suisse.......... .......... ....... 63
Royaume-Uni et colonies.............. 18
Autriche..... .... ................. 1
Zolvere in.... .. ....... . .. . .. .. 11
Suède et Norv.ège.......
Prusse.. .......................... 10
Pas-Ba.............8
Danemark............................ 6
Belgique.................. .......... 4
Etats-Unis..........................2
Portugal............... ............. 2
Toscane...... ...................... 2
Sardaigne... ..... ............... 2
Sicile ... 1

1 Etats de l'Amérique Espagnole.... ......

RECOMPENsEs DECERNEES AUX COOPERATEURS, CONTRE-MAITRES ET
OUVRIERS.

P France............................... 4
Suisse................................2

Point de ré compenses au Cana.da dans cette classe.

A. 1856.



19 Victoriæ. Appendice (No. 46.)

NEUVIÈME CLASSE.

Industries concernant l'emploi économique de la chaleur, de la
lumière et de l'électricité, comprenant procédés ayant pour objet l'emploi
des sources naturelles de chaleur ou de froid, de lumière et d'électricité,
procédés ayant pour objet la production initiale du feu et de la lumière,
combustibles spécialement destinés au chauffage économique, chauffage
et ventilation des habitations, production et emploi de la chaleur et du
froid pour l'économie domestique et dans les arts, éclairage, phares,
signaux et télégraphes aériens, production et emploi de l'électricité.

Grandes médailles
d'honneur.

Médailles d'honneur.

Autres récompenses.

France................... .......... 2
Royaume-Uni........................ 

France............................... 7
.Autriche.... .. ........... ........... 1
Suisse.............................I

Franceetcolonies...................127
Royaume-Uni et'colonies .............. 25
Belgique .......................... 12
Prusse........................ ....... 6
Autriche ........................... 5
Etats-Unis..........................3
Suède et Norvège..................2
Zolverein.................... ....... 2
Danemark............... 2
Portugal............................ 1

SSuisse. ............................. 1

RECOMPENSES DECERNEES AUX COOPERATEURS, CONTRE-MAITRES ET
OUVRIERS.

Une grande médaille d'honneur au professeur Faraday, de Londres.

F rance............................ 5

Beltgique .................. ......... 2
Suisse ............................. 2
Autriche............................ 1

RECoMiPENsRS CANADTENNES.

Médaille de 2de classe à M Rodden, de Montréal, exposant d'un
poèle de cuisine.
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DIXIÈME CLASSE.

Arts chimiques, teintures et impressions, industries des papiers, des
peaux, du caoutchouc, comprenant produits chimiques, corps gras, résines,
essences, savbns, vernis et enduits divers, caoutchouc et gutta-percha,
cuirs et peaux, papiers et cartons, blanchiment, teintures, impressions et

apprêts, couleurs, encres et crayons, tabacs, opiums et narcotiques divers.

Grandes medailles
d'honneur.

Médailles d'honneur.

Autres récompenses.

France .........................
Royaume-ni.......................
Etais-Unis.......................... 1

France.... . ...... .. 8
Royaume-Uni......................... 2

oscane............................. I
Prusse.......................... 1
Grand Duché de Hesse...............
Autriche........................... I

rFrance et colonies........ .......... 387
Zolverein.......................... 70
Royaume-Uni et colonies.............69
Prusse............................ 60
Autriche.................... ...... 56
Belgique.......................... 42

Espagne........................... 17
Suisse............................ 14
Pays-Bas.......................... 14
Portugal............................12
Suède et Norvège....... ............ 12
Sardaigne..i
Etats de l'Amérique Espagnole......... 7
Toscane............................ 7
Danerriark...........................3
Etats-Unis......................... 2
Etais Pontificaux....................2
Bollande........................... 1

RÉCOMWPENSES ACCORD•ES AUX COOPERATEURS, CONTRE-MAITRES

ET OUVRIERS.

Une grande médaille d'honneur à M. Chevreul de Paris.

France ................................. 5

Royaurne-Uni.......... ..... ..... 9
Autres récompenses. Autriche...........................

LSuiss. ............................ 4
z
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RECOMPENSES ACCOIIDiýS AUX COOr9RATEURSC
ET OUVRIERS.

Belgique . 8

Espagne. i ...
t..Etat's Allemands...................... 1

Point de récompenses accordées aýIu Canada dans cette classe.

ONZIEME CLASSE.

Préparation et conservation des substances alim-entaires, com prenlant
farines', fécules et produits dérivés, sucre ci matières sucrées de grande
fabrication ;boissons fermentées, 1conserves' d"alim ents, ali i ment fabri-

qués et condiments, aliments pr-éparés ,-avec le cacao, ýle café, le thé, etc.,
produits de la confiserie et 'de, la distillerile, appareils et procédés de
préparation.

Grande médaille, d'honneur-Frrance ......................

Médailles d'honneur.*...,..France.............
Zolverein ...... ..............rFrance et colonies.,............a.....420

Portugal ...................... 77
Royaumne-Ulni et colonies. ........... 7
Autriche.................... ...... 60
Espagnle .................... 28
Zolverein ........................... 27
Pr'Lsse....................1

Pays-Bas................... .... 16
Sardaigne ............. .......... 14

A.utres récompenses. e Belgiqu....................
jEtats de l'Amériqu-e Espagnole ......... 10
Toscane ......... .................. 8
Grèce.............................. 5
suisse .................

I Empire Ottaim*.n .................
tSniède et Norvège.*...............
Etats Poni ficaux...................

1 Etats-Unis .......................... i
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RECOMPENsEs ACCORDEES AUX COoPERATEURS, CONTRE-MAITRES ET

OUVRIERS.

Grandes médailles d'honneur-France...... ...... ............ 2

F France........................... .30
Autres récompenses. Autriche ........ ............. 10

Belgique.......................... 10

RECOMPENSES CANADIENNES.

Médailles dc 2de classe-Gouvernement du Canada ponr la collectioa
canadie*nne (voir les noms des exposants de cette classe au catalogue.)

M. Clark Fitts, de Montréal, exposant de biscuits.

Mentions honorables

M.

M.

Gamble, d'E tobicocke, exposant de farines.
Lawson, de Montréal, exposant de farines
et biscuits.

McDou gal, de Montréal, exposant de farines.
Naysmith, de Toronto, exposant de biscuits.
Proctor, de Montréal, exposant de farine
de Maïs.

Robb, de Montréal, exposant de biscuits.

DOUZIÈME CLASSE.

Hygiène, pharmacie, médecine, chirurgie, comprenant hygiène
publique et salubrité, hygiène privée, emploi des eaux, des vapeurs et des
gaz, anatomie humaine et comparée, hygiène et médecine vétérinaires.

Grandes médailles
d'honneur.

France............. ................... 2

Royaume-Uni.......................... i

Médaille d'honneur.. -France......................2

france et colonies............ 147
Royaume-Uni et colonies ............. 29
Zolverein..... ..................... Il

Autres récompenses. Sude t Norvège.................9
Etats-Unis..... ..................... 9
Autriche.........................
Sardaigne................. ...... .... 5
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Autres récompenses.

Pays-Bas...... ..... ........
Espagne ..............................
Prusse ...........
Toscaons c a .......................
Belgique .......... .................
Empire Ottoman ......................
Eats dle l'Amérique Espagnole .........
Danemark ...........................
Grèce................................
Portugal ................ .........
Suiss u.............. ...... ......

RECOMPENSES ACCORD•ES' AUX COoPERATEIURS, CONTRE-MAITRES ET
OUVRIERs.

France.............................. 1G

R9COMPENSES CANADIENNES.

Médaille de 2d classe.

Mentions honorables.

Madame McCulloch, de Moniréal, pour une
collection des oiseaux du Canada, em-
paillés.

M.

M.

Croft, de Toronto, exposant de préparations
officinaes.

Lyman, de Montréal, exposant de prépara-
tion;s officinales.

TREIZIÈME CLASSE.

Marine et art mil:taire, comprenant éléments principaux du matériel

desconstructions navales et de l'art de la navigation, appareils de natation,
de sauvetage, d'exploration, dessins et modèles de co-structions navales

pour rivières, canaux, lacs, pour le commerce et la pêche maritime, pour
la marine militaire, génie militaire, matériels et équipage de guerre,
équipement de troupes, armes et projectiles, pyrotechnie.

Grandes médailles
d*houneur.

France...............
Royaume-Uni.......................
Belgique....... .............
Prusse..........................

f France..........................
Médailles d'honneur. Belgique .........................

sP russe...........................

A. 1856.
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France et colonies........ ... ...... 147
Royaume-Uni et colonies.............. 32
Belgiqup .......................... 28
Autriche ........................... 9
Prusse.... .... ...... .. ....... ..... .. 9
Suède et Norvège.................... 7
Etats-Unis..........................7

srécompenses Zolverein... ..................... 5utres Suisse.................... .......

'Pays-Bas. ....................... 4
Espagne ......................... ..
Grèce.......................1
Toscane............................. 1
Empire Ottoman......................1
Danemark......... ................. 1
Portugal............................i

REcoMPENsES ACCORDŠES AUX CooPERATEURS, CONTRE-MAITRES ET
OUVRIERS.

Grande médaille d'honneur à M. Dupuy de Lômne, de Paris.

SFrance............ .. ...... ....... .. 41
intres récompenses. Autriche............................. 2

RECOMPENSES CANADIENNES.

M. Lee, de Qnébec, pour modèles de vaisseaux
édaille de le classe vi1stýae,.à voiles et à vapeur.

M. Cantin, de Montréal, pour rames de cha-
édaille de 2e classe loupes.

etis Capitaine Tcmas, de Toronto. modèle d'appaentions honorablesd reil de sau, ae

QUATORZIÈME CLASSE.

Constructions civiles, comprenant matériaux de construction, aris divers
se rattachant aux constructions, fondations, travaux des ports de mer,
travaux des rivières, routes et chemins de fer, ponts, distribution d'eau
et de gaz, constructions spéciales.

Grandes médailles Royaume-Uni.....................
d'honneur. France............1

Médaille d'honneur. - France.............................I
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France et conies. ....... ... 209
Royaume-Uni et colo.ies............... 37
Prusse............................ 15
Belgique .. ,........................ 14
Suède et Norwède................... 13
Autric............................ 9
Toscano............................. 8
Zolverein............................ 6
Sardaigne ..........................
Etats ontifiaux...................... 5

Aunre oe Suisse............................. 4
Espagne............................ 4
Pays-Bas..... ...... ................. 3
Grèce....... .... ........ .... .. ... .. 2
Portugal...........................
Tripoli.............................. 1
Danemark.......................... 1
Suisse ..................... . .... 1

I Etats.Unis...........................I1

G

RkCOMPENSES ACCORD•ES AUX COOPJERATEURS, CONTRE-DIAITRES ET

OUVRIERS.

randes médailles d'honneur U IMM. De Montricher, Poirée et Vicat
de France.

Autres récompenses.

France ............... .........
Belgique .. ......... ...... ..... .....
Autriche
Prusse ........

VCOMPENSES CANA1IEINNES.

bureau des travaux publics p0u' Wdl~

Médailles de 1ère
classeo..........m. m G ohLlque pour matérim:a x à bâtir.

j M. i I, de Mooréal, pour portes et fenêtres

Médaille de 2de class c M. Brown, dc Sainte Catherine, poTr maté-
riaux à bâtir.

Mentions honorables.

Compagnie des ardoisières de Shipton, pour
ardoises.

Compagnie internationale des mines d'Hfmilton,

pour asphalte.
M. Gauvreau, de Québec, pour ciment hydran-
lique de Québec.
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QUINZIEME CLASSE.

Industrie des aciers bruts et ouvrés, comprenant fabrication des aciers
marchands et d'aciers spéciaux, ressorts, objets de coutellerie, outils
d'acier, fabrications diverses.

Grandes médailles
d'honneur......

Médailles d'honneur.

Autres récompenses.

France ............................
Royaume-Uni.......................1
Pruasse............................... 1

Royaume-Uni ....................... 3
France ........ ..................
Autriche.. ......................... 2
Prusse ......................... ...... 2
Wurterberg ........................ 1

France et colonies. ............... 125
Autriche.............. .... ......... 60
Prusse.................. ............. 57
Royaume-Uni et colonies......... ... 54
Suisse.............. ............... 8
Zolverein .......................... 6
Suède et Norwège .. ....... 6

P>elgique..i..... .... ................ 5
Toscane ........................... 2
Danemark ......................... 2
Espagne ..........................
Portugal .......................... 1

EcoMP.:NrSES ACCORD9ES AUX CooPgRATEURS, CONTRE-M.ITRES ET
OUVRIERS.

France .............................
Autriche.... .......... ...........
Prusse..............................

Belgique....,,......................

REÉCOMPENSE!S CANADIENNES.

Médailles dle 2de, M. Scott, de Montréal, poúr outils.
M. Higgins, de Moritréal, pour haches.classe...M. Parkyn, de Montréal, pour pelles en fer.

M. Date, de Gait, pour outils.
Mentions honoiables. M. Davson, de Montréal, pour rabots.

M. Wallace, de Montréal, pour rabots.

A. 186



A ppendice (No., 6.)

SEIZItME CLASSE.

Fabrication des ouvrages en métaux d'un travail ordinaire, compre-
nant élaboration des métaux et alliages, fils et gros tubes, chaudronnerie,
tôlerie, ferblanterie, élaboration (les fils de métaux et alliages durs,

grosse serrurerie, ferronnerie, taillanderie, clouterie, petite serrurerie et
quincaillerie, élaborations du zinc, du plomb, de l'étain et des alliages
blancs, élaborations industrielles des métaux précieux.

Grandes médailles
d'honneur.

Belgique.. ..... .................. . 1
Prusse............................. 1

Médailles d'honneur -France ............................ .5

Autres récompenses . -

France et colonies... ................ 180
Prusse ..........................
Royaume-Uni et colonies.. ..... ...... 55
Zolverein ......................... 35
Autriche.......................... 30'
Belgique............................ 29
Suède et Norvège ................... 6
Pays-Bas.......................... 4
Toscane ........................... 4
Suisse.............................
Portugal...........................3
Danemark .......................... 3
Turquie............................I

RECOMPENsES ACCORDEES AUX COOPERATEURS, CONTRE-MAITRES ET
OUVRIERS.

France..............................

Belgique..........................
Autriche.........................
PrLsse.............................
Zelvercin ............
Toscane................... . . .. ..

Mentions honorables.

RECOMPENSES CANADIENNES.

M. Peck, de Montréal, pour clous.
M. Jones, de Gananoque, instruments en fer.
M. Parkyn, de Montréal, instruments en fer.
M. Rice, de Montréal, pour toiles métalliques.

19 Vicýtori-. -A. 1856.
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DIX-SEPTIEME CLASSE.
Orfèvrerie, bijouterie, bronzes d'art, comprenant procédés ordinaires,

taille et gravure des pierres, orfèvrerie en métaux précieux et en métaux
comnuns enduits ou plaqués dle métaux précieux Joaillerie, imitations,
bijouterie de matières liverses, statues, bas-reliefs, reproductions, etc.,
etc., en bronze ou imitations de bronzes.

Grandes médailles
d'honneur. Fr2ance.............................2

Médailles d'honneur

Autres récompenses.

f France ...........................
1 Royaume-Uni.........................
Prusse..........................
Pays-Bas........................
( Espagne.........................

( France et colonies..................
Prusse...........................
Rovaume-Uni et colonies............

i Autriche.........................

Suisse............................
Espagne .............

IZolverei n...........................
Suède et Nor~vège............. .......
Etats Pontificaux..................

Belgique ,. ................
Pays-Bas .........................
Danemark....................
Naples...........................
Toscanè............................

Etats de l'Amérique Espagnole.......
Tunis....... .........................

RéCOMPENSES ACCoRDEES AUX COOPERATEURS, COXTRE-MAITEES ET

OUVRIERS.

Grande médaille d'honneur à M. Vechte, de Paris.

Royaume-Uni ....................... 16
roane-Uni..... .... .. a............816

Prusse... ................ 9

A.utres récompenses. Autriche...........................5
~Bel ique.......................... 2
Etats Pontificaux....................1
Pays-Bas.........................

Point de récompenses accordées au Canada dans cette classe.

87
1
1

9
6
6
5
4
4
4
2
1'
I
1
1
1
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DIX-HUITIEME CLASSE.

Industries de la verrerie et de la céramique, comprenant procédés gé-
néraux, verre à vitres et à glace, verre à bouteille, cristal verres, cristaux
et émaux pour pièces <Poptique et d'ornement, poteries communes et
terres cuites, faïences, grès, porcelaines, objets d'arts.

Grandes médailles
d'lion neur.

Médailles d'honneur.

Autres récompenses.

France . ........
Royaume-Uni.....................

France...........................
Autriche................... ......
Prusse .... .......................
Belgique .................
Bavière... ......................

France et colonies........... ........ 154
Auiriche..........................25
Royaurme-Uni et colonies........... .. 25
Belgique.............................15
Prusse................................ 13
Zolverein ............................. 6
Pays-Bas........................... 4
Suède et Norwòge........ ............ 4
Toscane........................... 2
Suisse...................2
Portugal.... .. ... ................. 1

. Danemark .. ...... ......... .... ...

RECOMPENSES ACCORDEES AUX COOPERATEURS, CONTRE-M!AITRES ET

OUVRIERS.

France .... .... .... ...... ...... ..... 4'
Royaume-Uni.......................
Autriche.... ............

Belgique.........................
P russe........... ...... .... .... ....
Danemark........................
Espagne.........................
E ats Allemands...................
Toscane..........................

Point de récompenses au Canada dans cette classe.

A. 1856.
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DIX-NEUVIEME CLASSE.

Industrie des colons, comprenant matériel de cette industrie, cotons
bruts, préparés et filés, tissus de coton pur unis, tissus de coton pur
faconnés, tissus de coton pur pour usage spéciaux, tissus de coton
pur légers, tissus de coton pur fabriqués avec des fis de couleurs, tissus
de coton pur imprimés, velours de coton, tissus de coton melangé
d'autres matières, rubanerie de coton pur ou mélangé.

Grandes médailles
d'honne ur.

Médailles d'honneur.

Autres récompenses.

Royaume-Uni.......................2
France.......................... 1

France .......... ....... 3
Suisse ............................ 2
Royaume-Uni........................i
Prusse .... ......... ..........

f France et colonies.................192
Suisse................... .......... .32
Royaume-Uni...................... 21
Belgique .......................... 21
Autriche............ is
Prusse.............. ........... 9
Etats Allemands.....................7
Eiats-Unis........................
Portugal ................. ......... 2

Suède et Nor\Vège.................... 2

Toscane............................ 2
Pays-Bas........... ...........-... 2

Danemark.......................... i

( Espagne.......................

RECOMPENSES ACCORDEES AUX COOPERZATEURs, CONTRIE.-IAITREs ET

OUVRIERS.

France ................................

Suisse ..........................
Belgique.....................

Pays-Bas............ ..............

Point de récompenses au Canada dans cette classe.

A. 1856.

85
6
5
I



19 Victorio. Appendice (No. 46.)

VINGTIEME CLASSE.

Industrie des laines, comprenant rmatériels de l'industrie des laines,
laines, poils et crains brais, préparés et teints, fils de laine ou de crin
simples ou retors, écrus ou blanchis" teinis en laine ou en échées avec
ou sans méhinge de colon, de soie ou de bourre de soie, tissus de laine
cardée et foulée, tissus non foulés, tissus de laine peignée, tissus de laine
peignée on cardée avec mélange de coton ou de fil, iissus de laine pei-
gnée ou cardée avec mé.ie de soie, tissus imprimés, tissus de poil pur
ou mélangé, elâes de laine, châles de cachemire, tissus de crin.

Grandes medailles
d'honneur.......

Médailles d'honneur.

Autres récompenses. <

France......... ..................
Royaume-Uni.........................
B3elgique........................ ....

France ...........................
Autriche.......... .................
Prsse..............................

SRoyaume-Uni...... .... ............

France et colonies ......... 288
Prusse.............. ............. 1l2
Autriche............................. 59
*Royaume-Uni ........................ U9
Etais Allemands..................... 30
Belgique ......................... .24

spagne. ........................ 9
Suède et Norvège...... ...... 6
Poriuga l............................5
Pays-!ýas...........................4
Chine.... ....................... 2
Sardaigne. .........................
Elais Ponîificaux .....................
Turqu ie ... . ........ . ............. I

RECOMPENSES ACCORDEES AUX COOPERATEURS, CONTRE-MAITRES ET

OUVRIERS.

France...........................232
Belgique........... ...... .... .... .. 5
Aîtic(he....................,....... 16
Etats Allemands ..................... 9
Royanen-Uni .... ...... .............. i

Point de récompenses au Canada dans cette classe.

A. 1,856.
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VINGT-UNIEME CLASSE.

Industrie des soies, comprenant matériel de lindustrie de la soie, soies
brutes et ouvrées, tissus de soie pure unis, tissus de soie pure fiçonnés,
brochés et à dispositions, velours et peluches, iissus pour meubles, ten-
tures et ornements d'église, tissus de soie melangée d'or, d'argent, de
coton, de laine, de lin, de fantaisie où la soie domine, tissus de soie pure
ou mélangée imprimés ou chinés, tissus de bourre de soie pure ou mé-
langée, rubans de soie.

Grandes médailles
d'honneur......

Médailles d'honneur.

Autres récompenses .

France ........................... 6
Lombardie .... ....................
Piémont ...........................

France .. ...... 25
Autriche.......................... 2
Prusse............. 2
Suisse ...... .................. 2
Royaumne-Uni ....................... I

France et colonies..................253
Suisse ............................ 68
Autriche .......................... 65
Prusse ................ 35
Sardaigne ..................... 34
Royaume-Uni et colonies.... ......... 24
Toscane .......................... 20
Etats pontificaux . . ....... . il
Espagne .... ............... 10
Grèce ............................. 7
Empire Ottoman.................... 6
Portugal................ ............ 6
Etats allemands.................. 4
Belgique........................... 4
Etats de 'Amérique Espagnole......... 3
Suède et Norvége.................... 2

RÉCOMPENSES ACCOBDEEs AUX COOPRATEURS, CONTRE-MAITRES ET

OUVRIERS.

France ....... 51
Autriche .... ...................... I1
Royame-Uni...................... 4

Prusse.............................4
Belgique .................. 1........1

Point de récompenses au Canada dans cette classe.

A. 1856
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VINGT-DEUXIÈME CLASSE.

Industrie des lins et des chanvres, comprenant matériel de l'industrie
des lins et chanvres, lins, chanvres et autres filements végétaux bruts
et prépares, fils de lin, de chanvre et d'autres filaments, toiles à voile
et grosses toiles, toiles fines et contils, batistes, toiles ouvrées et damas-
sóes, tissns (e fil avec mélange de colon ou de soie, tissus de filaments
végétaux autres que le lin et le chanvre.

Grandes médailles E rance............................. 1
d'honneur...... .. Irlande ............................ 1

Médailles d'honneur

Autres récompenses .

Belgique .........................
France........... ...................
RÙoVaume.Uni........................
Prusse..........................

France ...........................
Belgigue............................
Au riclhe . ................. .......
Prusse . .........................
Royaume-Uni .......................
Flats Allemands......................
Pays-Bas............................
Etats Pontificaux.....................
Portugal ............................
Espagne....... ...................
Suisse .. ...........................

4

2
i

129
48
32
32
26
16
4
2
i

.i
i

Point de récompenses aux coopérateurs, ni au Canada.

VINGT-TROISIÈME CLASSE.

Industrie de la bonneterie, des tapJi, de la passementerie, de la broderie,
de la dlent ell?, comprem nt tons les articles de ces divers genres confec-
tionnés avec la soie, bourre de soie, laine, poil de chèvre, crin, fil et
coton.

Grandes médailles France ............................ 4
d'honneur......... Belgigne............ ............ .... 1{ Frane. ............................ 8

Médaille d'honneur.. Royaume-Uni .................. .....
Belgique ...........................

A. 1856.
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France..........................289
Royaume-Uni et colonies.............
Belgique.....,................. 39
Antrielie..........................31
Etats Allemands...................
Prusse.... ........................ 19
Suède et Norvège....................17
S sse............................. 15
Espagne..........................10
Sarda igne........................ . 9

Autres récompenses. Pays-Bas .......................... 7
Grèce ............................. 5
Danemark..........................4
Portugal...........................3
Toscan ......................... o
Etats Pontificaux.... ................. 1
Chine............................... 1
Etais de l'Amérique Espagnole.........1
Turquie................
lunis ............................. 1

R•COMPENSES ACCORDÉ S AUX COOPI fRATEURSI CONTRE-MAITRES ET
OUVRI ERS.

France .... .............. .......... 877

Belgique............................. 18
Autriche............................. 14
Royaume-Uni ............ ............. 7

Etats Allemands.................... 2

RECOMPENSES CANADIENNES.

Médaille de 2de classe, Gouvèrremnt du Canada, pour collection.

f Madame Joncs, de Montréal, pour un écran

Mentions honorables. br< dé en laine.
Mlle. Parthenais, de 'Industrie, poir broderie

en laine et en soie.
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VJNGT-QUATRIEME CLASSE.

Indtstric concernan! lamenblcmet -t la décora!ion, comprenant orne-
ments ou ameublements en pierre et matières précieuses et en métal,
meubles et ouvrages d'ébénis1eric d'usage courant, meubles de luae,
emploi des bois précieu:, de l'ivoire, de Pécaille, travail de sculpture et
d'incrustation, objets en matières moulées, dorées, laquées etc., objets
d'ameublement en roseaux, pailles, etc., ustenelles de ménage, ouvrages
de tapisserie, papiers peints, tissus et cuirs pour tentures, stores, carto-
nages, reliûres, peintures en décors, matériel des tlcâties, des fêtes,
des cérémonies, meubles, ornements et décors pour le 'scrvice religieux.

Grandes rnédailles
d'honneur.

Médailles d'honneur.

Autres récornpenses.

France................................

C France ................... .......
Royaume-Uni.....................
PrTossae..... ......................
Tosc ane. ... .. ....... .........

France et colonies .................... 210
Royaume-Uni et colonies........... 49
Eats Allemands................. 15
Belgique.............................. .14
Autriche ............................ i1
Prusso............................1
Toscane ................... .. ..... 9
Sardaigne.,... . ... .... .. .. . .. . . ..  8
Suède et Norvège .................... 7
Porlugal............................. 6
Pays-Bas........................... 4
Etats Pontificaux..................... 4
Suisse............................. 3
Grèce....................... ....... 2

Espagne........................2
Danemark........................... 2
Eia's-Unis.......................... 2
Empire Ottoman.....................

A 1856.
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Autres récompenses. -
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France et colonies.....................506
Royaume-Uni et colonies... ......... 186
Autriche...........................86
Etats Allemands.. .................. 44
Suède et Norvège ................... 42
Prusse............................... 39
Portugal ........... ....... ..... 22
Belgique .................... ...... 17
Grèce ............................... 16
Suisse .............................. 12
Toscane................. .......... 10
Espagne........................... 10
Danemark........................... 9
Empire Ottoman.................. .... 8
Sardaigne............................ 7
Pays-Bas............................ 6
Etats de l'Amérique Espagnole.......... 3
Etats-Unis.......................... 2
Etats Pontificaux..................... 2
Tunis............................... 1

RECOMPENSES ACCORDÉES AUX COOPERATEURS, CONTRE-MAITRES ET

OUVRIERS.

France ................................ 286

Autriche............................ 30
Royaume-Uni ................ ..... 17
Belgique............................. 8
Etats Allemands............. ...... .. 6
Suisse..................... 2

RECOMPENSES CANADIENNES.

Médailles de 2e
classe.

M. Barbeau, de Québec, pour bottes de chasse
et d'écuyer.

M. Henderson, de Québec, pour pélisse en castor.
M. Mercier, de Québec, pour ouvrages des Sau.

vages.
La compagnie des caoutchoucs de Montréal.
M. Smith, de Montréal, collection de chaussures.

A 1856,
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Méntions honorables.

M. Mercier, de Québec, curiosités et fourrures.
MM. Merryfield et Sheridan, de Toronto, pour

collection de chaussures.
M. Gauthier, de Montréal, pour habits d'étoffe.
MM. Seanberth et Robinson, de Toronto, pour

collection de chaussures.
Les Soeurs de la Providence de Montréal, orne-
ments en cire modelée.
Madame Rhodes, de Québec, broderies sur

écorce.

VINGT-SIXIÈME CLASSE.

Dessin et plastique appliqués cà l'industrie, imprimerie en caractères et
en taille douce, photographie, comprenant écriture et peinture industrielle,
lithographie, autographie et gravure sur pierre, sur métal et sur bois,
stéréotomie, moulage et estampage, reliûre.

Grandes médailles France ...................
d'honneur. Autriche..... ....................... i

Médailles d'honneur.

A.utres récompenses..

France.... .............. ........... 4
Royaume-Uni........ ...... . ......... 1
Prusse.. ......................... 1

France et colonies...... ............ 420
Royaume-Uni et colonies............. 86
Etats Allemands .................... 47
Prusse.............................. 29
Autriche... ............. 27
Belgique ...... ................ 18
Pays-Bas........................... 8
Suisse ............................. 8

Espagne......................... 7
Etats-Unis................... ....... 7
Etats de l'Amérique Espagnole...... ... 6
Sardaigne..................... .. 6
Toscane ........................................... 5
Etats Pontificaux .............................. b
Portugal...........................
Grèce ........................ 3
Empire Ottoman ..................... 3
Danemark................. ......... 3

A. 1856.
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RÉCoMPENSES ACCORDÉES AUX COOPE-RATEURS, CONTRE-MAITRES ET

OUVRIERS.

Grardes médailles
d'honneur......

Autres récompenses.

Mentions honorables.

France ...... ....................... 1

Royaume-Uni ....................... 1

France............................ 72
Autriche ........................... 6
Etats Allemands.....................6
Belgique...........................5
Royaume-Uni ...................... 1

RECOIMPENSES CANADIENNES.

f Mlle Cochran, de Québec, fruits modelés en

M. Doane, de Montréal, portraits photographiés.
I M. 1iller, de Montréal, échantillons de reliûre.

M. Palmer, de Toronto, échantillons de daguer-
rolypes.

Les Soeurs de la Providence de Montréal, fruits
rnodelés en cire.

M. Young, de Montréal, échantillon de reliûre.

VINGT-SEPTIÈME CLASSE.

Fabrication d'instrwuents de vmsique, comprenant instruments à
vent en bois, corne, ivoire, os, coquillages, cuir et métaux, instruments
à vent à clavier, instruments à corde sans ckivier, instruments divers à
percussion ou à frottei nent, instruments automatiques, fabrication

élémentaire et accessoire.

Grandes médailles France.......... .................. 4
d'honneur ......... avière ............................

Médailles d'honneur.-France ..........................

France..... ................... ....... 117
A wu riche........:................................. 22
Etats A llem andh ........................... 7

Autres récompenses. Belgique......... ............................... 6
Royaum e-Uni ............... .................. 4
Prusse ............................. 4
Suisse..............................

A. 1856.
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Autres récompenses.

Etats-Unis.
Danem ark ...................... .................
Pays-Bas . ......... ......
Etats Pontificaux ................
Espagne...........................
Toscane .............................. ...
Sardaigne ............. ..... ....................

RECOMPENSES ACCORDEES AUX COOPERATEURS, CONTRE-MAITRES ET

OUVRIERS.

Point de récompenses

France ... ý . ............ ..........
Autriche ...................... 
Belgique.......................
Prusse........................ ...

Royaume-Uni ..................

au Canada dans cette classe.

Pour compléter le nombre de toutes lrs récompenses accordées dans
l'industrie, il faut ajouter les récompenses exceptionnelles décernées hors
classe; celles octroyées par une commission mixte, dans les industries
comprises dans les classes x, XIx, Xx, xxr, xxii et xxîîr réunies; et encore
et par-dessus tout, les récompenses décernées-dans la classe addition-
nelle xxxr, établie pendant l'exposition, pour les articles à bon marché,
dans les industries relatives aux premiers besoins des classes pauvres et
moyennes de. la société.

RECOMPENSES EXCEPTIONNELLES HORS CLASSE.

Grandes médailles France .........................
d'honneur. Royaume-Uni......

Royaume-Uni...............................
Portugal..........................

Médailles d'h'onneur Toscane.........................
Cuba, colonie Espagnole.......... ...........
Pays-Bas ........ .......... ........... 1

l Inde Anglaise, (coopérateur.)...........i

RECOMPENSES ACCORDEES PAR UNE COMMISSION MIXTE DES CLASSES

X, xIx, XXý XXI, XXII ET XXIII.

Grandes médailles
d'honneur.

France............. .. .... ...................... 4

Médailles d'honneur. France..... ...................... .. 6
Médailles-dUho.eur..Royau......................2

A. 1856.19 Victori0e.
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Autres récompenses.

France et colonies. .................
Royaume-Uni et colonies.....................
Autriche............... .......... ..........
Suisse ....... ....................
P russe .............................................

Etats-Unis........................................
Danemark.........................................
Pays-Bas............................

TRENTE-ET-UNIÈME CLASSE, ADDITIONNELLE.

.Econonie domestique, comprenant les articles à bon marché concernant
l'alimentation, l'habitation, l'ameublement et l'habillement.

GrandeFmédaille France............... ............. 1
d'honneur.

Médailles d'honneur.

Autres récompenses.

France.................................... ...... 5
A utriche... ....................................... 1

France et colonies............. ......... 207
Prusse........................................... 17
Autriche............................ 15
Royaume-Uni et colonies...................... 11
Portugal....... ................................
Etats Allemands. ............................... 5
Sardaigne .......... ................. . 4
Belgique..... .... ................ ...... 3
Espagne........... . .................. 1
Etats-Unis...........................

RECOMPENSES ACCORDEES AUX COOPERATEURS, CONTRE-MAITRES ET

OUVRIERS.

France.............................................

Royaume-Uni...... ...............
Belgique........ ........................... .....
Prusse .............. ..............................

RECOMPENSES CANADIENNES DANS LA XXI CLASSE.

Médailles de 2de. M. Idler, de Montréal, pour viandes conservées.
classe. M. Smith, de Montréal, pour chaussures.

Mention honorable, M. Cross, de Montréal, pour fromages.

A. 1856.
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RÉCAPITULATION.

Grand total des récompenses accordées à chaque pays, en dehors des
catégories des grandes médailles d'honneur et des médailles d'honneur.*

France et colonies........ ... ....... 7,763
Royaume-Uni et colonies .......... ,326*
Autriche. .............................. 1,012
Prusse................... .......... 724
Belgique....... .................. 616
Etats Allemands .................. ... 475

Suisse ....... .................... 293
Suède et Norvège .............................. 263
Portugal.......................................... 235
Espagne ............... ........... 150
Sardaigne...... .................. 132
Pays-Bas......................... 121
Toscane................. .......... 116
Etats-Unis............... .............. 75
Grèce ................. ................... .... 66
Danemark ............ ............ ...... 62
E tats Espagnols de l'Amérique. .......... 49
Etats Pontificaux.......... .......... 43
Empire Ottoian........ ........... 34
Tunis... ............ .............. 4
Chine............ ......... ... ......... 3
Sicile ....................................... .. .... 2

I ~Tripoli.....................................i

*Tous ces chiffres ct ceux qui précèdent ont été extraits avec soin dts listes du jury inter-
national; et revisés avec une attention minutieuse.

SPour la France et l'Angleterre, ,et surtout pour cette dernière, les colonies entrent pour
un chiffre considérable dans le total.
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RAPPORT

DE

SIR W. E, LOGAN.
[T raduit de l'Anglais.]

TORONTO, 3 avril 1856.

-moNSIEUR,-Etant de retour en Canada après avoir rempli les devoirs
qui m'avaient été assignés, conjointement avec M. J. C. Taché, comme
un des. commissaires spéciaux à l'exposition industrielle de Paris, et
ayant rapporté avec moi les diverses médailles qui ont été accordées aux
personnes qui avaient contribué à la collection des produits envoyés de
la province, j'ai l'honneur de vous informer que j'ai mis ces médailles
entre les mains de l'honorable secrétaire provincial, pour en avoir soin,
jusqu'à ce qu'il plaise à son excellence le gouverneur-général d'en
ordonner la distribution entre ceux à qui elles sont finalement destinées.

Ces médailles consistent en une grande médaille d'honneur, une mé-
daille d'honneur, treize médailles de première classe et trente de seconde
classe. En outre des noms des exposants à qui ces médailles ont été
décernées, ceux de quarante-sept autres paraissent dans la liste officielle
comme ayant mérité une mention honorable; mais au-delà de cette
mention dans la liste officielle il n'y a ni diplômes ni documents consta-
tant ce genre de récompenses

Dans la liste officielle des prix, publiée en France lors de la distri-
bution des médailles, on n'a enregistré rien de plus que le nom de l'ex-
posant, laclasse à laquelle l'article appartenait, et le pays d'où il a été
envoyé. Je vous transmets une copie de cette liste pour ce qui concerne
le Canada, et vous verrez que, sans autres documents officiels pour se
guider, il serait impossible, à moins d'être grandement exposé à tomber
en erreur, de constater sur quelles bases les décisions ont été faites, ou
de formuler un état de comparaison entre les contributions du Canada
et celles des autrès pays, ou de dire quel peut être le résultat général de
l'expdsition. Cela ne pourra se faire qu'après que les rapports définitifs
des jurés nous seront parvenus en ce pays, et l'on ne s'attendait pas de
les voir sortir de la presse avant trois mois du jour de mon départ de
Paris à la fin de décembre.

A. 1856.
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On était dans ce temps occupé à les formuler, mais il n'était permis
à personne, excepté aux membres du jury, d'y voir on d'avoir accès
aux études écrites sur lesquels on les basait, et encore un juré n'avait la
permission d'examiner que les documents de la classe à laquelle il était
préposé. M. Hunt, de l'exploration géologique, nommé par le prince
Napoléon comme juré à la première classe-celle qui embrassait les
minéraux-était le seul juré spécialement en rapport avec le Canada.
Tous les faits relatifs aux procédés du jury de cette classe sont en sa
possession, et il s occupe à préparer un rapport qui devra rassembler tels-
détails sur l'application des minéraux canadiens que les circonstances
et Pexpérience acquise à lexposition lui ont suggérés.

Je vous envoie aussi en même temps un état indiquant de quelle ma
nière on a disposé de la collection du Canada depuis la clôture de l'ex-
position'; partie a été offerte en présent à différentes institutions de Paris
en rapport avec le gouvernement français, partie a été vendue, partie
rapportée en Canada, et le reste a été déposé au palais de Sydenham
pour former le ioyau d'une collection des produits du Canada, que le
comité canadien, en acceptant l'offre d'un espace, des directeurs de
cette institution, a l'intention d'y faire d'une manière à faire honneur
autant à la province qu'à l'établissement qui la possédera.

Je vous passe aussi en même temps un état des deniers payés et re-
çus, par lequel vous-verrez que je redois une balance de (£G 19s. 3d.
courant) six louis dix-neuf clielins et trois deniers.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très-obéissant serviteur,
W. E. LOGAN.

W. Rhodes, écuyer, M. P. P.
Président du comité exécutif Canadien

de l'exposition de Paris.
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LISTE DES PRIX DECERNÉS AUX EXPOSANTS CANADIENS
A L'EXPOSITION INDUSTRIELLE DE PARIS, 1855.

[Traduit de l'Anglais.)

Classe 1.
Grande médaille d'honneur,...W. E. Logan,-Canada.

Classe II.
Médaille d'honneur,.......Canada.
Médailles de lère classe,......Compagnie de la Baie d'ludson-

Lachine.
A. Dickson,-Kingston.

Médailles de 2e classe..Farmer et Deblaquière,-.àWoodstock.
G. Sharples,-Québec.

Classe III.
Médailles de 1ère classe ....... Compagnie du Canada,-Toronto.

G. Cross,-Montréal.
W. C. Lyman et Cie.-Montréa
A. Shaw,-Toronto.
A Perry,-Montréal.

Médailles de 2e classe,.... J. Fisher,-Montréal.
J. Fleming,-Toronto.
D. Laurenf,--Varennes.
L. Morse,-Milton.

A. Shaw,-Toronto.
G. Sheppard,-Montréal.
R. Wade,-Cobourg.

Mentions honorables,.... .. A. Coffin,-Ga:spé.
W. Evans,-Montréal.
A. Kempton,-Ste. Thérèse
W. F. Jarvis,-Toronto.
Abbé Villeneuve, Montréal.

Classs IV.
Médaille de 1ère classe,.... George Perry,-Montréal.

Mention honorable ........ L. Lemoine,-Québec.
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Classe V.
Mention honorable,.............G. Barrington -Montréal.

Classe VI.
Médaille de 1ère classe,.........W. Rodden,-Mointréal.
Médailles de 2e classe.....D. Munro,-Montréal.

B. P. Page,-Montréal.
Mentions honorables,............P. Dann,-Montréal.

Dion et Lepage,-Rimoushi.
W. H. Rice,-Montréal.

Classe IX.
Médaille de 2e classe,......W. Rodden,-Montréal.

Classe XI.
Médaille de 2e classe,......Fitts,-Mlontréal.

Gouvernement du Canada.
Mentions honorables,........E. Lawson, Montréal.

J. McDougall, Montréal.
J. D. Proctor,-Montréal.
J. Robb,-Montréal.
W. Gamble,--Etobicock.
J. Naysmith,-Ttoronto.

Classe XII.
Médaille de 2c classe......Mde. McCulloch,-Montréal.
Mentions honorables,.......H. Croft,-Toronto.

Wm. Lyman et Cie.,-Montréal.

Classe XIII.
Médaille de 1ère classe,.... .T. C. Lee,-Québec.
Médaille de 2me classe,.A. Cantin,-Montréal.
Mention honorable,........Capt. Thomas,-Toronto.

Classe XIV.
Médailles de 1ère classe,.......Travaux publics,-Québec.

Exploration Géologique du Canada.
J. Ostell, Montréal.

Médaille de 2me classe,.....J. Brown,-Ste. Catherine.
Mentions honorables,.......Comp. d'ardoisière de Shipton,-Shipton

Compagmie Internationale des mines,-
Hamilton.

P. Gauvreau,--Québec.
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Classe XV.

Médailles de 2me classe,.....R. Scott,-Montréal.
J et J. Higgins,-Montréal.
W. Parkins,-Montréal.

Mentions honorables.......H. et H. Date,-Galt.
J. Dawson,-Montréal.
W. Wallace,-Montréal.

Classe XVI.

Mentions honorables,... .... hos. Peck,-Montréal.
D. T. Jones,-Ganonoque.
Wm. Parkyn,-Montréal.
W. H. Rice,-Montréal.

Classe XXVIII.

Médaille de 2me classe, .. Kingston,-*

Mentions honorables,...... .Mad. J. Jones,-Montré al.
Mad. P. Partenais,-Montréal.

Classe XXIV.

Médaille de 2me classe,..... Wm. Drum,-Québec.
J. et H. Hilton,--Montréal.

Mentions honorables, ...... J. Bevis,-Hamilton.
Mlle. Widder,-Toronto.
MacGarvey-Montréal.

Classe XV.

Médailles de 2me classe,..... J. Barbeau,-Québec.
Henderson et Cie.,-Québec.
Compagnie des Caoutchoucs du Canada

-iontréal.
Sauvages du Canada.
Smithi & Cie.,-Montréal.

Mentions honorables ...... D. Mercier,-Québec.
Merryfild et Sheridan,-Toronto.
Mde. Rhodes,-~Québec.

* Cette médaille concernait l'exposition contenue dans une vitrine portant d'un côte la
rubrique Kingston; les contributions comprises dans le contenu de cette vitrineý étaient les
suivants.-

Bas, chales et étoffes de laine de M. Simon Bean; ChMles, flanelles et bas de laine de Mine.
Colby; oavrnges en fil et autres, de Mme. Bouchard; flanelles de Barber frères.
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Seanbirth et Robinson,-Toronto.
Sours de Charité,-Montréal.
Ed. Gauthier,-Montréal.

Classe XVI.
Mentions honorables ....... Mlle. Cochrane,-Québec.

J. C. Doane,--Montréal.
R. et A. Miller,--Montréal.
T. J. Palmer,-Toronto.
Sours de la Providence,-Montréal.
A. Young.

Classe XXXI.
Médaille de 2me classe....... E. Idler,-Montréal.

Smith et Cie.,---Montréal.
Mention honorable,.... ..... G. Cross,-Montréal.
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ETAT
MONTRANT LA MANIÈRE DONT IL A ÉTÉ DISPOSÉ DES

ARTICLES EXPÉDIÉS DU CANADA A PARIS
POUR L'EXPOSITION.

Dans ce tableau la désignation de l'article est en général précédé du
nom de l'exposant.

CLASSE I.

La collection des minéraux formant l'exposition de cette classe a été distribuée,
partie par don à l'école des miies à Paris, partie par envoi au palais de

ydenham. Pour les détails sur cette classe et celle qui suivent on peut
avoir recours au catalogue.

CLASSE II.

Bouchard, Pierre, échantillon d'érable, envoyé à Sydenham.
Dickson, Andre, collection d'échantillons de bois, offert au ministère de la

marine.
Dorwin, J. W., échantillon d bois de pin, envoyé à Sydenham, ainsi que les

articles de la même classe exposés par MM. Farmer et de Blaquière, Gamble,
Kennedy, Lavoie, Lévêque, Marmon, Moody, Saint-Arnaud, Saint Armand,
Sharples, Dubeau, Grant et Hall, Falliday, Lamouche, MacGibbon et
Mannin g.

Moore, Thomas, Paxton, et Jennings et Smith, manches d'outils et douves, distri-
bués entre le conservatoire des arts et métiers, la commission d'Autriche, MM.
Goldenberg, d'Allemagne, et le palais Sydenham.

Mercier, David, exposition particulière, effets remis à leur propriétaire.
Compagnie de la Baie d'Hudson, collection de fourrures, par.tie vendue au profit

du Canada, partie distribuée à la commission anglaise, au jardin des plantes
et renvoyée au Canada.

Murphy, M., lignes pour la pêche, vendues.
Peacock, John, mouches artificielles pour la pêche, offertes au conservatoire des

arts et métiers.

CLASSE III.

Evans, plan d'une ferme canadienne, offert à l'école impériale de Grignon.
Bingham, J., charrue en fer, vendue.

Brough, R., râteaux de fanneur, partie donnée à l'école impériale de Grignon, le

reste envoyé à Sydenham.

A. 1856.
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Dion et Lepage, grand modèle de moulin à battre, donné à l'école impériale de
Grignon.

Glasford, George, faux, envoyés à Sydenham.
Jeffries, J., coupe-racine, Moody Mathieu; machines à moissonner, à racler, à

nettoyer le trèfle, Morse, charrue; Paige, machine à battre; Paterson; charrue;
Rice machine à vanner, vendues au profit (lu comité.

RIomain, Robert, cultivateur à vapeur, remis aux mains de l'inventeur.
Toute lacollection des graTnes, céréales (voir catalogue) a été en partie échangée

pour d'autres grains avec les pays suivants, savoir: France, Angleterre, Autriche,
Portugal, Egypte, Turquie, Tunis, Toscane, Etats du Pape, Algérie, Norvège
et Danemark ; partie a été donnée à la société impériale d'acclimatation de
France, au conservatoire des arts et métiers, à l'école impériale de Grignon, à
M. Vilmorin et autres membres du jury, et le reste envoyé à Sydenham.
Perry, Alfred, noix de noyer blanc, envoyé à Sydenham.
Robertson, laine, Southwick laine, Corse et May, briquettes de lin, le tout envoyé

à Sydenham.
Cross, George, fromages, donnés à l'exposition française des articles à bon

marché.
Wade, R., fromage, endommagé et perdu.

CLASSE IV.
Ladd, C. P., balance, envoyée à Sydenham.
Rodden, balance, envoyée à Sydenham ; quelques articles du même exposant ont

été vendus à son profit étant sa propriété privée.
Fergisson, W. J., tuyaux de pompe, renvoyés au Canada.
Lemroine, Louis, pompe à incendie, (10 do
Perry. George, do do vendue au gouvernement anglais.

CL. ASSE V.
Ariambault, André, harnais, envoyé à Sydenhaim.
Barin gton, George, do vendu.
Combs, John, attelles de' collier, envoyés à Sydenham.
Couvrette, Magloire, harnois, do do
Dean, tRobert, malle de cuir, vendue.
Edward, W. R., selles, envoyées à Sydenham.
Morris, RZobcrt, harnois, envoyé à Sydenham, malle de cuir vendue.
Trelkeld, J.. collection de fouets et cravaches, envoyée à Sydenhan.
Wiltse, Joseph, jougs pour bSufs, vendus.
Gingras, Edouard, voiture de luxe, envoyée à Sydenham.
Leduc, Clovis, do do vendue.
Saurin, Joseph, traîneau galais, envoyé à Sydenham.
Holland, M., clous pour chemins de ler, envoyés à Sydenham.

CLASSE VI.
Dean, Robert, forge portative, vendue.
Lindlay, C., do do do.
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Ieine et W.ade, machine à pe-rcer la terre, envoyée à Sydenham.
Ladd, C. P. moulin a farine, envoyé à Sydenharn, tour vendu.
MacLellan, machine à mortaiser; Munro, machine à raboter et embouveter; Parsons,

machine à faire de la brique Rodden machine à raboter, tour d'ébéniste,
établi mécanique et tour à gournables ; Dunn, machine à faire des clous,--le
tout vendu.

CLASSE VII.

Brough, R., rouets et métiers à filer ; Taylor et Dockrill, machine à coudre, le
tout envoyé à Sydenhum.

CLASSE VIII.

Hearn et Potter, niveau d'ingénieur, renvoyé au Canada.
Keefer, Thomas C., carte topographique du Canada, renvoyé au Canada.
Tanguay, l'abbé, ossements fossiles, contribution privée remise au propriétaire.

CLASSE IX.

Scobell, J., tourbe comprimée, envoyée à Sydenham.
Ladd, C. P., cercueil en fer do do do.
Macklin, O. S., poêle, vendu dans un état avarié.
Prowse, G. F., réfrigérateur, envoyé à Sydenham.
Rodden, W., poêle de cuisine, vendu.
Lyman, W., acçonge, envoyé à Sydenham.
Piper frères, fanal pour locomotives, envoyé à Sydenliani.
Têtu, C.. H., huiles de cétacées de diverses espèces, partie envoyée à Sydenham et

partie fournie par M. Taché à la imisou Levasseur de Paris, puir expérien-
ces.

CLASSE X.

Brennan, Patrick, potasse, vendue.
Carr, J., colle-forte, envoyée à Sydenhani.
Lyman, William, sels alcalins, vendus.
MacFarland, Archibald, colle-forte, envoyée à Sydenham.
Townsend, T. W., produits chimiques, do do.
Archambault, A., vernis pour cuir, do do.
Fischer, J., huile végétale, do do.
Fox, C. J., huile de pieds de bouf, do do.
Hearle, J. G., savons de toilette, vendus.
Keefer, T. C., huile de pourcie, donnée pour expériences.
Laflamme. A., tapis peints à l'huile, envoyés à Sydenham.
Lepage et Lévêque, huile de pourcie, partie donnée par M. Taché pour expérien-

ces, le reste envoyé à Sydenham.
Lyman, S., cire, envoyée à Sydenham.
Lyman, W., huiles animales et végétales, envoyées à Sydenham.
Compagnie des caoutchoucs de Montréal, bottes et souliers en partie vendusý en.

partie envoyés à Sydenham.
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Houghton et Wallace, cuirs, vendus.
Macklin, O. S., cuirs, vendus.
Têtu, C. I., cuirs de marsouin, partie donnée pour expériences, partie envoyée à

Sydenham.
Valois, Narcisse, cuirs tannés et teints, vendus.
Andres, S. R., papier d'immortelle donné au conservatoire des arts et métiers.
Gingras, Pierre, fourrures de martes teintes, vendues.
Lyman et Cie., plantes teinctoriales, partie offerte à la manufacture impériale des

Gobelins, le reste envoyé à Sydenham.
Taché et Michaud, peintures minérales. envoyées à Sydenham.
Marmette, Dr., tabac, envoyé à Sydenham.
Wilson, D., do do do do.

CLASSE XI.

Gamble, W., farines de diverses espèces, vendues.
Fitts, Clark, biscuits, vendus.
Lacombe, Madame, fécule de pommes de terres, soumise à des expériences.
Lawson, Edward, farine et biscuits, vendus.
MacDougall, J., farine de froment, vendue.
Naysmith, John, biscuits, vendus.
Platt, Samuel, farine, vendue.
Proctor, J. D., farine de maïs, vendue.
Robb, John, biscuits, vendus.
Southwick, M. B., fécule de maïs, soumise à des expériences.
Thomas, iRichrd, farine de sarrasin, vendue.
Gasse, Louis, sucre d'érable, donné à un chimist,, pour experiences.
Redpath. J., sucre d'érable, vendu.
Taylor, James, sucre d'érable, vendu.
Valois, Narcisse. sucre et sirop d'érable, donnés pour expériences.
Ashto, J. P., marinadps, vendues.
Baudent. J. et W., jambons d'ours, donnés à -MM. les jurés.

Crawford, W., moutarde, vendue.
Idler, ., viandes coýnservées, donnécs.
Léonard, P., chicorée, envoyée à Sydenham.

Mochrie, George, conserves de viandes. vendues.
Moyer et Keating, fruits séchés, partie donnée auxjurés, partie envoyéeàSyden-

hami.I
Shaw, Alexander, chicorée, envoyée à Sydenham.

Southwick, i. B., conserves de viande et de légumes, données aux jurés.

Thomas, Richard, saucisses, retirées du concours pour cause d'avaries.

CLASSE XII.

Ardouin, A., plantes médicinales et teinctoriales, partie donnée à la manufacture

impériale des Gobelins, le reste envoyé à Sydenham.
Groft, H., préparations officinales, envoyées à Sydenham.
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Giroux, Olivier, plantes médicinales et gommes végétales, envoyées à Sydenham.

Lespérance, Joseph, huile de foie de morue, envoyée à Sydenham.
P>ooth, J., animaux empaillés, donnés au Jardin des Plantes.

Kennedy,'D. peaux d'oiseaux du Canada, partie donnée au Jardin des Plantes,
partie au British Board of Trade.

MacCulloch, madame, collection des oiseaux du Canada, propriété de l'exposant,
remise au propriétaire.

CLASSE XII.

Clark, J., poulies, envoyées à Sydenham.
Ilood et frères, bras de vergue, donné au conservatoire des arts et métiers.
Macgregror, A. et D., collection de cordages, vendue.

Sohier, G., statue sculptée pour la tête d'un navire, laissée dans le trophée de la
marine anglaise.

Ash, lieutenant, modèle d'un radeau de sauvetage, envoyé à Sydenham.
Thomas, capitaine do do do do do.

Hudson, capitaine, modèle de vapeurs do do do.
Cantin, A., rames pour chaloupes, données au ministère de la marine et des colonies

en France.
Lee, Thomas C., modèles de clipper et de vapeurs, envoyés à Sydenham.

CLASSE XIV.

Tous les matériaux à bâtir appartenant à cette classe ont été donnés en partie
aux ponts et chaussés de France et le reste envoyé à Syderham.
Ostell et Cie., portes, fenêtres, jalousies, et autres articles en bois, partagés entre

l'exposition française des articles à bon marché et le palais Sydenham.
Bureau des travaux publics, modèles de canaux et ponts donnés au conservatoire

des arts et métiers.
Compagnie du Grand Tronc, modèle du pont Victoria, envoyé à Sydenham.

Thomas, W., dessins d'architecture remis à l'auteur, modèle du monument de
Brock donné à des parents du général Brock à Jersey.

CLASSE XV.

Les outils formant l'exposition de cette classe ont pour la plupart été vendus,
le reste a été partagé entre.le conservatoire des arts et métiers, le palais Syden-
Iiam et la commission autrichienne.

CLASSE XVI.

1Rodden, W., ouvrages en fonte, donnés au conservatoire des arts et métiers.

Rice, I., cribles,ývendus, toiles métalliques envoyées à Sydenham.
Peck, Thomas et Cie., clous, envoyés à Sydenham.

CLASSE XVII.

Bohle et Hendery, argenteries, vendues Four le poids du métal.

CLASSE XVIII.

Spence, J. C., vitraux colories, envoyés à Sydenham.

A. 1856.
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CLASSE XX.

La plus grande partie des étoffes et ouvrages en laine et autres matières formant
l'exposition de cette classe ont été renvoyés au Canada, aux exceptions suivantes:
Carr, J., crins, envoyés à Sydenham.
Bean,ýSimon, un châle et quelques étoffes donnés sur les lieux, une partie de la

flanelle vendue, le reste envoyé au Canada.
Bouchard, madame, ouvrages et produits en laine, envoyés à Sydenham.
Colby, madame, un châle, vendu ; quelques effets donnés sur les lieux aux

employés, le restc renvoyé au Canada.

CLASSE XXII.

Sours de la Charité, fil de lin donné aux jurés.
Bouchard, madame, fil de lin et toile du Pays renvoyés au Canada.

CLASSE XXIII.

Ebénézer, S., gants de laine, renvoyés au Canada.
Harper, madame, bas de laine, vendus.
Moore, madame, do do
Musson, madame, do do
Silverthorn, niadaie, couvre-pieds, vendus.
Stiffel, madame, do do
Langevin, madame, nappe de table, do
Vencelow, madanme do do renvvyée au Canada.
Senkler, mesdames, dentelle à l'aiguille, do do

CLASSE XXIV.
Bevis, J., table ronde, vendue.
Hilton, J. et W. sofa et chaises, vendus.
MacGarvey, Owen, chaises berçantes, une donnée à M. Maitland, le reste vendu.
Drum, chaise d'érable rubané, vendue.
Rhodes, capitaine, chaises recouvertes en peau d'orignal brodée, vendues.
Spence, J. C., guéridon en verre, envoyé à Sydenham.
Widder, Mlle, chaise de salon, exposition particulière, remise.
Cushing, madame, cadre de fantaisie, vendu en état.avarié.
Hare,'Albert do do do do,
Boyd, John, brosses, vendues.
Jenking, Thomas, brosses et cuirs, envoyés à Sydenham.
Davis madame, ouvrages à l'aiguille, vendus.

CLASSE XXV.

Smiley, Robert, chemises, vendues.
Gauthier, Edouard, habits d'étoffe du pays, vendus.
Henderson et Cie., capote en castor, vendue.
Wheeler, Thomas, mantille en plumes, renvoyée au Canada.
Barbeau, Joseph, bottes de chasse et autres, envoyées à Sydenham.

Eckart, Isaac, raquettes tt bottes d'esquimaux, envoyées à Sydenham.

A. 1856.
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Fisher, madame, gants en duvet d'orignal, exposition particulière.
Mercier, David, habits de chef Huron, remis au propriétaire.
Merryfield et Sheridan, souliers, une partie vendue, le reste à Svdenham.
Pollard, madame, pantoufles brodées, renvoyées au Canada.
Price, David, mocassins brodés, propriété particulière.
Seanberth et Robinson, bottes, envoyées à Sydenham.
Smith et Cie., bottes et souliers, en partie vendus, le reste envoyé à Sydenham.
Taché, J. C., mocassins revêtus de caoutchouc, propriété particulière.
Couture, madame, chapeaux en paille et foin envoyés à Sydenham.
Martel, madame, do do vendu.
Martel, mademoiselle, do do do
Ranger, madame, do do envoyé à Sydenham.
Jones, madame, écran brodé en laine, renvoyé au Canada.
Partenais, mademoiselle, broderie en laine, do do
Malo, l'abbé, curiosités sauvages, exposition particulière, remises au propriétaire.
Jones, Peter, curiosités sauvages, vendues.
Mercier, David, ouvrages des Sauvages, exposition privée, remis au^propriétaire.
Rhodes, madame, broderies sur écorce, vendues.
Tanguay, l'abbé, curiosités sauvages, remises au propriétaire.

CLASSE XXVI.
Armstrong, W., dessins à l'aquarelle, renvoyés en Canada.
Shepherd, Mlle, dessins des fruits et végétaux du Canada, envoyés:% Sydenham.
Tully, Kivas, dessins d'architecture, renvoyés au Canada.
Whitfield, vues canadiennes, lytographiées, do do
Doane, J. C., portraits au daguerréotype, do do
Palmer, E. J. do do do do
Cochrane, Mlle, fruits en cire, donnés au conservatoire des arts et métiers.
Sours de la Providence do do do do do
Wheeler, J., gravure en creux, renvoyé au Canada.
Rose, échantillons de typographie do do do
Salter et Ross, do do do do do
Smith do do do do do
Starke et Cie., do do do do do
De Puibusque, Adolphe, reliûre en cuir de marsouin, remise au propriétaire.
Mackay, madame, échantillons de reliûre, envoyée à Sydenham.
Miller, R. et A., do do do do
Young, A., do do do do

CLASSE XXVII.

Hood, T. D., piano et table d'armonie, envoyés à Sydenham.

CLASSE XXVIII.

Kane, Paul, peintures à l'huile, propriété de M. Allan, remises.
Ryland, J. H. do do remises au propriétaire.
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ESQUISSE GÉOLOGIQUE

DU CANADA
POUR SERVIR

A L' INTELLICJNCE DE LA CARTE G]'OLOGIQUE

ET DE LA COLLECTION DES MIN1ÉRAUX fiCONOMIQUES

ENVOYEES

A L'EXPOSiTION UNIVERSELLE DE PARIS, 1855.

PAR

W. E. LOGAN
Membre de la Société Royale d'Angleterre, des Sociétés Géologiques de France

et d'Angleterre, directeur de la Commission Géologique du Canada, etc.

ET

T. STERRY-HUNT

Docteur ès sciences, membre de la Société Géologique de France, de l'Académie Américaine
des Arts et Sciences, chimiste et minéralogiste de la Commission Géologique

du Canada, membre du Jury international de l'Exposition
universelle de Paris, etc., etc., etc.

PARIS
HECTOR BOSSANGE ET FILS,

QUAI VOLTAMRE, 25.

1855.
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INTRODTJCTION.

Le commencement des recherches systématiques sur la géologie du
Canada date seulement de 1842. Avant cette époque plusieurs efforts
avaient été faits par des hommes éclairés, dans le but d'établir une com-
mission pour l'examen du pays sous les rapports géologiques et minéra-
logiques, mais ce ne fut qu'en 1841,que la Chambre Législative, ayant
octroyé une somme de 30,000 fr. pour une exploration géologique de la
province, le. gouverneur, sir Charles Bagot, nommait, en 1842, un géo-
logue, M. W.-E. Logan, avec M. Alex. Murray, comme assistant, pour
mettre l'ouvre en exécution. L'exploration étant ainsi commencée, fut
continuée, sous l'administration du baron Metcalfe, par un second-octroi
de 40,000 fr. par an pour une période de cinq années à dater de 1845,
et, en 1850, l'acte fut renouvelé sous l'administration du comte d'Elgin
pour le même espace de temps.

L'exploration géologique du Canada offre des difficultés tout à fait
particulières; dans les vieux pays, où une civilisation de plusieurs
siècles. a développé les ressources minérales.du sol, et où les mines et
les carrières fournissent partout les moyens faciles de connaître Ja nature
et Parrangement des différentës formations du terrain, où enfin les
travaux topographiques ont précédé ceux des géologues et donné une
carteexacte du pays, les recherches géologiques deviennent comparati-
vement faciles. Mais dans un pays nouveau, tel que le Canada, toutes
ces choses manquaient; le géologue était appelé à devancer la civilisa-
tion, et, pénétrant dans des régions inconnues, à indiquer des sources
de richesses minérales dont on ne soupçonnait pas même l'existence,
préparant ainsi la voie pour l'industrie des hommes civilisés qui doivent
remplacer les Sauvages. Ajoutons à cela que, comme les connaissances
géographiques sont un préliminaire indispensable aux recherches de
cette nature, il a fallu souvent combiner la topographie avec la géologie,
et faire-en même temps une carte géographique et géologique du pays,
et Pon peut se former quelque idée des; difficultés qu'a présentées Cette
investigation du Canada.

Le Canada a une superficie de près de quarante mille lieues, et les
recherches de MM. Logan et Murray, aidées par celles de M.,Richardson,
ont déjà fait connaître la géologie d'une grande partie de cette étendue.
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D'après la preuve faite devant un comité de la Chambre d'Assemblée, en
octobre 1854, il paraît que les explorations jusqu'à cette époque compre-
naient les rives des lacs Supérieur et Huron, ainsi que tout le grand
bassin occidental du Canada, la vallée du fleuve jusqu'au golfe Saint-
Laurent, les vallées des rivières Richelieu, Yamaska, Saint-François et
Chaudière, celles de l'Outaouais jusqu'autac Temiscaming et ses affluents,
ainsi que presque toute la partie du Bas-Canada au sud du Saint-Lau-
rent, y compris le district de Gaspé. A ces travaux géologiques il faut
ajouter les relevés topographiques de plusieurs rivières se jetant dans
les lacs Supérieur et Huron, une grande partie de l'Outaouais et ses
affluents, ainsi que les relevés faits par M. Murray sur deux lignes d'ex-
ploration entre l'Outaouais et le lac Huron, et les mesurages des princi-
pales rivières de Gaspé. Tous ces travaux topographiques n'étaient
qu'accessoires au relevé géologique, mais la nécessité dans laquelle se
trouvait la Commission de les faire a grandement augmenté la difficulté
de l'ouvre.

Les rapports annuels de la commission forment aujourd'hui à peu

près 1,200 pages in-So, et contiennent des comptes rendus des travaux
géologiques de chaque année avec les descriptions des substances
économiques trouvées dans le cours de l'investigation, ainsi que des
recherches sur la composition des roches, minéraux, sols, et eaux miné-
rales du pays, faits par M. T. Sterry-Hunt, qui, depuis 1847, a été adjoint
à la commission en qualité de chimiste et de minéralogiste.

Les dépenses nécessaires dans un pays où il a fallu faire à la fois et
la géologie et la topographie, et organiser des expéditions pour parcourir
des régions encore à l'état de nature, ont. été telles que, malgré les
sommes libérales accordées par le gouvernement provincial pour ces
travaux, ce n'a pas été sans des sacrifices personnels très-considérables
de la part du directeur que lexploration géologique a été conduite
jusqu'à ce jour, A la dernière séance de lAssemblée Législative, il a été
accordé une somme de 40,000 fr. pour la publication d'une carte géolo-
gique du Canada, sur une échelle de d (ayant ainsi une largeur
de près de lm. sur une longueur de 2m.), qui sera accompagnée d'un
résumé des rapportsqui ont déjà paru, On se propose, dans la continua-
tion des travaux, de publier chaque année, outre les rapports de progrès,
une livraison de dix planches des fossiles caractéristiques des différentes
formations du Canada, avec descriptions, et de donner plus tard des coupes
géologiques avec une carte détaillée sur une grande échelle, dont les
parties séparées paraîtront successiverneut chaque année,

La commission géologique s'est assuré la coopération de M, James
Hall, de New-York, pour la publication des travaux de paleontologie
exigeant des études spéciales. Ce savant, si bien connu par ses recher-

A. 1856.
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ches sur la géologie des États-Unis, publiera prochainement une carte
géologique de ce pays sur la même échelle- que celle du Canada, et
comme M. Logan a adopté les divisions reconnues par M. Hall dans le
terrain paloozoïque des États-Unis, les travaux dans ces deux pays
limitrophes donneront à la géologie de l'Amérique du Nord une unité
de plan qui offrira de grands avantages pour les recherches futures sur
le continent américain. Les deux cartes que l'on fait graver actuelle-
ment à Paris paraîtront dans quelques mois.

Le gouvernement canadien ayant voulu envoyer à l'Exposition Uni-
verselle de Paris une série des minéraux économiques du pays, M.
Logan fut chargé de les réunir, et la collection, quoique en partie
exposée sous les noms de plusieurs individus, fut, à quelques exceptions
près, recueillie par les soins personnels des membres de la commission
géologique. Pour indiquer les relations géologiques de ces matériaux,
M. Logan a exposé en même temps une carte sur une échelle de ,
sur laquelle il a réuni pour la première fois tous les détails de ses travaux
géologiques, et comme explication à la fois de la carte et de la collec-
tion, on a cru devoir donner, dans le petit traité suivant, un court résumé
des faits les plus dignes d'intérêt qu'offrent la géologie et la minéralogie
du Canada. Nous y avons ajouté un catalogue des minéraux écono-
miques du pays, ainsi qu'une petite carte, réduite à un sixième de celle
que nous allons publier, sur laquelle se trouvent marquées, par des
couleurs, seulement les grandes divisions du terrain, la pétite échelle à
laquelle nous nous sommes borné ne permettant pas de signaler ainsi
les sous-divisions qui sont indiquées dans le texte et sur la grande carte.
Nous avons cependant essayé de montrer par des lignes les limites de
chaque formation. La géologie des Stats voisins est empruntée des
cartes des géologues américains, notamment de celle de M. James Hall.

Pour les faits géologiques et pour ce qui se rapporte à la structure
physique du pays, tout est dû à M. Logan; la minéralogie, ainsi que la
chimie des roches métamorphiques et des eaux minérales, sont le résultat
des travaux de M. Sterry-Hunt, qui a rédigé ce mémoire.

Paris, le 1er août 1855.

A. 1856.
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ESQUISSE GÉOLOGIQUE

DU CANADA

II
DES LAUTRENTIDES.

La province du Canada est traversée, dans toute sa longueur, par un
terrain montagneux qui la divise en deux bassins, que l'on peut distin-
guer en bassin du nord et en bassin du sud. Ces montagnes, aux-
quelles on a donné le nom de Laurentides, forment la rive septentrionale
du Saint-Laurent, depuis le golfe jusqu'au Cap Tourmente, près de
Québec; partant de ce point, elles suivent la direction du fleuve, mais
en s'éloignant peu à peu, et, près de Montréal, elles sont distantes de
dix lieues du Saint-Laurent. Allant à l'ouest, ce terrain montagneux
suit la ligne de l'Outaouais, et la traverse près du lac des Chats, à
cinquante ^lieues de Montréal. Ensuite, prenant une direction au sud,
il gagne le Saint-Laurent près de la décharge du lac Ontario, et de ce
point, courant vers le nord-ouest, la limite rméridionale de cette formation
atteint l'extrémité sud-est du lac Huron à Matchedash-Bay, et forme la
rive orientale du lac jusqu'au 47e degré de latitude, où, quittant ce lac,
la formation gagne le lac Supérieur et s'étend, dans la direction nord-
ouest jusqu'à la mer Arctique.

Au sud du Saint-Laurent, ce même terrain couvre une étendue située
entre les lacs Ontario et Champlain, et porte le nom de montagnes
d'Adirondack. Si l'on excepte cette portion d'espace, et peut être aussi
un petit affleurement dans P'Arkansas, et un autre près des sources du
Mississipi, cette formation ne se retrouve pas au sud du Saint-Laurent;
et comme elle appartient spécialement à la vallée de ce fleuve, la
conimission géologique du Canada l'a désignée sous le nom de système-
laurent'en.





19 Victoriæ. Appendice (No. 46.)

DU SYSTÈME LAURENTIEN.

Les roches de ce systòme sont, presque sans exception, des anciennes
couches sédimentaires qui sont devenues très-cristallines,; elles ont été

beaucoup bouleversées, et forment des rangées de montagnes ayant une

direction à peu près nord-est et sud-ouest, et s'élevant quelquefois à des
hauteurs de huit cents ou mille mètres, et même au-delà. Les roches
de cette formation sont les. plus anciennes connues sur le continent
d'Amérique, et correspondent probablement aux gneiss les plus anciens
de Finlande et de Scandinavie, et à des roches semblables du nord ,de-
l'Ecosse.

Les roches de la formation laurentienne sont en grande partie des
schistes cristallins, pour la plupart gneissoïdes ou hornblendiques. Ou
voit associées à ces schistes, de tortes masses stratifiées d'une roche

cristalline qui est composée presque entiérement de feldspath à base de
chaux et de soude. Cette roche est quelquefois à grains fins, mais plus,
communément porphyroïde, et contient des masses clivables de feld-

spath, qui ont souvent plusieurs centimètres de diamètre. Ces feld-

spaths appartiennent au sixième système, et ils ont ordinairement.ia
composition de l'andesine, du labrador, de l'anorthite, ou des variétés
intermédiaires. Leurs couleurs sont assez variées ; mais les feldspaths
clivables sont généralement bleuâtres ou rougeâtres, et offrent souvent

des reflets coloriés. L'hypersthène est un minéral qui est très répandu

dans ces roches feldspatiques, mais toujours er petite quantité. Lefer
titané s'y trouve en un grand nombre de localités, quelquefois en petits
grains, et d'autres fois en masses considérables.

Avec ces schistes et ces feldspaths se rerrcontrent des strates.de
quarizite, associés avec des calcaires cristallins qui ont une place assez

importante dans cette formation. Les calcaires forment des couces

d'un rnètre à plus de cent mètres d'épaisseur, et offrent souvent une,

succession de couches minces, intercalées avec des couches de gneiss

ou de quartzite.. Les quartzites se présentent quelquefois sous forme de

conglomérats, et ont, en certains cas, une pâte de dolomie. On voit

associées à ces calcaires des couches composées cii grande partie:,de.

wollastonite et de pyroxène, gui évidemment divent leur origine au
mùétamorphisdie qu'ont subi les calcaires siliceux. Des couches de

A. 185e.
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dolomie ou de calcaire 'plus ou moins magnésien sont souvent inter-
calées avec des calcaires purs.

Les calcaires de cette formation sont rarement compactes et le plus
souvent à gros grains. Ils sont blancs ou de couleur rougeâtre, bleuàtre
et grisâtre ; ces couleurs sont quelquefois disposées en bandes qui
coïncident avec la stratification. Les principales espèces minérales qui
se rencontrent dans ces calcaires sont apatite, fluorine, serpent ne,
phlogopite, scapolithe, orthose, pyroxène, hornblende, wollasionite,
quartz, idocrase, grenai, tourmaline brune, condrodite, spinel, corindon,
zircon, sphène, fer oxydulé, fer oligiste et graphite. La condrodite et
lyegraphite sont souvent arrangés en bandes parallèles avec la stratifi-
cation. On trouve quelquefois des couches d'un mélange de wollastonite

et pyroxène, qui sont très riches en zircon, sphène, grenat et idor.rase.
Les variétés les plus cristallines exhalent souvent une odeur très-fétide'
quand on les écrase. Ces calcaires ne fournissent pas partout des
minéraux bien cristallisés ; près de la baie de Quinté il se trouve des
couches qui ont conservé le caractère sédimentaire, et dans lesquelles on
voit le commencement de métamorphisme.

Les conditions dans lesquelles se trouvent quelquefois ces calcaires
montrent que les agents qui les ont rendus cristallins, ont été de nature
à rendre le carbonate de chaux presque liquide, et que dans cet état il a
subi une grande pression. A 'appui de cette opinion, nous trouvons
que le calcaire remplit/souvent des fissures dans les couches siliceuses
environnantes, et enveloppe des fragments détachés et souvent pliés,. de
ces strates moins fusibles, à la manière d'une roche ignée.

Ces schistes, feldspaths, quartzites et calcaires, tels que nous les avons
décrits, constituent la partie stratifiée du système laurentien ; mais il'y
ajen outre des granites, syénites et diorites intrusifs qui forment des
masses assez importantes ; les granites sont quelquefois alitiques, et"
contiennent souvent de la tourmaline, du mica en grandes lames, ad
sphène et du sulfure de molybdène.

Parmi les minéraux économiques de cette fouTmation, les minerais
de fer sont les plus importants, et se trouvent pour la plupart dans les
calcaires. Le fer oxydulé qui alimente les forges de Mfarmdra dans'le
Haut-Canada, vient de Belmont, où il forme une succession de couchès'
intercalées avec le calcaire cristallin et un schiste alqueux verd.trie.
Les assises sont ici arrangées en forme de bassin, et le fer oxyduté y
dômine dans une épaisseur de trente-cinq mètres. A quelques Iieuds
de cette dernière localité, dans le canton de Madoc,' on a exploité une
couche de ler oxydulé qui se trouve dans un schiste muicacé, et a une
puissance de huit à dix mètres. Le minerai, ddn' grain extiêmemnt
fin, est souvent doué 'de polarité magnétique, et il contient'e. néltnge

A. .186.
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ug peu d'actinolithe, avec de petites quantités d'uranite jaune ; ilfournit
un fer d'une qualité supérieure. Dans les districts environnants, plu'-
e,ieurs autres, masses de fer oxydulé ont été trouvées ; celle de South-
Sherbrooce, a vingt mètres, et celle de Crosby. sur le canal de Rideaui
plus de soixante mètres d'épaisseur. A Hull, sur l'Outaouais, une
assise, de trente mètres est mise à jour par suite d'une ondulation des
cuche s ei forme de dôme, de sorte qu'on l'exploite avec une grande
facilité. Ces minerais sant, pour la plupart, de fer oxydulé pur, oU
rnêél seulement avec quelques ceniièxnes.de mica ou de quartz.

Urne variété compacte de fer oligiste (hématite rouge) remplace
souvent le fer oxyduté dans cette formation. A Macnab, snr l'Outaouais
une couche de cette espèce, ayant une, épaisseur de huit mètres, se
trouve dans un calcaire cristallin ; le minéral est mélé avec un peu de
silice et de carbonate dle chaux ; N. Murray, lPan des géologues de'1a
commission, a récemment reconnu l'existence d'une immense étendue
de fer oligiste cristallin sur Pune des îles du lac Nippissing.

Les calcaires cristallins du système laurentien sont souvent traversés
de veines de spath calcaire et de baryte sulfatée, contenant du sulfure'
de plomb en masses disséminées, ou en filons qui ont souvent cinq'et
six centimètres d'épaisseur. Un de ces gisements, dans le canton de
Lansdowne, est déjà exploité ;, et ce qui paraît être une continuation
dc la mêne veine, se rencontre dans le canton de Bedford. Ces gise-
ments ont nye direction générale du nord-ouest au sud-est. Lan glèae
est quelquefois, accompagnée d'un peu de blende et de pyrite de fer;
elle est très peu argentifère, ne dornant par coupellation qu'environi
deux onces d'argent par tonneau de minerai.,

Des, veines contenant de la pyrite de cuivre ont été remarquées dans
pnusieurs endroits de la formation laurentienne ; mais jusqu'à présent la
quant~ité du minerai paraît être très-peu considérable. Une de ces
loglités se trouVe dans la seigneurie de Lanoraie, dans le comté de'
Berthier ; et dans le voisinage, dans lt même seigneurie, il y a une
veine de quartz de, douze mètres de largeur contenant une grande

quantité de pyrite cubique et de pyrite magnétique. Däns làseigneurie
voisine de Daillebout se trouve une veine considérable de pyrite de fer
qqi, contient d¢ petites portions de cobalt et de nickel. D'ailleurs cette
même formation, dans l'état: de New-York, a déjà fourni du sulfare de
nickel cristaliisé.

Le grapbite est très-fréquemmnent disséminé en petites paillettes dan'
leycalcaires cristal;ins, et forme aussi des veines, qui ontt quelquefoi
unemépaisseur. coidérable. Deux de celles-ci se trouvent près de
Granwille, sur l'OLitaouais, dont l'une a été exploitée il y a quelques
années., L.graphite, d'après la description que donne M. Logan est
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19 Victorike. Apipendice (No. 46.) A. 1856.

en frois filons détachés, ayant chacun une épaisseur d'à peu près douze
centirnètres, et il est ici accomp:agné de wollastonite, orthose, idocrase,
grenat, zircon et sphène. De beaux échantillons de graphite ont été
trouvés en' plusieurs autres localités. Le graphite de ces calcaires étant
très-eristalln et lainelleux, il ne peut pas être scié comme le graphite
'de Cumberland, et d'ailleurs sa couleur est grisâtre et son éclat métal-
lique, de sorte qu'il ne coûviendrait pas à la fabrication des crayons.
Il peut pourtant très-bien servir pour les creusets réfractaires.

Le sulfate de baryte, qui est maintenant beaucoup empl,7yé dans la
fabricLtion des coule tirs, est assez comman clans la formation lauren-
tie:nne. La gangue des veines plombifères dont nous avons parlé plus
haut, est souvent du sulfate de baryie ; et dans une partie de eelle de
'Lansdown, la galène cessant d'apparaître, la veine, qui, a une largeur
de soixante-dix centimètres environ, est composée de sulfate de baryte
'parfaiternent pur, et quelquefois en gros cristaux. Bathurst et Macnab
sont aussi des Jocalités où se rencontre le même minéral.

Les fers titanés de la formation laurentionne méritent bien l'attention
des minéralogistes, par leur abondance, ainsi que par leurs association
'bien qui ces minéraux ne soient. guère adaptés à la fabrication des fers,
surtout si la proportion de l'oxyde de titane y est un peu forte, ils
zeuvent devenir importants comme sources de titane.

Les principaux gisements de fer titané au Canada sont à la Baie
Sà int-Paul, où une seule masse de trente mètres d'épaisseur et de près
de cent mètres de longueur se trouve, avec beaucoup d'autres plus
pethes, dans une roche composée pour la plupart d'un feldspath du
rxième système. Le minéral, qui est granulaire, a la composition de

I'ilmeniie des monts Ourals; il a fourni à M. lunt acide titaniqûe
48,60, protoxyde de fer 37,06, peroxyde de fer 10,42, magnésie, 3,60=
99,68; il contient en quelques parties une proportion considérable d'e
'grains rouge orangé et transparents, qui sont de l'acide titanique pùr,
soit rutile ou brookite. Les roches à bas- de feldspath contienHnent en
plisieurs autres endroits du fer titané, souvent en lits d'une épaissýeur
dè quelgues centimètres, et marquant toujours les lignes de stratification.
Si jamnis, dans les progrès des sciences chimiques, je titaner ou 'ss
combinaisons prennent quelque importance dans les arts, les gisements
du Bas-Canada fourniront des sources inépuisables de fer titané.

Un caleaire cristallin près de Grenville fournit une grande quantité de
mica en gros cristaux, capable d'être divisé en plaques très-minces,
d'une largeur de trente à cinquante centimètres, et d'une netteté parfaite.
Ce gisement est déjà exploité, et le mica est beaucoup employb dans la
construction des poêles et des lanternes.

Les gneiss et les quartzites da système lauren.tien fournissent, eaï
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beaucoup d'endroits, d'excellentes pierres de construction ; mais comme
ces roches se trouvent, pour la plupart, dans les endroits peu habités, et
que d'ailleurs elles sont plus difficiles à travailler que les calcaires du
terrain silurien, elles ne sont guères exploitées jusqu'à présent. Les
calcaires laurentiens, cependant, fournissent un marbre blanc, qui est
souvent marqué d'ondulations bleuâtres ou grisâtres, comme par exemple
celui d'A-rnprior, ou mêlé avec des grains de serpentine verte, formant
le marbre de Grenville, qui est maintenant exploité. Ces calcaires sont
rarement d'un grain bien fin; mais la dolomie du lac Mazinaw peut
être comparée avec le marbre de Carrare.

Parmi les minéraux possédant une valeur économique, il ne faut pas
oublier le phosphate de chaux, si précieux pour l'agriculture, et qui est
disséminé en petits grains dans les calcaires cristallins. Dans le canton
de Bargýss, il existe un gisement remarquable de ce minéral dans une
assise de calcaire rougeâtre à gros grains, contenant de grands cristaux
de mica. Le phosphate de chaux, d'une couleur vert pâle, forme sou-
vent des longs prismes ayant un diamètre de sept à huit centimètres;
les angles ne sont jamais bien nets, et le minéral prend souvent les
formes de masses arrondies, donnant au calcaire l'aspect d'un conglo-
mérat, et rappelant les couches de calcaire silurien que l'on trouve rer-
plies de coprolithes de phosphate de chaux. L'apatite peut former à
peu près un tiers de la masse du calcaire de Burgess.

Comme pierres capables d'être employées dans les objets d'ornement,
nous pouvons citer le feldspath aventurin, auquel Thomson a donné le
nom de penrhite, mais qui n'est qu'une orthose, et le peristérite dn même
auteur, qui est un albite blanc et translacide, remarquable par ses
beaux reflets de bleu, jaune et vert, ressemblant au feldspath labrador.
Une belle variété de cette dernière espèce, dont nous avons signalé. plus
haut l'existence en grande quantité dans les roches hypersthéniquesee
trouve en plusieurs localités sous forme de blocs erratiques, et il existe
en place dans la seigneurie de Mille-Jies. Dans le canton de BurgeBs
se trouve une variété rose de corindon qui approche du rubis, etles
zircons rouges de Grenvillei sont quelquefois d'une beauté et d'une trans-
parence parfaites.

A. 1856.
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DU SYSTi2ME C1MBRIEN OU HU1RONIEN.

Les bords des lacs Huron et Supérieur nous offrent une série de schiste,
grès, calcaires et congiornrats, intercals avec de puissantes assises de
diorite, et repusant en strat ification discordante sur le système laurent ien.
Comme ces roches sont inférieures au terrain silurien, et comme d'ail-
leurs elles n'ont jusqu'à présent offert aucun fossile, elles pe.uvent bien
être rapportées au système cambrien (le cambrien, inférieur de M.
Sedgwick . Les schistes de ce système, sur. le lac Supérieur, sont;de
couleur bleuâtre, et renferment desý co.aches de silex- corné qui a. des
bandes calcaires, et dont les fentes sont souvent remplies d'anthraci'e.

Ces roches sont recouvertes d'une épaisseur considérable de trapp,
sur lequel sont superposées.de puissantes assises de grès blang et;rouge,
qui passent quelquefois à l'état de conglomárat, renfermant des orbicules
de quartz et de ja,'pe. Des couches &'n calcaire: rougeâtre arii.leux se
trouvent interposées dans ces gres,, qui sont entrecoupésý et, recouverts

Par une seconde formation de diorite d'une grande épaisseur, offrant une
strueture columnaire. Cette formatio: qui, d'après les observations de
M. Logan,_ a une épaisseur totale de près de quatre milles mètres, est
traversée par ungrand nombre de dykes de trapp.

Dans la forrm itio:i correspondante de la, ri,ve septentrionale duý lac
I-Iiron,,on: rencontre des grès ayant un aspect pius vitren.x, et des con-
glomérats pus abndants que sur le lac Supérieur, associés pourtant
a.vec des schistes et des congl.omérats schiete:x semblables. à ceu.x.que
nous venons de décrire, le tout offrant de grandes masses intercalées de
diorite.. Une couche de calcaire ayant une épaisseurde seize mètres
forme, une partie de cette série, à laquele N1. Logan don;e ane pis
sauce de plus de trois mille nètres. M, Loan a:consat é apré., l'irrup-
tion des diorites interstraifi-es, celles de. dieux systèmes de dykes. de
diorite, et un troisième-de granite d'une époqpe intermédjajre ntre es
deux derners. La formation des veines métallifères appartic:it à. une
époque plus récente encore.. Les espèces principalest de tesveins snt
le e'uivre natif, le quartz, le spath calcaire, la dolomie, la fluorin e
barytine avec plusieurs zéolithes, dont la plus aboniante est i laumn-
tite: on y rencontre en outre la heulandite,! la stifbite, la thomsoút
l'apophyllite et l'analcime, ainsi que la prehtite et le' datholithe. Ces

7v z

A. 1856



19 Victorioe. Appendice (No. 46)

veines ne sont métallifères que lorsqu'elles traversent les couches de
trapp.

Les localités les plus importantes pour le cuivre natif sont les îles près
de la baie de Népigon, lac Supérieur. Sur l'île Saint-Ignece, une veine
coïncidant avec la atratification a été suivie d'une extrémiié de l'île à
l'autre. Elle offre, partout où elle a été exploitée, du cuivre natif, sou-
vent en belles cristallisations, et associé avec du cuivre sulfuré. Le
cuivre natif a aussi été exploité sur l'île de Michipicoten, à laimanse
et à Mica-Bay, sur la rive orientale du lac, où il est associé avec le
cuivre sulfuré et le pyrite de cuivre. L'argent natif. souvent cristallisé,
accompagne le cuivre dans toutes les localités indiquées sur les îles
Saini-Ignace et Michipicoten A la mine de Prince, sur file de Spar,
ce métal se trouve dans rne veine de quartz et spath calcaire accompa.
gué d'argent sulfuré, cuivre sulfuré, galène, blende, malachite et arsé-
niate de cobalt. L'argent natif s'y rencontre sous la forme de petites
James dans le spath calcaire, dont plusieurs essais sur des portions d'une
masse de quelques centaines de livres, ont fourni de trois à quatre pour
cent d'argent contenant des traces d'or. Sur lîle Michipicoten on trouve
du nickel arsenié associé avec larseniure de cuivre (doneykite), ainsi

qu'un silicate vert hydraté de nickel et d'alunine, contenant trente et
un pour cent d'oxydede nickel. Le nickel existe aussi à la rmine de
Wallace sur le lac Huron, sous la forme d'un sulfurc arsenié associ
avec de la pyrite ce minerai fournit treize pour cent de nickel avec tu

peu de cobalt.
Les veines jusqu'à présent examinées sur le lac Huron n'offrent pas

de cuivre natif; le cuivre pyriteux y préd.nine, mais les mines de
Bruce ont fourni des quantités considérables de cuivre sulfuré et de
phyllypsite dans une gangue de quarz, de barytine et de dolonie. A
la mine de Wallace, à la rivière Racine et au lac Echo, il y a aussi des
veines considérables où le métal se trouve sous la forrne de cuivre

pyriteux.
Cette formation huronnienne s'observe sur une distance de près de

cent-cinquante lieues sur les lacs Huron et Supérieur, et ofre partout
des veines métallifères qui n'ont été que très-peu exploitées jusqu'à
présent. Mais on ne peut douter que cette région ne contienne des
dépôts métalliques qui deviendront un jour une source (le grandes
richesses pour le Canada. La Ibrmation houllière de létat voisin de
Michigan fournira alors le combustible nécessaire aux procédés métal-
lurgiques.

A. 1856.
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DES TERRAINS PALEOZOQUiES.

Sur les îles au nord du lac luron on trouve une série de couches fossi-
lifères qui reposent horizontalement sur les straies inclinées de la for-
mat ion huronienne. Plus au sud, les couches fossilifères reposent direc-
tement sur les roches du système laurenten, pendant tout leur afleure-
Ment le. loag de la vallée du Sait-Laurent. Les formations fssilifères
ainsi indiqées errepondent aux plus anciennes couches le llurope,
désignées par Murchison sous le nom du système silurien, mais formant
la partie supérieure du cambrien de Sedgwiek. A cette formation suc-
cède le terrai:n silurien supérieur de Murchison (silurien de Sedwick) et
le devonien; ces groupes, a lexception d'une petite étendue de la for-
mation carbonifère, occupent toute la partie canadienne du grand bassin

qui est limité au nord par les terrains laurenliens et huroniens.
M. Logan a fait voir que le bassin ainsi indiqué peut être divisé en

deux parties par un axe anticlinal, qui, suivant la vallée de PHudson et
du lac Champlain, entre dans le Canada, près de la baie de. Missiscou,
et, se dirigeant ensuite vers le nord-esl gagne le Saint-Laurent près de
Desehambaulît, à dix lieues à Pouest de Québec. La partie occidentale
formerait alors un bassin secondaire renfermant les terrains houillers
d'Apalachia, M;Ihigau et llinois, tandis que la partie orientale contien-
drait ceux da Nouveau-Brunswick et du Massachusetts. Les roches de
ces deux bassins présenient d'ailleurs des différences retarqnables dans
leurs conditions physiques et chimiques. Les formaiions de celui de
l'ouest sont à peu près horizontales -t offre:t une conformité parfaite,
tandis que dans celui de l'est il y a manque de cunformité. entre le sil.u-
rien inférieur et supérieur et entre le devonien et le, cerbonifère. Les
couches du bassin oriental sont en outre plissées et contournées, et en
quelques parties ont subi de profonîd1 changements chimiques et miné!-
ralogiques. Nous donnerons d'abord une description des dépôts sédi-
mentaires du bassin occidental.

A. 1856.
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y
DU BASSIN OCCIDENTAL.

Reposant sur les roches laurentiennes et cambriennes, et formant la
base du terrain paloozoïques se trouve un grès qui est,. pour la lus
grande partie, un quartz pur, mais coloré en rouge parfois par un mélange
d'oxyde de fer, et devenant un peu calcaire dans sa prolongation vers
Pouest. Les fossiles de cette formation sont peu nombreux, étant limités
à deux espèces de lingules, quelques facoïdes, et les traces d'un
fossile auquel on adonné le nom de &olithus. Il est digne de remarque
que le genre lingule, qui caractérise les terrains plus anciens, vit
encore dans les mers tropicales, et que le test.des espèces tant récentes
que fossiles, est composé en grande partie de phosphate de'chaux, ayant
une composition différente des autres coquilles, mais identique avec les
os des animaux vertébrés. Les espèces d'urbicule, genre très-ralp proché
de la lingule, offrent cette même composition, ainsi que les Conulari.

Les grès de cette formation, à laquelle les géologues de New-York
ont donné le nom de grès de Potsdar, offirent souvent des traces d'un
animal qui est regardé, par le professeur Owen de Londres, comme une
espèce de ernstacé dont nous n'avons peut-être aujourd'hui aucun repré-
sentant. Les impressions des pieds du mème côté sont très-rapprochées
l'une de l'autre ; rais la distance latérale est de douze à vingt-cinq
centimètres, et une dépression intermédiaire paraît avoir été faite par la

queue de l'animal. Le professeur Owen a donné à ces impressions le
nom de protec/hnie.s. Elles sont irès-abondantes sur lesgrès à ßeauhar-
nais, à Vaudreuil, Sainte-Anne et plusieurs autres localités. L'épaisseur
de cette formation de grès dans la partie est da Canada est d'environ
cent mètres; mais elle diminue vers Pouest. Sur le grès de Potsdam
repose une formation ebnrue sous le norn de grès calcifre, ayant, à Post,
une puissance dle quatre-vingts mètres, et qui est caractérisée par des
restes organiques particuliers, parmi lesquels., ont des fucoidles et plu-
sieurs espèces de gastéropodes. Au grès calcifère succède une masse
de calcaire dans lequel les géologues de New-York ont reconnu quatre
divisions, désignées sous les noms de Chazy, Birdseye, Black-River et
Trenton, chacune caractérisée par ses fossiles particuliers. A Mont réa),
ce groupe a près de quatre cents mètres d'épaisscur, et offre dans la
partie inférieure des lits massifs d'un calcaire grisâtre, qui devient, noir
et bitumeux vers le som'et, où des calcaires noirs sont intercalles avec

A. 1856.
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des schistes, qui forment le cormmencement de la formation suivante.
Vers l'oue'st, ces calcaires sont ioins abondants, et ces divisions sont

moins marquées. Sur les îles Ma n itoulines, leur épaisseur totale, d'après
M. MNrray, n'excède pas cent mètres.

Ces calcaires sont souvent très-riches en fossiles, qui sont quelque-

fois remplacés par la silice. Près la cité d'Outaouais, les moules d'Or-

tocérvs et de quelques autres fossiles sont remplis par une dolomie

granulaire et ferrugineuse, tandis que le calcaire environnant rie contient

point de carbonate de magnésie.
Dans le calcaire de Chazy, près de Hawkesbuiry, aussi bien que dans

une couche de grès à l'île des Allumettes, appartenant probablement au

somrnet de grès calcifère, se trouvent des corps arroneis ayant diamètre

de un à deux centimètres, qui sont composés en grande partie de phos-

phate de chaux, et paraissent être les dêjections des animaux qui

subsislaient sur les coquilles phosphatiques déja indiquées, très-abon-

dantes dans ces mêmes couches. Des fragments de lingules sont souvent

visibles dans l'intérieur de ces coprolithes, qui donnent, par l'analyse,

depuis S6 à 45 p. 100 de phosphate de chaux, avec un peu de fluorure

et de carbonate, et de s portions de magnésie et d'oxide de fer. Le

résidu est un sable siliceux. avec 2 ou 3 pour 100 de matière organique

qui exiale de l'ammoniaqune avec une odeur animale quand on chauffe

les coprolithes.
La formation qui repose sur les calcaires dle Trenton est connue sous

le nom des schistes d'Utica; ces schistes, qui ,sont noirs, bitumineux et

très-fragiles, contiennent beaucoup de graptolithes, et offrent une épais-

seur de vingt à trente mètres. Aux schistes d'tica, succède une série

de schistes grisâtres et bleuâtres, intercalés avec des couches minces de

grès et de calcaire. Cette série, qui est souvent très-fossilifère, appar-

tient au groupe de la rivière Hudson des géologues de New-York, et

atteint, dans le Bas-Canada, une puissance de près de cinq cents mètres;

sur le lac Huron, cette épaisseur se trouve réduite à environ soixante

mètres.
Dans la partie ouest du Canada, on trouve superposé, sur cette dernière

série, un grès rouge argileux, connu sous le nom de grès de Médina, et

regardé comme formant la base du terrain silurien supérieur. A l'extré-

mité occidentale du lac Ontario , ce grès a une épaisseur de deux cents

mètres; mais, en gagnant Pl',uest, il devient plus mince, et dans le bassin

oriental il manque entièrement. Il est suivi par une série de calcaire

et de schistes fossilifères qui porte le nom du groupe de Clinton.

L'épaisseur de ce groupe n'est pas considérable, et il est recouvert par

des lits massifs (le calcaire bit umineux, connus sous le nom de groupe

de Niagara. Ces calcaires forment un plateau élevé à la chute du
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Niagara, et suivent, à une petite distance, le bord sud-ouest du lac Onta-
nio, formant une falaise qui se continue jusqu'à Cabots'--lead, sur le
lac Huron, et de là aux îles Manitoulines. Les couches supérieures de
cette formation offrent souvent des cavités remplies de cristaux de spath
calcaire, de dolomie, de baryte, sulfatée, de fluorine, de célestine, de
sélénite et d'anhydrite, quelquefois avec de la blende et ce la galène.
La puissance combinée des groupes de Clinton et de Niagara, sur
le lac Ontario, est de prés de soixante-dix mètres ; mais sur les îles
Manitoulines, elle s'élève à plus de cent quatre-vingts mètres. A
ces formations, succède une série de schistes et calcaires, connue sous
les noms de la formation gypsifère, et le groupe salifère d'Onondéga, qui
est suivi par des couches de calcaires contenant Pentamerus et Delthyris.
Ces calcaires forment le sommet du terrain silurien supérieur, qui atteint,
entre les lacs Érié et Ontario, une puiss->nce totale d'environ trois cent
soixante mètres.

La base d'i système devonien, dans l'état de New-York, est le grès
d'Oriskany, qui est représenté dans le Canada occidental par un grès
blanc quartzeux, d'une faible épaisseur, sur lequel repose le calcaire
cornifère des géologues de New-York, formant ensemble ce qu'ils ont
nommé la série supérieure de Helderberg. A ces roches succède une
série (le schistes noirs et très-bitumineux intercalés avec des couches
minces de grès, et connus sous le nom de groupe d'Hamilton. Les
formations supérieures n'existent pas dans le Haut-Canada, mais dans
les états voisins de New-York et de Michigan, on trouve les parties supé-
rieures, du, terrain devonien sous la forme de grès massifs intercalés
avec des schistes, et partagés par les géologues de New-York entre le
groupe du Portage et Chemung, et le groupe des montagnes de Catskill.
Ce dernier groupe est regardé comme l'équivalent du vieux grès rouge
d'Angleterre, et sert de base au système carbonifère.

Les calcaires fossilifères de Mcntréal et de Saint-Dominique prennent
un beau poliret sont empioyés comme marbres; ils offrent des fossiles
blancs sur un fond gris ou bleu grisâtre. A la baie de Missiscoui et ià
Cornwall, on trouve un beau marbre noir qui appartient à la formation
de Trenton. Saint-Lin fournit de grandes tables d'un beau marbre rouge
grisâtre, rempli de restes organiques, surtout des coraux qui ont une
couleur rouge vif. Ce marbre appartient à la formation Chazy, 'qui, à
Pakenham, donne un marbre brun de chocolat, très-compacte, et suscep-
tible d'un fort beau poli. Les roches du groupe de la rivière Hludson et
de Trenton donnent partout de bonnes pierres de construction et des
pavés.

La formation de Chazy contient une couche de calcaire argileux qui
est beaucoup exploitée sur lOutaouais, et fournit le ciment hydraulique

A. 1856.



19 Victorio. Appendice (No. 46.)

de Hall, qui est très-estimé. Cette conche, caractérisée par la proxi-
mité d'un lit de calcaire rempli de cylhère, a été suivi sur une grande
étenduc, et fournit à Kingston et à Loughborough une chaux hydrau-
lique. A Québec, un calcaire noir, appartenant au groupe de la
rivière Hudson, donne aussi un ciment qui [ossède des propriétés
précieuses. Le ciment de Torold, dont l'emploi est très répandu,
provient de la base du calcaire de Niagara, et la formation gypsifèie
à Cayuga, à Paris sur la Grande-Rivière. et à Point-Douglas sur le lac
Huron, foarnit un ciment qui durcit très-rapidement so)us l'ean.

Le calcaire de Chazy, dans le voisinage de Marmora, contient des
couches de pierre lithographique d'une qualité supérieure, et eii quantité
abondante. Cette même pierre peut être suivie par itervalies jusqu'au
lac Couchiching, à une distance de près de vingt-cinq lieues.

Les carrières le gypse du terrain silurien supérieursont d'une grande
importance, et se trouvent dans tout l'afleurement de la formation dite
g% psifère. Les cxploitations sont pour la plupart dans les canions de
Dumfries, Braniford, Onéida et Cayaga. Le gypse est principalement
employé dans le pays cormme engrais, et calciné comme plâtre de Paris.
Mais à part la consorrnation, les cantons d'Onéida et de Cayaga ont
fourni, l'an dern.r, sept mille tonneaux de ces gypses à l'exportation
vers les Etaits-Unis.

Ces gypses sont d'une origine récente; ils se trouvent sous forme de
mamelons, qui pénètrent les couches pa!ozoïques, et même les argiles
tertiaires. Les lits de calcaire qui les entourent sont soulevés, brisés,
et en grande partie absorbés. M. Sterry-lHunt, de la commission géolo-
gique dai Canada, a fait voir que ces phénomènes sont dus à les sources
contenant de l'acide sulfurique libre qui, en agissant sur le carhonate de
chaux l'a changé en gypse (voy. comptes rendus de l'Académie, 1855;
premier semestre. p. 134e.)

Les schistes d'Utica, qui sont quelquefois très-bitumineux, méritent
attention comme sources d'huiles et de matières bitumineuses ; mais,
jusqu'à présent, on n'en a pas fait d'essais au point de vue industriel.
Les schistes d'Hamilton sont encore plus riches en bitume, et fournissent
en plusieurs parties du Haut-Canada des sources de -pétrole, telles que
celle de la rivière Tranche et d'Enniskillen, où il y a plusieurs couches
superficielles d'asphalte, qui paraissent avoir été produites par la trans-
formation du pétrole. Le pluslarge dépôt d'asphalte estde trois-arpenis
et un second est d'un demi-arpent,. avec une épaisseur, en quelques
parties, de deux pieds. Cette natière fournit par distillation,'entre
autres produits, une grande quantité de napthe.

A. 1856.
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DU BASSIN ORIENTÂL)

Nous avons déjà indiqué l'existence d'un axe anticlinal qui divise en
deux bassins le terrain paloozoïque du Canada. Sur la ligne de cet

axe, la formation la plus récente (sauf les argiles tertiaires) est la partie
inférieure du groupe de la rivière Hudson, distinguée sous le nom de
schistes de Lorraine ou de Richelieu. Dans la vallée d'Yamaska, ur
affleurement de calcaire de Trenton marque cette ligne anticlinale qui

sépare les deux bassins. Non loin à lest de ce calcaire, l'on trouve,
reposant sur les chistes du Richelieu, une série de roches sédimentaires

qui constituent la partie supérieure du groupe de la rivière Hudson,
mais qui n'existent pas dans le bassin de l'ouest, d'où elles ont proba-
blement été enlevées. Cette série se compose de grès massifs, grisâtres,
souvent calcaires, associés avec des schistes gris, verts et rouges vers le
sommet, et d'autres schistes noirs, bitumineux et graptolithiques. En

quelques parties de cette. formation, les grès deviennent des conglo.
mérats, et renferment de gros fragments des formations fossilifères infé

rieures., Plus souvent cependant l'on voit les grès passer à un, calcaire
bitumineux, qui manque de sable siliceux, de magnésie de fer, et qui
contient des fossiles. Ce calcaire est intercalé avec une dolomie sili-
ceuse et bitumineuse, qui jaunit à l'air, et contient une portion de carbo-
nate de fcr, et la dolomie paraît en quelques parties être remplacée par
un carbonate de magnésie ferrugineux et siliceux. Cette série de roches
forme les hauteurs de Québec et de la Pointe-Lévi, et atteint ici une
épaisseur de plus de trois cents mètres.

A cette formation de Québec succèdent des schistes rouges et verts,
avec de petites bandes de matière calcaire, et intercalés, surtout vers le

sommet, avec de grandes masses de grès quartzeux, souvent calcaire et

coloré par un mélange de matière argileuse qui est verdâtre ou rougeâtre
Cette série de grès et de schistes, qui peuvent avoir une épaisseur
totale de mille mètres, a été nommée par M. Logan le groupe de Sillery,

et paraît être l'équivalent de ce que les géologues de New-York ont

désigné sous le nom de conglomérat de Shawangunk ou d'Onéida, qui,

dans le New-York central, est interposé entre les sch stes de Richelue-
et le grès de Médina. Cette formation de Sillery, comme celle de

Québec, manque dans le Haut-Canada; mais à l'est, les deux peuvent.
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être suivies jusqu'à l'extrémité méridionale du, bassin houiller d'Apa-
lachia.

La formation de Sillery n'offre que très-peu de restes organiques : à la
Rivière Ouelle, cependant, on a trouvé dans les grès des corps composés
de phosphate de chaux et ressemblant à des fragments d'os; dans la
même localité aussi une couche de conglomérat à base de calcaire a
fourni un grand nombre de corps qui paraissent être des coprolithes, et
sont composés de phosphate, de chaux, avec un peu de carbonate de
chaux, de matière animale, et 10 ou 12 p. 100 d'oxide de fer. Ils.sont
intimement associés avec une quantité considérable de petits globules
de pyrite radiée. Cette association paraît due à l'action réductive des
matière organiques sur un sulfate ferreux neutre qui fournirait à la fois
du bisulfure et de P'oxide de fer Les schistes graptolithiques de la
Pointe-Lévi contiennent aussi quelquefois des coprolithes.

Sur les formations de Québec et de Sillery, qui forment la côte septen-
trionale de Gaspé, reposent, en stratification discordante, sept cents
mètres environ de calcaire et schistes fossilifères qui représentent le
terrain silurien supérieur, auxquels succèdent plus de deux mille mètres
de grès devoniens intercalés avec des schistes rouges. Sur la côte méri-
dionale de Gaspé, les couches relevées de ce terrain devonien sont recou-
vertes par mille 'mètres de couches ohorizontales du grès meulier qui
forment la base du bassin houiller du Nouveau-Brunswick, mais ne
contiennent pas de minéral combustible.

Les calcaires fossilifères de Gaspé peuvent être suivis vers le sud-est
jusqu'au lac de Memphremagog sur la ligne des États-Unis, et de là ils
continuent au sud, dans la vallée du Connecticut à l'endroit où ils sont
recouverts par les grès triassiques du Massachusetts, formant ainsi un
affleurement sur une longeur de deux cent cinquante lieues. Le terrain
devonien, qui est purement siliceux dans Gaspé, offre, vers le sud-ouest,
des couches de calcaire qui se trouvent dans la même vallée avec des
calcaires siluriens donton vient de parler.

A. 1856.
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VII

DES ROCHES MÉTAMORPHIQUES.

Les roches du bassin oriental du Canada ayant été bouleversées par
une série de plissements et de dislocations, forment des chaînes paral-
lèles de montagnes qui appartiennent au système de Allégbanis, et qui
s'étendent vers le sud-ouest, traversant la province, dans la même direc-
tion jusqu'à 'État d'Alabama, latitude 340 nord. 1Quelques-unes de ces
montagnes en Canada atteignent une hauteur de mille à quatorze cents
mètres. Les roches de ce terrain montagneux ont été beaucoup méta
morphisées et rendues crystallines par des actions chimiques, de sorte
que les fossilles ne sont plus pour la plupart reconnaissables. Les roches
ainsi métamorphisées appartiennent au groupe de la rivière Hudson et à
la formation de Sillery, et elles occupent une bande d'une largeur moyenne
d'environ quinze lieues, qui limite au nord-ouest la vallée occupée par
les calcaires supérieurs dans toute sa longueur de deux cent cinquante
lieues. La direction de cette bande de roches métamorphiques ne suit
pas exactement les ondulations du terrain, d'où il résulte que celles-ci,
en s'éloignant vers le nord-ouest, sortent des limites de la région de
métamorphisme, et laissent voir les roches avec leurs fossiles caracté-
ristiques. Les changements qu'ont subis les couches sédimentaires
sont souvent très-remarquables; quelques-unes d'entre elles sont passés
à l'état de schistes chloritiques, micacés ou talqueux, et d'autres. de
roches feldspatiques, amphiboliques et épidotiques. Aec les schistes
talqueux et argileux sont intercalées des couches de serpentine qui ont
déjà été observées sur une distance de cinquante lieues dans le Canada,
et sont accompagnées par des couches de calcaire, dolomie, magnésite,
amphibole et diallage.

Les investigations de la commission géologique semblent indiquer que,
pendant les changements qu'ont subis ces roches sédimentaires, il n'y a
pas eu introduction de matières étrangères, mais qu'au contraire tous les
minéraux qui se trouvent dans ces roches cristallines dont on vient de
parler, ont été produits par les réactions et combinaisons chimiques &s
matières déjà existant en état de mélange dans les sédiments. Les
schistes du terrairi non métamorphisé fournissent par l'analyse quatre ou
cinq centièmes d'alcaii,qui suffit pour constituer les feldspaths et les
micas que contiennent les schistes cristallins; les dolonies et les magné
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sites contiennent toujours beaucoup de silice et bien souvent une portion
d'oxyde de chrome, qui, sous la formé de fer chromé, caractérise les ser-
pentincs de cette région. L'origine sédimentaire de ces serpentines est
bien évidente, et il paraît très-probable qu'elles ont pris naissance par
suite d'une réaction entre la silice et le carbonate de magnésie, en pré-
sence de l'eau, et aidée par une température plus ou moins élevée.
Bischoff a fait voir que la silice, même dans sa modification insoluble,
décompose ainsi les carbonates de chaux, de magnésie et (le fer, même à
une température de 1000 centigrades. Une telle réaction avec des magné-
sites très-siliceuses fournirait un silicate hydraté de magnésie qui ne
serait autre chose que la serpentine, et avec des dolomies il résulterait des
amphiboles ou des diallages. Des magnésites moins siliceuses donneraient
des tales et des stéatites, tandis que des dolomies mélangées de trop peu
de silice pour former des arnphiboles, produiraient des mélanges si
communs de serpentine avec calcaire.

Parmi les schistes onctueux à éclat nacré, il y en a beaucoup qui ne
sont pas magnésiens, mais qui doivent leurs caractères lithologiques à un
minéral micacé qui, en certains cas au moins, est un silicate hydraté
d'alumine identique avec le phiolerite de Guillemin. Il est à remarquer
que la plupart des espèces de ces roches métamorphiques sont des miné-
raux hydratés, tels que la serpentine, le talc, la chlorite et la pholérite;
le diallage est aussi hydraté. Parmi les silicates anhydres, il faut signaler
le pyroxène, Porthose, Pépidote, et, plus rarement, le grenat, le sphène
et la tourmaline.

Il est facile de voir, à mesure qWon se rapproche de la limite nord-
ouest le la région métamorphique, la transition graduelle par laquelle
les schistes perdent leur aspect chloritique ou nacré, et reprennent leur
caractère sédimentaire. Au-delà des limites du métamorphisme, mais
dans une région où les roches' sont encore bouleversées, se rencontrent
des fissures remplies par une matière noire, bitumineuse et très-fragile,
qui est quelquefois en niasses de forme mamelonnée. Cette substance
perd, par une forte chaleur, 20 pour 100 d'hydrocarbares volatiles, et
laisse un charbon pulvérulent, qui brûle difficilement, en ne donnant que
quelques millièmes de cendre. Cette matière, qui est très-commune
dans les formations de Sillery et de Québec, paraît provenir du bitume
des terrains paloozoïques qui, volatilisé par la chaleur, est venu se con-
denser dans les fissures des couches, où il a ensuite subi des changements
qui lui ont fait perdre sa volatilité, et l'ont transformé en matière
charbonneuse.

Dans le comté de Gaspé, les calcaires du système silurien supérieur qui
n' ont subi aucune transformation minéralogique, reposent sur les couches
métamorphisées du silurien inférieur, et renferment même des fragments
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de ces dernières couches ; mais vers le sud-ouest les fossiles contenus
dans ces calcaires fournissent, par leur altération, la preuve d'un com-
mencement de, métamorphisme, et, dans les vallées de la rivière Saint-
François et du lac Memphremagog, les calcaires deviennent cristallins et
micacés, quoique les fossiles des étages siluriens supérieur et devonien
peuvent être encore reconnus sur l'extérieur des couches, et dans des
sections minces du calcaire. Vers le sud-est, ces calcaires cristallins sont
recouverts par des schistes micacés et plus ou moins calcaires, associés
avec des schistes maclifères, des quartzites, et des roches hornblendiques
renfermant des grenats, le tout provenant du métamorphisme du terrain
palæozoïque, et pénétrés par des granites de l'époque devonienne. Les
faits que nous avons cités font voir que l'action métamorphique dans cette
région, ainsi que les forces qui ont causé les ondulations, ont été pro-
longées jusqu'à la fin de la période palæozoïque.

Les roches cristallines que nous venons. de décrire contiennent beau-
coup de veines métallifères qui traversent les deux étages du terrain
silurien ; et celles-ci, avec les matières minérales des couches métamor-
phiques, rendent cette région très-intéressante au point de vue niétallur-
gique. Une série des schistes très-ferrugineux du groupe de la rivière
Hudson donnent lieu, dans les cantons de Bolton et Brôme, à des couches
de minerai de fer, dans lesquelles le métal, sous les formes de fer oxidulé
et oligiste, est disséminé en cristaux, ou plus souvent en petits grains et
paillettes, dans un schiste chloritique associé avec de la dolomie. Ces
couches ont une épaisseur de deux à cinq mètres, et fourniront de 20 4
50 p. 100 de fer métallique. Les minerais contiennent souvent de l'acide
titanique, mais en quantité ordinairement très-petite. Le titane se pr&
sente aussi sous la forme de sphène cristallisé dans une veine traversant
une des couches du fer oxydulé; et dans une autre localité sous'forme de
cristaux de rutile avec le fer oligiste. L'analyse chimique accuse déjà la
présence de titane dans les schistes ferrugineux du terrain non métamor-
phisé. Ces minerais sont très-abondants, mais à cause des mélanges de
chlorite et de titane, ils ne peuvent pas être comparés avec les gisements
des mêmes espèces dans le système laurentien. Des fers oligistes et
oxydulés se rencontrent aussi en plusieurs autres localités dans cette
formation.

Un gisement remarquable de fer oxydulé et de fer titané se troüve à
Vaudreuil, dans la Beauce. où les deux espèces, en mélange intiin, fore
ment une couche ayant une largeur de quinze mètres dans lai serpentiné.
Le minerai est granulaire, et après avoir été pulvérisé il se lIisse 'sépier
par l'aimant en deux portions; la partie magnétique, qui orme à peu près
les deux-tiers de la masse, est un fer oxydulé pur, tandis que la partie non
magnétique est de l'ilmenite, donnant8 6 p. 100 dcidi itanique.
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Les serpentines de cette région offrent, en plusieurs localités, des grains
disséminés de fer chromé, dont une couche de trente centimètres a été
trouvée dans le canton de Bolton, et une autre de trente-cinq centimètres
dans Ham. Ces minerais contiennent de 46 à 50 p. 100 d'oxyde de
chrome. Le fer chromé se trouve aussi disséminé dans les dolomies et les
:magnésites.

Les minerais du cuivre de ce terrain métamorphique se trouvent en
veines qui sont généralement concordant avec la stratification, et sont
associés avec les dolomies de la formation de Québec. Dans Upton, il y a
une veine de trente centimètres de pyrite cuivreuse argentifère, dans une
gangue de quartz; et une autre veine semblable, de Om, 70, près de Sher-
brooke, contient, outre l'argent, des traces d'or. Dans Leeds et Inverness
il a été trouvé çes veines considérables de cuivre sulfuré et de phyllipsite
dans une gangue de quartz et de dolomie. A Leeds, une couche de
dolomnie ferrugineuse contient du cuivre sulfuré et du fer oligiste avec un
peu d'or natif. De petites quantités de minerais de cuivre se rencontrent
dans plusieurs autres localités: elles sont souvent disséminées dans les
couches de dolomie, avec <le la blende et de la galène.

Les seigncuries de Vaudreuil et de Saint-Georges, dans la vallée de la
Chaudière, offrent des veines (le quartz qui traversent des schistes appar-
tenant à la base des calcaires siluriens supérieurs, et contiennent de l'or
natif en petite quantité, avec de la galène, de la blende, du fer arsenical,
et des pyrites cubiques et magnétiques. La blende et la pyrite sont toutes
deux aurifères, et la galène d'une localité aujourd'hui exploitée, contient
un millième d'argent. Les débris de ces schistes et de ceux de la forma-
tion de Québec, ont fourni les sables aurifères qui recouvrent la pente sud-
est de la chaîne métamorphiqe sur une grande étendue. L'or, dont M.
Logan a déjà constaté l'existence dans Palluvion sur une superficie de plus
de mille licues, est associé avec .du fer oxydulé, titané et chromé, dn
rutile. du zircon, de petites quantités de platine natif, et d'iridosmium.
L'or, qui se trouve quelquefois en fragments pesant deux cents grammes,
mais plus souvent en forme de poudre, contient de onze à treize cen-
tièmes d'argent. Nous ne sommes pas en état de dire la proportion d'or
contenue dans ces sables, mais ds expériences sur une grande échelle
font voir que les exploitations ne peuvent se faire avec profit dans les con-
ditions actuelles du prix de la main-d'oeuvre.

Le cobalt et le nickel n'ont été trouvés qu'en traces dans ces roches;
un oxyde de nickel arséniaté existe en petite quantité à Bolton, et les
oxydes des deux métaux sont associés avec le fer chromé de km.

Parmi les matériaux économiques de cette région, il ne faut pas omettre
les ardoises tégulaires. Il n'y a que cinq ans que la commission géolo-
gique a signalé leur existence, et dejà on exploite de grandes carrières qui
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fourniront en abondance des ardoises d'une qualité supérieure. Les
carrières de Melbourne, Richmrond et Kingsey, appartiennent au groipe
de la rivière Hudson, mais celles de Westbury et de Rivière-du-Loup se
trouvent vers la base du silurien supérieur. Ces schistes ont un clivage qui
est indépendant de la stratification, et présentent des surfaces luisantes
des schistes siliceux, servant de pierre à aiguiser, sont communs en beau-
coup d'endroits dans ces mêmes formations.

La stéatite, qui accompagne presque toujours les serpentines du bas
Canada, est abondante dans Bolton, Potton, Vaudreuil et plusieurs autres
localités. Elle forme des couches intercalées, pour la plupart, avec des
schistes argileux ou amphiboliques, et peut être obtenue en grandes masses.
Une chlorite compacte, ou pierre ollaire, est aussi très-abondante daüs
quelques parties de la même formation, et peut être facilement sciéeen
gros blocs. Les serpentines, dans toute l'étendue de leur gisement,;four-
nissent de très-beaux marbres vert de mer, souvent ressemblant au vert antique.
Les serpentines vertes de différentes nuances sont mêlées avec des calcaires
blancs et grisâtres, donnant ainsi plusieurs variétés dont les plus belles
proviennent de Brompton et d'Oxford. Près de Philipsburg les calcaires
de Trenton sont métamorphisés en un beau marbre blanc; dans leur pro-
longation au sud, ces calcaires deviennent plus cristallins, et forment les
marbles blancs de Vermont, qui sont très-célèbres. Les calcaires du silurien
supérieur de Dudswell sont grisâtres et jaunâtres, avec des veines et taches
de noir; ils offrent encore, sur des surfaces polies, des traces de fossiles, et
forment souvent des marbres d'une grande beauté.

Les dolomies et les carbonates de magnésie de cette région fournissent
en abondance des matériaux pour la fabrication des sels de magnésie. Un
dépôt de magnésite à Bolton a une largeur de plus de cent mètres ; le
minéral est cristallin et coloré en vert par un oxyde de chromne; une autre
couche a été trouvée à Sutton. L'analyse des deux a donné:

Sutton. Bolton.
Carbonate de magnésio............ 83,35 60,13 -magnésie..........28,2
Carbonate de fer............. ..... 90 8,32 -. oxyde de fer..... 513
Silice, insoluble...................8,03 3,20

100,40 100,65

La partie insoluble de la magnésite est un sable siliceux presque ur.
Il est digne de remarque que la roche de Bolon conient de la silice e de
la magnésie dans les proportions suffisantes pour formr une seréntin

Les granites du terrain devonien ont un grain très-f6nun coulur
grisâtre, et fendant avec facilité, donnent une belle per de consrin ;
le granite de Stansteadl est le ineux connu. Vaud fournit .une
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variété d'un bleu grisâtre qui est employée par les habitants pour la
construction des pierres à meules.

A l'est du grand axe anticlinal qui divise en deux parties les formations

palSozoîques du Bas-Canada, se trouvent les montagnes de Brôme, de
Shefford et d'Yaniaska, qui sont formées de grandes masses de roches
d'épanchement. Ces roches se composent d'une variété de diorite à gros
grains, ayant souvent Paspect d'un granite, et contenant pour la plupart
un feldspath blanc avec de Paugite et un peu de mica. Les montagnes de
Monnoir, Bclmil, Montarville, Montréal et Rigaud, à l'ouest du même axe>
sont aussi formées de roches d'épanchement. Beloeil, qui est la plus
élevée, a une hauteur de quatre cents mètres.; elles sont composées de
diorite souvent à gros grains, et offrent une grande ressemblance à celle de
Brome et d'Yamaska. Ces diorites contiennent toutes de petits cristaux
de sphène jaune d'ambre,
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VIII

DES DÉPOTS QUATERNAIRES ET ALLUVIAUX.

Nous avons déjà signalé en Canada l'existence des formations paloeo-
zoïques et de la base du terrain houiller; mais, exception faite des dépôts
post-teriires, les formations plus récentes y manquent entièrement. Le
terrain superficiel du Ctnada est formé d'argile stratifiée avec des sables
et des graviers, et recouvertes en quelques parties par un terrain de trans-
port. Les couches stratifiées contiennent les restes de beaucoup d'espèces
d'animaux marins identiques avec ceux qui habitent aujourd'hui le golfe
du Saint-Lanrent. Des concrétions calcaires dans une couche d'argile
près de la cité d'Outaouais renferment en grande abondance le capelin
(Millotus villosus), associé quelquefois avec le Cyclostozmus lumpus, et grand
nombre de feuilles d'arbres exogònes. Les squelettes d'un cétacé et d'une
espèce de Pioca ont été trouvés dans les argiles de Montréal, où des
couches refnplies de coquilles existent à une hauteur de cent-soixante
mètres au-dessus du niveau actuel de la mer. On a même remarqué des
argiles stratifiées, mais sans fossiles, à une élévation de trois cent cinquante
mètres. Les os séparés de l'Elephas primigenius et d'une espèce de cerf
ont été trouvés dans un gravier stratifié sur le bords du lac Ontario. Dans
la vallée du Saint-Laurent, l'on distingue plusieurs terrasses qui marquent
les différentes limites de la mer pendant le dépôt de ce terrain post-tertiaire.

Les argiles de ce terrain, qui forment la surface d'une grande partie du
pays, sont souvent calcaires, et constituent un sol très-productif. Le terrain
de transport, qui ne recouvre que des espaces restreints, est formé d'alluvion
provenant toute du nord. Dans la partie orientale de la vallée du Saint-
Laurent, ce terrain est composé presque exclusivementi des débris du
système laurentien; mais, dans la partie sud-ouest du Canada, les ruines
des formations paloeozoiques sont mèlées avec celles des roches cristallines.

Le sol du sud-est du Canada est composé des débris des roches méta-
morphiques paloozoïques qui forment la chaîne de montagnes que nous
avons déjà décrite comme une prolongation des Alléghanis. Dans les
montagnes Laurentides, les terres sont très-fertiles près des calcaires et des
feldspaths à base de chaux, et l'on remarque que les habitants se sont
établis partout sur les affleurements de ces roches, tandis que les régions
des gneiss et des quartzites restent encore incultes.

A. 1856.
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Les matériaux économiques des dépôts superficiels sont des argiles
propres à la fabrication des briques et des vases de grès, qu'on exploite
dans beaucoup de localités. Dans les environs de London, Toronto et
Cobourg sc trouvent des.argiles donnant des briques blanches et jaunes,
qui sont fort estimées. Des sables à moule et des tripolis sont aussi
abondants dans différents endroits. Des dépôts de marne coquillière, très-
importante comme engrais, se trouvent souvent en couches d'une grande
étendue ; entre autres localités, on peut citer Sheffield et Olden près de
Kingston, les environs de la cité d'Outaouais, Stanstead et New-Carlisle.

Le peroxyde hydraté de fer, limonite, est très-répandu au Canada et
forme des dépôts superficiels qui ont s uvent une étendue considérable.
Les forges de Saint-Maurice, près des Trois-Rivières, sont alimentées depuis
un siècle par le limonite des environs, et un fourneau pour le traitement
du même minerai a été dernièrement érigé à Champlain dans le même
voisinage. Il est digne de remarque que bien que le minerai de Saint-
Maurice contienne beaucoup de phosphate, il fournit de la fonte et du fer
malléable, d'une excellente qualité. Dans le comté de Norfolk, sur les
bords du lac Erié, il y a aussi des couches de limonite qui sont exploitées
depuis longtemps, et il faut également signaler les dépôts considérables du
même minerai à Vaudreuil et à Saint-Vallier.

Ces liionites, sur le nord du Saint-Laurent, sont souvent associées avec
des ocres ferrugineuses dont les gisements les plus remarquables sont ceux
de Pointe-du-Lac et de Sainte-Anne-de-Montmorency. Les ocres de
Pointe-du-Lac sont exploitées, et donnent, par différents procédés, une
variété de couleurs qui sont fort estimées. Le phosphate de fer, vivianite,
sous forme pulvérulente, se trouve en quantité avec le limonite de Vau-
dreuil.

Des étendues considérables dans la partie est du Canada sont couvertes
par des savanes qui fournissent des tourbes, mais ce combustible est jusqu'à
présent presque inconnu au pays. Il se rencontre beaucoup de ces savanes
sur le nord du fleuve, depuis Mille-Iles jusqu'à Champlain, une distance de
près de quarante lieues, et sur le côté opposé du Saint-Laurent on les
trouve par intervalle, depuis le comté de Beauharnois jusqu'à la. Rivière-
du-Loup, sur une étendue de plus de cent lieues. La savane de Saint-
Hyacinthe couvre une superficie de près de deux lieues, et il y en a d'autres
qui sont encore plus grandes. La tourbe a souvent quatre ou cinq mètres
d'épaisseur, et elle est d'une qualité supérieure. La tourbière de Longuenil,
dans les environs de Montréal, est exploitée depuis ufi an, et fournit un
combustible qui deviendra plus tard très-important pour un pays où la
bouille manque et le bois est déjà devenu cher.

A. 1856,
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DES EAUX MIN1ÉRA LES.

Les sources minérales du Canada sortent toutes des roches paloozoiques
non métamorphisées, et offrent, par leur nombre et la variété de leur
composition, un sujet d'études très-intéressantes. Les rapports annuels
publiés par la commission géologique donnent les analyses par M. T.
Sterry-Hunt, les eaux de cinquante-neuf sources, dont cinquante-quatre
sont plus ou moins salines, et peuvent être divisées en deux classes: celle
des eaux neutres, qui contiennent, outre les sels de soude, des chlorures
calciques et magnésiques, et celle des eaux alcalines qui contiennent du
carbonate de soude. Les eaux de ces deux classes offrent presque toujours
des bromures et des iodures en petites quantités, ainsi que des bicarbonates
calciques et magnésiques qui sont souvent très-abondants. Dans les
sources qui ne contiennent pas de sulfates, on rencontre toujours des sels de
baryte et de strontiane, et dans toutes, des petites portions des oxydes de
fer et de manganèse.

Dans quelques-unes des salines neutres, les quantités de chlorures
calciques et magnésiques sont si considérables que les eaux sont fort
amères; mais d'autres, qui en contiennent moins, sont très agréables au goût
et beaucoup fréquentées par des invalides. Dans le rapport de la commis-
sion géologique pour 1853, on a fourni une liste de vingt sources de cette
classe, donnant depuis quatre à trente-six grammes de matières solidespar
litre. Parmi ces sources, les mieux connues sont celles de Saint-Léon,
Caxton, Plantagenet, Lanoraie et Point-du-Jour; mais dutres également
bonnes se trouvent à Nicolet, Sainte-Geneviève et ailleurs. Les quantités
de bromures et d'iodures, et des sels de baryte et de strontiane que
contiennent plusieurs de ces sources, leur donnent des propriétés médici-
nales qui les rendent trés-précieuses.

Dans le rapport déjà cité, se trouve une liste de dix-huit sources alcalines,
dont douze fournissent de deux à douze grammes de matières solides par
litre; parmi ces douze, il y en a neuf qui contiennent des carbonates de
baryte et de strontiane, ces deux bases étant presque toujours associées.
Dans les plus salines de ces eaux, la proportion de carbonate de soude est
relativement petite, égalant de un à douze centièmes du poids total des
sels à base de soude, tandis que dans les eaux plus faibles, elle monte
jusqu'à cinquante et même quatre-vingts centièmes. La plupart de ces
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eaux contiennent de petites quantités variables de borate de soude, qui est
comprise acvc le carbonate de la même base, dans les chiffres que nous
venons de donner.

Les mieux connues de ces sources sont celles de Varennes et de Calé-
donia, qui sont faiblement alcalines et très-agréables au goût. Une source
à Chambly donne deux millièmes de matières solides, dont la moitié est
du carbonate de soude, et une autre à Nicolet contient, dans un litre, le,
135 de carbonate alcalin, et seulement 0 g. 423 de chlorures. La propor-
tion de potasse dans ces sels mixtes ne s'élève que rarement au-dessus de
deux ou trois centièmes; mais les alcalis d'une source de Saint-Ours,
dosés à l'état de chlorure, donnent vingt-cinq centièmes de chlorure potas-
sique. Les eaux de cette source contiennent 0gr, 53 de matières solides
par litre, principalement des carbonates alcalins. Toutes les caux de cette
classe ticiinent en solution de la silice, souvent en assez grande quantité,
et déposent par 6bullition des silicates de e.aux et de magnésie, inélés
avec des carbonates de ces bases. La silice, sous une forme soluble, se
trouve toujours même dans les eaux salines neutres.

A quelques exceptions près, les sources de ces deux classes sortent des
couches appartenant à l'étage silurien inférieur; les eaux des calcaires qui
en forment la base sont généralement neutres, tandis que les sources qui
traversent les schistes qui recouvrent ces calcaires, sont souvent alcalines.

Parmi les sources du terrain silurien supérieur, il y a quelques salines
neutres, et celles des eaux acides dont nous avons déjà parlé à l'égard des'
gypses du Haut-Canada. Les analyses de quatre de ces sources ont
donné de 2 grammes à 49r, 3 d'acide sulfurique libre, et de Or, 60 à lo,
87 de sulfates de fer, alumine, chaux, magnésie, et d'acalis, par litre. De
ces eaux acides, celle de Tuscarora est la plus connue, et a une grande
renommée parmi les habitants du lieu dans le traitement de plsiucrs
maladies: toutes ces sources contiennent un peu d'hydrogène sulfuré.
Plusieurs des sources du terrain siturien sont légèrement sulfureuses ; mais
la source de Charlotteville, qui se trouve sur P'affleurement des roches
devoniennes, contient 29, 50 de chloruFes et sulfates, et 110 cent. cubes
d'hydrogène sulfuré par litre.

Les sources acides dont on vient de parler, ainsi qu'un grand nombre de
salines, déchargent du gaz hydrogène carburé, et souvent en quantités
considérables. Aucune des sources du Canada, jusqu'à présent observée,
ne parait mériter le titre de thermale.
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DU GRANID BASSIN DU NORD.

Ce grand bassin, dont les Laurentides forment la limite méridionale, est
très-peu connu. Parmi les roches laurentiennes aux lacs lippissing, Saint-
Jean et des Allumettes, on rencontre des étendues plus ou moins considé-
rables du terrain silurien inférieur, qui doivent être recardées coimme des
portions détachées du bassin du sud. La dernière de ces localités se trouve
sur l'Oataouais, à la décharge du Mattawa; et à vingt lieues au nord de
ce point, après avoir traversé le grand axe laurentien, nous arrivons à la
vallée du lac Temiscaming, qui appartient au bassin du nord, Ici M. Logan
a trouvé une série de schistes chloritiques ayant quelquefois le caractère de
conglomérats; les couches sont presque horizontales et oit une puissance
totale de plus de trois cents mètres. A ces schistes, succèdent cent
cinquante mèi-res de grès massifs de couleur blanc verdâtre, qui sont recou-
verts par une formation calcaire ayant une épaisseur de cent mètres. De
fortes couches de calcaires jaunâtres et grisâtres, sont ici intercalées avec
des schistes calcaires, le tout rempli de fossiles caractéristiques de l'étage
silurien supérieur.

Des schistes chloritiques correspondent probablement à l'étage huronien;
mais il est difficile de fixer l'âge des grés, qui n'offrent pas de fossiles.
Dans toutes les collections rapportées de cette région du nord, on n'a pas
rencontré jusqu'à présent de fossiles plus anciens que ceux des calcaires
du lac Temiscaminig; et les nombreux fossiles trouvés dans le terrain de
transport sur les bords du lac Supérieur, viennent aussi à lappui de ce fait
important, que 'étage silurien inférieur manque entièrement dans le vaste
bassin qui existe au nord des Laurentides : d'où M. Logan tire la conclu-
sion que ces montagnes, depuis la côte du Labrador à la mer Arctique,
ormaient la limite d'une ancienne mer silurienne.

A. 1856.
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CATAL0GUE

DES

MINERAU X ECONOMIQUES

DU CANADA.

MÉTAUX ET LEURS MINERAIS.

Per oxydulé. Marmora, quatre gisements. Madoc, quatre gisements.
South-Snerbrooke, Bedford, Hull, trois gisements. Portage du Fort.

Per oligiste. Mine de Wallace (lac Huron), Macnab, Saint-Arnaud, Sutton,
trois gisements. Brome, trois gisements. BolLon.

Fer limoneux. Middletown, Charlotteville, Wallsingham, Gwillimsbury-
Ouest, Fitzroy, Eardley, March, Hull, Templeton, Vaudreuil, Saint-
Maurice, Champlain, Batiscan, Sainte-Anne, Portneuf, Nicolet, Stan-
bridge, Simpson, Ireland, Lauzon, Saint-Vallier.

Fer titané. Saint-Urbain (baie Saint-Paul), Vaudreuil (Beauce).

Zinc sulfuré. Mine de Prince et Maimanse (lac Supérieur).

Plomb sulfuré. Fitzroy, Lansdowne, Ramsay,, Bedford, Bastard, la Petite
Nation, Anse des Sauvages et Anse du Petit Gaspé, Maimanse.

Cuivre. Iles Saint-Ignace et Michipicoten (lac Supérieur), Saint-Henri,
cuivre natif. Mine de Prince (lac Supérieur), cuivre sulfuré. Mica-
Bay et Maimance (lac Supérieur), cuivre pyriteux, panaché et sulfuré.
Mine de Bruce (lac Huron), cuivre pyriteux,panaché et sulfuré. Rivière
Racine, lac Echo et mine de Wallace (lac Huron), cuivre pyriteux.
Inverness et Leeds, cuivre panaché. Upton, pyrite cuivreuse argentifère.
Ascot, pyrite de cuivre contenant de l'or et de l'argent.

Nickel. Michipicoten (lac Supérieur), nickel arsénié avec un silicate hydraté
de nickel. Mine de Wallace (lac Huron), nickel sulfarsénie. Daille-
bout (Berthier), pyrite nickellifère. Hai et Bolton, en petites quan-
tités, associé avec du fer chromé ; le nickel, dans toutes ces localités,
est accompagné de cobalt.
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Argent. Iles dc Saint-Tgnace et Michipicoton (lac Supérieur), argent natif
avec cuivre natif. Mine de Prince (lac Supérieur), argent natif et
argent sulfucré.

Or. Seigneurie de Vaudreuil sur les rivières Guillaume, Lessard, Bras,
Touffe des Pins et du Lac. Seigneurie d'Aubert de Lisle. Rivière
à la Famine et Rivière du Loup, Aubert-Gallion, ruisseai de Pozer,
ainsi que la rivière Metgemet. Toutes ces localités dans le comté de
Beauce offrent de l'or natif dans le; sables d'alluvion. Cette région
aurifère a une étendue de plus de mille lieues, et l'or a été trouvé à
Melbourne, Dudsvell, Sherbrooke et plusieurs autres localités dans
les vallées du Saint-François et de la Chaudière.

L'or natif se trouve aussi en petite quantité à Leeds dans une veine avec
du fer oligiste, et à Vaudreuil (Beauce) avcc de la blonde et de la pyrite.
Ces sulfures sont tous deux aurifères, et la pyrito cuivreuse d'Ascot con-
tient une petite portion d'or. Largent natif de la mine de Prince cri
donne aussi des traces.

MIN2~AUX NON MiTALLIQUES.

Urane. L'oxyde jaune d'urane se trouve en petite quantité avec le fer
oxydulé de Madoc.

Clhrome. . Bolton et iam sont des localités de fer chromé.

Cobalt. A la mine de Prince (lac Supérieur), cobalt ars(niaté; et associé
avec du nickcl dans les localités indiquées plns haut.

Manganeèse. Bolton, Stanstead, Tring, Aubert-Gallion, Sainte-Marie
(Beauce), Sainte-Anne, peroxyde limoneux.

Pyrite de fer. Clarendon, Terrebonne, Lanoraie, Garthsby.

Graphite. Grenville, Fitzroy.

Dolomie. Lac Mazinaw, North-Sherbrooke, Drummond, Saint-Armand,
Dinham, Sutton, Brome, Ely, Durham, Mtelbourne, Kingscy, Shipton,
Chester, Halifax, Inverness, Leeds, Saint-Giles, Sainte-Marie, Saint-
Joseph.

Carbonate de magné-sie. Sutton, Bolton.

Baryle sulfatée. Bathurst, Macqab, Lansdowne, e'. plusieurs localités sur
le lac Supérieur.

! etr..
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bury, Cornwallile Bizard, ile de Beauharnais, Caughnawaga, Montréal,
île Jésus, Terrebonne, Ph ilipsburg, Saint- Dominique, Grondines,
Deschambault, Beauport, Baie Saint-Panl, Malbaie, Upton, Acton,
Wickham, Magoons-Point, Stanstcad, latley, Dudswell, lac Temis-
couata, Gaspé, Port-Daniel, Ricimond, tle d'Anticosti.

Calcaire hydraulique. Pointe Douglas (lac Huron), Paris, Cayuga, Thorold,
Kingston, Loughboro, Huli, Québec.

Ardoises. Kingsey, Halifax, Lampton, Melbourne, Westbury, Rivière du
Loup.

Pavés. Toronto, Etobicoke, Rivière Crédit, York, lac Temiscaning, agot,
Horton, Clarendon, Sutton, Potto::, Stanstead, Inverness, Port-
Daniel.

Argiles. Dcs argiles propres a la fa >rication des briques rouges, des tuiles
et de la poterie commune se trouvent presque partout dans les vallées
du Saint-Laurent, du Richelieu et de l'Outaouais. Des argiles pour
des briques blanches se trouvent dans les environs de London, Toronto,
Cobourg et Peterboro.

Terre à moules. Augusta près Prescott, Montréal, l'Acadie, Stanstead.

Terre àfoulon. Nassagaweya.

Marbres.-Blanc. Lac Mazinaiy et Philipsburg.

Noir. Cornwall, Philipsburg.

Rouge. Saint-Lin.

Brun. Pakenham.

Jaune et noir. Plusieurs variétés à Dudswell.

Gris et biqarré. Macnab, Philipsburg, Saint-Dominique, ntréal.

Vert de Mer. Des serpentimes offrant souvent des belles variétés de
marbre, se trouvent à Grenville, et sur u;ne longueur de près de
cinquante lieues dans les cantons de 'Est. Entre autres loelidas
nous signa.ons Stukely, Brompton, Oxford et Vaudreuil (Beaube)

A. 1856.
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Un conglomérat siliceux qui sert à faire des meules, se trouve à
Vaudreuil, aux Cascades, Ham et Port-Daniel. Nous indiquons aussi
les granites de Stanstead, Barnston, Barford, Hereford, Ditton, Mars-
ton, Strafford, Wecdon et Vaudreuil (Beauce). Les meules du granite
de Vaudreuil sont très-estimées. Les pseudo-granites et diorites
des montagnes de Sainte-Thérèse, Rouville, Rougemont, Shefford,
Yamaska et Brôme, sont aussi quelquefois employés pour confectionner
des meules.

Meules à aigniser. On emploie pour fidre des meules à aiguiser un grès
connu sous le nom de gray-band, qui appartient à la base du silurien
supérieur d Haut-Canada, et se trouve dans un grand nombre de
localités sur l'affleurement de cette formation. Le grès de Potsdam
et un grès de la baie de Gaspé sont aussi employés pour le même
objet.

Pierres à aigniser. Madoc, Marmora, lac Mazinaw, Fitzroy, Potton, Stan-
stead, Hatley, Bolton, Shipton, Marston.

Tripo1i, Laval Lanoraie.

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION.

Granitrs. Des grandes masses intrusives d'un très-beau granite se trouvent
dans plusieurs des cantons de l'Est. Entre autres localités, nous

signalons Stanstead, Barnston, Barford, Hereford, Marston, les
montagnes de Mégantic, Weedon, Winslow, Stafford et Lambton.
Les diorites des montagnes de Sainte-Thérèse, Rouville, Rougemont,
Yamaska, Shefford et Brome, donnent aussi une bonne pierre de con-
struction.

Grès. Une belle variété de grés blanc jaunâtre se trouve à Niagara,
Queenstown, Barton, IIam ilton, Flamboro'-West, Nelson, Nassagaweya,

.Esquesing, Nottawasaga et Cayuga. D'autres localités sont à Rigaud,
Vaudreuil, LIe Perrot, Saint-Eustache, Terrebonie, Beauharnais, Saint-
Maurice, Lac des Allumettes et Fitzroy.

Gras calvaire. Brockville, cité d'Outaouais et grand nombre de localitiés sur
la rivière Outaouais, Saint-Nicolas (Lauzon), Cap Rouge, Malbaie.

Cacaire. Malden, fles Manitoulines, île Sair.t-Joseph, cap Hurd, cap
Cabot, Sydenham, Euphrasia, Nottawasaga, Mono, Esquesinge Nelson,
Ancaster, Thorold, Matchedash-bay, Orilia. Rama, Mara,%armora,
Madoc, Belleville iKingston, Maenab ,Outaonais, Plantagenet,Hawkes-
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COMBUSTIBLES, ETC.

Tourbe. Humberstone, Wainsfleet, Westmcath, Bcckwith, Goulburn,
Gloucester, Cumberland, Clarence, Plantagenet, Alfred, Caledonia,
'Orignal, Osnabruck, Tinch, Winchester, Roxburg, Longueuil, Saint-

Hyacinthe, Monnoir, la seigneurie de la Rivière-du-Loup, Rivière-
Ouelle, Matane et Macuider.

Pétrole. Mosa et plusieurs localités sur la rivière Tranche; Rivière Saint-
Jean et Ruisseau Argenté (Gaspé).

Aspliale. Enniskillen.
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* La classe dix-neuvième concernait l'industrie des cotons, dans laquelle nous n'avons rien

exposé.

' La classe vingt-unième concernait l'industrie des soies.
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NOTICE.

ERREURS :-Page 56, seconde ligne, au lieu de': en conformité avec les

nstructions, lisez: en conformité des instructions.

Page 60, 20e ligne, au lieu de : l'application, lisez: la demande.

Même page, 30e ligne, au lieu de: argents, lisez: deniers.

Page 91, 18e ligne, au lieu de : grandsfois, lisez: grands froids.

A la page 231 on voit qu'il fut accordé à Londres, en 185, 168

médailles du conseil: le résumé du rapport de l'exposition de Londres,

cornpte 170 médailles du conseil; mais dans les détails tels que donée
on n'a trouvé que le nombre premier.; Au rete, ces dige s
portent que sur les gros chiffres, se rencontrent dans presque tous le

documents de ces différentes expositions et sont sans conséquences au

point de vue du résultat général.

Il s'est glissé un certain nombre de fautes typographiques dont

lecteur s'apercevra de suite, et qu'il est impossble d'éviter dans un

livre publié à la hâte, et dans les circonstances qu'on a meniionnées plîsh
loin.

- ;'
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NOTE.

Le projet du trophée, dont le dessin se trouve en tête de ce volume,

a été dessiné par M. Kauser, élève de l'école des beaux-arts de Paris,

et l'architecte du département canadien de l'exposition: l'exécution en

fut confiée à M. Larivière, menuisier, de Paris.

y - -

A. 1856.


